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WB-AVESTA, 

OUVRAGE 


Contenant  les  Idées  Théologiques ,  Phyfiques  £c  Morales  de  ce 
Légiflateur ,  les  Cérémonies  du  Culte  Religieux  qu'il  a  établi ,  Se 
plufïeurs  traits  importans  relatifs  à  l'ancienne  Hiftoire  des  Perfes  : 

Traduit  en  François  fur  l'Original  Zend  3  avec  des  Remarques  ; 
&  accompagné  de plujieurs  Traités  propres  a  éclaircir  les  Matières 
qui  en  font  l'objet. 

Par  M.  ANQUETIL  DU  PERRON,  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions 
Se  Belles-Lettres,  &  Interprète  du  Roi  pour  les  Langues  Orientales. 


«WSOWh 


TOME    PREMIER. 


SECONDE     PARTIE, 

Qui  comprend  le  Veîjdidad  Sade  (  c'ejl-à-dire }  Hzeschné  j  le  Fispered 
&  le  VENDIT» AU  proprement  dit  )  > précédé  des  Notices  des  Manufcrits  Zendst 
Pehlvis  j  Perfans  &  Indiens  ,  dépqfés  par  le  Traducteur  à  la  Bibliothèque  du 
Roi;  des  Titres  &  des  SOMMAIRES  raifonnés  des  Articles  &ç.  des  deux  Tomes 
de  cet  Ouvrage  ;  &  de  la  Vie  DE  Zoroastre  : 

Avec  une  Planche  gravée  en  raille  douce. 


A    PARIS; 

Chez  N.  M.Tilliard,  Libraire ,  Quai  des  Auguftins ,  à  S.  Benoit. 

M.    D  C  C.    L  X  X  I. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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NOTICES 

DES     MANUSCRITS 

ZENDS  ,  PEHLVIS ,  PERSANS  ET  INDIENS  , 

Contenant  les  Ouvrages  de  Zoro astre  ou  des  Trai- 
tés relatifs  k  l'ancienne  HISTOIRE  des  Pars  ES  &  a 
leur  Religion  >  dépofés  a  la  Bibliothèque  du  Roi  3 
le  if  Mars  iy6z. 

\_J  E  S  Ouvrages  d'une  certaine  importance  ne  peuvent 
être  trop  connus.  S'ils  font  de  plus  très-rares ,  &  que  pour 
diftinguer  les  Livres  qui  les  renferment,  il  faille  avoir  des 
connoilIancesafTezdifficilesàacquériridesNoticesquien  les 
rendant  en  quelque  forte  reconnoiffàbles  aux  yeux,  facili- 
tent le  moyen  de  les  avoir,St  qui  en  fpécifiant  toutes  les  par- 
ties de  ces  Ouvrages,  mènent  infenfiblement  à  l'intelligence 
de  ce  qu'ils  contiennent,  deviennent  dès-là  néceffaires. 

Ces  Réflexions  s'appliquent  naturellement  aux  Manus- 
crits dont  ileft  ici  queftion.  La  Collection  annoncée  dans 
le  Titre  eft  unique  en  Europe  ;  &  tout  ce  qui  regarde  un  des 
premiers  Légiflateurs  de  l'Antiquité  fait  naître  une  curio- 
fité  qui  autorife  les  détails  les  plus  circonftanciés. 

•>•>  On  ne  deit  pas  s'attendre  avoir  paroître  ici ,   difois-je  Voy.U  Journ. 
«  dans  la  Lifte  inférée  dans  le  Journal  des  Sçavans,  desf'^ZT 
»»  JVlanulcrits  écrits  de  la  main  de  Zoroaltre.    Les  Ongi- 
«  naux  de  ce  Légiflateur  n'exiftenf  plus.  Les  Manufcrits  que 
y>  préfente  cette  Lifte,  n'en  font  que  des  Copies  plus  ou 
Tome  I.  Seconde  Partie.  4 


ïj  NOTICES  &c: 

'  Manufirics  "  rnoins  modernes.  «  Ces  Copies  font  faites,  ainfi  que  la 
Zends.PMv.  plupart  des  Manufcrits  Orientaux  ,    fur    du  papier  de 
,f"->    ,  af  linee  de  coton.  patte  dans  une  colle  de  riz,  qui  lui  donne 
Bibl.  duRoi.  un  vernis  propre  a  rendre  ienlibles  les  moindres  traits. 
Comme  le  luilant  de  ce  papier,  dans  un  Pays  où  le  Soleil 
eft  brûlant,  affecte  les  yeux  vivement,  fouvent  on  lui  donne 
une  teinte  grife  ou  bleuâtre;  ou  bien  le  fond  fera  d'or  , 
d'argent  ou  de  fable  :  on  l'orne  quelquefois  de  fleurs  en  or,6c 
en  argent,  fur-tout  celui  qui  fert  aux  Lettres, aux  Patentes, 
Firmans  &c.  ôc  Ton  écrit  même  fur  ces  fleurs.  La  plume 
dont  on  fe  fert  eft  un  rofeau  qui  a  deux  à  trois  lignes  de 
diamètre  :  le  vernis  du  Papier  émoufferoit  au  fécond  mot , 
les  plumes  d'oye  ou  de  cigne  qui  font  en  ufage  en  Eu- 
rope. 

Les  dix  huit  Volumes  dont  je. vais  donner  les  Notices* 
font  reliés  en  velours  bleu. 

I. 

■ 

V  E  N  D  1  D  A  D     SADE. 

Volume  in-fol.  de  $6i  pages  j  unique  dans  l'Inde  pour  la  beauté  du. 

caractère. 

On  peut  confulter  fur  les  trois  Ouvrages  contenus  dans: 
ce  Manufcrit,  la  Préface  qui  eft  à  la  tête  de  la  Traduc- 
tion, ci-après  p.  7Î-76.  UI\efchné  commence  à  la  page  3- 
du  Manufcrit  ;  le  Vifpcred  3  à  la  page  6  ;  &  le  Kendidad- 
proprement  dit,  à  la  page  116. 

Le  Manufcrit  préfente  trois  fortes  de  caractères  ;  le 
Zendj  pour  le  Texte;  le  Pehlvi,  pour  les  chiffres  Se  les 
&c.  &  leSamskretan,  pour  les  Cérémonies.  Ce  qui  eft  dans 
ce  dernier  Caractère  ,  eft  à  rebours  s  parce  que  c'eft  le 
Rafpi  qui  le  lit,  ôc  qu'étant  en  face  du  Djouti,  il  lit  dans- 
un  fens,  tandis  que  celui-ci  lit  le  Zend  dans  un  autre.  Le 
Texte  Zend  eft  en  encre  noire,  êc  tout  le  refte,  en  encre 
rouge ,  ainfi  que  les  lignes  qui  marquent  les  divifions,  les  ar- 
ticles, les  points  &c. 

La  Notice  qui  eft  à  la  fin  de  l'Ouvrage  (p.  560)  eft  en 
Ferfan  Moderne,  écrit  d'abord  en  caractères  Zends,  pui& 


N  O  T  I  C  E  S  ùc.  ïï| 

eh  Caractères  Perfans  :  en  voici  la  Traduction.  ?     -— - — — - 

Au  gâh  Hâvan  3  le  jour  heureux  Zemiad  du  mois   béni  Zenfspekh. 
Méfier,  l'an  10S3  d'Ie\dedjerd ,   /tV  des  Rois  3  Prince  perf.b  lnd. 
puifant  (  ou  ,  /&/"  de  Villes  )  (  de  Jefus-Chrifi ,  i7 14  ) ,  à  f.^  ^g 
Suraie  3  Port  béni  3  la  Copie  de  ce  Livre  3  appelle  DjED 
BEW  DAD  3  a  hé  achevée  avec  des  tranf ports  de  joie  ,  accom- 
pagnés de  remercimens  pour  l'Etre  Suprême  3  par  l'Efclave 
de  la  Loi ,  Darab  Herbed 3  Habitant  de  V Aidée  bénie  de 
Nauçari ,  fils  de  Rouftoum  /fils  de  V Herbed  Khorfchid ,  fils 
de  l' Herbed  Roufloum  3  descendant  du  Mobed  Neriofiengh3 
fils  de  Daval.  Que  celui  qui  lira  ce  Livre  3  ou  le  fiera  réci- 
ter ,  fiajje  pour  moi  Afirin  dans  ce  Monde  3  pour  que  mon. 
ame  dans  l'autre  fioit  heureufe  3  félon  cette  parole  :  les  âmes 
pures  du  Beheficht  font  dans  la  joie. 

La  même  Notice  répétée  en  Indien  moderne  du  Guza- 
rate,  &c  en  Caractères  Samskretans  (p.  561  ) ,  eft  de  l'an 
1770  du  Rajah  Bekermadjir. 

La  Notice  du  Kendidâd  Sâdé  qui  efl:  à  Oxford  à  la  Bi- 
bliothèque Bodléïenne  (  Volume  z/z-40.  apporté  en  An- 
gleterre ,  par  Richard  Cobbc  en  1713)  efl:  auflî  en  Perfan 
moderne,  écrit  en  caractères  Zends.  Elle  porte  que  le 
jour  heureux  Arfichefievang  du  mois  béni  Meher  3  l'an  iojo 
d'Ie\dedjerd  3Roi  des  Rois  ,  Prince  puififant  3  de  la  race  des 
Safianides  {de  Jefius-Chrifi  1681) 3  le  Livre  appelle DjED 
DEW  DAD  3  a  été  achevé  (  de  copier  j. 

Le  Kendidâd  Sâdé  de  la  Bibliothèque  du  Roi  com- 
mence par  ces   mots  : 

Penanmé  le\dan.  Pavanfichamé  dadar  Anhouma.  Au  nom 
de  Dieu.  Au  nom  d'Ormu^d  3jufle  Juge. 

Frefioïé  fieteôném  feteômé.  Je  prie  avec  étendue  ùc.  mon  Ci-ap.p.  77I 
ame; je  les  invoque  avec  étendue.  79' 

Il  finit  par  ces  paroles  :  ié  hoddo  heântî;  ce  qui  efifaint  Ci~ap.fM»i 
&  pur. 

Enfuite  paroiiTent  les  Notices  en  Perfan  &  en  Sams- 
kretan  dont  j'ai  parlé,  terminées  par  vingt-quatre  Beits 
Perfans  3  dans  lefquels  le  Copifte  dit  que  le  Vendidâd,  du 
commencement  a  la  fin  3  a  été  donné  a  Zoroafire  par  le  Dieu 
Suprême. 

a  ij 


IV 


N  O  T  I  C  E  S  &c. 


rrr. — r~~  Nevifchtam  teki  nos  h  khoub  o  tamam 

Zends,Vehh.  ■*■  ou  dam  tnaroura  y  endidad  nam: 

Perf.  &  Ind.  Djehandar  dadar pak  ve  afchoe 

Su*  A&  SVaftr  bar  Zert'°fcht  e°M  ai  vee  ; 

Khodavand  dadar  o  by  ïar  o  djoft 

A\  awel  o  akhcr  tamami  begoft. 

Il  fait  enfuite  l'éloge  du  Vendidâd ,  relevé' l'avantage 
qu'il  y  a  le  lire,  le  prasiquer ,  à  obferver  la  Loi  exactement, 
fk  répond  d'avance  à  ceux  qui  le  (  le  Copifte  )  critiqueront. 

Le  Volume  finit  par  ces  deux  Vers  Pcrfans  : 

Be  goftam  dar  in  naTjn  bifl.  o  tchahar 
Agar  hofeh  dar'i  be  gofchat  darar. 

J'ai  récité  vingt-quatre  Beits  fur  ce  fujet  ,fi  vous  ave^  de 
l'intelligence ,  préte^-y  l'oreille. 

I  I. 

FENDIDAD  EN  ZEND    E  T  EN  BELHVI , 

MÊLÉ     DE    P  A-ZEN  D; 

Collationné  fur  l'Exemplaire  de  Bikh  3  Defour  Mobed  de 
Surate  ,  &  exactement  femblable  a  tous  les 
Vendidads  du  Gu^arate. 

Vol.  in.fol.  de  4S  8  pag.  en  beau  papier  &  Bien  écrit. 

On  a  vu  ,  ci-devant  ,  page  cccxxiij  ,  que  la  Traduc- 
tion Pehivie  du  Kendidâd ,  apportée  du  Kirman  par  les 
Parfes ,  ne  fe  trouvoit  plus  dans  l'Inde  ,  lorfque  le  Def- 
tour  Ardefchir  parut  dans  le  Guzarate  ,  il  y  a  400  ans 
plus  ou  moins.  Il  n'étoit  refté  que  la  Traduction  Samskre- 
tane  des  fîx  premiers  Fargards  ,  faite  furie  Pehlvi.  On  tira 
deux  Copies  de  l'Exemplaire  Zend  &  Pehlvi  du  Kendi- 
dâd qu'Ardefchir  avoir  apporté  ;  &  c'efl:  dé  ces  deux  Co- 
pias que  viennent  tous  les  Vendidads  Zends  &  Pehlvis  de 
l'Inde. 

Cet  Exemplaire  ne  renferme  que  vingt-  un  Fargards -y  & 


N  O  T  I  C  E  S  ôc.  v 

il  en  efl:  de  même  de  tous  ceux  de  l'Inde  &  de  la  Pcrfe  :  le  Manufirus 
douzième  Fargard ,  qui  manque  ici  ,  le  trouve  dans  le  ^enis'fehihj 
y  endidad  Sade.  ^       _      _  dépojh  à    U 

Les  Livres  Pehlvis  font  très-difficiles  à  avoir  dans  l'Inde,  Bibï.  du  Roi. 
&  fur-tout  le  Vendidâd ,  lorsqu'il  eft  bien  écrit:  l'Angle- 
terre n'en  poiTede  actuellement  aucun. 

La  Notice  Pehlvie  qui  eft  aux  pages  485  de  486  du  Ma- 
nuferit,  porte  qu'il  a  été  achevé  (  de  copier  )  le  jour  Ader 
du  mois  Meher,  au  gâk  Evefrouthrem }  l'an  1  iz?  d'Ie\ded- 
jerd  (  de  Jefus-Chnjl ,  77  jS  )  à  Surate ,  par  Darab  3  fils  de 
l'Herbed  Farham  rou^ ,  fils  de  l'Herbed  Minotcher ,  fils  de 
l'Herbed  Guerfchafp  ,  fils  de  l'Herbed  Neriofengh  ,  fils 
de  l'Herbed  Afpal ,  fils  du  Parfe  Kahman  y  fils  au  Parfe 
Hofching  3  fils  de  l'Herbed  Kaman,  fils  de  L'Herbed  Rouf 
toum  3  fils  de  l'Herbed  Tchanda  Feridoun. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  : 

Pavan  fichamé  Djatoun  ;  au  nom  de  Dieu. 

Mreod  Ehorô  Me^dao ....  Ormufd  dit  : 

Il  finit  par  trois  DiiHques  Perfans  dont  voici  le  dernier 
(p.  487  ).  Benam  djekandar  ké. . . . 

Djehanra  pedid  averid  a\  aadam 

Ravan  (  ou  rouan  )  kard  bar  iek  -diguer  dam  bedam. 

Au  nom  du  maître  du  Monde  . .  < 

Qui  a  créé  le  Monde  du  néant,  &  le  fait  aller  (  ex 1 fier) 
dans  chaque  chofe ,  a  chaque  moment. 

I  I   I. 

IZESCHNÉ  ZEND  ET  SAMS K RÊTAN, 

ET     I  E  S  C  HT  S    S  A  D  É  S. 

Volume  In-fol.  de  618  pag.  en  très-bon  état. 

Laplûpartdes  Traductions  Samskrétanes,qui  font  main- 
tenant entre  les  mains  des  Parfes,  ont  été  faites  il  y  a 
environ  trois  cens  ans  ,  fur  lePehlvi,  par  les  Mobeds  Ne- 
riofengh, fils  de  Daval  &  Ormufdiar,  fils  de  Ramiar. 
Celle  de  \'I\efchné  comprend  les  foixante-fix  premiers  hds 


n 


NOTICES  &c. 


— — -— -— .(  p.  1-252  ):  la  fin  du  fo]xante-feptieme,l  Afergan Daman 
Zends,Pehiv.^-  une  partie  du  loixante-huitieme  ha  (  p.  153  _  168). 
Perf.  &  ind.  Voyez  la  Préface  fur  VIzefckné  &  le  Vifpered^  ci-après  p. 

dépofes  à  la  il 

BiÛ.  du  Roi.  74-  ^     r 

On  donne  le  nom  d  lejchts  Sades  (  p.  273-617  au  Manus- 
crit )  à  un  Volume  écrit  en  Caractères  Zends,  qui  renferme 
les  NéaefchS)  les  Icfchts  &c.  formant  en  tout  quatre-vingt- 
dix-fept  morceaux,  fur  lefquels  on  peutconfulterleT.  II, p. 
1-305.  J'en  ai  vu  un  pareil  à  Oxford,  chez  le  Docteur  Hunr. 
Il  a  été  apporté  en  Angleterre  par  M.  Frazer,  qui  l'avoit  eu 
de  Bikh,  Deftour  Mobed  de  .Su rate.  Le  même  Docteur  pof- 
fede  les  Néaefchs  Zends  Se  le  Nékah  ,  en  Caractères  Zends , 
copiés  l'an  d'Iezdedjerd  1042  (  de  Jefus-Chrift  1672  ).  C'eft 
un  des  Manufcrits  du  Docteur  Hyde. 
'Cz-d.p.  ccdvij      LeManufcrit  dont  il  eft  ici  queftion,  a  été  copié  parle 
Mobed  Sapour,   fils  du  Mobed  Manek ,  fils  de  Behram , 
fur  un  Exemplaire  fort  ancien  &   fans  date:  Xl^efchné  a 
été  achevé  le  jour  Aniran  du  mois  Khordad,  de  l'an  11 30 
d'Iezdedjerd  (de  Jefus-Chrift  1761)  (  Sapour  fuit  le  cal- 
G-d.p.  cul  de  Manfcherdji  )  ;  Se   les  Iefchts  ,  le  jour   Aniran   du 
khxvHj.        mois  Ardibehefcht  de  la  même  année  (  de  J.  C.  1760). 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  :  Pavan  fchamé 
dadar  Anhouma  pavan  fchamé fckenaefchné  dadar  Anhouma 
ôc.  au  nom  de  Dieu ,  jufte  Juge  ;  au  nom  de  Dieu  ô 'C.  qu'il 
me  /bit  favorable  !  ôc. 

11  finit  par  ceux-ci  :  daroud . . .  .  hena  dafgouné  diroun  deh 
djamtounad;  qu'il  fa/fe  des  fouhaits  pour  le  Copijle.  Cette 
concîufion  de  la  Notice  Pehlvie  ,  eft  fuivie  de  la  Notice 
Indoue, en  Caractères  Samskretans. 

I  V. 
SI-ROUZÊ  EN  ZEND    ET  EN  PEHLVI  ; 

NÉJLSCHS;  ORMU  SD-IES  C  HT  , 

Et  quelques  autres  morceaux  Zends  ô  Pchlvis  ;  Haou- 
EN1M  3  Zend  ô  Perf  an  ;  ù  RAVAET ,  traduit  du  Ptr- 
fan  en  Indou  du  Gu\arate. 

Volume  in-fol.  de  394  pages  t  en  très-bon  état. 


N  O  T  1  C  E  S  ôc.  vlj 

Le  Si-Row{é  commence  à  la  p.  1  du  Manufcrit  ;  les  Manapin 
Neaefchs ,  à  la  p.  24;  les  Afergans  s  à  la  pag.  60;  le  Vo-  ZtndtPeUv. 
tabulaire  Pehlvi-Petj an,  précédé  de  Y  Alphabet  Pehlvi ,  à  g^f  /"£ 
la  page  86 ;  1' Ormufd-IefchtJz\a.  p.  95. On  peuc  confulcer  fur  Bibi.  du  Roi, 
ces  différens  morceaux,,  le  T.  II ,  p.  3  1  5.  8.  5-6.476.    143. 

Le  Hàoûenîm  commence  à  la  p.  114;  en  titre, «on  lie 
ces  mots  :  Maani  Haouenîm  Herbed  Darab  Dejlour  Païen 
a\  Pehlvi  0  Sartsken  biroun  avardeh  nebijlah  ajl  .x'eit  à  dire, 
laTraduclion{  Perfanne  )  du  Haouenîm  a  été  faite  fur  le  Voy.  ci-api 
Pehlvi  &  le  Samskretan  ,  par  l' Herbed  Darab  fils  du  Def-  p.  74* 
tour  Païen  ;  ou  fimplement  3  le  Dejlour  &c.  a  écrit  cette 
Traduction  faite  fur  le  Pehlvi  ù  le  Samskretan. 

La  Copie  de  tous  ces  morceaux  ,  faite  par  par  PHerbed 
Sapour,  fils  de  Manek,  a  été  achevée  le  jour  Afman  du; 
mois  Tir,  Tan  1 130  d'Iezdederd,  de  J.  C.  1761. 

Le  Ravaët  Indou  forme  en  quelque  forte  la  féconde  Par- 
tie de  ce  Manufcrit,  &  commence  à  l'autre  extrémité  du 
Volume,. parce  que  la  plupart  des  Livres  Indous,  qui  font  cid.pcc 
en  papier,  fe  feuilletent  de  gauche  à  droite,  comme  les  Li- 
vres Européens.  Il  eft  de  246  pages ,  y  compris  la  Table  des 
Matières  de  frx  pages, Se  renferme  indépendamment  des  dé- 
cidions légales,  la  Traduction  de  plufieurs  moceaux  Zends  r 
comme,  des  Neaefchs  ,  Afergans  &c 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  :P  avanfehamé  dadar 
Anhouma  khaver  kanfeguer. 

Il  finit  par  la  première  page  du  Ravaët  Indou,  au  haur 
de  laquelle  on  lit  :  penanmé  Ie^dandadguer  dafleguir, 

V. 
VEND1DAD   EN  ZEND    ET  EN  PEHLVI \, 

MÊLÉ      DE      PA-ZENDy. 
Revu  6  corrigé  par  le  Dejlour  Darab  ;  KisPERED  Zend 
ù  Pehlvi  ;  Vadj  Peschab  ;  Serosh  J  esc  ht  Ha- 
DOKHT  Zend  3  Pehlvi  ô  Samskretan  ;  à    Sl-ROUZÉ ,, 
en  Zend  &  en  Perfan. 

Vol.  "m- 40.   de  634  pages  3  en  très-bon  état. 
On  peut  confulter,  fur  cette  Copie  du  Vendidad 3  la' 
troifieme  partie  du  Voyage  du  Traducteur  ,  ci- devant: 


viij  NOTICES.    &c. 

„ p.  cccxiv.  cccxviij  ;clle  commence  à  la  p.  2  du  Manufcrit  ' 

Z^ùPMv    &  finit  à  Ia  P*  58°* 

pèr/h'lnd.       Le  Vifpered Zend &  Pehlvi  (  ci-après  p.  75)  comprend 

dépofés  a  la  \cs  p.  585-605  du  Manufcrit  ;  le   Vadj  pefchab  Zend  ôC 
XibLduRoi.  pehWi  (d        ès   T   j^  pag>  IZ3.I24))  les  p   ^05-607  . 

le  Serofch  le f dit  Hadokht  (ci  après,  T.  II ,  p.  231-237)  , 
lesp.  609-618  ;le  Si-Rou^é  Zend  &  Perfan(  ci-après, T.  II, 
p.  315-336  )  ,  les  p.  620-633. 

La  Copie  du  Vendidad  a  été  faite  à  Surate  par 

(  Darab  n'a  pas  mis  le  nom  du  Copifte),  &  achevée  le 
jour  Dec  péh  Meher  ,  du  mois  Dce,  l'an  1 117  d'Iezded- 
jerd  (  de  Jefus-Chrift,  1758  ).  Le  reftedu  Volume,  qui  effc 
fort  mal  écrit ,  efl:  de  la  main  du  Vieux  Darab  ,  en   1  -60. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  du  Vendidad  : 

Benam  Iefdan  &c.  Mreod  Ehorô  Me\dao  &c. 

Il  finit  par  ceux-ci  ,  de  \I\efchne  du  Si-Rou^é Perfan  : 
F crouer  afcho  i\em,jefais  J^efchné  aux  Feroiiers  des  Saints. 

y  1. 

1ZESCHNÉ    SADE, 

Volume  «z-40.  de  274  pages  j  dont  le  papier  efl  très- vieux. 

Çi-ûP-T-  74-  ^e  Volume,  qui  paroît  très-ancien,  préfente  VI\efdinè 
tel  que  les  Prêtres  Parfes  le  récitent  feul,  c'eft-à-dire, 
fans  le  Vendidad.  Les  Cérémonies  ufitées  dans  cette 
partie  de  la  Liturgie,  font  expliquées  en  Indien  Moderne 
du  Guzarate,  écrit  en  caractères  Samskrétans,  quelquefois 
noirs ,  le  plus  fouvent  rouges. 

Le  premier  ^a  de  Vfyfc/iné  commencez  la  p.  1.  du  Manuf- 
crit. Il  manque  aux  pages  1 01-104,  la  fin  du  Grand  Khofch- 
Ci-ap.p.i+s,  jioumen  &  le  vingt-quatrième  hâ.  Le  foixante  douzième  ou 
'**'  dernier /ta  commence  à  la  p.  259. 

Le  Volume  commence  par  deux  lignes  en  Samskretan, 
fuivies  de  YEfchem  vohou  &c.  &.  finit  par  ces  mots  :  haman 
•{our  haman  afcho  bed  ,  foye\fort  _,  foye\  pur. 

J'ai  vu  à  Oxford,  chez  le  Docteur  Hunt,  deux  Exem- 
plaires de  \'I\efchné  Sâdé  :  les  Cérémonies  n'y  font  pas 

marquées, 


NOTICES  &c.  ïx 

marquées.  Le  premier  Exemplaire  appartenoit  au  Docteur     Manufcrit* 
Hyde,  &   a  été  copié  l'an   1030  d'Iezdedjerd,  de  J.  C.  p^fg^j 
1660.    C'eft  vrai  femblablement  le  Manufcrit  Zend  que  Jrpofis  ^  n fa 
Norouzdji,  fils  de  Rouftoum  Manek,  vit  il  y  a  quarante  BM.du.Rou 
à  cinquante  ans  en  Angleterre,   &  qu'il  ne  put  lire,  à  ce 
que  m'a  dit  le  Deftour  Darab.  Le  fécond  exemplaire  de 
r/^/ô^/z/confervéàOxfordja  été  écrit  à  Surate, l'an  \  105 
d'Iezdedjerd,  de  J.  C.  1735,  6c  apporté  en  Angleterre  par 
M.  Frazer  ,  qui ,  au  rapport  de  Darab,  l'avoit  acheté  avec 
un  Ravaét,  cinq  cents  Roupies  (  douze  cents  livres  )  de  Ma- 
nekdjifet,  petit-fils  de  Rouftoum-;  lequel  (  Manekdjifet)  le 
tenoit  du  Deftour  Bikh. 

On  lit  dans  la  Notice  que  M.  Frazer  a  mife  au  com- 
mencement de  ce  Manufcrit,  qu'il  y  a  à  Surate  une  famille 
qui  fe  vante  d'être  la  feule  qui  entende  le  Zend  &  le  Pehlvi. 
Il  vouloit  parler  de  celle  de  Darab ,  dont  j'ai  pris  les  Le- 
çons. 

L'Ouvrage  de  M.  Hyde,  fur  la  Religion  des  Perfes  % 
fait  mention  (p.  344,  not  *  )  d'un  autre  Exemplaire  de 
¥I\efchné  qui  eft  à  Cambridge  à  la  Bibliothèque  du  Col- 
iege  d'Emanuel. 

V  I  I. 
RECUEIL'  D'  OU  VR  AGES 

ET    DE    MORCEAUX    ZEND  S    ET     P  E  H  L  V I  S, 

Volume  i//-4°.  de  }z6  pag.  bien  écrit. 

Ce  Volume  tire  fon  prix  de  fa  rareté  Se  des  Matières  qui 
y  font  traitées.  Le  Deftour  Djamafp  afflira,  il  y  a  plus 
de  quarante  ans ,  qu'il  n'avoit  pas  vu  dans  le  Kirman  de 
Recueil  pareil  à  celui  fur  lequel  il  a  été  copie;  &  lorfquc 
j'étois  à  Surate,  cet  Exemplaire  étoit  le  feul  que  l'on  con- 
nût dans  l'Inde.  Il  n'a  ni  commencement  ni  fin  ,  8c  eft: 
fans  date. 

Ce  Recueil  contient  vingt-cinq  pièces,  tant  Zendes  que 
Pehlvies ,  dont  voici  les  noms. 

1°.  p.  1-48. du  Manufcrit,  le  p^irafnamah,  en  Pehlvi,; 
Tome  L  Seconde  Parue.  b 


*  NOTICES^ 

m.  J'ai  fait  ajouter  un  feuillet  qui  renferme  en  Perfan  le  corct- 

Manufcriis  mencement  de  cet  Ouvrage  ,  pris  du  Viraf-namah  nafer 
Va-f.'b  eiid.  (  ci-après  ,  no.  XV. fol.  /  //,  recto).  Voyez  fur  cet  Ouvrage  , 
dépofis  h.  la  le  Mémoire  dans  lequel  j'ai  prouvé  Y  authenticité  des  Livres 
MJùLdu  Roi.  Zends.  Journ.  desSçav.  Mai  1769  ,  in-f.  p.  i8o-i8i. 

11°.  p.  48-63.  VHiftoire  de  Gofchté  Parian  (  ou  Porfan, 
Quejiions  ,  ou  Parf)  en  Pehlvi.  Ce  morceau  eft  une  Confé- 
rence fur  la  Théologie,  la  Morale,  l'Hiftoirc  naturelle  ,  en- 
tre le  Magicien  Akhat  &  le  Parfe  Gofchté  Parian.  Les 
Queftions  font  proposées  comme  en  énigmes.  Akhat  étoit 
accompagné  de  foixante-dix  mille  Soldats  ;  il  avoit  me- 
nacé de  détruire  la  Ville  de  Parian  ,  &  de  faire  mou- 
rir ,  comme  il  avoit  fait  ailleurs,  celui  qui  oferoit  en- 
trer en  lice  avec  lui,  s'il  ne  répondoit  pas  à  fes  queftions.. 
L'Ouvrage  finit  par  la  Victoire  de  Gofchté  Parian  :  Je  Ma- 
gicien reconnoit  que  fon  Adverfaire  eft  heureux  d'avoir  mis 
fa  confiance  dans  Ormufd,  qui  l'aide  &  l'éclairé,  &  que  pour 
lui  ,  Ahriman  a  refufé  de  lui  donner  la  fol ution  aux  trois 
Queftions  que  Gofchté  Parian  venoitde  luipropofer. 

Les  articles  treize  ôc  dix-neuf  prouvent  que  dans  des  Re- 
ligions ,  d'ailleurs  très-féveres  ,  les  Théologiens  dans  leurs 
réponfes ,  mêlent  quelquefois  à  leurs  Dogmes  des  chofes 
qui  en  démentent  la  gravité. 

Pag.  54  du  Manufcrit,  treizième  Queftion.  Le  Magicien- 
demande  quelles  font  les  chofes  dont  on  dit  qu'il  y  en  a,, 
une,  deux,  trois,  quatre,  cinq,fîx,  fept,  huit,  neuf,  dix. 
Gofchté  Parian  répond  :  Quêta  vie  f oit  brifée  >  Serpent  in- 
fernal! fois  affaibli,  meurts  ô  dons  {fois  enfeveli)  en  En- 
fer !  Il  y  a  un  Soleil  pur  dont  la  lumière  fe  répand  fur  le 
Monde  entier^  deux  { actions  principales  ), recevoir  &  donner  ; 
trois  (  difpofuions  de  l'homme  ) ,  penfer  le  bien ,  le  dire  3  le 
•faire.  Quatre  (  Je  dit  )  de  l'eau  ,  la  terre  3  les  arbres  ,  & 
les  animaux  ;  cinq  ,  des  cinq  {gâhs  )purs  ;  ftx  ,  des  fx  Gâ- 
hanbars  ;  fept ,  des  fept  Hamfchafpands  ;  huit,  des  huit 
vurs  très  connus  (les  huit  Pehrs  du  jour)  ;  neuf  des  neuf,  trous 
du  corps  de  l'homme  ;  dix  ,  des  dix  doigts  des  mains. 

Page  57,  Queftion  vingt-huitième  (ou  plutôt  dix-neu- 
*iemc  ).  Quel  eft  le  plus  grand  plaiftr  des  femmes  ?  Gofchté 


N  O  T  r  C  E  S    Oc  *) 

Parian  répond  que  c'eft  d'habiter  avec  leurs  maris.  Sur  cela     Manufcrit» 
le  Magicien  le  menace  de  la  mort,  fi  Houfereh  (fœur  de  uw^/*' 
Gofchté  Parian  Se  femme  du  Magicien)  contredit  fa  Ré-  Jpofe>s  à"  là 
ponfe.  Houfereh  eft  donc  appellée  :  cette  femme  voyant  Bib/.  du  Roi 
que  fi  elle  ment,  elle  ira  en  Enfer,  Se  que  fon  frère  périra, 
aime  mieux  s'expofer  à  la  mort,  en  avouant  la  vérité.  Elle  fe 
couvre  aufli  -tôt  la  tête  d'un  voile,  &  dit  :  Il  eft  vrai  que 
les  femmes  mettent  leur,  plaifir  dans  les  beaux  habits  de 
difFérentcs  efpeces  Se  à  exercer  le  commandement  qui  con- 
vient a  une  Maitrefje  de  Maifon   (  c'étoit  ce  que  le  Magi- 
cien foutenoit  )  :  mais  fi  elles  n'ont  pas  en  même  tems  com- 
merce avec  leurs  maris,  ce  bien  fe  change  en  mal.  Lorfqu'au 
contraire,  elles  jouiffent  en  même-tems  du  premier  &  du  fécond 
avantage  ,  elles  font  au  comble  du  bonheur  ;  hamatefehan  fa- 
ritounatan  roteman  ajl  affinefchan  pavan  ramefehneter  dja- 
nounad,  p.  5  8.  A  cette  réponfe  le  Magicien  donne  la  mort  à 
fa  femme,  dont  l'ame  va  fur-champ  au  Ciel,  en  criant  : 
je  fuis  pure  3  je  fuis  très-pure. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  :  Gouman  madihan 
Gofchté  Parian  &c.  Eidoun  djamnounad  agh  dayen  \ak  ena. 
hamat  Akhat  djadouh . .  . 

Il  finit  par  ceux-ci  :  agh  khaneh  fanât  iek  venah  itehefeh. 
no  boun  la  djanouned;c'e{ï-k  dire ,  celui  qui  lira  cette  Hifloirç 
chaque  année  ^fes  péchés  ne  demeureront  pas. 

Les  deux  Ouvrages  précédens  ont  été  achevés  (  d'écrire) 
le  jour  Ader  du  mois  Din,  l'an  1103  d'Iezdedjerd  (de 
Jefus-Chrift  1734),  par  PHerbed  Kaous,  fils  de  Féri- 
doun,   fils  du  Deftour  Bahman. 

III0.  Page  64-65 ,  morceau  Pehlvi,  fur  la  longueur  de 
l'ombre  du  Soleil ,  à  midi  8c  à  trois  heures ,  félon  le  figne 
dans  lequel  il  entre.  A  midi ,  lorfque  le  Soleil  eft  dans, 
le  ligne  du  Cancer,  l'ombre  eft  d'un  cinquième  de  pas  d'hom- 
me; dans  le  Capricorne,  de  dix  pas  : 

Ecrit  par  le  même  Kaous. 

IV°.  P.  65-83,  morceau  Zend  6c  Pehlvi ,  dont  voici  la 
Traduction  littérale. 

Zoroaftre  confulta  Qrmu\d  (  en  lui  difant  :  Ormu^d  ab- 
forbé  dans  l'excellence  ,jufle  Juge  du  Monde  qui  exijiepat 

bij 


'*!)  NOTICES  &c: 

"  Manufcrits  votre  puijjance ,  quelle  efi  la  prière  qu'il  faut  vous  adreffer 

Zen<ts,Pefiiv.  pour  (  avoir)  tout  en   abondance ,  toutes  les  faintes  &  pures 

pfrf-  &  fàf  productions  ? 

BÏbi.daKot  Ormu\d  lui  répondit  :prie\3  en  récitant  PEfchem  (  vohou 
2cc  )  ô  Zoroafire.  Celui  qui  prie  en  récitant  /'Efchem  (  vo- 
hou )  ,  qui  le  récite  bien  ù  fouvent  avec  pureté  de  cœur  dans  le 
monde ,  c'efi  comme  s'il  me  prioit,  moi  ,  qui  fuis  Ormu^d '(ou, 
qu'il  me  prie  ainfi  ,  moi  3  qui  fuis  Ormu^d,  ôc.  ),  c'efi  comme 
s'il  invoquoit  l'eau,  comme  s' il  invoquoit  la  terre  ,  comme 
s'il  invoquoit  les  animaux  3  comme  s'il  invoquoit  les  arbres  ; 
enfin  c'efi  comme  s'il  invoquoit  toutes  les  pures  Créatures,  tous- 
les  germes  faints  donnés  d'Ormu\d. 

Que  le  pur  _,  celui  qui  parle  félon  la  vérité ,  ô  Zoroafire  , 
dife  &  répète  fouvent  /'Honover  (/'Ictha  ahou  verio),  grand  3 
victorieux ,  qui  rend  excellentes  les  âmes  de  la  Loi  ;  il  fera 
grand ,  ô  Sapetman  Zoroafire.  Celui  qui  récite  un  pur 
Efchem  vohou  ou  un  pur  Khefchneothré  &c.  (  Que  ma 
prière  plaife  à  Ormuzd  &.c.)jC'efi  comme  s'il procurait  le  fom- 
meil  a  cent  perfonnes,  comme  s'il  nourriffoit  de  viande  mille 

Ki-d.p-  3$i.  hommes  y  &  donnoit  mille  lièvres. 

Quel  efi  /'Efchem  vohou ,  qui  récité  une  fois ,  efi' plus  ex- 
cellent ,  plus  faint  3  plus  pur  3  plus  grand ,  que  dix  Efchem 
vohou  ? 

Ormu\d  répondit  a  cela  :  c'efi  celui-ci  ô  pur  Zoroafire  ; 
/'Efchem  vohou  que  L'homme  ,  avant  que  de  manger  [i]  ,  ré- 
cite en  l'honneur  de  Khordad  &  d'Amerdad  :  qu'il  le  récite- 
entier  avec  pureté  de  penfée  ,  pureté  de  parole  &  pureté  d'ac- 
tion ;  qu  ilote  (  defon  cœur)  l'impureté  de  penfée  t  l'impureté? 
de  parole  ,  l'impureté  d'action. 

Quel  efi  /'Efchem  vohou  qui  récité  une  fois  3  efi  plus  ex- 
cellent ,  plus  faint ,  plus  pur  ,  plus  grand  _,  que  cent  Efchem 
vohou  ? 

Ormuzd  répondit  à  cela  :  c'efi  celui-ci  ,  ô  faint  Zoroafire  -y 

Wî-ap.p.izr.  /'Efchem  vohou  que  l'homme  récite  après  avoir  mangé  le Hom: 
qu'il  le  récite  entier ',  avec  pureté  ùc.  ci-devant  ligne  16  , 
jufqu'à  ,  l'impureté  d'action  ? 

£1]  Scion  Darab  ,  avant  que  de  manger  le  Daroun, 


N  O  T  I  C  E  S  ùc  xiij 

Quel  efi  /Œfchem  vohou  qui  récité  une  fois  ùc  que  mille     Manujcm$ 

&C  Zends,Fehlv. 

Ormmd  répondit  ùc  /'Efchem  vohou  que  l'homme  récite  pff?  Pld; 
avant  Le  JommeiL  ,   aptes  s  être  arrange  avec  pureté  9  pour  ^ibl.  du  Roi. 
dormir.  .. .  qu'il  le  récite  &c.  ci-d.p.  xij.  lig.  26.  jufqu'à, 
Yimpureté  d'aclion. 

Quel  efi  /'Efchem  vohou  qui  récité  une  fois  ùc.  que  dix 
mille  ùc. 

Ormu\d  répondit  ùc.  /'Efchem  vohou  que  l'homme  récite 
après  lefommeil,  après  avoir  ronflé  ,  bien  dormi,  qu'il  le 
récite  ùc.   jufqu'à  ,  l'impureté  d'aclion. 

Quel  efi  /'Efchem  vohou  qui  récité  une  fois  ùc.  que  [1]. 
tout  ce  qui  efi  dans  le  Kefchvar  du  Khounnerets ,  depuis  les 
animaux  (  ou ,  les  derniers  êtres  ) ,  jufqu'à  l'homme  qui  efi 
leur  chef? 

Ormu^d  répondit  ùc.  /'Efchem  vohou  que  l'homme  ré~ 
cite  a  la  fin  (  de  fa  vie  )  lorfqu'il  va  rendre  l'ame  ,•  qu'il  le 
récite  ùc.  jufqu'à,  X impureté  d'aclion: 

Quel  efi  /'Efchem  vohou  qui  récité  une  fois  ùc.  que  tout 
<e  qui  efi  dans  {fur)  la  Terre  ù  dans  le  Ciel;,  cette  Terre 
fur  laquelle  Ormu\d  (  répand  )  la  lumière  ,  dans  laquelle  il  a 
donné  l'abondance  de  tous  biens  ,  des  germes  purs  ? 

Ormu^d  répondu  ùc.  /'Efchem  vohou  que  l'homme  ré- 
cite avec  humilité _,  pour  fes  mauvaifes  penfées  3 fes  mauvais 
fes  paroles  ,  fes  mauvaifes  allions. 

Zoroafire  confulta  Ormmfi  ùc.  lorfque  le  Jufie  meurt  3 
ou  vafon  ame  (  la  première)  nuit} 

Ormu^d  répondit  :  elle  s'affied  près  de  la  tête{  du  mort)  ; 
elle  chante  le  gâh  Ofchtouet  ;  elle  dit  avec  pureté  :  moi  qui  ci-ap.vitS?* 
fuis  pure y  celui  qui  efi  pur  ,  quel  qu'il  foit  3  ordonne-^,  ô 
Ormu^d  _,  que  (  fes  dejirs  )  que  mes  défi  r  s  foient  remplis. 
Cette  {même  )  nuit ,  l'ame  jouit  du  (  defire  le  )  bonheur  ,  félon 
tout  ce  que  (  l'homme  )  a  fait  dans  le  monde  pendant  fa  vie. 

La  féconde  nuit  3  où  va  l'ame  de  l'homme  Jufie  ? 

Ormu-^d répondit  :  elle  s'affied  ùc  ci-d.  lig.  28.  jufqu'à  , 
foient  remplis.    Cette  nuit  [même  )  elle  jouit  du  bonheur  [ùc). 

La  troifieme  nuit  ,  où  va  l'ame  de  l'homme  jufie? 

C  '  1  Ou  j  que  tous  les  Kefchyars  jufiuau  Khounncrcs, 


xivr  N  O  T  I  C  E  S  &c. 

'  Manuferitî       Ormu\d  répondit  Oc.  jufqu 'à ,  [oient  remplis.  Cette  nuit 
Zends,Pehlv.  (même)  elle  jouit  du  bonheur (&c).  La  troifieme  nuit  fa  lafin  , 
p?rf-  ?  }n^  l'ame  de  l'homme  jufte  efi  dans  le  Monde ,  elle  efl  dans  les 
Bill. C  du.  Roi-  arbres  odoriférants  (  elle  enfent  le  parfum)  ^comme  fi  elle  avoit 
un  corps  (  ou,  ainfi  que  fon  corps  ).  Alors  s'élève  ,  fouffle  un 
vent  de  la  partie  de  Rapitan  (  du  midi),  des  parties  de  Rapi- 
tan  ,  un  vent  qui  répand  la  meilleure  odeur  ,  l'odeur  la  plus 
fuave  ,  la  meilleure  ,   la  plus  pure.   Ce  vent  prend  au  ne\\ 
l'ame  de  l'homme  pur  dit  :  jufqu' au  moment  ou  ce  vent  a  com- 
mencé de  fouffler  [  1  ]  Jamais  vent  de  meilleure  odeur  ne  m'a 
affecté  l'odorat.  Dans  ce  (  vent  )paroît  avec  éclat  fon  (  Kerdar) 
vivant  3  fa  propre  Loi  ;  (  elle  paroit,cette  Loi)  avec  un  corps 
Çi.ap.p.2zp.  de  fille, pure, toute  éclatante  de  lumière,  avec  les  ailes  de  l'Êo- 
rofch ,  grande  ,  excellente ,  élevée,  la  gorge  haute  ,  très -pure, 
grande ,  germe  brillant ,  forte  comme  un  corps  de  quinze  ansx 
pure  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  dans  le  Monde. 

L'ame  de  l'homme  jufle  lui  dit  :  qui  êtes-vous  ?  Des  Etres 
qui  habitent  des  corps ,  je  n'en  ai  jamais  vu  de  plus  pur  que 
vous. 

Elle  lui  répond  :  je  fuis  votre  propre  Loi  ;  je  fuis  votre 
chercher  ce  qui  efi  pur ,  votre  p enfer  pur ,  votre  parler  pur  , 
votre  agir  pur ,  votre  Loi  pure  ;  vous  qui  ave\  eu  une  Loi  pure, 
lorfque  vous  êtie\  dans  un  corps.  Selon  ce  que  vous  ave^fait , 
je  fuis  maintenant  excellente ,  très-fainte  ,  très-pure ,  de  très- 
bonne  odeur ,  triomphante ,  a  l'abri  de  toute  crainte  ;  félon 
que  vous  vous  êtes  appliqué  a  chercher  le  bien ,  a  penfer 
le  bien,  a  dire  le  bien,  a  faire  le  bien  ,  je  fuis  maintenant 
pure  ,  de  très-bonne  odeur,  triomphante ,  a  l'abri  de  toute 
crainte.  Étant  dans  votre  corps , lorfque  vous  ave\  vu[z]leDar- 
vand ,  vous  l'ave\  lié,  vous  ave\  frappé  (rompu  )  tout  ce  qu'il 
machinoit  ;  vous  lui  ave\  oppofé  une  porte  de  bois  ;  vous  vous 
êtes  affife  ,  vous  ave^  dit  la  parole ,  vous  ave\  fait  L\efchné 
a  l'eau  pure ,  au  feu  d'Ormu^d;  vous  ave\  connu  (fait  du 
bien  a  )  l'homme  jufle  qui  habitoit  près  de  vous ,  a  celui  qui 

Çsti     i       ■  i  .•cjagWH         .       ,.  i   ,,      i„i       tf%) 

£i]  Ou ,  d'où  vient  ce  vent  ? 

£1  ]  Ou  ,  veut  ayei  affaibli  le  Darv<uid.t 
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(  venoit  )  de  loin  :  c'efi  pour  cela  que  je  fuis  éclatante  de      Manufcrhs 
gloire  [i] ,  que  je  fuis  pure ,   très-pure  _,  précieufe  &  très-  Zends,Pehh. 
précieufe  {  aux  yeux  d'Ormu^d).  Je  fuis  affife  dans  un  lieu  j^b,/1^ 
large.  Que  l'homme  donc  {  dit  Ormu\d  )  me  fajfe  I^efchné  BttlduRoi, 
avec  pureté  de  penfée ,  pureté  de  parole  ,  pureté  d' action  y 
h.  moi  y  Ormu\d  qui  aime  a  être  confulté  long-rems. 

L'ame  de  l'homme  jufie  fait  {  enfuite  )  un  pas ,  &  pofe  le 
{pied  )  dans  {  le  lieu  de  )  la  penfée  pure  ;  l'ame  de  l'homme 
jujlefait  un  fécond  pas  ,  ù  pofe  le  {  pied)  dans  { le  lieu  de  )  la 
parole  pure  ;  l'ame  de  l'homme  pur  fait  un  troifieme  pas  ,  & 
pofe  le  [pied)  dans  (  le  lieu  de  )  l'action  pure  ;  l'ame  de 
l'homme  jufie  fait  un  quatrième  pas  }  &  pofe  le  [pied]  dans 
la  Lumière  première. 

Alors  [  i  ]  les  jufles  morts  auparavant  lui  difent  : 
comment  3  6  Jufie  _,  êtes-vous  venu  de  ces  demeures  y  de 
ce  Monde  exifiant ,  dans  ce  féjour  célefie  ,  de  ce  Monde  de 
maux3  dans  ce  Monde  oit  le  mal  n'a  aucun  accès  ?Que  de  tems 
il  faut  que  vous  aye\  été  pur  !  (  ou  3  que  vous  fere\  pur  long- 
tems  l  ) 

Ormu^d  dit  :  je  ne  punis  pas  {je  ne  demande  pas  compte  a  ) 
cet  homme  ;  je  punis  celui  qui  a  marché  dans  la  voie  de  la 
violence,  de  la  frayeur ,  du  tourment ,  qui,  lorf qu'il  avoit 
un  corps  ,  a  marché  ainfi  {  a  fait  le  mal)  :  qu'  on  préfente  au 
jufie  a  boire  l'huile  Médio^erem  ;  celui  qui  ne  cherche  que  c'l-aP-  T.Jf. 
le  bien  ,  qui  efi  pur  de  penfée  ,  pur  de  parole  ,  pur  d'action  ,  p'  2,not°  s * 
qui  Juit  la  Loi  excellente ,  en  boira  (  de  cette  huile  )  après  Ca 
mort.  Les  femmes  pures  de  penfée ,  pures  de  parole ,  pures 
d'action  ,  qui  3  bien  inftruites  3  regardent  leurs  maris  comme 
leurs  Maîtres  ;  ces  femmes  pures  boiront  de  {cette  huile  ) 
après  leur  mort. 

{  Zoroafire  confulta  Oc.  )  lorfque  le  Darvand  meurt  3  que 
devient  fon  ame  la  {première)  nuit? 

Ormu^d répondit  :  Elle  rode  près  de  la  ceinture  {  du  mort) , 
ô  pur  Zoroafire.  Elle  dit  cette  parole ,  elle  s'écrie:  [3]  quelle  &-*?'?•*■&? 

[1]  Ou  ,  Parce  que  vous  m'ave^  rendue  éclatante  &c. 

[z]  Ou,  elle  demande  aux  Juftes  morts  auparavant  :  comment  ctes-vous  venus  &c. 
[3]  Selon  le  Pelilvi,   Kedar  djinak  va^rounam  nadvakefch  men  mavan  baviçu~ 
nam.  Dans  quel  lieu  irai-je ,  à  qui  demanderai-je  la  pureté?: 
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— ~ — ■—-  Terre  invoquerai-je  ,    ô  Ormu\d,  quelle  prière  choi(lrai-je 
Zends.PMv.  Pour  vous  *■  adrejjer  :  Dans  cette  (  même  )  nuit ,  L  ame  eprou- 
Perf.  &  ind.  ve  le  malheur ,  félon  ce  que  l'homme  a  fait  dans  le  Monde 
lfil"du\  1  pendant  fa  vie  ,  &  ainji  la  féconde  &  la  troifeme  nuit.  La. 
'  troifeme  nuit ,  h  la  fin  ,  ôfaint  Zoroaflre  ,  l'ame  de  l'hom- 
me Darvand  efl  dans  le  Monde  :  elle  brûle  ,  elle  ejl  dans  la 
pourriturre,commefi  elle  avoitfon  corps  (  ou,comme  fon  corps). 
Alors  s'élève  ,fouffle  un  vent  de  la  partie  du  Nord,  des  parties- 
du  Nord ,  un  vent  mauvais,  pourri  ,  le  plus  pourri  (  de  tous  les 
vents  ).  Ce  vent  prend  au  ne\  :  l'ame  de  l'homme  Darvand  dit', 
jufqu'au  moment  oit  ce  vent  a  commencé  defouffler,jamais  vent 
plus  pourri  ne  m'a  ajfeclé  l'odorat  &c.  (  Subitituant  les  mots 
pourri,  de  mauvaife  odeur ,  impure,  à  tout  ce  qui  eft  dit  du 
bon  Kerdar  ôc. 

Le  quatrième  pas  que  fait  l'ame  de  l'homme  Darvand ± 
elle  pofe  le  {pied)  dans  les  ténèbres  premières. 

Alors  [  i  ]  les  Darvands  morts  auparavant  lui  difent  :  com- 
ment êtes-vous  morte  Darvandef 'Comment.  Darv 'and,  êtes-vous 
venu  de  ces  lieux  [2]  habités  par  les  troupeaux , les  oifeaux,  les 
poijfons ,  du  Monde  exiflant  ,  dans  ceféjour  caché  (  dans  les 
ténèbres  )  ,  de  ce  Monde  de  maux  ,  dans  ce  Monde  oh  les 
maux  dominent  encore  davantage}  Que  vous  fere^  long-tems 
a  defrer{  d'enfortir)  ! 

Ahriman  dit  :  Je  ne  le  punirois  pas  cet  (  homme  )  ,  moi  qui 
punis  celui  qui  a  marché  dans  la  voie  de  la  violence  ,  de  la 
frayeur,  du  tourment,   qui,    lorfqu'il  avoit  fon   corps,  a 
marché  ainfi!  Qu'on  lui  porte  a  manger  abondamment  beau- 
coup de  chofe s  pourries  ;  celui  qui  ne  cherche  que  le  mal,  qui 
efl  méchant  de  p  en  fée ,  méchant  de  parole  ,  méchant  d'action, 
qui  fuit  une  mauvaife  Loi ,  en  mangera  après  fa  mort.  Et  la 
femme  pécherejfe  ,  abfolument  impure  de  penfée ,  impure  de 
parole  ,  impure  d'aclion  ,  &  qui  mal  inflruite  ,  ne  reconnoît 
pas  fon  mari  pour  fon  Maître  ,  cette  Darvande  mangera 
(  de  cette  pourriture  )  après  fa  mort. 

[1]  Ou,  elle  demande  aux  Darvands  morts  auparavant  ,  comment  êtes-vous 
venus  &c. 

[2]  Selon  le  Pehlvi  ,  où  il  y  a  des  troupeaux ,  où  on  defire  les  biens  ,  où  Us 
êtres  s'unifient  &  engendrent ,  trois  chofes  qui  fe  font  dans  le  Monde. 

la 
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Le  fond  8c  quelques  endroits  de  ce  fragment ,  fe  trou-  Maaafiriu 
vent  dans  les  Livres  Zends.  Le  Deftour  Darab  n'a  pas  pu  ffir'&'jùl 
me  dire  d'où  il  étoit  tiré.  dépofés  à  u 

Il  commence  par  ces  mots.-  Péréfed  Zeretkofchtro  Ehorem  BibL  du  iip'' 
Merdanm  ôc.  Kehmâété  ccoûehmé  peeté  vetchô  vîfpenanm 
vohônam    vîfpenanm  efchetchethrenanm  freouâkém. 

Il  finit  par  ceux-ci  :  ted  djehekeïâé  fraïô  dofchmetëiâi 
.. .  dofch  hanmfafteïâé  eretokhfchethreïâé droûeetiâé  kheréthém 
pafiché  eoâe  mérétem ,  eldoundjeheh. .  .  .hao menferoud  mi~ 
refchné. 

V°.  P.  83-84.  Fragment  Zend  ôc  Pehlvi  de  VOrmu^d 
Jtfcht.  Voyez  ci-après  T.  II,  p.  1  5 1. 

VI0.  P.  84-85.  Morceau  Pehlvi,  qui  traite  de  l'efficace 
du  Gâhanbar  ,du  Mie^d ,  ÔC  du  Khétoudas  y  alliance  qui  met 
les  Dews  en  fuite. 

Ecrit  par  le  même  Kaous ,  le  jour  Tir  du  moisDin, 
1105  d'Iezdedjerd  ,  de  J.  C.   1734. 

VII0.  P.  85-113.  Ravaèt  Pehlvi  qui  renferme  des  Dé- 
cidons relatives  à  la  Théologie,  à  la  Morale  ôc  aux  Cé- 
rémonies de  la  Loi.  Les  noms  des  Cafuiftes  cités  dans  ce 
Rava'èt ,  fe  retrouvent  dans  les  Commentaires  Pehlvis  du 
Fendidad;ce  font  Gogofchafp  ,  d'après  AtounAnhouma 
(  Ader  Ormuzd  )  ;  Sofianeh ,  d'après  Atoun  farba  ;  Médio- 
mah, d'après  Gogofchafp  ;  Aferg  t  d'après  Sofianeh  ;  Vano! 
Anhouma,  d'après  Aferg;  ÔC  Kofchtan  boudjid  :  il  y  en 
a,  comme  dans  les  autres  Religions,  de  féveres  ôc  de  re- 
lâchés. 

Les  Questions  décidés  dans  ce  Rava'èt,  ont  pour  objet, 
jo.  la  mefure  des  péchés  par  Dérems  ;  10.  le  Sag-did;  30.  l'o- 
bligation de  porter  les  cadavres  au  Dakhmé  ;  40.  l'impureté 
.que  le  Nef  a  communique  ;  50.  la  femme  qui  a  Ces  règles  ou 
qui  eft  grofle  ;  6°.  la  prière  que  l'Herbed  doit  réciter  avant 
le  repas;  70.  le  Kofi  ôc  le  Saderé;  8°.  l'obligation  de  la 
prière  avant  le  repas,  ôc  ce  à  quoi  l'enfant  eft  tenu  félon 
Ion  âge  ;  9°.  le  mérite  des  actions  ;  io°.  les  prières  que  le 
Parfe  doit  réciter  pendant  le  jour  ;  1 1°.  les  péchés  Se  leur 
expiation  (  l'homme  qui  fe  repent  de  fon  péché  3  qui  en  fait  pu- 
bliquementle  Patet ,  qui  fe  repent  de  coeur  t  qui  reconnoît pu- 
Tome  I.  Seconde  Partie.  c 
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,  bliquement  fa  faute ,  en  difant  :  j'ai  fait  telle  chofe }  ù  qui 

Marwfcrits  faifant  cela  avec  (incérité,  Ce  repentant  du  fond  du  cceur,  dit  :  je 

Perf.  &  ind.  nt  commettrai  plus  le  pèche;  le  bien  (j  la  pureté  luijeront  aon- 

dépofês  à  U  nés,  p.  î  io);n°.  l'origine  du  Patet  Se  fon  utilité  ;  130.  la 

Bibi.  du  Roi.  mefure  ju  fje^ar  .  14<>.  l'Athorné  qui  adore  les  Idoles  ;  1 50. 

Ci-ap.p.io.  difFérentes  Décidons  Théologiques  £t  cérémoniales.  Les 

fonctions  des  femmes  qui  aident  celle  qui  accouche,  font  à 

la  p.  1 18. 

Le  Nosk  Neliadtom  eft  cité  p.  116.  1 10  ;  le  Sepand{  ou  , 
Sefind  ) ,  p.  1 1 6  ;  le  Setoudguer  p.  1 1 7  (  &  p.  2  1 7  ,  dans 
le  Bahman Iefcht  )  ;  le Hofparom,  p.  1 10  ;  le Damdad ,'ibid. 
le  Tchedroufi  (  Djereft),  p.  m. 

Ecrit  par  le  même  Kaous ,  le  jour  Afchtad ,  mêmes 
mois  &  an  queci-deflus. 

VIII°.  P.  123-146.  Vocabulaire  Zend  &  Pehlvi,  qui 
commence  par  ces  mots, en  caractères  Perfans:  Benam  le\- 
dan  dafchn  neik  bâdavar  befchenakhtanve  ahedmarianAvef 
chtak  vafch  \an  djen.  Voyez  ci-après,  T. II.  p.  432-475. 

IX°.  P.  146-217.  Boun-dehefch  Pehlvi.  Voyez  ci-après, 
T.  II,  p.  3  37-4"- 

X°.  P.  217-138.  Bahman  Iefcht  Pehlvi.  Cet  Ouvrage, 
qui  eft  plutôt  le  précis  que  la  traduction  du  vrai  Bahman 
Iefcht  Zend,  eft  comme  l\Apocalypfe  des  Parfes.  Il  pré- 
fente en  forme  de  Prophétie,  l'Hiftoire  abrégée  de  l'Em- 
pire 6i.de  la  Religion  des  Perfcs,  depuis  Guftafp  ,  jufqu'à 
la  fin  du  Monde.  Zoroaftre,  félonie  Setoudguer,  avoir  de- 
mandé l'immortalité  :  Ormuzd  lui  montre  d'abord  un  arbre 
qui  porte  quatre  branches  ;  la  première  d'or ,  c'eft  le  règne 
de  Guftafp;  la  féconde  ,  d'argent,  celui  d'Ardefchir  Babc- 
kan  ;  la  troisième ,  d'acier  ,  le  règne  de  Nofchirvan ,  les 
troubles  excités  par  Mafdek  ;  la  quatrième ,  de  fer  &  mê- 
lée (avec  d'autres  ) ,  la  Deftruc~t,ion  de  l'Empire  Perfe. 

Le  Prophète  demande  une  féconde  fois  l'immortalité, 
félon  Bahman  Iefcht  Zend.  Ormuzd  lui  répond  que,  s'il 
lui  accorde  cette  grâce,  Tourberatorfch  jouira  du  même 
privilège,  &  qu'alors  il  n'y  aura  pas  de  réfurretlion.  Cette 
réponfe  attrifte  Zoroaftre  :  mais  Ormuzd  lui  met  dans  la 
main  quelques  gouttes  d'eau  ;  il  les  boit ,  eft  enfuite  rempli 
pendant  fept  jours  &  fept  nuits  de  l'Intelligence  Divine, 
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&  voit  tout  ce  qui  fe  pafTe  fur  les  fcpt  Kefchvars  de  la    "Mjnur  ■" 
Terre.  Le  Prophète  apperçoit  un  fécond  arbre  qui  a  fept  Zends,Pek'h. 
branches  de  métal  ;  &  ces  fept  branches  marquent,  comme  Pe,rf- &  &* 
au  premier,  fcpt  Epoques  , dont  les  événemens  font  relatifs  BibLduRoî. 
au  métal  de  chaque  branche:  la  première  qui  eft  d'or,  dé-  Ci 
iigne  le  règne  de  Guftafp.   Alors  Zoroaftre  ne  defire  plus 
d'être  immortel.  Ormuzd  lui  annonce  enfuite  la  guerre 
qu'Adjafp  doit  faire  à  Guftafp. 

L'Auteur  du  Bahman  Iefcht  fait  après  cela^  dans  le  plus 
grand  détail,  la  defeription  des  malheurs  qui  doivent 
affliger  le  Monde  dans  le  fiecle  de  fer  ;  il  parle  de  marches 
d'armées ,  de  maux  phyfiques  ,  de  la  diminution  des  forces 
delà  nature,  des  conquêtes  des  Arabes,  des  Grecs  ,  des 
Turcs,  des  Chinois,  des  Chrétiens.  Tout  cela  eft  terminé 
par  la  venue  du  Roi  Behram  Varjavand  qui  doit  rétablir 
l'ancien  Empire  des  Perfes,  par  celle  des  trois  fils  de  Zo- 
roaftre,  qui  feront  régner  fa  Loi,  6c  foutiendront  leur  mif- 
fion  par  des  prodiges.  Sofiofch,  le  troifieme  de  ces  enfans, 
rendra  la  pureté  au  Monde  :  dans  le  mille  de  ce  Prophète  fe 
fera  la  réfurre&ion. 

P.  131.  Tchetromian  Kifchtafpan^tft.  Pafchoutan  Bami. 
Voyez  ci-après  T.  II,  p.  391,  not.  z. 

Le  Hadokht  Se  les  dou^e  Homafp ,  font  cités  à  la  p. 
131. 

Le  Rédacteur  cite  le  Texte  Zend  du  Bahman  Iefcht , 
p.  zi8  \pavan  Zend  Kehouman  Iefin  paedah s  c'eft- à-dire, 
il paroît par  l' Iefcht  Bahman  Zend.  Ce  Texte  ,  s'il  a  jamais 
exifté  ,  ne  devoit  pas  être  fort  étendu  :  on  ne  le  poflede 
ni  au  Kirman  ni  dans  l'Inde.  La  Traduction  Pehlvie  eft  très 
rare;  la  Parfie  eft  entre  les  mains  des  Parfesde  ces  deux 
contrées  :  mais  les  Deftours  habiles  ne  les  croient  authen- 
tiques ni  l'un  ni  l'autre  ;  6c  il  fuffit  de  jetter  les  yeux  deflus , 
pourvoir  qu'au  moins  les  prédictions  qu'elles  renferment, 
ont  du  être  ajoutées  après  coup. 

Ce  morceau  commence  par  ces  mots  :  Schenaefné  dadar 
Anhouma  fchafir  afcouni  ùc.  tchaguin  men  S etoudguer pae- 
dah ;  il  finit  par  ceux-ci  :  edounteredj  djanouned. 

XI0.  P.  138-148.  Queftions  de  morale  propofées  de  cette 

aj 
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Manufirus  manière  :  quelle  eft  la  chofe  ,  quelles  font  les  deux  chofes, 

Zends,Pehiv.  les  trois  chofes  bonnes  6c  utiles  ?  &.  ainfi  jufqu'à  trente. 

dévoies    à  l'a       P- 24°-  H V \a  quatre  chofes  dont  il  ne  faut  rien  dire  avant 

Bïbl.du  Roi.  leur  tems  ;    du   manger,  jufqu' après    la   digeflwn\   de   la 

femme  ,  jufqu' a  ce  qu'elle  meure  ;  de  la  force  de  l'homme  , 

jufqu' a  ce  qu'il  revienne  de  la  guerre  ;  &  de  la  fécondité  d'une 

terre  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  porte  des  fruits. 

Xll°.  P.  248-154.  Conférence  Théologique  tenue  en 
préfence  de  Mahmoun  ,  Khalife  de  Baghdad,  entre  Abala  , 
Deftour  Apoftat,  èc  un  Mobed  Parfe.  Le  premier  relevé 
en  forme  d'Objections ,  les  Contradictions,  ridicules  ou  inu- 
tilités qu'il  prétend  trouver  dans  la  Loi. 

'P.  250. Celui  qui  punit,  même  de  mort,  dit  le  Mobed, 
ne  le  fait  pas  par  vengeance ,  par  cruauté  ;  mais  par  amitié , 
comme  un  père  qui  coupe  le  doigt  à  fon  fils,  de  peur  que 
le  venin  ne  gagne  le  refte  du  corps. 

P.  25  1,252.  Pourquoi, dit  Abala,  s'adreffer  au  feu,  pour 
en  obtenir  des  biens,  puifqu'il  a  lui-même  befoin  d'être  en- 
tenu  ,  6c  demande  du  bois  ?  Réponfe.  Dans  une  Ville,  les- 
différens  états  ont  befoin  les  uns  des  autres  ;  nous  prions 
le  feu  ,  dit  le  Mobed  ,  comme  des  Domeftiques  ,  leur  Maître; 
Ô  lui  3  nous  demande  ,  comme  le  Maître  àfes  Domeftiques. 
Ce  qui  fert  aux  purifications  (  comme  l'urine  de  bœuf  £c 
l'eau' le  Néfa  &  leÀ'o/?/,font  la  matieredcsautresObjcetions. 
XIIIo.  P.  254.  Réponfe  d'Aderbad  Mahrefpand  au  Roi 
de  Perfe,  fur  celui  qui  eft  le  plus  pur  ou  le  plus  mauvais; 
le  premier,  eft  l'homme  qui  vit  fans  péché;  le  fécond,  le 
Darvand  après  fa  mort. 

XI V°.  P.  255-256.  Morceau Zend  &  Pehlvi  dont  voici 
la  traduction  littérale. 

Zoroaftre  confulta  Ormu\d  ,  en  lui  difant  :  jufle  Juge 
&c.  quel  fera  la  récompenfe  des  âmes  des  morts,  c'efl-a- 
dire  ,  des  Ferouers  des  purs  ? 

Ormu\d  répondit  :  Celui  qui  a  le  cœur  parfaitement  pur  ô  Zo- 
îoaJlre,fa  récompenfe  fera  le  Behefcht{  fejour  despurs)de  cœur, 
i-ap.p.jf.  4.  Avant  que  Ofchen  commence  3  l'oifeau  pur,  nommé  Pe- 
rôderefeh  ,  cet  oifeau  pur\  qui  agit  avec  intelligence  ,  entend 
ce  que  dit  le  feu  ;[il avertit  enfui  te  l'homme  defe  lever).  Alors 
accourt  ceferpent3  Bofchafp,  efpece  infernale  ;  (il  vient)  de 
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la  partie  du  Nord  ,  des  parties  du  Nord  ;  //  endort  le  grand  — — — -r 
{le  Jujte  )  comme  le  méchant  ;  il  endort   L  nomme  ;  il  endort  Zmdsjchh. 
profondément  ce  qui  a  vie  dans  le  Monde 3  celui  qui  frappe  le  Perf.  6*  Ind. 

iMondeJ)  •       -&&*&, 

•  XV°.   P.    259-269.    Seroch   lejcfit  nadokkt^  Zend  & 
Pehlvi;  Voy.  ci-après,  T.  II ,  p.  233. 

XVI°.  P.  269-279.  Douzième,  treizième  &  quatorzie-* 
me  hâs  de  ïl^efchné ,  en  Zend  èi.  en  Pehlvi  ;  voy.  ci-ap. 
p.  1 25-1 28. 

XVIIo.  P.  279.  Fragment  Zendô  Pehlvi  du  vingt-neuviè- 
me ha  del'I^efchné.  Voyez  ci-après,  p.  163,  lig.  6-9. 

XVIII°.  P.  279-281.  Sur  l' letha  ahou  verio.  Obligation 
&  mérite  de  cette  prière  ;  nombre  de  fois  qu'il  faut  la  ré- 
citer félon  les  circonftances.  ç. 

XIX°.  P.  281.  Méfure  des  péchés  par  Derems  &  Saters.  noc.  i.' 
Le  Serofch  tcherenam  eft  égal  au  Derem. 

XX°.  P.  281-289.  Décifions  fur  les  Obligations  légales. 

Le  Damdad cft  cité,  p.  281  ;  YHofparom,  p.  282  ;  <k.  le 
Setoudguer,  p.  289. 

XX1°.   P.  289-296.  Nombres  des  phrafes  ou  verfets  des  Ci-aP.p.i6o- 
Cardés  du  Gâhan  Iefcht _,  avec  l'Explication  myftique  de  2I?% 
ces  Nombres. 

XXII°.  P.   296-297.  Comment  on  doit  célébrer  le  Daroun. 

XXIIKP.  r^-^ox.Patetdes  Vivans.  Voy.  ci  ap.  T.  Il  , 
p.    35-40. 

XXIV0.  P.  304-305.  Nanm  fetaefchné.  Voyez  ci-aprèss 
T.  II,  p.  25-27.  t 

XXV°.  P.  305-315.  Tahrif  Si-Roic{éy Eloges  des  Izcds 
qui  préfident  aux  trente  jours  du  mois  ,  jufqu'à  Métier  in- 
clufivement. 

VIII. 
QUATRE    NÉAESCHS 

ET    PLUSIEURS    AUTRES    PRIERES 

En  Zend, ou  en  Parf,ô  en  Jndou  du  Gu^arate^mêlé  de  Sams- 
kretan  &  écrit  dans  les  caractères  de  cette  dernière  Langue. 

In-40.de  518  pages  j  bien  conditionné  &  bien  écrit. 

Ce  Volume  renferme  le  Néreng  du  Kofi,  page  i;  le 
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Marmfcntt  Serofch   Kadj ,  p.  13.   le  Hofck  banm  p.  49  ;  UKhorfchid 

Zpêff.iehlnl  Néaefch> P-  65; le  Mah  Néaefch,  p.  1 1 8  ;  \c  Néaefch  Ardoûi- 

dépofés  à  "là  four,  p.  1 3  6  ;  VAtefch  Néaefch,  p.  1  5  5  ;  le  AW/rc  Setaefchnéy 

BM,  du  Roi.  p,  !  94  •  Je  Pû/^r  ,  p.  1 1 3  ;  le  Doup-néreng ,  p.  3  06  ;  VAfergan 

Dahman,  p.   319  ;  YAfergan  Ghdtha,  p.  355  ;  VAfergan. 

Gâhanbar  3  p.  366  i  le  Nekah,  p.  409  ;  l' Ormu^d  Iefcht ,  p. 

45 o  ;  le  //o/rc  Iefcht,  p.  49 6  ;le  Néreng  que  l'on  récite  a  la  vue 

des  Villes,  p.  503;  le  Nereng  Khordan  s  p.  506  ;  le  Néreng 

Pefchdb  ,p.  507;  la  Prière  que  l'on  récite  après  l'Ormufd 

Iefcht,  p.  51 1  ;  la  Prière  <7«e  /'o/z  rfée/fe  a/7r<b  l' Iefcht  de 

Serofch  ,  p.  511;  le  Néreng  contre  la  Magie ,  p.  515;  la 

Profejfon  de  Foi  du  Parfe  ,  p.  516. 

Tous  ces  Morceaux  (  qui  font  traduits  en  François,  ci- 
après  ,  dans  le  fécond  Volume),  ont  d'abord  été  mis  en 
Samskretan  par  les  Deftours  Nériofengh  &  Ormufdïar  ; 
&  de  cette  dernière  Langue,  Aftinkaka,  Deftour  célèbre, 
les  a  traduits  en  Indou.  Cette  dernière  traduction  peut 
remonter  à  deux  cents  ans. 

Ce  Volume  commence  par  ces  mors  : 
Penanmé   Ie\dan.  Pavan  fchamé  Djatoun    Anhouma. 
Hormefdé  khedâé  &c. 

Il  finit  par  la  Traduction  Indoue  de  ces  mots  Perfans: 
din  Horme\de  dad  Zerethofchté ,  fuivis  delà  Notice  en  In- 
dien ,  qui  porte  que  ce  volume  a  été  achevé  l'an  1754  du  Ra- 
jah Bekermadjit. 

I  X. 

NÉAESCHSETAUTRESPRIERES 

EN    ZEND  OU  EN  PARSI  ET  EN  INDOU  DU  GUZARATE, 

Le  tout  écrit  en  caractères  Indous  ,  avec  la  traduction  en 
Perfan  moderne  fur  les  mots  Indiens. 

i/z-80.  de  4^9  pages  1  bien  écrit  &  en  très-ton  état. 
Ce  Volume  renferme  quarante-cinq  Articles  ;  fçavoir, 
le  Néreng  du  Kofi ,  p.  1  ;  le  Vadj  Serofch  ,  p.  1 1  ;  le  Hofch 
banm ,  p.  1 6  ;  le  Khorfchid  Néaefch ,  p.  3  S  ;  le  M  ah  Néaefch, 
p.  78  ;  le  Néaefch  Ardouifour,  p.  90  ;  VAtefch  Néaefch  , 
p.  107;  le  Nam  fetaefchné ,  p.  133;  le  Nemo  aongham , 
p.  160;  le  Patet ,  p.  16 1  ;   le  Doup-néreng ,  p.    121  , 
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YAfergan  Dahman,  p.   235;    YAfergan   Gdtha,  p.  151;      Manufcrus 

VAfergan  Gahanbar,  p.  257 ;  le   /^Vy  du  Djafchné A  ou  g#£*j£ 

/d  Pn'««  ava/zr  /<?  /r/w  )  p.  283  ;  le  JVé&zA  ,  p.  286  ;  l'^rie-  Jpofé*  h  "là 

ma  efchio  ôc.  300;  la  Prière  après  le  Serofch  lefcht  3  p.  Bibl.duRoi. 

301  ;  Via  dadar3ùc.  p.  303  ;  YOrmu^d lefcht ,p.  304  ;  le  #0/72 

lefcht,  p.  33  3;  le  Néreng  contre  la  Magie  t  p.  337  ;  Yletha 

ahou  verio,  p.  338;  YEfchem  vohou,   p.  340;  /e  même  3 

une  féconde  fois 3  p.  341  ;  a/ze  troifieme  fois ,  p.  341;  la 

/7ftt>e  Prière  du  repas  3  p.  5^;  fur  le  mérite  de  l'Afergan3 

p.  345;  #«  Fragment  du  Vendidad,  p.  348  ;  y#r  /e  mérite 

du  Barafchnom  ;  p.  349  ;  huit  fragmens  du  Kendidad ,  p. 

34^  ;  /«  quinze  qualités  du  Mobed  _,  p.  361  ;  y#r  /e  Barfom 

qui  doit  are  de  grenadier 3  p.  363  ;  furie  Daroun^p.  364; 

fur  le  Dermher,  accompagné  du  Plan  de  YI\efch  khaneh  3 

p.  367;  un  Morceau  d'Aftronomie,  p.  368  ;  la  Conclufon  du 

Livre,  Copié  par  le  Deftour  Rouftoum  l'an  1795  du  Rajah 

Bekermadjit,  p.  392  ;  l'Explication  des  1  25  noms  de  Dieu, 

par  le  Deftour  Marzaban ,  p.  405-419. 

Ce  Volume  commence  par  ces  mots: 

Benanmé  le\dan  dadar  Dadguer.   Ormu\d  Khodae  &c. 

11  finit  par  ceux-ci  :  Khoub  taani  bakhfchendeh. 

X. 

MINO-KHERED  PERSAN  ET  SAMSKRETAN 

vol.  in-Zo.  ^«452  pages. 

Le  Perfan  eft  écrit  en  Caractères  Zends  &  mêlé  de  beau- 
coup de  Pa-zend. 

Le  Mino-khered  eft:  une  efpece  de  conférence  dont  on  ne 
connoît  pas  certainement  l'Auteur.  Celui  qui  interroge  ou 
confulte  eft:  nommé  fimplément  Danaé ,  c'eft-à-dire, 
Sçavant,  &  celui  qui  répond,  Minevad  khered  3  c'eft  à- 
dire,  Efprit  divin.  Les  uns  prennent  ces  Interlocuteurs  pour 
Zoroaftre  &  l'Efprit  divin  ;  d'autres  veulent  que  fe  foie 
une  amc  pure  qui  cor-fuite  la  lumière  divine  defeendue 
en  elle-même.  Les  Dogmes,  la  Morale,  ôc  les  Préceptes 
de  Religion,  font  la  Matière  de  cette  Conférence,  donc 
l'objet  principal  eft  de  démontrer  l'utilité*;  &  5  fi  je  puis 
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M<mufcrits  m'exprimer  ainfî,  la  raifonnabilité  de  la  Loi,  en  répon- 
Zends  Peh/v.  ^znt  aux  Objections  qu'on  pourroit  faire  contre  cette  Loi, 
dépofês  a  la  tirées  de  Ja  différence  qui  le  trouve  entre  les  Préceptes,  de 
Bibi.du.Roi.  ]a  conduite  criminelle  des  hommes  que  le  Maître  de  la  Na- 
ture lailîe  agir,  enfin  de  i'ordre  que  l'Etre  Suprême  paroîc 
fuivredans  le  Gouvernement  de  l'Univers. 

On  croit  que  l'Original  du  Mino-khered,  étoit  en  Pehlvi  : 
il  ne  fubfifte  plus ,  du  moins  dans  l'Inde.  Indépendam- 
ment des  deux  Traductions  qui  paroillent  ici ,  les  Parfes 
en  ont  deux  en  Perfan,  écrites  en  Caractères  Perfans.  La 
première, en  profe,  eft  dans  le  Vieux  Ravaët ,  ci-après, 
n°.  XV,  fol.  80  ,  verfb-%4.y  verfb  ;  la  féconde  ,  en  Vers  , 
a  été  faite,  il  y  a  plus  de  cent  ans,  par  Ormufdïar,  Def- 
tour  deNauçari. 

Les  Parfes  diftinguent  deux  Mino-khereds  ;  le  Grand 
qui  eft  de  loixante-deux  Queftions;  le  Petit  ,de  quatre 
Queftions,  qui  eft  au   commencement  du  Grand. 

La  première  Queftion  du  grand  Mlno-khered  elt  à  la 
page  28  du  Manufcritjôt  la  foixante-deuxieme_,  à  la  p.  418, 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  : 

Penanmé  0  fchenaefchné  vifpé  fiud  dadar  Orme^dé  0 
harvejlé  meniô. .  .frehângan  ferehâng  dïnmehefl  fir.pag.j,  6, 

Il  finit  par  ceux-ci  : 

O  av\ouni  eandar  na  avdiad  ,  p.  420. 

Suit  le  Néreng  Kofli ,  p.  422  ,  avec  la  Traduction  Sams- 
kretane,  depuis  ,ye  me  répens  de  tous  mes  péchés  &ç. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  : 

O  ievann  djefchné  talab padefehara  ïefou  &c. 

Il  finit  par  ceux-ci  : 

Efchem  vohou  iek ,  qui  font  fuivis  de  la  Table  des  Ma- 
rieres,dc  17  pages. 

X  I. 
D  A  R  O  U  N    SADE. 

Vol,  Z endj in-\ 2.  de  250 pag.  vieux,  écrit paffablement. 

Le  Daroun  eft  un  des  Offices  des  Parfes.  Selon  les  circonf-. 
tances  dans  ^quelles  on  le  récite  ,  il  eft  coinpofé  de  llx 

ou 
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ou  de  neuf  Kardés  ,  pris  de  Yl^efchné  (  voyez  ci-après,  Man  frits 
p.  237-140,  Se  T.  II,  p.  573  ), accompagnés  de  Khofchnou-  Zends,tMv. 
mens  Se  aurres  morceaux  de    Yhefchné ,  que  l'on  récite  P,e,r^r^  lnd,' 

v      ,         r-        /'        ri  PT       J  P  •  depofes    a   la. 

avant  ou  après  les  Kurdes ,  lelon  1  Ized  que  1  on  prie ,  ou  Bibl.  du  Roi. 
le  fujet  pour  lequel  on  célèbre  le  Daroun. 

Dans  cet  Exemplaire,  les  cérémonies  qui  s'obfervent 
dans  la  célébration  du  Daroun  >  font  expliquées  en  Indien 
moderne  du  Guzarate,  écrit  en  Samskretan. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  :  Pavan  fchamé 
Djatoun.  In  kitab  Daroun  iefchtan  minevifam.  Ormu\d 
Dée  pader  ôc. 

Il  finit  par  ceux-ci  :  feteomé  ^ebeïeémé  vad. . . . 

Khatem  eulketab  Daroun  iefchtan  fchod. 

X  I  I. 
GRAND    R  A  VA  ET    PERSAN. 

Vol.  in-fol.  ou  grand  in-\9.  de  8% 6  pages   (  y  compris  les  lacunes  )  j 
très-bien  écrit  ,  &  en  beau  papier. 

Ce  Volume ,  précieux  Se  unique  en  Ton  genre ,  eft  un  Re"     eu.  Di,rc. 
cueil  de  plufieurs  Rava'èts  3  fait  à  Bombaye  par  fept  Def"  Pre'lim.p./Ss 
tours  Parfes  ,  lequel  préfente  dans  le  plus  détail,  la  Théolo- 
gie des  Parfes  ,  leur  Morale  Se  toutes  les  pratiques  de  leur 
Religion. 

Je  regarde  l'Ouvrage  comme  divifé  en  deux  Parties. 

La  première  n'a  point  de  fin  ;  elle  comprend  les  Articles 
fuivants. 

P.  1-20.  Réponfe  des  Deftours  d'Iezd,duKirman  Se  d'If- 
pahan  ,  aux  queftions  qui  leur  avoient  été  faites  l'an  10 15 
d'Iezdedjerd  (  de  Jefus-Chrift  1645  )  par  Barzou,  Deftour 
de  Nauçari.  Cette  réponfe  ,  qui  forme  le  Rava'èt  de  ce 
Deftour  ,  renferme  des  Décidons  relatives  aux  cérémonies 
de  la  Loi  Si.  des  Prières  ;  p.  5-8  ,  les  noms  Se  les  Notices 
des  vingt-un  Nosks  de  XAvejla  (  les  mêmes,  dans  la  fécon- 
de Partie,  p.  190-295)  ;p.  8-14.  la  fuite  des  Décidons  lé- 
gales Se  des  Prières  ;  p.  14-18,  un  morceau  d'Aftronomie , 
la  diftribution  du  Ciel ,  une  fphere. 

Tome  I.  Seconde  Partie  d 
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- — P.  21-15.  Autre  Lettre  des  Deftours  de  l'Iran  adreflee  à 

ManufHrs  Maack  Tchonga  ,  Chef  des  Parfes  de  Nauçari  ,  laquelle 
J°£-"/  &  /ni.  prelente  entre  autres  choies  le  Plan  du  oarachnom-gak  , 


dépofês  a  la 


p.    13. 


P.  2 <> -  5  3 .  Lettres  des  Deftours  de  l'Iran  ,  toujours  re- 
latives aux  Cétémonies  de  la  Loi,  adreflees  à  ceux  de 
l'Inde  :  la  dernière  (  p.  53  )  eft  du  mois  Deé  de  l'an  1039 
d'Iezdedjerd,  de  J.  C.  1670. 

P.  54-57.  Autre  Lettre  qui  parle  du  No  rou\  kadim 
(p.  56),  &C  apprend  aux  Deftours  de  l'Inde,  que  le  Dja- 
mafp-namah  s'eft  perdu  par  le  malheur  des  tems. 

P.  58-64.  Autres  Lettres  fur  les  cérémonies  de  la  Loi. 

P.  65  67.  Préface  du  Kolajfth  din  ,  par  Darab  ,  fils 
d'Ormuzd. 

P.  68-193.  Kholaffeh  din  beh  ave\eh  Ma\deiefnan  ;  c'eft- 
-à-dire,  YeJJentiel  de  la  Loi  excellente ,  ù  pure  des  Ma%- 
diefnan.  C'eft  un  Recueil  en  Profe  èc  en  Vers,  fur  Yletka 
ahou  verio  ùc ,  p.  70;  X'Efchem  vohou  ùc.  p.  77  ;  la  Morale , 
les  Cérémonies  de  la  Loi,  l'obligation  de  dire  la  vérité, 
des'abftenir  de  jurer  &cc. 

Ce  Recueil  eft  compofé  de  Morceaux  tirés  des  Ravaëts 
de  Kameh  Behreh ,  de  Nériman  Hofching,  de  Bahman 
Poundjih  ,  de  Kamdin  Schapour  ,  du  Behdin  Djafa  ,  de 
Kaous  Kamdin,  de  Schapour  de  Barotch,  de  Kaous  Ka- 
man  &  du  Deftour  Barzou  ;  d'une  Lettre  du  Kirman  adref- 
fée  à  Manek  Tchonga  ;  de  celle  du  Deftour  Ardefchir  Nof- 
chirvan,  appelle  àDehly  par  le  Mogol  Akbar  ,  écrite  de 
cette  Ville  à  Kamdin  Padam  de  Barotch  ;  de  deux  Lettres 
du  Kirman  ,  adreflees  l'une  à  Kaous, fils  de  Mahiar,  l'autre 
à  Nahnabaye  ;  d'une  Lettre  des  Mobeds  de  Surate;  de 
celle  de  Rouftoum  Marzaban  ;  d'autres  Lettres  du  Kir- 
man ;  du  Sadder  en  Profe,  du Firou^-namah  , compofé  par 
Behram,  du  Mino-kkered  en  Vers,  du  Maani  du  Deaa 
(  du  Namfetaefchné  )  &  du  Kirafnamah  en  Vers. 

On  trouve  aux  p.  7 1-7  5 .  les  Noms  &  les  Notices  des  vingt 
un  Noks  de  Y  Ave  fia ,  tirés  duRûvaërdeNeriman  Hbfching 
(&  féconde  Partie  ,  p.  288-290);  p.  97-104,  le  Sogand- 
namah yTr ait é  du  jurement  (  &  féconde  Partie,  p.  341-349  ). 
dans  lequel  on  lit  ces  deux  Vers  : 
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P.  104.  Ma  khor  fogand  bar  khelaf  0  bar  rafl.  Manufirics 

Keh  fogand  khordan  karï  khatt'aft.  '  %*?£'& 

C.  d.  ne  jure\ ,  ni  pour  le  menjonge ,  ru  pour  la  vente  ;  dépofis  à    la 

parce  que  faire  un  ferment  ejl  pécher.  Bibl.  du  Roi. 

P.  108.  Il  efl:  parlé  des  trois  êtres,  l'homme,  le  feu  Se 
les  animaux,  envoyés  au  commencement  par  Ormuzddans 
le  Monde.  On  trouve  à  la  p.  145  le  Plan  du  Dakhmi ,  tiré  du 
•Rava'èt  de  Bahman  poundjih  ;  &  à  la  p.  1 88  ,  la  forme  des 
pains  Darouns  ,  tirée  du  même  Rava'èu  Le  plus  grand,  pour 
l'Office  des  mores  ,  efl:  de  deux  pouces  de  diamètre;  le  plus 
grand  Frehfejié  efl  d'un  pouce  dix  lignes  de  diamètre.  ».*jjj* 

La  féconde  Partie  du  grand  Rava'èt  eft  beaucoup  plus 
confidérable  que  la  première.  Elle  renferme  les  articles  fui- 
vans. 

P.  231  248.  La  fin  du  Mino-khered  na\em  \  la  dernière 
Queftion  (  p.  248  ) ,  roule  fur  le  premier  Taureau  5c  fur  le 
premier  Homme.  CePoëme  commence  par  ces  mots  : 

Benam  I^ed  &c.  kitab  Mino-khered  (je. 
Benam  khoda  I^ed  reh  namoun 
Keh  gueti  bena  kard  a\  kaf  0  noun 
Il  finit  par  ces  Vers  : 

Schod  in  na\em  Mino  kheredra  tamam 
Befrou^ei  atefeh  Kerehram  , 

&.  eft  fuivi  d'un  Fragment  en  Vers,  qui  parle  des  trois 
êtres  envoyés  au  commencement  dans  le  Monde  (  p.  249  )  ; 
de  Guerfchafp  ,  le  premier  des  Pahlvansde  l'Iran  ,de  Teh- 
mourets  ,  Roi  de  la  première  Dynaftie  des  Perfcs ,  dont  un 
Dew  trompe  la  femme  (  p.  258  )  ;  de  Djemfchid  ,  qui  tire 
le  corps  de  Tehmourets  du  ventre  de  ceDe\r,ce  qui  lui  rend 
le  bras  malade  (  p.  160),  qui  établit  le  Sadereh  ,  le  Kojïi  t  le 
JVorou^&t  efl;  trompé  par  les  Dews  (  262  ) ,  qui  fuit  devant 
Zohak,  à  Kaboul,  puis  en  Tchin,  p.  265. 

Enfuite,recommence  le  Kolajfeh  din(ou  un  fécond  Kolajffeh 
din  )  qui  contient  (p.  283,284)  les  Caractères  Pehlvis  avec  la 
valeur  en  Perfan;  p.  2  84-  2  8  5 ,  les  caractères  Zends  dans  trois 
ordres  différens;  p.  285,  les  noms  des  2t  Nosks  de  VAvefia , 

dij 
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— r: — ~  fclon  les  i 1  mots  de  VIetha  ahou  verio^ tirés  du  Rava'ét  deBah- 
Zents.fekiv.  man  Poundji  h  ;p.  1 8  5- 1 8  8, les  mêmes  avec  des  Notices, tirés 
Pfif-  r  &  Ind.  du  Rava'ét  de  Kameh  Behreh  ;p.  2 9 3, des  Détails  fur  Yletah 
BibLdu *Rui  a^ou  verio^  quand  on  doit  le  réciter;  p.  295,196,  des  dé- 
tails fur  Y Efckem  vohou  ,1e  mérite  de  cette  Prière; p.  198  , 
299,  l'Explication  de  cette  dernière  Prière  ;  p.  301-310, 
des  détails  fur  le  Kofti,  Obligation  de  le  mettre  en  triple, 
à   quatre  noeuds,  Vers  fur  ce  fujet  (p.  303  ),  &  Néreng 
Kofti  &c.  ;  p.   310-315,  des  détails  fur  la  Pénitence,  celle 
de  Djemfchid  délivré  de  l'enfer  à  la  prière  de  Zoroaftre 
(p.  311);  p.  3  1 7-3  3  2  ,  les  Patets ,  des  Queftions  fur  la  Loi; 
p.  341-349  ,1e  Sokand-namah  ;  p.  3  5  1-3  52  ,  des  queftions 
fur   le   Commerce  (  il  eji  dit  dans  la  Loi  ,  qu'il  ejl  mieux 
d'acheter  dans  une   Vaille  pour  revendre   dans    une   au- 
tre    car  acheter  une  chofe  dans  fa  propre  Ville  3  &  l'y  re- 
vendre avec  gain  3  c'efl  péché  :  &  il  n'y  a  pas  de  plus  grand 
péché  que  d' acheter  des  grains  &  d'attendre  qu'ils  foient  chers 
pour  les  revendre  avec  plus  de  gain  ,  p.  3  5  2  ,  tiré  duSadder 
Boun-dehefch  )  ;  p. 3  54-387  ,  des  Vadjs  ,  Nérengs  &  Taa- 
vids ,  pour  toutes  fortes  de  fujets,  avec  les  Cérémonies; 
p.  363  ,1e  Vadj  du  jourEfpendarmad  ;  p.   382  ,  le  Taavid 
fuivantpourla  femme  en  travail  : 

ho\athétem  (  engendre\heureufemenL 

U     7     5     3    11 

s*,  g*    6     1      8    â«*> 

^  • 
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P.  391-408  ,  quelques  morceaux  du  Sadder  Bcun-de- 
hefch^  du  Sadder  Nafer&c.  fur  le  Feu,  &c  ;  p.  408-412, 
des  Fragmens  de  Rava'éts  fur  les  Cérémonies  légales,  fur 
le  Feu  Behram  _,  tiré  de  quinze  efpeces  de  Feux  différens  ; 
p.  41  2-43  8  ,  des  Queftions  concernant  la  Loi ,  fur  le  Ne/a, 
fur  l'eau  ,  l'obligation  de  la  conferver  pure  ;  ce  qui  plaît 
à  la  terre,  p.  439-445  ;  ce  qui  regarde  la  conftru&ion  du 
Dakmé  ;  p.  448  ,   l'obligation  &  la  manière  de  porter  les 


N  O  T  1  C  E  S  &c.  xxix 

Ittorts  au  Dakmé;  p.  448  -48  2,  tout  ce  qui  regarde  les  morts      Manuferits 
hommes  ou  chiens ,  le  lieu  où  il  y  a  un  mort ,  le  linceul  dont  Zends  Pskiv. 
on  doit  le  couvrir,  le  Sag-did  &c  ;  p.  482-485 ,  les  Enter-  féf0j-és  à"^ 
remens ,  les  Prières  Sec.  Ylefcht  Gâhan  ;  p.  486-490 ,  ce  qui  Bïbl  du  Roi. 
eft  preferit  auxVivans  à  l'égard  des  Morts;  p.  491, ce  qui 
fuit  la  mort,  ce  quedevienc  l'ame  &c.  des  Prières  pour  les 
morts  ;p.  50 2- 5 04, des  Vers  dans  lefquels  le  Deftour  Nof- 
chirvan  preferit  à  Ces  Enfansce  qu'ils  doivent  faire  pour  lui 
après  fa  mort;  p.  51 1-634,  des  Queftions  fur  la  Morale  Se 
les  Cérémonies  de  la  Loi  ;  p.  5  3  3  ,  les  Prières  que  l'on  doit 
réciter  avant  &  après  Faction  maritale;  p.  634,desQuef- 
tions  faites  à  Zoroaftre  par  Djamafp ,  Miniftre  de  Guftafp  , 
(  en  Vers  ,  par  Zerduft  Behram  )  ;  p.  63  5  ,  fur  les  péchés, 
quels  font  les  plus  grands  &c;p.  636,  leurs  efpcces;  p.  637- 
642  ,  leurs  noms  &  mefures  ;  p.  643  ,  des  préceptes  de  Mo- 
rale,  ou  relatifs  aux  Pratiques  de  la  Religion. 

P.  660,  on  trouve  X Afergan  Rapitan  ;  p.  662 ,  YAfrin 
de  cet  Ized  ;  page  665  3  la  Prière  au  gâh  Hdvan,  en  Zend, 
cara£teres  Perfans  ;  p.  666 ,  le  Néaefch  du  Soleil  en  Zend , 
caractères  Perfans  ;  p.  668  ,  le  Néaefch  de  Mithraen  Zend, 
caractères  Perfans  ;  p.  669,  le  Néaejch  du  Feu  en  Zend  , 
caractères  Perfans  ,  avec  le  Zend  fous  quelques  mots  ; 
p.  671,  le  Néaefch  Ardouifourcn  Zend,  caractères  Perfans; 
p.  675 ,  le  Néaefch  du  Soleil  en  Zend  avec  un  Commentaire 
Perfan  ,  le  tout  en  Caractères  Perfans  ;  p.  684 ,  le  Néaefck 
de  la  Lune,  en  Zend,  Caractères  Perfans;p.  687-690, 
VOrmufd  Iefcht  en  Zend ,  Caractères  Zends,  avec  le  Mâa- 
ni Perfan  ;  p.  693,1e  Doup-Néreng;  p.  696, ,1' 'Afergan  Gdtak; 
p.  697  ,  Afergan  de  Meher  Ized  ;  ibid.  celui  de  Behram  ; 
p.  698,  celui  de  Ram; p.  699,  celui  du  jour Ormuzd, mois 
Farvardin;  ibid.  celui  du  jour  Khordad,  mois  Farvardin  ; 
p.  700,  celui  du  jour  Tir,  mois  Tir;  p.  701 ,  celui  du  jour 
Aban,  mois  Aban  ;  ibid.  Celui  du  jour  Ader,  mois  Ader  j 
p.  702,  celui  du  jour  Khordad,  mois  Efpendarmad. 

P.  703-728  ,  Sadder  nafer  ou  en  Profe. 

Cet  Ouvrage  eft  un  abrégé  de  Théologie  pratique  &  cé- 
rémoniaîe,  qui  porte  le  nom  de  Sad  der,  c'eft-à-dire,  cent 
Portes ,  parce  que  les  cent  chapitres  dont  il  eft  compofé, 
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.  font  comme  autant  de  portes  qui  conduifent  au  ciel.  Quel- 

Zm<ùpmv   clues  ï>ar^es  penfent  que  l'Original  étoit  en  Pehlvi. 

Perf.  h  ind.       Il  eft  dit  pofitivement  au  commencement  de  ce  Traité 

dipoJ",  K  lf  qu'il  a  été  tiré  de  la  Loi  ;  ce  qui  prouve  qu'il    ne  fait  pas 

partie  du  Zend  Avefla  :  In  kitab  afl dar fchaefi o  nafchaefl 

keh  a\  Din  beh    Ma^diefnan  biroun  avardeh  afl  ;  ce  Livre 

traite  de  ce  qui  convient ,  ou  ne  convient  pas  ,  félon  qu'il  a  été 

tiré  de  l'excellente  Loi  des  Madeiefnans. 

Il  finit  par   ces  mots:  mibaïad.. ..  ba  hamahkaf  neiki 
kardan,  il  faut  faire  du  bien  a  tout  le  monde. 
P.  730-760.  V^irafnamah  na^em. 

Un  Auteur  inconnu  traduifit  il  y  a  environ  500  ans  le 
Viraf-namah  du  Pehlvi  en  Perfan  :  Kaous  Herbed  de  Nau- 
çari  a  mis  cette  Traduction  Perfanne  en  Vers  ,  pour  douze 
mille  Dinars  d'argent  (  1 2000  roupies  ) ,  l'an  yoz  d'Iezded- 
jerd  (de  Jefus-Chrift,  1531). 

Le  Viraf-namah  na\em  commence  par  ces  Yevs  : 

Sar  agha^  dafter  benam  kafi 

Keh  boudafl  0  bafehad  hamefehah  baf. 

Il  finit  par  ceux-ci  : 

Tammat  al  ketab  Ardai  nam 
Abar  farr  Manek  fchah  fchod  kam. 

P.  761-810.  Sadder  Boun-dehefch ,  dont  la  plupart  des 
Articles  font  imparfaits. 

Ce  fécond  Sadder  eft  appelle  Boun-dehefch,  parce  qu'in- 
dépendemment  de  ce  qui  regarde  la  Morale  &  les  devoirs 
de  la  Religion  Parfe  ,  il  parle  de  l'Origine  des  êtres,  du 
premier  Taureau,  du  premier  homme,  des  mauvais  Gé- 
nies ,  des  I^eds  ,  de  leurs  fonctions  ,  de  l'envoi  de  la  Loi 
dans  le  Monde,  de  la  Miffion  de  Zoroaftre  &c. 

P.  814.  Fragment  Perfan  furies  fept  Kefchvars  delà 
terre  ,  lefquels  font  : 

Ar^éh  ,  Schavéh  ,   Fardedafsch  ,   Kidedafsch  ,    Korobe 
refly  voro^erefcht ,  &  Khounneres  bami.  Dans  le  Khounne- 
res  bami ,   il  y  fept  Akhm  (  climats  ou  plutôt  pays  )  dont 
les  n@ms  font  :  celui  des  Ta^ians,  celui  de  l'Iran  3  celui  du 
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Ma\endran  _,   celui  du  Touran ,    celui  de  Roum  ,  celui  du  

Sind  &  celui  du  T chine ftan.  Le  premier  climat  efl  l'Empire  z^TpMv 
de  l'indoujlan;  le  fécond ',  le  Royaume  de  Tchin  ;  le  troifie-  perj:  h  ind. 
me  \  le  Royaume  d'Arabie  &  d  Habijjînie  ;  le  quatrième  3  le  àér°fés  à  la 
Royaume  de  l'Iran  ;  le  cinquième ,  le  Royaume  du  Tour  an ^  le  Bl  ' du 
fixieme,  le  Royaume  de  Roum ,  &  le  feptieme  y  le  Ma^en- 
dran.  L'Iranvedj  ,  le  Kanguede^,  le   Vardjemguerd  &  le 
Kafchmire  font  dans  le  Khounnerets-bami.  D'Ar^éh  a  Vo- 
ro\erefcht  ,  il  y  a  quatre  fois  quatre  mille  far  fan gs. 
P.  815.  Mefure  du  Monde. 

P.  822-885  ,  Djamafpi ,  mis  en  vers,  le  mois  Tïr  de 
l'an  985  d'Iezdedjerd  (  de  Jefus-Chrift,  1617  )  parBarzou  , 
Deftour  de  Nauçari  6c  fils  de  Kavameuddin. 

Ce  Poème  eft  le  réfultatd'un  Entretien  de  Guftafp  avec 
Djamafp,  fon  Miniftre,  lequel  entr'autres  objets,  roule  fur 
les  Kefchvars  de  la  Terre,  fur  les  Habitans  de  l'Albordj ,  du 
Kanguedez,  de  l'Iran  vedj ,  du  Vardjemguerd  (  p.  852- 
8  5  3  ;  fur  ceux  de  l'Indouftan ,  de  Tchin, fur  les  Turkans,  les 
Tazians  ,  les  Habitans  de  la  Barbarie  ,  du  Mazendran 
(  p.  8  54);furceuxdeCeylan  (  p.  856  );furlcsRoisde  Perfe, 
qui  ont  précédé  Guftafp  (p.8  5<î);ceux  qui  l'ontfuivi  jufqua 
Iezdedjerd  (  p.  858  )  ;  fur  ce  qui  fe  panera  dans  le  dernier 
mille  du  Monde  (  p.  860  );  ce  qui  carafteriferace  mille ,  le 
fera  connoître(  p.  864-865)  ;  Toujours  furies  derniers  tems 
(p.  S  69  )  ;  fur  les  fept  Ouvrages  merveilleux  de  Djemfchid 

Tout  cela  eft  fuivi  d'une  Inftru&ion  donnée  aux  hommes 
(  p.  873);  d'une  Hiftoirefur  lajeunefle&lavieillefle(88i  ); 
de  Queftions  faites  par  un  Rajah  de  PIndouftan  à  fon  Vifii" 
(p.  882). 

Le  Djamafpi  ne  peut  être  de  Djamafp,  puifqu'on  y  trouve 
la  fuite  des  Rois  de  l'Iran  ,  jufqu'à  Iezdedjerd  ;  à  moins  que 
les  deux  dernières  Dynafties  n'aient  été  ajoutées  après  coup. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  : 

Benam  led  &c.  Kitab ,  Djamafpi  &c. 
Khoda  ia  bénamat  kofchaïam  ^aban 
Kéh  hajlt  tou  bakhsfchendeh  0  meherban. 

Il  finit  par  ce  vers  : 
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■    Manufirits  ^e  fa\^lat  bebakhfchai  tou  beh  konam. 

Perf  &  ini.      Le    Volume   du    Grand   Rayait  commence    par  ces 

dêpofés   a    la  mots  : 

BM.  du  Roi.       Benam  I^ed  ùc  pavan  fcham  &c.  pavan  fcham  vé  ni- 
roiiéh  Oc. 

Sar  Daftcr  be  nam  pak  Ie\dan. 
Il  finit  par  le  dernier  vers  du  Djcmafpi. 

XIII. 
RECUEIL  D'  OUVRAGES  PERSANS, 

Volume  in-4.0.  de  446  pages  j  écrit  fur  la  fin  de  ry  60  j    &  au 

commencement  de  i-j6\.  par  Nour  beigue  ,  Bibliothécaire  du 

dernier  Soubthdar  d' Ahmadabad. 

i°.  P.  z-7<j,le  Zerdujï-namah. ,  c'eft-à-dire  YHifioire  de 
Zoro afire ,  Poëmedivifé  en  foixante-deux  Chapitres.  Voy. 
ci-après  p.  6.  not.  1.  ôc  Hyde  de Rel.  ve^.  Per/.  p.  331-335. 
J'ai  vu  un  Exemplaire  de  cet  Ouvrage  à  Oxford  chez  le 
Docteur  Hunr. 

Ce  Poème  commence  par  ces  mots  : 

Benam  I\ed  &c.  Agha^  ketab  Zeratefcht  Efpenteman  bi 
fchak  0  avï  goman. 

Sokhanra  benam  Khodaé  djehan  .... 

Il  finit  par  ces  Vers  : 

Deaa  0  fanaha  be  goftam  bajl 

K'a\  in  gouneh  na\mi  na  gouiad  kajî. 

x°.  P.  78-141.  Le  Viraf-  namah ,  mis  en  Vers  par 
Zerduft,  fils  de  Behram. 

Les  PalTages  cités  par  M.  Hyde  ,  font  tirés  de  cette 
Traduction. 

L'Ouvrage  commence  par  ces  mots  : 

Benam  ôc.  Aghas  kitab  &c. 

Schahanfchah  Ardefchir  a^farrDadar 
Guercft  an  padefehahira  fafavar% 

II 
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Il  finit  par  ces  Vers:  — tt — r^" 

I  Irlanujcrict 

Khatem  fchod  Keffah  Ardai  Viraf  Zends,PMv. 

Ze  tchafmcthaé  Zercofcht  delfaf  *$£ ït 

Tamat  tamam  fchod  Bibl.  du  Roù 

Kar  man  ne^am  fchod 
Ketab  Ardai  viraf  'a^  tafmf  Zertofch  Behram. 
3°.    P.    144-  172.   Tchengrengatch-namah  mis  en  Vers 
par  Zcrduft  Behram.  Voyez  ci-après  la  Vie  de  ZoroaJïret 
p.  6-47.  Se  fuiv. 

Ce  Poe'me  eft  fuivi  (  p.   171-185  )  de  la  Préface  du  Vi- 
raf namah  ,  par  Zerdull:  Behram. 
Il  commence  par  ces  mots: 

Benam  ùc.  Aghas  dafian  ketab  T chengrenghatcheh  namah 
nebifam. 

Sar  dafter  benam  pak  le\dan  &c, 
Il  finit  par  ces  Vers  : 

Be  oued  0  be  mino  dar  neiko 
Del  Zertofch  ben  Behram  ba\  dou. 
4°.  P.  188-198.  Nèatfch  du  Soleil,  Zend  Se  Perfan,  en 
Caractères  Perfans,  commençant  par  ces  mots  : 

Nemo  houerekhfchetaah  ùc.  Nama\  be  tchafchmeh  Khorf- 
chid  &c. 

Suivis    (  p.    198-2.03  )•'  du  Nam  fetaefchné  &  de  quel- 
ques Vadjs  6c  Nérengs. 

50.  P.  206-213.  Eulma  Eflam  (  voyez  ci-après,  T.  II , 
p.  3  3  9  ) ,  Conférence  Théologique  qui  prend  la  Religion  des 
Parfes  par  les  fondemens,  remonte  à  des  principes  incon- 
nus au  Peuple,  peu  compris  par  le  commun  des  Prêtres, 
niés  ou  cachés  par  ceux  qui  font  plus  instruits.   On  ignore 
l'Auteur  de  ce  Traité,  ôc  le  tems  auquel  il  a  été  compofé. 
L'Ouvrage  commence  par  ces  mots  :  Benam  I\ed  &c. 
Eelmâï  Eflam  ieki  a\  din  agahi  mofalleh  tchand  khafl. 
Il  finit  par  ceux-ci: 

Daroud.  . . .  bar ....  rehnomaïan  bâd  edoun  bâd. 
6°.  P.  216-221.    Réponfe  dts  Dejlours  du  Kirman  aux 
Deflours  Darab  &  Kaous  ,  au  fujet  du  No  rous.  Voyez  çi- 
dev.   Difc.  prélim.  p.  cccxxvij. 

Dans  cette  Lettre  ,  les  Deftours  du  Kirman  déclarent  à 
Tome  I.  Seconde  Partie,  fi 
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,  ceux  de  l'Inde,  que  l'Intercalation  eft  contraire  à  la  Loi 

Manufcrhs  &c  Zoroaftre ,  &  qu'en  reculant  d'un  mois  le  commence- 

Zends. Pehh.  j       i>  »  m  r  i»j  •         1      i 

Perf.  é>  ini.  ment  de  1  année  ,  ils  renverlent  toute  1  économie   de  la 
dépofés  a  u  Religion. 

Bibl.du.Roi.  -70.  P.  224-310.  Sad der  Na^em.  Voyez  ci-devant  page 
xxix.  Le  Sad  der  a  été  mis  en  Vers  fur  le  Perfan 
par  Scheh  mard  ,  fils  de  Melek  (chah  ,  èc  achevé  le 
mois  Esfendarmad  de  l'an  864  (  p.  227  du  Manufcrit  ) 
de  la  mort  (  l'Auteur  fe  trompe,  ainfi  que  de  celui  du  Dja- 
mafpi  (  p.  443  )  ;  il  devoir  dire  ,  de  Vin/lallation  )  d'Iez- 
dedjerd  (  de  Jefus.Chrift,  1495  ),  &  apporté  du  Kirman 
dans  l'Inde  ,  par  le  Deftour  Pafchoutan  Dadji.  C'eft  cette 
Traduction  que  le  Docteur  Hyde  {Hifl.  Relig.  vet.  Perf. 
p.  4.4.8-/12  ),  a  mife  en  Latin.  J'en  ai  vu  deux  Exemplai- 
res à  Oxford  chez  le  Docteur  Hunt;  le  premier  ,  en  Ca- 
ractères Perfans  ;  le  fécond  ,  en  Caractères  Zends  ,  avec  la 
lecture  en  Caractères  Perfans  placée  entre  les  lignes.  Les 
phrafesdu  Sad  der ,  rapportées  par  M.  Hyde  en  Caractères 
Zends,  font  tirées  de  ce  dernier  Exemplaire. 

Il  eft  dit  dans  la  Préface  du  Sadder  (  p.  215  ),  que 
Zoroajlre  a  bâti  une  Ville  ,  la  Loi,  a  laquelle  il  a  fait  cent 
portes  ;  &  que ,  par  quelque  porte  que  l'on  ait  accès  dans  cette 
Ville  ,  on  entre  dans  le  Behefcht ,  &  l'on  ejl  délivré  de  /es 
péchés  ;  que  les  Grands  (  les  Docteurs  )  ont  tiré  ce  Sadder 
de  l' Ave/la,  du  Pa-^end  &  du  Zend  3  &  l'ont  mis  en  Profe 
Perfanne. 

L'Ouvrage  commence  par  ces  mots: 
Benam  I^ed  ôc. 

Benam  khodavand  \ât   0  Jefdt 
Khodavand  fei\  0  khodae  heiât 
Il  finit  par  ces  Vers  : 

S chal>  0  rou\  fchoker  Khodara  begoi 
Hami  bthereh  an  djehanra  hedjoui  ■ . . 
Deh  0  tchahar  boud  a\  Moharram  kch  mari 
Schotcr  kard  tarikh  an  dar  fokhan. 

S°.  P.  311-332.   Hifloire  en  Vers  de  la  retraite  des  Par- 
fes  dans  l' Inde  {  Voyez  ci- devant,!)-^.  Prélim.^. cccxviij- 
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cccxxlv  ),  faite  par  le  Parfe  Bahman ,  de  Nauçari,  l'an  969  Manufcrks 
d'Iezdedjerd  (  de  Jefus-Chrift  ,  1599)  ,  fur  le  récit  du  Zends.Pehiv. 
Deftour  Hofching.  Pjfofés  /*£ 

L'Ouvrage  commence  par  ces  mots  :  Bibi.duRoi, 

Bcnam  I\ed  ôc. 

Benam  l\ed  danae  fobhan 
B'har  dam  miferaïam  nokteh  a\  djan. 
Il  finit  par  ces  Vers  : 

Diguer  tofik  bdd  a\  lottf  Te^dan 
Keh  bar  djanam  rafani  tohfeh  he\aman. 

9o-  334-446.  Djamafpi  na\cm  ,1e  même  que  ci-devant , 
p.  xxxj. 

XIV. 
V 1  R  A  F  -  N  A  M  AH 

EN    INDIEN     DU    GU  Z  ARATE. 

Volume  i«-4°.  de  18  S  pag.  très-bien  écrit  3  avec  beaucoup  de  figures. 

Cette  Traductiou  du  Viraf-namah  a  été  faite  fur  le 
Perfan  ,  par  le  Deftour  Rouftoum  Alla,  il  y  a  foixante-dix  à 
quatre-vingts  ans.  Le  Volume  commence  par  ces  mots  In- 
dous  : 

Ketab  Vïraf namài  Ickifé. 

11  finit  par  ceux-ci: 
Kitabtché  leki  té. 

XV. 
VIEUX    R  A  F  A  E  T. 

Volume  in-S°.  de  5^4  pages  (y  compris  les  lacunes)  >  dont  les  feuil- 
lets font  prefque  mangés  par  l'encre. 

Ce  Volume  précieux  commence  au  fol.  77 verso:  il  con- 
tient les  morceaux  fuivants. 

Explication  de  YEfchem  vohou  ,fol.  77-78 ,  verso.  Com- 
mencement du  ILhorfchid  Néaefch  Zend ,  avec  un  Commen- 
taire en  Perfan  ,  le  tout  en  caractères  Perfans  ,  fol.  78  , 
verso  80  reclb. 

eij 
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-  Manurerits       Détails  fur  \Ietha  ahou  verio  &.  fur   le  Barfom  ,  fol. 

ZendsJ'ehlv.    80,    recîà. 

p<:rf-b  I"d-       Sur  le  Barafchnom  ,   &  les  cinq    Gahs  du  )o\xx{Havan 
Miu! HtAéi.  c^  de  ^x  heures  ;  Rapitan  , de  crois  ;  0%iren,de  trois  ; Evef- 
routhrem  ,  de  fix  ,  &L  Ojchen  ,  de  fix  )  ,fol.  S  o.  verso. 

Al  ino-khered  en  Profc ,  fol.  So  versb-Sj.  verso  ;  il  eft  parlé 
du  premier  Taureau  &  deKaïomorts  ,  au  fol.  84.. 

Noms  &  Notices  des  vingt-un  Nosks  de  YAvejîa^foL 
Sj.^  versb-86  verso. 

Pourquoi  le  jour  Khordad  du  mois  F drvardin ,  elt  d'une 
fainteté  particulière  dans  la  Religion  Parfe,/ô/.  8  6  ,  verso. 
Les  fept  Ouvrages  merveilleux  faits  par  Djemfchid  dans 
un  de  fes  Palais  ,  Se  détruits  par  Alexandre  ,fol.  8/yversb>. 

Lacune  de  fix  feuillets. 

Explication  de  Yletha  ahou  verio  en  fix  Parties, qui  ren- 
ferment la  Morale  des  Parfes  &  le  fond  de  leur  Loi  ,foL  9^  , 
reclb-i  oj 3  verso.  Explication  de  cent  un  noms  de  Dieu  , 
par  le  Deftour  Nofchirvan  ,fol.  pj,  verso. 

Détails  fur  un  fameux  Atefch-gâh ,  bâti  en  Perfe ,  par  le 
Roi  Nofchirvan,  fol.  iojy  verso.  Traits  de  l'Hiftoire  du 
Roi  Nofchirvan  Aadel  ,  fils  de  Kobab  ,  par  le  Deftour  Nof- 
chirvan. Lettre  &  Instructions  du  Deitour  Iounan ,  à  ce 
Prince,  qui  le  rappelle  enfuite  à  (a  Cour  ;  il  l'exhorte  à 
relTembler  à  Guftafp,  qui  aidé  des  Sçavants  de  fes  Etats, 
a  compofé  douze  mille  Nosks  _,dont  quatre  mille  rouloient 
fur  ce  qui  eftbien  ou  mal,  fur  la  Loi  de  Zoroaftre  ;  quatre 
mille  avoient  pour  objet  l'art  de  la  guerre,  des  Fortifica- 
tions, du  Gouvernement  &c.  &  quatre  mille  , les  Comptes, 
la  Magie,  les  Secrets  Hcc.fol.  106  >  versb-110  verso. 

Tombeau  de  Nofchirvan,  vifïté  par  le  Khalife  Abou 
Djaafar  y  fol.    nzy  recto.  , 

Explication  en  Vers  du  YJiefchneothré  Ehoré  Mefdao  &c. 

àeYEfchem  vohou  &c.  du  fréoûerané  ùc.  des  cinq  gâhs  ,  du 

Ci-ap.T.ll.   Vadj ,  Ormufil ,  Roi  ùc.  de  Xlctha  ahou  verio  10  T^eota  ,  de 

j.  ii4»  Ylenghé  hatânm  ,  de  Ylcfnemtché  vehementeké  ùc.  fol.  113, 

verso  ,  1 14  verso. 

Virafnamah  nafer,  écrit  le  premier  du  mois  Khordad 
de  l'an  953  d'Iezdedjerd (  de  Jefus-Chrift,  1583)  ,fol.  1 1  y, 
reclb-fzS  ireclb. 
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Tout  ce  qui  précède  a  éré  envoyé  par  les  Deftours  du  Manufcrits 
Kirman,  Se  écrie  a  le  mois  Dée  ,  jour  Ormuzd,  954  d'Icz*  f^'^i 
dedjerd  (  de  J.  C.  1585),  fol.  iz8  ,  verso.  dépôfès  à  u 

Sadder  Boun-dehefch  complet,  fol.  i2.p\  verso  -  163,  B  M.  du  Roi 
reclb  ;  voyez  ci-devant,  p.  xxx.  Selon  la  Porte  36  (  fol. 
140,  reclb  )  Zoroaftre  revint  dans  l'Iran  vedj ,  après  avoir 
annoncé  fa  Loi  à  Guftafp  ;  il  y  vit  trois  fois  fa  femme,  Se 
à  chaque  fois,  cette  femme  alla  fe  laver  dans  une  fource  qui 
vient  du  Koeftan  ,  appcllée  le  Rond  YLanfé :  de-là  doivent 
fortir  les  trois  enfans  putatifs  de  ce  Légifîateur. 

Mérite  du  Gueti  kkerid,  du  No  \oudi ,  fol.  143,  reclb  ; 
du  Zendéh  ravan ,  fol.  143,  verso.  Comment  on  doit  fe  con- 
duire à  l'égard  de  toutes  les  productions  d'Ormuzd,  fol. 
145  ,  reclb.  Les  vingt  deux  obligations  du  Parfe  ,/ô/.  1  50  , 
reclb ,  verso.  Les  cinq  chofes  qu'Ormuzd  a  mifes  dans  le 
corps  de  l'homme,  fçavoir,le  Djan  (  la  vie  animale),  VAkho 
(  la  confeience  ) ,  le  Rouan  (  le  Jugement  pratique ,  qui  renfer- 
me la  volonté, l'imagination,  ôc  défigneordinairement  l'ame 
entière  )  ;  le  Boé{  t  intelligence  ),&.  \cFerouer(  Icprincipedes 
fenfatwns)  ,  fol.  1 59  verso ,  \6o  reclb.  Mort,  Jugement, 
JRéfurre&ion,  fol.  \6\-versb-165  reclb. 
■  Djamafpi  nafer ,  fol.  163  ,  verso  -  170  ,  reclb.  Suite  & 
années  (  de  règne  )  des  Rois  Perfes ,  de  Guftafp  à  Iezded- 
jerd ,  fol.  164. ,  reclb,  164,  verso.  Evénemens  jufqu'à  la  fin 
du  Monde  ,  Signes  qui  la  précéderont ,  fol.  164,  verso. 
Pefte,  Maladies  contagieufeslous  les  règnes  de  ZohakTazi, 
de  Schapour  Nerfi  ,  de  Behram  hamavand  (  dans  le  mille 
d'Ofchederbami),&  près  du  mille  d'Ofchcder  mah;  difette 
du  temsd'Afrafiab  le  Turk,de  Firouz,fils  d'Iezdedjerd,  & 
dans  le  mille  d'Ofchcder  ;  pluie  d'eau  noire  fous  Ardevan 
Schah  ,  fous  Ké  Kaous  qui ,  trompé  par  les  Magiciens  ,  vou- 
lut monter  au  ciel ,  &£  au  tems  de  la  Réfurrettion  ;  grandes 
guerres  fous  Kaous  ,  Ofchcder  bami  Se  Guftafp  ;  neige 
noire  &  grêle  rouge  du  tems  de  Darab  fchah,  de  Minot- 
cher  ,  d'Iezdedjerd  beh  Afrid,  &:  d'Ofcheder,/c>/.  1 66,  verso. 
Noms  &  années  desRois  de  Perfc  ,  depuis  Kaïomorts 
jufqu'à  Guftafp  ;  fol.  166,  verso  ,  167,  reclb.  Signes  de 
la  fin  du  Monde;  par  qui  &  quand,  tout  doit  être  réta- 
bli, ibid.  &  fol.  fuiv. 


xxxvnj  NOTICES    ùe. 

Queftions  fur  les  cérémonies  de  la  Religion,  la  Morale  évC 

Zuluj>Mv.f°l-    I7°»  re^ù y  i79~rectb.  La  calomnie  ni  la  médifance  , 
Perf.  &  ind.  ainfi  que  le  vol ,  ne  peuvent  être  compenlées  par  des  prières 
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a  la  ni  par  de  bonnes,  œuvres  ;  il  fuit  que  la  partie  lezée  par- 
donne elle-même  au  coupable  yfol.  175  reclb.  Lorlqu'un 
homme  ne  peut  rendre  au  tems  convenu  une  fomme  qu'on 
lui  a  prêtée  ,  il  n'eftpas  permis  d'augmenter  en  conféquence 
après  ce  terme  l'intérêt  qu'il  a  jufqu'alors  payé,fol.i  jyversb. 

Autres  queftions  de  Morale  &c.  fol.  179.  reclb-yyb,  reclb. 

Patet  de  l'Iran  ,  fol.  197.  reclb- 100.  reclb. 

Tout  ce  qui  précède  a  été  copié  par  Barzou  ,  fils  de  Ka- 
varn  euddin  ,  fils  de  Ke  Kobad,  originaire  de  Sandjan  ,  le 
jour  Aban  ,  mois  Farvardin  ,  l'an  984  d'Iezdedjerd  {  de  J» 
C.  1 604  ),  fol.  100  verso  ? 

Lacune  de  trente-deux  feuillets. 

Queftions  fur  la  Loi,  fol.  233  reclb- 13 3  verso. 

Sur  le  Barfom  ,  manière  de  réciter  le  Kendidad  fol. 
234.  verso.  Préparation  du  Zour^  fol.  236.  verso. 

I^efckne  du  Gâhanbar ,  fol.  237.  verso. 

Prières  pour  les  morts, fol.  242.  verso. 

Purification  de  la  femme  qui  a  fait  une  faufle  couche, 
fol.  244.  reclb.  l^efchné  pour  le  Zendek  ravan  ,  bénédic- 
tion de  la  tête  des  animaux,  Barfom^  &  autres  queftions  fur 
la  Loi  ,  Prières  &cc.  fol.  245.  reclb  &c.  Conftruclion  du 
Dakhmé ,  fol.  255.  reclb. 

Behram  hamavand  ,  fils  d'un  Roi  de  l'Indouftan  &  de 
Tchin  ,  de  la  race  des  Keans,  naîtra  le  jour  Bâd,  le  mois 
Aban,  lorfqu'un  Aftre  tombera  du  Ciel  ,  fol.  255.  reclb. 

Afergan  Rapitan,  en  Zend,  Caractères Zends, fol.  255 
verso. 

Lacune  de  cinq  feuillets. 

Lettre  des  Deftours  du  Kirman  à  ceux  de  l'Inde,  écrite 
le  jour  Dée  pader,  le  mois  Aban  ,  l'an  885  d'Iezdedjerd 
Ci  ap.  T.  II.  (  de  J.  C.  1516  ),&  adreiîee  au  Behdin  Manek,fils  de  Tchan- 
p' 5S'  ga,  Chef  des  Parfes  de  Nauçari ,  fol.   261  ,  verso.  Cette 

Lettre  roule  fur  les  cérémonies  de  la  Loi  ,  la  conduite 
particulière  des  Parfes  ,  les  Prières  ,  la  Liturgie  ;  elle  com- 
mence par  les  louanges  de  Dieu ,  des  Izeds  ,  l'efpérance 


N  O  T  I  C  E  S  ôc.  xxxix 

de  la  venue  de  Behram  hamavand ,  du  triomphe  de  la     Manufirits 
Loi  de  Zoroaftre ,  de  la  deftruction  d'Ahriman ,  dn  réta-  ^"f'I'^j 
bliflement  de  toutes  chofes.  fol.  262.  verso.  —  278.  verso,  iépofis  h   l'a 
Le  Behdin  Dehian  ranan  ,  fils  du  frère  deTchengah  fchah  t  BM.  du  Roi, 
Habitant  de  Nauçari  en   1516  (  ou  peut-être  Tchengah 
fchah  n'eft-il  que  Tchanga  ,    Père  de  Manek  ,  à   qui  la 
Lettre efl:  adreiîee) ,  eft  nommé  au  fol.  262.  verso  ;  &  deux 
lignes  plus  bas,  il  eft  fait  mention  dcsDeftours  Parfes  de 
Y  Aidée  de  Surate.  Plan  du  lieu  où  fe  donne  le  Barafchnom , 
fol.  175.  reclb.  La  lettre  copiée  par  Barzou  ,  fol.  zb'o.  reclb. 

Fragmens  de  deux  autres  Lettres  des  Deftours  du  Kir- 
man  à  ceux  de  l'Inde  fur  les  cérémonies  de  la  Loi  &c. 
fol.  280.  verso- 181  versb.V  oy.  le  Grand Ravaët^.  24  8c  2  5. 

J'ai  vu  chez  le  Docteur  Hunt  un  petit  Rava'èt  apporté 
de  l'Inde  par  M.  Fra\er  (  qui  l'avoit  acheté  du  Parle  Ma-  &*  p-  '*> 
nekdjifet  ) ,  contenant  entre  autres  Ouvrages  le  Mino-khe- 
red  Perfan  en  Profe  ,  YEulma  EJlam  ,  le  Sadderen  Vers, 
la  fin  du  même  Ouvrage  en  Profe  ,  le  Djamafpi  &L  plu- 
fieurs  décidons  des  Deftours  du  Kirman. 

XVI. 

VADJERGUERD 

Vol.   "Perfan  3  in- 12  de    82  pages  3  en  bon  état  &  paffablement  écrit  , 

achevé  le  Jour  Schahriver  ,  4  du  mois  Farvardin  ,  l'an  1 1 1  5   d'/ez- 

dedjerd  (  J.  C.  1745  )  t  &  copié  fur  l'Exemplaire  du  Deftour  Dja- 

mafp3  lequel  pajfe  peur  une  traduction  faite  fur  le  Pehlyi.  Ci-d.  Difi. 

Prélimîn.    p* 

Le  nom  du  Vadjerguerd  fignifie  ,  qui  explique ,  Docteur.  cuxxvll- 
Cet  Ouvrage  parle  d'abord  des  Darouns  (  p.  1  ).  Il  donne 
enfuite  les  Prières  Se  les  Cérémonies  preferites  lorfque  l'on 
cueille  le  Barfom  (p.  9  ) ,  le Hom  (p.  13),  lorfque  l'on  fait 
le  Zour  (  p.  1 8  ) ,  Se  plufieurs  décidons  qui  regardent  la  Mo- 
rale ôc  les  cérémonies  de  la  Loi  (  p.  20-82  ). 

Le  volume  commence  par  ces  mots  : 

Pavan  fchamé  Djatoun.  Daroun  afchoan.  . . 

Il  finit  par  ceux-ci:  Khodae  maaf  darad  vaffalam. 
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Manufcrks 

zcnds,PMv.  VOCABULAIRE    PEHLVI  ET  PERSAN. 

Perf.    &  Ind.  . 

dépofés    à  la  vol.  tn- il.  de  c)0  pages  }  en  bon  état  3  &  fort  bien  écrit. 

Bibl.  du  Roi.       £)ans  ce  Vocabulaire  ,    fur  chaque  mot  Pchlvi  eft  la 

lecture  du  même  mot  en  caractères  Zends.  Voyez  la  No« 

tice  plus  décaillée  ,  ci-ap.  T.  II.  p.  476-5 16. 

Ce  volume  commence  par  ces  mots,  PavanfchaméDa- 
dar  ôc.  Farhang  ôc.  Anhouma  -,  Ormu\d. 

Il  finit  par  ceux-ci ,  firou\  djanounad. 

XVIII. 

SCHEKEN  (  ou  SCHEKAND  )    GOUMANL 

Roulot  Pehlvl  &  Perfan  ,    en  bon  état  &  bien  écrit. 

Dans  ce  Traité  ,  dont  le  nom  fignifie  ;  le  doute  irlfe\ 
le  Perfan  eft  écrit  en  caractères  Zends  furlePehlvi  ;mais 
la  plupart  des  mots  Pehlvis  un  peu  difficiles  font  fini-- 
plcment  écrits  fur  le  Pehlvi  en  caractères  Zends  fans  tra^- 
duclion. 

Le  Scheken  Goumanï  eft  un  Ouvrage  Théologique  & 
Moral  ,  dont  l'objet  principal  eft  d'établir  que  le  mal  ne 
vient  pas  d'Ormuzd  ;  que  l'impureté  d'Ahriman  a  fa  fource 
dans  lui-même ,  ainfi  que  celle  de  l'homme  dans  fa  pro» 
pre  volonté.  L'Auteur  ,  pour  prouver  ces  deux  points  ,  en- 
tre dans  quelques  détails  fur  l'origine  des  êtres  ;  il  parle 
du  Ciel  ,  des  Aftres ,  de  la  nature  de  l'homme  ,  des  dif- 
férens  états  qui  partagent  le  Genre-humain  ;  il  pofe  pour 
principe  fondamental  de  la  Morale  ,  La  pureté  de  penfee  , 
la  pureté  de  parole ,  la  pureté  d'acllon  ,  6c  recommande 
furtout  d'honorer  Dieu  Ôc  de  pratiquer  la  Loi  de  Zoroaftre. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  :  vïfpann  Ihan 
minvadan  fetthan  ôc. 

Il  finit  par  ceux-ci ,  qui  font  fur  le  revers  du  roulot  :  avd- 
dih  0  rajlih  din  avardar  ena  arvtounad. 
Ci-ap.  T.  II.       On  lit  enfuite  la  Notice  de  l'Ouvrage  en  Indien  ,  après 
P'*J5~*37'   laquelle  paroiffent  les  quatre  derniers  Kardès  du  Serofck 
Iefcht   Hadokht ,  en  Zend  6c  en  Pehlvi ,  aftèz  mal  écrits. 

Le  Roulot  eft  terminé  par  le  mot  £>tf/y',qui  fignifie,  achevé. 
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TOME   PREMIER 

PREMIERE    PARTIE. 

DISCOURS  PRÉLIMINAIRE  OU  INTRODUCTION. 

/Élébrité  de  Zoroaftre.  —  Utilité  des  voyages  faits 
avec  réflexion  ;  objet  de  celui  de  l'Auteur  aux  Indes 
Orientales,  pag.   i — ///. 

I.  Journal  du  voyage  de  l'Auteur  aux  Indes   Orientales. 

ire  Partie.  —  Tentatives  faites  pat  les  Anglois  pour 
l'acquifition  Se  l'intelligence  des  Ouvrages  attribués  à 
Zoroaftre.  p.  iv.  v.  Départ  de  l'Auteur  ;  fes  courfes  à  la 
Côte  de  Coromandel.,  dans  le  Bengale.  —  Réflexions 
fur  la  richefTe  &c  le  commerce  de  cette  dernière  contrée. 
• —  Détails  fur  les  Pagodes  &  les  Fakirs  de  Jagrenat.  — 
Dénombrement  des  Etats,  Villes,  Aidées,  par  lefquels 
l'Auteur  a  pafTé  en  revenant  par  terre  de  Calgan  dans 
le  Bengale,  à  Pondichery.  —  Réflexions  fur  la  conduite 
des  Européens  dans  l'Inde,  vlij  —  cxxj. 

i*  Partie.  —  Travaux  de  l'Auteur  à  la  Côte  Malabare. 
—  Détails  fur  les  Indiens,  Malabares  ,  Canarins,  Ma- 
rates;  leurs  Dogmes,  leurs  Caftes  &c.  —  fur  les  Juifs 
établis  à  Cochin.  —  L'Auteur  rend  vifite  aux  Chrétiens  de 
Saint-Thomas.  —  Defcription  de  Goa.  —  Voyage  de 
Goa  à  Surate  ,  par  les  Ghâtes  ,  Ponin ,  Aurengabad. 
Tome      I.  Seconde  Partie.  f 
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—  Defcription  des  Excavations  d'Iloura,  de  la  Forte- 
retre  de  Poltabad.  pag.  cxxij —  cclxiij. 

3e  Partie.  —  Noms  des  Empereurs  Muzulmans  &  des 
des  Soubahs  Je  l'Indnu^an  ,  des  Rois  &  des  Soubehdars 
d'Ahm.idabad  ,  des  Nababs  de  Surate.  —  Famille  de 
Nizam  el  monlk.  —  Origine  de  Surate.  —  Relation  des 
troubles  de  cette  Ville  ,  de  la  prife  de  la  FortereiTe  par 
les  Anglois./J.  cclxiij  —  cccxij.  —  Travaux  de  l'Auteur 
avec  les  Parfes  ,  cccxiij — cccxviij. 

II.  Suite  de  la  3e  partie  du  voyage  de  l'Auteur;  Hiftoire 
de  la  retraite  des  Parfes  dans  l'Inde  dans  le  -je.  fiécle  ; 
événemens  les  plus  confidérables  qui  concernent  ce 
Peuple  fugitif  jufqu'en  1760.  —  p.  cccxviij — cccxxviij. 

III.  Suite  de  la  3e  Partie  du  voyage  de  l'Auteur,  de  fes 
travaux  avec  les  Parfes.  p.  cccxxviij — cccxl.  —  Détails 
fur  les  mœurs,  ufages  èVc.  des  Maures,  Parfes  &:  In- 
dous,  fur  les  Veda. —  L'Auteur  achevé  la  traduction 
du  Zendavefta.  cccxl — ccclxix.  —  Son  voyage  à  Ke- 
nery  &  à  Elephante;  defcription  des  Excavations  de 
ces  deux  endroits.  —  Mœurs  des  Chrétiens  Canarins. 
ccclxix.  —  ccccxxviij.  —  L'Auteur  part  de  Surate  Se  ar- 
rive en  Angleterre.  —  Son  voyage  à  Oxford  ,  où  il  vé- 
rifie que  les  Livres  Zends  que  pofïede  cette  Ville,  font 
les  mêmes  que  les  flens.  —  Son  arrivée  à  Paris,  ccccxxxv 

—  cccclxxviij. 

IV-  Détails  relatifs  aux  Livres  Zends,  aux  difFérens  Exem- 
plaires fur  lefquels  l'Auteur  les  a  traduits,  à  l'ordre 
lelon  lequel  il  a  cru  devoir  les  diftribuer,  &  au  plan  de 
fon  Ouvrage.  — p.  cccclxxix  —  cccclxxxvij. 

V.  §.  1.  Que  M.  Hyde  na  fçu  ni  le  Zend ,  ni  le  Peklvi. 
p.  cccc  Ixxxix — ccccxcviij. 

§.  1.  Que  M.  Otter  n'a  ni  connu  ,  ni  commencé  à  tra- 
puire  aucun  Ouvrage  de  Zoroaftre,  ne  fçavoit  pas  les 
anciennes  langues  de  la  Perfe.  p.  ccccxcviij  —  Dij. 
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A  P  P  E  N  D  I  X. 

§.  I. 

Monnoies  ô  poids  de  l'Inde. 

Obfervations  générales  fur  les  Monnoies  Se  les  Poids  de 
l'Inde,  p.  Diij  —  Dv. 

A  la  Côte  de  Coromandel. 

Monnoies  de  Madras,  p.  Dv — Dvj.  de  Pondichery  ,  Dvj. 

A  la  Côte  Malabare. 

Monnoies  de  Travancour,  p.  Dvj.  de  Cochin,  Dvij.  de 
Panani,  Dviij.  de  Calicut,  ibid.  de  Mahé  &.  de  Ta- 
lichery ,  Dviij ,  Dix.  de  Mangalor  ,  Dix.  d'Onor ,  ibid.- 
de  Goa  ,  Dx.  Marate,  ibid.  de  Bombaye,  Dx — Dxj.  de 
Surate  ,  Dxij  ,  Dxiij. 

Roupies  de  Peças  de  difFérens  endroits  ,  p.  Dxij — Dxvij. 

Monnoies  Arabes ,  p.  Dxvij.  de  Conftantinople  ,  Dxviij. 

Poids  de  Surate ,  p.  Dxix. 

§.     I  I. 

Objets  d'Hifioire  Naturelle  ô  de  Commerce.- 

I°.Bezoar,^.  Dxx.  II*.  Lézard  marin ,  Dxxj.  III0.  Tou- 
tenague,  Gargoulettes,  Dxxj ,  Dxxij.  IV °.  Sur  la  tein- 
ture des  Schittes,  Dxxij.  V°.  Coile  des  Charpentiers 
de  Surate,  Dxxij y  Dxxiij.  VI^-  Cheval  marin,  Dxxiij. 
VII°.  Areta ,  arbre  du  favon ,  Dxxiv.  VIII°.  Tek  ,  Si- 
fem  Se  Sandal,  Dxxiv,  Dxxv,  IX°.  Le  Schampa  &  les 
dix-huit  fortes  d'eflènees  qui  fe  trouvent  à  Surate,  Dxxv 
—  Dxxvj.  X°.  Zerounbad  (  le  Zedoaire  )  Dxxvj.  XI°. 
Sur  l'Argamaiïe  ,  Dxxvj  —  Dxxvij.  XII°.  Sur  le  Toulfi  , 
le  Mondera,  les  Colliers  &  Chapelets  des  Brahmes  &.des 
Goffins,  Dxxvij.  XIII0.  Fétiche  Mahométan ,  Dxxviij, 
XIV°-  Commerce  de  Surate   en   1760  ,  ibid. 

fit 
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§    III. 

Manufcrits  Orientaux. 

Manufcrits  Turcs  ,p.  Dxxix.  Arabes  ,  Dxxix — Dxxx.  Per- 
fans,  en  ancien  Perfan,  Dxxxy  Dxxxj ,  en  Perfan  mo- 
derne, Dxxxj — Dxxxix.  Maures,  Dxxxix.  En  Indien 
du  Guzarate  ,  ibid.  Canarin  ,  ibid.  En  Tamoul  de  la 
Côte  Malabare  ,  Dxl.  En  Tamoul  de  la  Côte  de  Coro- 
mandel ,  ibid.  Samskretans,  ibid.  A  acquérir  dans  l'Inde 
ou  en  Perfe,  Dxl,Dxlj.  Exhortation  aux  Voyageurs, 
Dxlj ,  Dxlij. 

TOME    PREMIER, 

SECONDE    PARTIE. 
NOTICES    DES    MANUSCRITS 

Zends ,  Pehl vis ,  Perfans  2c  Indiens  dépofés  à  la  Bibliothèque 

du  Roi  ,/>.  j — xl. 
Papier  £c  Plumes  des  Orientaux,  p.  ij. 

I.  V  endidad  Sddé ,  p.  ij — iv. 

II.  Vendidad  en  Zend  &  en  Pehlvi  s  mêlé  de  Pa-Zend y 
femblable  à  tous  les  Kendidads  de  Cu\arate  ,  p.  iv — v. 

III.  I\efchné  Zend  &  Samskrétan,  &  lefchts  Sadés  ,  p.  v.  vj 
IV«  Si-Rou\é  en  Zend  ô  en  Pehlvi;  Néaeschs  3  Ormu\d- 

Itfcht ,   Haouenim  ,  Ravaët  en  Indou  ,  p.  vj.  vij. 

V-  f^endidad  en  Zend  ù  en  Pehlvi  ,  mêlé  de  Pa-Zend , 
revu  &  corrigé  par  Darab.  V^ifpered  Zend  &  Pehlvi  ; 
Vadj  Pefchab  ;  Serofch  Iefcht  Hadokht  Z.  Pehlvi.  P. 
&  Si-Rou^é  Zend  &  Perfan  _,  p.   vij.  viij.. 

VI.  I\efchné  Sade  y  p.  viij.  ix. 

VU-  Recueil  formé  de  vingt-cinq  Ouvrages  &  Morceaux 
Zends  6c  Pehlvis,/'.  ix—xxj \f\xà  contient  entr'autres 
pièces,  le  Virafnamah  Pehlvi,  ix  ;  YHiJloire  de  Gofchté 
Parian ,  Conférence  fur  la  Théologie  Sec.  entre  ceParfe 
£c  le  Magicien  Akhat ,  x;  un  morceau  Zend  Se  Pehlvi 
fur  VEfchem  vokou  &c.  &.  fur  l'état  de  l'ame  pendant 
les  trois  nuits  qui  fuivent  la  mort,  xj — xvij  ;  un  Ra- 
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Vaët  en  Pehlvi ,  xvij — xviij\  un  Vocabulaire  Zcnd  6c 
Pehlvi  ,  xvïij  \  le  Bahman  Iefcht  Pehlvi ,  xv/zy — x/x; 
une  Conférence  Théo'.ogique  entre  Abala ,  Dcftour 
Apoftat ,  &  un  Mobed  Parfe ,  xx  ;  &  le  Tahrif  Si- 
Rou-{e ,  xx j. 

VIII.  Quatre  Néaefcks  &  plu  fleurs  autres  Prières  en  Z en J , 
en  Par/1  ô  en  Indien ,  mêlé  de  Samskrétan  &  écrit  dans 
les  caracleres  de  cette  dernière  Langue^  p.  xxj — xxij. 

IX.  Néaefchs  &  autres  Prières  en  Zend  ou  en  Parjî  3  &  en 
Indou  du  Gu\arate  3  le  tout  écrit  en  caracleres  Indous  3 
avec  la  traduction  en  Perfan  moderne  fur  les  mots  Indiens , 
p.  xxij,  xxiij. 

X.  Mi  no- khered  Perfan  &  Samskrétan,  p.  xxiij.  xxiv. 

XI.  Daroun  Sade  >  p.  xxiv.  xxv. 

XII.  Grand  Rava'ét  Perfan ,  p.  xxv— xxxij  ;  qui  contient 
entr'autres  pièces  le  Kholaffeh  din  beh  ave^eh  Ma\deief- 
nan  3  xxvj — xxviij  ;  les  Noms  &  Notices  des  vingt-un 
Nosks  de  l' Avejla  ,  xxvj.  xxviij;  un  Traité  fur  le  Jure- 
ment ,  xxvj.  xxvij  ;  le  Sadder  nafer  ,xxix  ;  le  V  iraf-na- 
mah  na\em  ,  xxx  ;  le  Djamafpi  na\em  t  xxxj. 

XIII.  Recueil  d'Ouvrages  Perfans  ,  p.  xxxij — xxxv  ;  qui 
contient  le  Zerdufi-namah , xxxij  ;  le  Virafnamah^ibid, 
le  Tchengrengatch-namah  ,  xxxiij.  le  Néaefch  du  Soleil  3 
Zend  &  Perfan,  en  Caractères  Perfans,  ibid\XEulmae 
Eflam  j  ibid  ;  la  Réponfe  des  Deftours  du  Kirman,  au 
fujet  du  No  rous  3  xxxiv ,  le  Sad  der  Na-çem  ,  ibid.  VHif- 
toire  en  vers  de  la  retraite  des  Parfes  dans  l'Inde ,  xxxiv. 
xxxv  ;  le  Djamafpi  na\em  3  xxxv. 

XIV.  Viraf-namah  s  en  Indien  du  Guzarate,/.  xxxv. 

XV.  Vieux  Ravaët  _,  p.  xxxv — xxxix;  qui  contient  entre 
autres  pièces  le  Mino-khered  najfer  ,  xxxvj;  l'Expli- 
cation de  Yletka  ahou  verio  fix  Parties ,  qui  ren- 
ferment la  Morale  &  le  fond  de  la  religion  Parfe , 
ibid.  le  Virafnamah  en  Profe  ,  ibid.  le  Sadder-Boun- 
dehefeh  complet ,  xxxvij  ;  le  Djamafpi  en  Profe ,  dans 
lequel  fe  trouve  la  fuite  des  Rois  Perfes ,  de  Kaïomorts 
à   Iezdedjerd ,  ibid. 

XVI.  Vadjerguerd  _,  p.  xxxix, 
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XVII.  Vocabulaire  Peklvi   &   Perfan  3  p.  xl. 

XVIII.  Scheken  Goumani ,   p.   xl. 

VIE    DE    ZOROASTRE. 

I.  Plan  de  l'Auteur  dans  cette  vie.  —  Racine  &  fignifi- 
cation  du  nom  de  Zoroaftre,/?.   i  —  5. 

II.  Pourquoi  on  a  fi  peu  de  chofes  certaines  fur  ce  qui 
regarde  les  hommes  extraordinaires.  —  Patrie  de  Zo- 
roaftre ,  p.  5  —  6. 

III.  D'où  l'Auteur  a  tiré  les  détails  qui  forment  la  vie  de 
Zoroaftre.  —  En  quel  fiécle  ce  perfonnage  à  paru  ;  état 
du  Monde  connu  au  commencement  de  ce  fiécle, p.  6—8. 

IV-  Généalogie  de  Zoroaftre.  —  Pourquoi  il  eft  appelle 
Efpentcman.  —  Porofchafp ,  Ton  père ,  tenoit  un  rang 
dans  fon  pays.  —  Songe  de  Dogdo ,  mère  de  Zoroaftre , 
lorfquelle  eft  grofTë  de  lui;  explication  de  ce  fonge, 
P-  8  —  13. 

V«  Naiflance  de  Zoroaftre  ;  prodiges  qui  l'accompagnent  ; 
—  Ahriman  ,  les  Devs  &C  les  Magiciens  fe  déchaînent 
contre  lui  ;  efforts  de  Douranfcroun  ,  le  Chef  de  ces 
derniers  ,  pour  le  faire  périr ,  de  Tourberatorfch  pour 
le  féduire.  De  quelle  manière  -Ormufd  les  rend  inu- 
tiles.—  Vie  de  Zoroaftre  jufqu'à  trente  ans;  il  puifechez 
les  Chaldéens  les  vérités  qu'il  doit  annoncer  à  la  Perfe. 

p.   13—19- 

VI-  Zoroaftre  va  dans  l'Iran  par  l'ordre  d'Ormuzd ,  pafie 
l'Araxe  marchant  fur  les  eaux.  —  L'Iran  pris  dans  deux 
fens.  —  Songe  du  Prophète,  ce  qu'il  fignifioit  ;  —  Zo- 
roaftre paiTe  leCyrus,  la  mer  Cafpienne,  fe  retire  dans 
les  montagnes  où  il  compote  fes  Ouvrages;  —  Conci- 
liation des  Grecs  ôt  des  Latins  avec  les  Orientaux  ,  fur 
ce  qu'ils  difent  de  ce  Perfonnage.  —  Il  eft  cenfé  aller  au 
Trône  d'Ormuzd.  —  Inftru&ions  qu'il  y  reçoit  dt  ce 
Principe  du  bien  &  des  autres  Efprits  céleftes  ;  Ormufd 
lui  donne  le  Zend-avefta  &  lui  commande  de  le  pro- 
noncer devant  le  Roi  de  Perfe ,  Guftafp,^?  19 — 29. 

VII.  Zoroaftre  fe  rend  à  Balkh ,  au  Palais  de  Guftafp.  — 
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Prodiges  qu'il  opère.  —  Ses  Conférences  avec  les  Sa- 
ges. —  Il  annonce  fa  Loi  au  Prince,  lui  préfente  le 
/Lcnd-avefla.  —  Jaloufic  des  Miniftres,  des  Philofophes 
contre  le  Prophète  ;  ce  qu'ils  font  pour  le  perdre.  — 
Guftafp  le  fait  mettre  en  prifon.  —  Il  guérit  miraculeu- 
fement  le  cheval  noir  de  ce  Prince  ;  Ton  innocence  re- 
connue, le  Roi  embraffe  fa  Loi;  moyen  que  le  Pro- 
phète employé  pour  l'y  attacher.  —  Ses  inftrudtions  à 
Guftafp  &c  aux  Prêtres  Perfes  ;  forme  fixe  qu'il  donne 
au  Culte  du  feu  ,  p.  19  — 44. 

VIII.  Difciples  de  Zoroaftre.  —  Ses  femmes.  —  Ses  enfans; 
fuite  de  fa  Million  ;  il  établit  le  Pèlerinage  du  Cyprès  de 
Kafchmer  &   eft  fécondé  puiffamment    par  Guftafp  , 

?•  44—47- 

IX.  Conférence  de  Zoroaftre   avec  ""chengréghatchah , 

Chef  deBrahmes,  célèbre  dans  l'Inde;  converfion  de  ce 
Brahme  à  la  Religion  du  nouveau  Prophète,  fuivie  de 
celle  des  Brahmes  qui  l'avoient  accompagné  dans  l'Iran. 
—  Actions  du  Légiflateur  pendant  les  vingt  années  qui 
fuivirent  cet  événement,  p.  47—  53. 

X.  Guerres  entre  Guftafp  éc  Ardjafp ,  à  l'occafion  de  la 
nouvelle  Réforme.  —  Raifons  qui  portent  Zoroaftre  à 
animer  le  Roi  de  l'Iran  entre  celui  du  Touran.  —  Con- 
duite ,  caractère  de  Guftafp  ,  livré  au  nouveau  Pro- 
phète ;  il  oblige  Rouftoum,  Prince  du  Siftan,  à  embraf- 
ler  le  nouveau  Culte.  —  Portrait  d'Efpendiar  fon  fils. — 
fac  de  Balkh.  —  Mort  de  Zoroaftre.  —  Défaite  &  mort 
d'Ardjafp.  p.  53 — 60. 

XI.  Précis  chronologique  de  la  vie  de  Zoroaftre ,  rapporté 
au  règne  de  Darius,  fils  d'Hyftafpe  ,  à  celui  de  Gambyfe 
&  au  fiécle  de  Pythagore.  —  Difficultés  pour  Se  contre. 
p.  60 — 6z. 

XII.  Réflexions  fur  les  traits  qui  forment  la  vie  de  Zo- 
roaftre ;  à  qui  on  doit  ces  traits.  —  Caractère  de  ce  Perfo- 
nage  félon  M.  Prideaux,  félon  les  Auteurs  Anglois  de 
l'Hiftoire  Univerfelle.  —  Etat  moral  &  religieux  de 
l'Iran  ,  lorfqu'il  paroît.  —  Préparatifs,  motifs  de  fa  Lé- 
giflation ,  moyens  qu'il  employé  pour  la  faire  recevoir, 
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développement  de  fes  paffions ,  Ton  portrait.  —  D'a- 
bord épris  de  l'amour  de  la  vérité,  du  défir  de  rendre 
hommes  juftes  &  heureux;  il  devient  enfuite  impofteur 
&  finit  par  être  perfécutcur.^.  61 — 70. 

VENDIDAD   SADE 

PRÉFACE  SUR  LTZESCHNÉ  ET  SUR  LE  VISPERED. 

OIgnification  des  mors ,  I\efchné ,  Kifpered.  - —  Di- 
vifions  de  ces  deux  Traités  6c  nombre  de  ces  divifions; 
de  quels  Nosks  ils  faifoient  partie  ;  en  quelles  lan- 
gues ils  ont  été  traduits,  par  qui,  en  quel  tems. — 
Quand  ils  fe  célèbrent,  comment  &  avec  quelle  effica- 
ce. —  Ce  que  c'eft  que  le  Vendidad  Sàdé.  p.  73 — 76. 

Lecture  ôc  traduction  littérale  du  commencement  du 
Vendidad  Sâdé.  77. 

VENDIDAD  SADE,  p.  79-341. 

Original  Zend  '  Manufcrits  Zends  &c.  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  y  n°  I.  )jp.  z  —  560, 

Difpofuions  du  Prêtre  officiant.  Il  protefte  qu'il  fe  livre  à 
tout  bien ,  qu'il  renonce  à  tout  mal  ,  qu'il  fe  donne  aux 
bons  Génies  ,  qu'il  fait  pratiquer  la  Loi  de  Zoroaftre. 
■ —  Prière  aux  tems  ,  à  Sérofch ,  Roi  de  la  Terre.  — 
Ahriman  brifé.  —  La  Réfurreclion.  —  Qualités  du  Roi , 
du  Chef,  p.  75)__8i.  Origin,  Z.  p.  z — 3  ,  lig,  10. 

I  Z  E  S  C  H  N  É. 

PREMIERE     PARTIE. 

Ie.  Ha.  Prière  au  maître  de  la  Nature ,  a  toute  la  Nature  pure , 
terminée  par  le  pardon  des  injures.  Le  Prêtre  s'adrefle  à 
Ormuzd ,  dont  il  détaille  les  attributs ,  aux  autres  Amf- 
chafpands  ,  aux  cinq  Gâhs  du  jour,  aux  mois,  à  la 
Lune,  auxlzeds,  au  feu,  au  Vendidad ,  aux  Feroiiers 
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&c.  p.  81 — 8j.  87 — 89.  Origin.  Z.  p.  3.  lig.  10 — 6, 
lig.  2.  p.  9  Jig.  9 — 13  >  kg-  8- 

IIe.  Hâ.  Mime  prière  s  avec  ces  mots  :  avec  ce  Zoury  avec 
ce  Barfom,je  fais  lefcht.  p.  90 — 92.  95  —  97.  Origin.  Z. 
P-  x3  >  l'§-  % — l6  >  l'lë'  l  Z'P'  2°  »  avant  dern. ligne  — 23  , 
//£-.  11. 

IIP.  Hâ.  Prière  ,  avec  ces  mots  :  je  fais  Khofchnoumen.  Le 
Prêtre  tenant  le  Barfom  élevé  fur  le  Zour _,  invoque  le 
Vendidad ,  le  Mie\d  qui  doit  être  mangé  dans  la  Litur- 
gie ,  le  Hom ,  les  Izeds  &c.  p.  97 — 99.  Origin.  Z.p.  2  3  , 
lig.  11— i7i  lig.  9. 

IVe.  Hâ.  Prière  avec  ces  mots  :  je  fais  I^efckné  &  Néaefck 
&c.  Le  Prêtre  s'adreffe  aux  mêmes  êtres  &.  à  tout  ce  qui 
va  être  offert  dans  le  facrifice.  p.  <)j — 10 1.  Origin.  Z. 
p.  17,11g.  11— }o,  lig.  9.  /■■/... 

Ve-  Hâ.  Prière  a  Ormu\d  qui  a  donné  les  troupeaux  3  h 
l'homme  pur,  au  chef  pur.  p.   101 — 102.  Origin.  Z.  p. 

3o,  lig.  9— 31»  l'lg-  4- 
VIe-  Hâ.  Prière  comme  au  IVe.  Hâ.  —  Le  taureau  invoqué 

&c.  p.  102 — 103.  Origin.  Z.  p.  31  ,  lig.  5 — 33  ,  lig.  4. 
VIP.  Hâ.  Prière  en  forme  d'éloge  _,  a  Ormu^d  &  à  toutes  fes 

productions  ;  a  celles  entre  autres  qui  doivent  fervir  dans 

la  Liturgie  ,  aux  Darouns  &c.  p.  103  — 105.  Origin.  Z. 

P-  33  ,  '%•  4—  36  ^  <&ra-  .%• 
VIIIe.  //a.  Eloge  de  ce  qui  doit  fervir  dans  la  Liturgie. 

—  Excellence ,  objet  6c  utilité  de  la  Loi  de  Zoroaftre. 

— Prière  pour  le  Roi  pur, contre  le  Roi  infernal,/',  105- 

107.  Origin.  Z.p.  37,  lig.  1—38,  lig.  15. 
IXe.  Hâ.  Sur  Hom  &  fur  le  Hom.  —  Hom  consulté  par  Zo- 
roaftre, fes  opérations  ,  fes  attributs;  prières  à  cet Ized. 

107 — p.  113.   Origin.  Z.p.  38  ,  lig.  16 — 48  ,  lig.  6. 
Xe.  Hâ.  Toujours  fur  Hom  ,p.  113 — 117.  Origin.  Z.  p.  48 , 

lig.  7— 53  »  dern.  lig. 
XIe.  Hâ.  Toujours  fur  Hom.  —  Trois  êtres  dont  l'homme 

doit  avoir  foin.  —  Avec  quoi  on  fait  Daroun  à  Hom. 

p.  117— 118.  p.  nï.  125.   Origin.  Z.p.  54,  lig.  16. p. 

58.   lig.  8—59,/^.  3.  p    61,  lig.  7—15- 
Le  Djouti  h  oie  le  Hom.  p.  121.  Origin.  Z.  p.  58  ,  lig.  id9 
Tome  I.  Seconde  Partie  g 
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Tiré  de  différens  H  as. 

Le  Prêtre  fe  déclare  dlfciple  de  Zoroajire ,  l'Envoyé  d'Or- 
miï{d.  • —  Excellence  du  Khétoudas ,  alliance  encre  cou- 
fins  germains.  —  Mérite  de  celui  qui  fait  bien  I\efchné. 
p.   m — 124.  Origin.  Z.  p.   $9,  lig.  13 — 60,  lig.  14. 

XIIe.  Hâ.  Voyez  le  commencemenc  du  Vendidad  Sâdé. 
p.  125.  Origin.  Z.  p.  6 1  ,  lig.  1  5  - 1 6. 

XIIIe  Hâ.  Dijpofitions  du  Prêtre  Parfe  officiant.  Il  protefte 
qu'il  veut  anéantir  les  Dews,  le  mal,  livrer  Ton  corps 
éc  fon  ame  à  tout  bien  ,  à  la  Loi;  il  parle  du  Chef  des 
Dews  &c.  félon  ce  qu'en  a  dit  Zoroaftre.  —  Réfurrec- 
tion.  —  Tous  lesjJuftes  rappelles./.  1  z  j — 127.  On  gin. Z. 
p.  61  ,  lig.  17 — 64,  lig.  10. 

XIVe.  Hâ.  Chefs  des  hommes ,  des  femmes  &  leurs  quali- 
tés. —  Ormuzd  ordonne  de  penfer,  de  dire,  de  faire  le 
bien.  —  I^efchné  au  premier  Taureau  ,  à  Kaïomorts, 
&  à  Zoroaftre. p.  \ij — 119.  Origin.  Z. p.  64,  lig.  10 — 

67 ,  lig.  4. 

XVe-  Hâ.  Prière  &c.  avec  Zour  &  Barfom.  —  Dévouement 
entier  à  Ormuzd ,  aux  autres  Amfchafpands  ,  en  géné- 
ral aux  chefs  purs.  p.  129 — 130.  Origin.  Z.  p.  67  ,  lig.  4— 

68,  lig.  17. 

XVIe  Hâ.  Semblable  prière,  p.  130.  Origin.  Z.  p.  68  ,  lig. 
17—69  ,  Hg.   12. 

XVIIe.  Hâ.  Prière  &c.  —  Le  Prêtre  s'adreiïe  à  Ormuzd  au- 
teur du  Monde ,  du  Peuple  pur  ;  à  Zoroaftre ,  à  tous  les 
Efprits  céleftes  ;  nommément  aux  trente  Izeds  qui  préfi- 
dent  aux  trente  jours  du  mois;  à  l'eau  ,  aux  arbres  ,  aux 
lieux  &c.  —  Prières  qu'il  faut  dire  deux  fois  ,/>.  1 3  1  — 
134.   Origin.    Z.   p.  69,  lig.  13—77,  llg-   I2- 

XVIII*.  Hâ.  Prière  &c.  Zoroaftre  demande  à  Ormuzd  de 
le  protéger  ,  de  garantir  l'eau  ,  les  arbres ,  les  trou- 
peaux ,  la  terre  des  efforts  d'Ahriman  ,  par  les  Génies 
céleftes  chargés  de  ces  différens  êtres./.  136 — 137. 
Origin.  Z.  p.  80,  lig.  2-15. 

XIXe.  Hâ.  Sur  la  Parole  Divine.  Eloge  de  l'Honover,  la  pa- 
role de  Dieu ,  exiftante  avant  tous  les  êtres ,  par  qui  tous 
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les  êtres  ont  été,  par  qui  Ahriman  a  été  vaincu;  mé- 
rite de  celui  qui  la  prononce.  —  Explication  de  Yletha 
ahou  verio.  p.  138 — 141.  Orlgin.  Z.  p.  80,  lig.  \6 — 87, 
lig.  z. Trois  mefures  d'a£lions,  quatre  états,  cinq  places 
de  chefs.  —  Quelle  eft  la  penfée  pure.  p.  141.  Origin. 
IL.  85. 

XXe.  Hâ.  Sur  la  Parole  Divine.  Explication  de  YEfckem 
vohou.  p.  141.  Origin.   Z.  p.  87  ,  lig.  y — 88  ,  lig.  7. 

XXIe.  H  a.  Sur  la  Parole  Divine.  Explication  de  la  fin  de 
Ylenghe  hâtanm  t  p.  141 — 143.  Origin.  Z.  p.  88 ,  lig.  8— 
89,%  14. 

XXïïe.  Hâ.  Prières  &c.  Zoroaftre  tenant  le  Hom  élevé  ,  in- 
voque Ormuzd ,  les  Amfchafpands ,  le  feu  ,  le  Hom  3  les 
Vafes,  tout cequivafervirdans  la  Liturgie./'.  145 — 146. 
Origin.   Z.  p.  92,  lig.   10 — 98,   lig.    2. 

XXIIIe.  Hâ.  Tous  les  Feroàers  invoqués.  —  Le  Prêtre  prie 
celui  d'Ormuzd,  de  Guftafp,  d'Efedvafter ,  fils  de  Zo- 
roaftre ,  le  Ciel  qui  pafïe ,  l'eau  qui  coule  àcc.p.  1 47 — 1 48. 
Manufcrits  Zends  &c.  de  la  Bibl.  du  Roi  ,  n°.  vj.  p.  9 1 , 
lig.  ,  1—94,  lig.  6 ,  n°.  y.). p.  48  ,  lig.  10-51,  lig.  9. 

XXIVe.  Hâ.  De  même  ^prière  aux  Feroùers.  —  Elle  efr,  adref- 
fée  à  celui  d'Ormuzd  ,  avec  fes  attributs  ;  à  ceux  des  Amf- 
chafpands, avec  leurs  attributs;  du  Taureau,  de  Kaïo- 
morts  éve,  de  tous  les  Saints,  depuis  Kaïomorts  jufqu'à 
Soliofch,  àl'amedes  morts,  p.  148 — 149.  Manufcrits  Z. 
Oc.  de  la  Bibl.  du  Roi ,  n°.  III.  p.  113,  lig.  1  i — 117,  lig. 
9.  n°.  XI  ,p.  70,  lig.  6—j6  <  lig.  7. 

XXVe.  Hâ.  Le  facrip.ee  offert  a  Orrnu^  y  qui  frappe  les 
Dexps  y  qui  a  créé  tout  le  Peuple  de  l'Etre  cbforbé  dans 
l'excellence,  p.  155.  Origin  Z.  p.  1 1  2  ,  lig.  10-12. 

XXVIe.  Hâ.  Sur  Ariema.  Cette  ville,  pure  de  cœur ,  defire 
la  Loi  &  reçoit  en  conféquenec  de  Bahman,  les  biens 
delà  terre.  —  Prière  à  Ormuzd,  le  Pérahom  préparé. 
p.  155  — 156.  Origin.  Z.  p.  112,  lig.   12  — 113,  lig.  5. 

XXVIIe.  Hâ.  Commencement  du  Néaefch  de  feu.  Zoroaf- 
tre  fe  livre  tout  entier  à  Ormuzd  Se  lui  demande  fon 
fecours  &  celui  des  Amfchafpands,  contre  Ahriman  & 
fes  Miniftres  ;  il  demande  d'agir,  de  parler  comme  les 

S'J 
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Amfchafpands./.  158 — 1  59.  Origin. Z.  p  115, lig.  18-^ 
116,  lig.  9. 

I  Z  E  S  C  H  N  E. 

SECONDE    PARTIE. 

GAHAN-IESCHT, 

GcA  Honoûet. 

XXVIIIe.  Hâ.  Prière  a  Bahman  ,  à  l'ame  du  Taureau.  — 
Zoroaftre  demande  d'être  ferme  dans  le  bien  ,  que  le 
menteur  devienne  faint  ,  que  Guftafp  reçoive  fa  Loi. 
—  Tout  a  commencé  parla  parole.^.  160-162.  Origin. 
Z.  p.  166 ,  lig.  1  5-169  ,  av.  dern.  lig. 

XXIXe.  Hâ.  Plaintes  de  Gofchoroun  „  l'ame  du  Taureau  y 
adrejfées  h  Ormuqd  ô  à  Ardihehefcht  après  la  mort  de  cet 
animal.—  Ce  que  lui  répond  Ardihehefcht.  —  Réplique  de 
Gofchoroun. p.  162-163.  Origin.  Z.  p.  169,  dern.  lig.  — 
172,  av.  dern.  lig.  L'homme  forti  de  la  jambe  du  Tau- 
reau ,  p.   163.  Orig.  Z.  p.  iji  y  lig.  11. 

XXXe.  Hâ.  Suite  des  plaintes  de  Gofchoroun.  —  La  eon- 
verfion  d'Ahriman  à  la  fin  du  monde  ,  fruit  de  la  mort 
du  premier  Taureau.  —  Zoroaftre  prie  Ormuzd  d'en- 
voyer les  Amfchafpands  ,  Bahman  ôcc.  au  fecours  du 
monde,  du  mort,  de  l'homme,  l'être  propre d'Ormuzd. 
p.  \  64-1  6 5.  Origin.  Z.  p.  172. <zv.  dern.  lig.— 175  ,  lig.  13. 

XXXIe.  Hâ.  ZiOroafîre  continue  de  prier  pour  lui  t  les 
Amfchafpands  3  le  feu.  —  Il  prononce  YAvefia  avec  intel- 
ligence ,  eft  le  premier  qui  s'applique  à  la  Loi  d'Or- 
muzd &  la  porte  aux  hommes  ;  il  demande  que  les  en- 
vieux fe  convertirent ,  que  les  péchés  difparoiflcnt ,  prie 
pour  le  Roi.  — Avantages  de  l'Agriculture,  de  l'intel- 
ligence de  la  Loi.  —  Ahriman  &  l'enfer  convertis  à  la 
réfurrection.^».  167-170.  Origin.  Z.  p.  209  3  dern.  lig.  — 
a  M  ,%•   10. 

XXXIIe.  Hâ.  TLoroajlre  demande  â  Ormuzd  le  fuccès  de 
fa  miffion  dans  l'Irman.  —  Il  lui  demande  fa  protection  , 
celle  des  Efprits  céleftes  pour  lui ,  pour  l'homme,  la 
nature  entière.  —  Ahriman  tue  le  premier  Taureau.  — 
L'homme  créé  immortel ,  deftiné  au  Gorotmân ,  affligé 
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par  les  Dews.  p.  170-178.  Origin.  Z.  p.  115,  lig.  10- 
119.,  //V.  14. 

XXXIÎP.  Hâ.  Prières  pour  le  Roi,  pour  le  Djouti ,  pour 
les  morts  &c.  —  La  pureté  de  Pâme  Se  celle  du  corps 
demandées./.  170-173.  Origin.  Z.  p.  i\ç> ,  lig.  14-121. 
lig.  17. 

XXXIVe.  Hâ.  Prières  pour  les  mêmes  objets  ,  aux  I^eds  , 

au  feu ,  aveefes  attributs.  —  Devoirs  du  Roi Ormuzd 

vifible  dans  le  monde.  —  La  parole  lumineufe  mec  au- 
defïus  de 'Penvie. p.  174-176.  Origin.  Z.  p.  222  ,  lig.  17- 
zz6  ,  lig.  16. 

Haftenghât ,  premier  Cardé. 

XXXVe.  Hâ.  Prières  &c.  —  Objet  des  inflrudions  de 
Zoroaftre.  —  Soin  des  troupeaux  recommandé  ,  &c  ré- 
compenfé.  p.  178-180.  Origin.  Z.  p.  305  ,  lig.  5-307, 
lig.  5. 

Haftenghât  >  deuxième  Cardé. 

XXXVP.  Hâ.  Prières  ùc.  au  feu  original ,  principe  d'u- 
nion entre  Ormu\d  ô  le  Te ms  fans  bornes  ,  dogme  non  ex- 
pliqué par  Zoroajlre.  —  Différentes  efpeces  de  feux. — 
Ormuzd  corps  des  corps.  —  Lumière  diitinguée  du  So- 
leil, p.  180-181.  Origin.7j.Tp.  307,  lig.  —  5-308  ,  lig  il. 

Haftenghât,  troifiéme  Cardé,  p.  1 8 1 .  Or.  Z.p.  3  6 8 ,  lig.  1 1  - 1 3 . 

Haftenghât ,  quatrième   Cardé. 

XXXVIIe.  Hâ.  Prière  a  la  terre  ,  a  l'eau.  —  La  terre  fe- 
melle. —  Pont  qui  protège  Peau.  p.  181.  Origin.  Z. 
p.  308,  lig.  13-309,  lig.  17. 

Haftenghât ,  cinquième  Cardé. 

XXXVIIIe.  Hâ.  Prières  aux  âmes  ùc.  Gofchoroun  Pâme 
des  quadrupèdes. p.  182.  Origin.  Z.  p.  309, lig.  17-3  11  3 
lig.  1. 
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Haftenghdt  t  (ixiéme  Cardé. 

XXXIXe.  Hâ.  Prières  ùc. —  Biens  temporels  de  l'homme 
— Khétoudas.  p.  181-183.  Origin.  Z.  p.  3x1  tlig.  1-16* 

Haftenghât  3  feptiéme  Cardé. 

XLe.  Hâ.  Prière  &c.  pour  le  Roi  ùc.  p.  183.  Origin.  Z.  p. 
3  il,  %  17-313,  lig.  2. 

XLIe.  Hâ.  Prières  ùc.  à  l'I^edde  F  Haftenghât,  a  l'eau  3  au 
Pont  Tchivenad  3  aux  fources  3  montagnes  ùc  a  l'âne  pur  3 
aux  oifeaux  3  de  cinq  efpeces ,  p.  184-185.  Origin.  Z.  p. 

313  *lig-  î-3i4>%-7- 

Gâk   Ofchtoûet. 

XLITe.  Hâ.  Prière  ùc.  —  Ormuzd  donne  l'intelligence.  — 
Les  Dews  au  commencement  fe  déclarent  contre  Zo- 
roaftre. —  Ordre  de  prier  le  feu.  p.  187-189.  Orig.  Z. 
p.  346,  lig.  8-351,%.  2. 

XLÏIP.  Hâ.  Zoroajlre  conjulte  Ormuzd ,  fur  l'origine  3  la 

diflribution  3  la  deflination  des  êtres  ù  fur  la  Loi  qu'il 

doit  annoncer  aux  hommes  ;  fur  Ahriman ,  le  premier  qui 

fe  fait  oppofé  au  bien  ;  fur  le  moyen  de  réfijler  aux  Dews 

ùc.  p.   189-193.    Origin.  Z.  p.  351  ,  lig.  2-35(3  ,  lig.  9, 

XLIVe.  Hâ.  Réponfe  d'Ormu^d.  —  Ahriman  au  commen- 
cement fe  déclare  l'ennemi  d  Ormuzd  &  du  bien.  — 
Actions  qui  rendent  l'homme  digne  du  Ciel.  p.  193- 
195.  Origin.  Z.  p.  355,  lig.  10-359,  lig.  15. 

XLVC.  Hâ.  Prières  ùc.  —  Les  prières  inutiles  lorfque  l'on 
n'eft:  pas  agréable  à  Dieu. —  Biens  delà  terre,  fuite  des 
bonnes  actions  du  pécheur. — Zoroaftre  prie  pour  Hoùô  fa 
troifiéme  femme ,  pour  Guftnfp  contre  Ardjafp ,  pour  Mé- 
diomah  fon  coufin  Se  pour  fon  beau  père  ,  Frefchofter  ; 
demande  que  Djamafp  ne  s'oppofe  pas  à  fa  Loi.  p.  195- 
198.    Origin.  Z.  p.  3  5 9 ,  lig.  1  5  - 3 6 5 ,  lig.  7, 

Gâh  Sepandomad. 

XLVP,  Hâ.  Prière  ùc.  Les  arbres  venus  du  Taureau.-— 
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Qualités  du  Roi,  du  Chef  &c./>.  zoo —  loi.   Origine 

Z.  p.  386,  lig.  5-389,  lig  5-       ;  . 
XL VIIe-  Hâ.  Prière  ùc.  pour  qu'Ahnman  fe  convertijje  ; 

pour  Ariema,  pour  le  Roi  &c.  p.   102-204.  Origin.  Z. 

p.  ^89,  lig.  6-591,  lig.  J. 
XL VIIIe  Hâ.  Prière  ùc.  —  Soin  des  troupeaux  récompenfé. 

p.  204-105.  Origin.  Z.  p.  392,  lig.  5-393  ,  lig.  4. 

GaA   Vôhou  khefchetré. 

XLIX'.Hâ.  Prières  &c.  —  Soin  des  troupeaux  récompenfé. 

—  La  parole  doit  être  prononcée  avec  difcernement. 

—  Prière  pour  le  Roi  Guftafp  ,  ponr  Djamafp  fon  Mi- 
niftre  &c.  p.  207-110.  Origin.  Z.  p.  4.11  ,lig.  10-416, 
lig.  10. 

Fragmens.  p.  111-111.  Origin.  IL.  p.  446,  lig.  n-17,  /. 
447 ,  lig.  i-dern.  lig.  Prière  à  tous  les  êtres,  p.  214-2 1 5, 
Origin.  Z.  p.  471  ,  lig.  13-47*  »  %  4» 

GaA  Keheftôéfchtôefch. 

Jj.  Hâ.  Prière  ùc.  —  Ordre  à  Pourfifcht ,  fille  de  Zoroaftre , 
d'être  foumife  à  l'époux  qu'elle  recevra;  à  Zoroaftre  de 
la  matier  avec  difcernement  ;  aux  hommes  &  aux  fem- 
mes de  faire  le  bien.  —  Ahriman  ne  fera  pas  anéanti. 
—  L'action  Se  la  parole  données  d'Ormuzd./».  215-217. 
Origin.  Z.  p.  471 ,  lig.  5-475  ,  lig.  7. 

LIe.  Hâ.  Prière  ùc.  a  l'Irman ,  a  la  parole  >  au  Setout-Iefcbt , 
par  Itquel  le  Monde  a  été  donné  3 p.  119.  Origin.  Z.  p. 
4.96,  "g-  S-À  I. 

LU*.  Hâ.  Prière  aux  cinq  Câhs  qui  terminent  l'année.  —  At- 
tributs de  ces  Gâhs ,  leurs  fonctions. — Portions  qui  confti- 
tuent  l'être  de  l'homme  —  Réfurrection  des  corps,  p. 
210-iiî.  Origin.  Z.  p.   $  10  9  lig.  13-511,  lig.   15. 

Fin  du  Gahau-Iescht. 

LIIIe.  Hâ.  Mérite  de  l'I^e/ckné,  de  la  prière  aux  eaux , 
aux  Amfchafpands  &c.  p.  111-113.  Origin.  Z.  p.  Jlij 
lig.  15  514,  lig.  11. 
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S  É  R  o  s  c  H-I  E  s  c  H  T  ,  Premier  Cardé. 

LIVC-  Hâ.  Prière  a  Sérofck ,  d'abord  adrejfée  a  Ormurd 
Sec.  Attributs  de  cet  I\ed.  pag.  1x3-214.  Origin.  Z. 
p.    514,%-   H-5M»  llê-  IO- 

Sérofch-Iefcht  3  deuxième  Cardé. 

LVe-  Hâ.  Prières.  —  Cérémonies  avec  lefquelles  on  doit 
prier  les  Amfchafpands ,  p.  214.  Origin.  Z.  p.  515,  Ug, 
10-15. 

Sérofch-Iefcht ,  troiféme  Cardé. 

LVIe.  Hâ.  Prière  &c.  —  Il  faut  en  priant  bien  prononcer 
tous  les  mots./?.  115.  Origin.  Z.  p.  515  ,  Ug.  16-516 , 

kg-   i,       ■ 

Sérofch-Iefcht ,  quatrième  Cardé. 

LVHe.  Hâ.  Prière  ;  opérations  de  Sérofck  ,  fécondé  par 
l'oifeau  Houfrafçhmodad.  p.  125.  Origin.  Z.  p.  $i6,Ug, 

Sérofch-Iefcht ,  cinquième  Cardé. 

L VIIIe.  Hâ.  Prière;  fuite  des  attributs  de  Sérofch.  p.  216, 
Origin.  Z.  p.  516,  Ug.  8- 13. 

Sérofch-Iefcht,  fxiéme  Cardé. 

LIXe.  Hâ.  Prière  ;  fuite  des  attributs  &  des  opératiens  de 
Sérofch.  p.  iz6.   Origin.  Z.  p.  $i6,Ugr   13-517.  Ug.  5. 

Sérofch-Iefcht ,  feptième  Cardé. 

LXe.  Hâ.  Prière  ;  fuite  des  attributs  &  des  opérations  de 
Sérofck  y  Roi  du  Monde  qu'il  protège.  —  Cet  Ized  frappe 
les  Devs,  fécondé  de  l'oifeau  Houfrachmodad  qui  ré- 
veille l'homme  pour  qu'il  prie  ,  5c  combat  lui-même 
les  Devs.  p.  227.   Origin.  Z.  p.  $17,%.  5-518,%.  a, 

Sérofch-Iefcht ,  huitième  Cardé. 

X.XP.  Hâ.  Prière Sérofch  invoqué  par  Hom.  — Attri- 

btfrg 
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buts  &  opérations  de  Hom./.  217-128.  Origin.  Z. y.  518  , 
lig.   5-1 1. 

Sérofch-Iefcht ,  neuvième  Cardé. 

LXIP.  #&  Màrce  yîf/Vf.  —  Séjour  de  Hom  (  ou  de  Sé- 
rofch;., Ces  vêtemens,  fon  occupation,  p.  118.  Origin. 
Z.  p.  518,  lig.  1 1-5 19,  lig.  1. 

Sérofch-Iefcht ,  dixième  Cardé. 

LXIIP.  H  a.  Prière  &c.  Suite  des  attributs  ù  opérations  de  Se- 
rofch.  —  Cet  Ized  fait  fleurir  la  Loi  jufqu'à  la  réfurre&ion. 

—  Examen  des  actions  à  la  réfurre&ion.  p.    218-129. 
Origin.  Z.  p.  519,%.  1-520,  lig.  7. 

Sérofch-Iefcht  t  onzième   Cardé. 

LXl Ve.  Ha.  Prière  &c.  —  L'Eorofch  appartient  à  Sérofch; 
defeription  de  cet  oifeau  célefte.  —  Quatre  oifeaux 
céleftes.  p.  219-230.  Origin.  Z.  p.  520,  lig.  7-  5 1 1  ,  lig.  3 . 

Sérofch-Iefcht ,  douzième  Cardé. 

LXVe.    Ha.  Prière    &c.  Suite  des  opérations  de  Sérofch. 

—  Cet  Ized  parcourt  le  Monde  ,  frappe  les  De ws.p.  130. 
Origin.  Z.  p.  511  ,  lig.  4-14. 

Sérofch-Iefcht  t  treizième  Cardé. 

LXVP.  H  a.  Même  fujet.  p.  230-131.  Origin.  Z.  p.  511  , 
^.14-513,  lig.  3. 

SÉtout-Iescht,  premier  Cardé. 

LXVIK    Hâ.    Prières    accompagnées  de   cérémonies  — 
Prière  au  feu  ;  comment   5c  à  qnelle  heure  elle  doit 
être  faire;  efficace  de  cette  prière  ;  bien  qu'elle  produit. 

—  Réfur re&ion.  —  Prière  aux  lzeds,  au  Daroun  Fre- 
Tome  I.  Seconde  Partie.  h 
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fejié.  —  Les  âmes  invoquées  ;  bien  qu'elles  font  lorf" 
qu'elles  viennent  fur  la  terre,  p.  232-141.  Origin.  Z.  p. 
5*3  >  kg'  3-535  »  lig*  7-  Fragment  du  Néaefch  du  feu. 
p.  235-236.  abrégé  dans  V  Origin.  Z.  p.  528  ,  lig.  7-1  1. 
Daroun-Iefcht.  p.  2  37-  240.  Origin.  Z.  p.  528,  lig.  11-534, 
lig.  10.  Aftrgan  Dahman  ,  p.  240-241.  abrégé  dans  l'Ori- 
£M&-Z..p..534,%.  15-16. 

Sétout-Iefcht ,  deuxième  Cardé. 

LXVIIK  Hd.  Ormu\d  ordonne  de  prononcer  les  Prières  , 
letha  &c.  Efchem  ôc.  Inghè  ùc.  &  d'honorer  le  feu  ù 
l'eau.  —  Ormuzd  eft  ennemi  des  Devs,  5c  les  détruit. 

—  Différentes  efpeces  de  Dews  ;  leurs  opérations.  — 
En  quel  tems ,  comment  on  doit  honorer  le  feu ,  re- 
merciment  que  fait  alors  cet  élément  ;  bien  qu'il  pro- 
cure. —  Mérite  de  la  prière  à  l'eau  pure  ;  cérémonies 
liturgiques.  —  Propriétés  de  l'eau  ,  bien  qu'elle  pro- 
duit ;  elle  fe  précipite  du  Houguer  dans  le  Vôorokef- 
ché  ;   étendue   des    canaux   de   la    fource  Ardouifour. 

—  Diftance  qu'un  cavalier  parcourt  en  quarante  jours. 
/.  242-346.  Origin.  Z.  p.  535.  lig.  7-540.  lig.  6.—  Frag- 
ment du  Néaefch  de  feu.  p.  243.  abrégé  dans  \  Origin.  Z» 
p.  537.  lig.  89. — Fragment  du  Néaefch  Ardouifour. 
p.  246.  abrégé  dans  l'Ongin.  Z.  p.  540.  lig.  3-6. 

Sétout-Iefcht ,  troiféme  Cardé. 

LXIXe.  Hd.  L'eau ,  file  d' 'Ormuzd ,  invite  les  hommes  a 
l'invoquer.  Biens  que  l'eau  procure  au  monde  ;  elle  efl: 
l'armure  qu'Ormuzi  a  donnée  à  l'homme  contre  les 
Dews.  —  Les  trois  Ordres  du  Sacerdoce  Parfe.  ■ —  Eau 
Zour.  — Ce  qui  efl  le  comble  de  la  grandeur. p.  724 
250.    Origin.  Z.  p.  640.  lig.  6-545.  avant  dernière  ligne* 

Sétout-Iefcht  3  quatrième  Cardé. 

LXXC.  Hd.  Prière  a  l'eau.  Zoroaftre  prie  l'eau  de  venir  fur 
les  chofes  qui  forment  fon  Zour,  les  offrandes  ,  la  ma- 
tière du  facrifice  y  biens  du  corps  &  de  l'ame  qu'il  lui 


SOMMAIRES.  lht 

demande;  il  invoque  le  Voorokefché ,  toutes  les  eaux, 
les  fources  ;  fouhaits  que  l'eau  fait  pour  lui.  p.  250- 
254.  Origin.  Z.  p.   545.  dernière  lig.  — 551.  lig.  15. 

Sétout-lefcht ,  cinquième  Cardé. 

LXXIe.  Hd.  Zoroaflre  demande  a  Ormu\d  le  fucces  de  fa 
Miffion.  —  Ce  Légiflateur  prie  ce  Principe  du  bien  5t  les 
Amfchafpands  de  le  féconder,  lui  qui  annonce  la  Loi 
qu'il  a  reçue  d'Omuzd  ;  il  demande  à  erre  le  bonheur  des 
Provinces.  —  Ormuzd  enivré  de  plaifirs.  p.  255-255, 
Origin.  T..  p.  551.  lig.   16-553  ,  lig.    1 1 . 

Sétout-lefcht 3  fxiéme  Cardé. 

LXXIK  Hd.  Paroles  qui  renferment  toute  la  Loi.  Fref- 
chofter  ,  beau  père  de  Zoroaftre,  lui  demande  quel  elt  le 
premier  de  tout ,  quelles  font  les  paroles  qui  terminent  Se 
renferment  toute  la  Loi.  Zoroaftre  lui  répond  que  ce 
font  celles  par  lefquelles  on  fait  i^efchné  à  Ormuzd  ,  à 
tous  les  Izeds  du  ciel  6c  de  la  terre  ,  à  tous  les  êtres  purs, 
en  particulier  à  tout  ce  qui  a  été  célébré,  rappelle  dans 
\I\efchnè ,  aftres  ,  hommes  ,  fleuves  ,  montagnes ,  arbres 
troupeaux  Sec.  à  la  réfurre£tion,aux  paroles  de  Yl^efchné 
Se  à  celui  qui  fait  du  bien  aux  hommes  ,  qui  détruit 
le  mal ,  le  péché  ;  paroles  par  lefquelles  on  détruit  Ahri- 
man,  ceux  qui  font  le  mal.  —  Ormuzd  vient  du  Ciel 
au-devant  de  l'a  me  du  jufte.  —  Soin  des  troupeaux 
qui  viennent  du  Taureau,  dont  les  arbres  font  fortis  , 
recommandé,  p.  256-260.  Origin.  Z.  p.  553.  lig.  ix- 
560,  lig.  7. 

V  I  S  P  E  R  E  D. 

Ir.  Cardé.  Zoroaflre  invoque  les  premiers  de  tous  les  êtres.  —  Ce 
Légiflateur  invoque  le  premier  des  Tchengreghâtchahs, 
les  Gàhanbars  en  particulier  (leurs  attributs  ;  ceux  qui 
prient  bien  en  récitant  la  parole  ;  les  cinq  Gâhs  qui  termi- 
nent l'année  ;  l'irman  que  defirc  la  Loi  ;  la  parole  ;  le  Ha- 
dokht,  le  Trône  d'Ormuzd  ;  fesréponfes  ;  le  Taureau  qui 

hij 
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adonné  l'être  à  l'homme  pur  &ic.  p.  84-S6.    Origin.  Z. 
p.   6,   lig.   2-9,   lig.  9. 
IIe.  Cardé.  La  même  prière  avec  ces  mots  :  avec  ce  Zour  & 
ce  Barfom  je  fais  iefcht.    p.    91-95.   Origin.  Z.  p.   16, 
hg.   11-20,  avant  dernière  ligne. 

IIIe.  Cardé  Tous  les  hommes  appelles  au  facrif.ee  ;  céré- 
monies liturgiques.  Le  Djouti  ,  Prêtre  officianr  ,  appelle 
au  facrifice,  le  Rafpi  y  les  Grands  ,  tous  les  hommes, 
—  Différentes  fonctions  du  Rafpi.  —  Vrai  Parle ,  ce- 
lui qui  efl:  inftruit  &  parle  félon  la  vérité.^.  118  119» 
Origin.  Z.  p.   55,  lig.  17-59,  lig.  1 6. 

IVe.  Cardé.  Même  fujet.  Le  Prêtre  appelle  au  facrifice 
tous  les  états ,  tous  les  Chefs,  les  hommes  ,  les  femmes 
de  tout  âge.  —  Etats.  —  Chefs.  —  Khétoudas.  — Quali- 
tés de  la  femme  ;  qualités  du  Chef  des  Parfcs  ;  il  doit  fé 
modeler  fur  les  Amfchafpands.  —  Comment  on  célèbre, 
on  récite  le  S étout  Iefcht.  p.  1  20-121.  Origin.  Z.  p.  56. 
lig%  17-58  ,  lig.  7.  p.  5.6  ylig.  3-rp. 

Ve.  Cardé.  Prière  à  Ormu^d ,  aux  I\eds  ,  a  l'homme  ju fie  y 
au  Feroiier  de  Zoroafre.  —  Qualités  du  chef,  de  celui 
qui  fait  l'Office  de  laLoi.  —  Aumône.  —  Régler  fes  ac- 
tions, p.  114-125.  Origin.   Z.  p.  60,  lig.  14-61,  lig.  6* 

VIe.  Cardé,  p.  129  130.  Origin.  Z.  p.  67 ,  lig.  4-68.  lig. 
1 7  ,  &  Manufc.  r^ends  &c.  de  la Bibl. du  Roi.  n°.  V-p.  590^ 
lig.  16-591,  lig.  1.  Voyez   le   15e.    Hâ  de  Yl^efchné. 

VIIe.  Carde,  p.  1 30-1  31.  Origin.  Z.  p.  68  ,  lig.  17  69  , 
lig.  1  2  &  Manufc.  ôc  de  la  Bibl'  du  Roi.  n°.  V.p.  591  , 
lig.  1-9.  Voy.  le  16e.  Hâ  de  Yl^efchné. 

VIIIe.  Cardé.  Prière  a  celui  qui  dit  la  vérité  ,  aux  I^eds  , 
aux  armes  de  Mithra  3  aux  premières  productions  d'Or- 
mu\d  &c.  —  Portrait  du  jufte.  p.  134  136.  Origin.  Z. 
p.  77.  lig.  12-79.  lig.  11. 

IXe.  Cardé.  Ordre  de  prononcer  la  parole  ;  récompenfe  pro- 
mife  a  cette  aclion  ,  au  Roi  qui  fe  modèle  fur  Ormu^d* 
p.   136.    Origin.   Z.  p.  79,   lig.   12-80,  lig.  2, 

JCe.  Cardé.  Prière  &c.  Le  Prêtre  tenant  le  Hom  &  le  Zoar  éle- 
vés, invoque  Ormuzd,  la  Loi ,  Dahman  ,  les  Amfchaf- 
pands ,  la  parole  &c,  confacre  en  quelque  forte  le  Hom 
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&  en  relcvc  les  qualités,  p.  143-144.  Origin. X.  p.  89 , 
lig.  14-71,  lig.  9.  - 

^T/',  Cardé.  Prière  aux  Kefchvars  de  la  terre  3  au  crin  de 
cheval  &  autres  inflrumens  de  la  Liturgie  ,  à  l'Honovery 
aux  Feroûcrs  ,  I\eds  ùc.  p.  1  50- 1  51.  O/vg.  Z.  /?.  98  , 
%.   1-99,   lig.   1. 

Jf/A  Cardé.  Prière  &c.  Le  Prêtre  tenant  le  i/o/tt  élevé , 
rappelle  îéparémcnt ,  en  les  nommant  ,  les  initrumens 
dont  il  Te  fert,  le  Zour  ,  ce  qui  forme  la  matière  du  facri- 
fice;  il  invoque  toutes  ces  chofes  qu'il  a  devant  lui,  & 
avec  elles  prie  Ormuzd  ,  les  Amfcharpands,  le  feu  ,  le 
Taureau,  les  J  Liftes  ;  il  prie  en  fonnom,  au  nom  des  hom- 
mes ,  des  femmes./».  1  5 1  - 1  5  3 .  Origin.  Z.p.  99 .  lig.  1  - 1 09. 

fcg-  »°- 
XIIIe.  Cardé.  Prière  6'C.Le  Prêtre  priant  en  fon  propre  nom, 

comme  imitant  Zoroaftrc,  qui  en  cela  avoir  imité  Or- 
muzd, offre  à  ce  premier  Etre,  la  matière  du  facrifiee  , 
invoque  les  ïzeds  &c.  /.  1  54-1  5  5.  Origin.  Z  p.  109.  lig. 
10-111.  lig.  10. 
XIVe.  Cardé.  Prière  &c.  Le  Prêtre  prie  avec  cérémonies  , 
après  avoir  broyé  le  Hom  dans  YHavan  (  voy.  Plutar- 
que  de  I^ede  èc  0\iride) ,  p.  1  56- 1  5  8.  Origin.  Z.  p.  1 1 3  v 

llg-  Î-'M;  llg;  I7% 

XVe.  Cardé.  Prière  a  Ormuzd,  aux  Amfchafpands  }  aux 
trois  prières  nécejfaires  à  l'homme  ,  a  l'article  de  la 
mort  y  aux  paroles ,  phrafes  &c.  des  Livres  Liturgiques. 
p.   165-166.   Origin.  Z. p.  175  ,lig.   15-177,  lig.  5. 

XVIe.  Cardé.  Prière  &c.  au  Gâh  Honoitet  ,  a  toute  la 
Nature  aimée  d'Ormu\d. — Ce  qui  forme  les  Livres  Litur- 
giques, p.  176.   Origin.  Z,  p.  116 ,  lig.  T7-227  ,  lig.  \o„ 

XVIIe.  Cardé.  Prière  a  l'Honover,  a  Ormuzd ,  p.  176- 
177.   Origin.  X.  p.   215,/^.  10-218,  lig.   6. 

XVIIIe.  Cardé.  Portrait  du  vrai  Majdéïefnan,  Difciple 
de  7j>  roajlre.  —  Donner  aux  Juftes.  —  Mérite  de  la 
célébration  de  Yl^efckné,  de  celui  qui  exécute  la  Loi. 
p.  177-178.  Origin.  Z.  p.  303  ,  lig.  5-30*  ,  lig.   5. 

XIXe.  Cardé.  Prière  a  Ormuzd,  au  feu,  fils  d' Ormuzd  & 
germe  d'I\ed3  aux  Feroûers  _,  a  lafemence ,  a  l'eau  &c.  à 
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l'Haftenghat  de  Xh^efchné.  p.  185-186.  Origin.  Z.  p.  3  1  5  , 
lig.   1-316,  Ug.  4.^ 
JOfe.  Cardé.  Prière  a  l'Haftenghat.  p.  186.  Origin.  Z.  p. 

316,  %.  4-8. 
XXIe.  Cardé.  Prière  a  Ormu\d ,  a  l'homme  jujie  ,  au  pé- 
cheur puni  &  converti  _,  ûw  G-'û/z  Ofchtoûet.  p.   1 5)9.  Ori- 
*m  Z.  p.  365  ,  lig.    14-566  ,  /^.  10. 
XXIIe.  Cardé.  Prière  a  Ormu\d  >  au  jufie  ,  a  l'efprit  qui 
fçait  l'avenir  3  à  la  première  pure  penfée  de  créer  le  Monde  , 
a  l'intelligence  qui  fçait  tout  fa  la  terre ,  au  foie  il  (  defcrip- 
tion  de  cetaflre  )  3  à  l'éclat  des  êtres  }  au  Gdh  Sependomad. 
p.    106.  Origin.  Z.  p.   395  ,  lig.  8  ,  396,   lig.  11. 
XXIIIe.  Cardé.  Prière  au  Gdh  Vôhou  khfchetré ,  a  Schahri 
ven ,    aux  métaux  ,  a  la  parole  ,  au  jufle.  p.   1 10-11 i- 
O  ri  gin.  Z.  p.  426  ,  lig.   1  2-417  ,  lig.  1 3. 
XXI  f/re.  Cardé.  Prière  a  l'eau  ,  a w x  arbres ,  £ #  Taureau  3  a 
Kdiomorts  ,  à  Ormu\d ,  û«x  Amfchafpands  3  a  celui  qui 
eji  compatiffant  3  libéral ,  a  l'I^efhné  qui  a   été  récité, 
p.   211-213.  Origin.  Z.  p.  448,  %  5-449,  Ug.  8. 
XXVe.  Cardé.  Prière  &c.  —  Récompenfe  deftiné  à  celui  qui  a 
foin  des  troupeaux,  qui  eft.  pur  avec  intelligence,  ce  qui 
eft  la  fource  du  bonheur  du  Monde. p.  213-214.  Origin. 
Z.  p.  449  ,  lig.  8-18. 
XXVIe.  Cardé.  Prière  &c.  au  célefle  Ormu\d fa  l'homme  cè- 
le fie  ,  a  la  lumière  qui  eft  tout  értct ,  au  Gdh  Vehefchtôé- 
ftoefch.p.  217-118.  Origin.  TL.\  475  ,lig.  1 1-476  ,  lig.  5. 
XXVIIe.   Cardé.    Prière  &c.  Zoroaftre   fait  Izefchné  au 
Miezi ,  au  pur  qui  dans  l'Irman  s'occupe  de  la  pureté  de 
penfée,  de  parole;  à  l'Irm.in  qui  délire  fa  Loi.  p.  219- 
220.  Origin.  Z.  p.  497,  lig.    15-478,  lig,  10. 

V  E  ND  I  D  A  D, 

X    Xe.      NOSK     DE      L'  AVESTA. 

Préface  fur  le  Vendidad. 
Explication  du  nom  du   Vendidad;  nature,  plan  de  cet 
Ouviage   regardé  par  les  Parfcs   comme  préfentant  le 
fond  de  leur  Loi  &:  divifé  en  vingt-deux  Fargards  :  ce 
que  ce  dernier  mot  fignifîe.  p.  z6i-i6z. 
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Fargard  Ier.  Premier  défrichement  de  la  Terre.  Opérations 
contradictoires  du  Principe  du  bien  &;  du  Principe  du  mal. 
Ormuzd  dit  à  Zoroaftre  qu'il  a  fait  feize  lieux  de  délices  , 
qu'il  les  a  comblés  de  biens,  &  qu'Ahriman  ,  fon  rival,  les 
agates  par  des  maux  phyliques  &C  moraux.  —  Ormuzd 
agit  le  premier. —  La  couleuvre  mère  de  l'hyver  donné 
par  les  De\cs;  maux  &.  biens  qui  naiflent  du  froid.  — 
Doutes  fur  le  maître  de  la  Nature,  tenir  de  mauvais 
difeours  ,  adorer  les  Dews,  couvrir  les  morts  de  terre, 
les  brûler,  exercer  la  magie  ,  péchés  produits  par  Ahri- 
man.  —  Règles  des  femmes,  mal  qui  vient  d'Ahriman. 
p.  263-270.  Origin.  Z.  p.  n(î,  iig.  ii-m  entière. 

Fargard  IIe.  Second  défrichement  de  la  terre.  Première  annonce 
de  la  Loifaite  aux  hommes.Djemfchid  fils  de  Vivenghâm, 
le  premier  homme  qui  ait  confulté  Otmuzd,  comme  a 
fait  Zoroaftre  ,  reçoit  de  ce  Principe  cent  portions  de  la 
lumière  première.  Ormuzd  lui  ordonne  de  pratiquer  la 
Loi-,  de  la  porter  aux  hommes  :  ce  Prince  fe  recon- 
noît  trop  foible  pour  cela  ,  confent  à  prendre  foin  du 
Monde  ,  à  le  rendre  heureux  &  à  quelles  conditions.  Def- 
cription  de  fon  règne;  il  défriche  ,  il  peuple  le  Veref- 
fchoué  avec  les  habitans  de  l'Iran-vedj.  Maux  Se  biens 
produits  dans  fon  Empire  par  l'hyver  ,  par  la  fonte  des 
neiges.  Defcription  du  Ver,  ville  fondée  parce  Prince, 
du  Palais  qui'l  y  avoit  bâti.  — L'intempérie  de  l'air,  la 
mort,  productions  d'Ahriman.  —  Poignard  d'or,  Sym- 
bole de  la  main,  des  inftrumens  du  Laboureur.  —  L'I- 
ran-vedj peuplé  par  Ormuzd  avez  les  Izeds  céleftes.  — 
Etat  libre  des  hommes  dans  les  premiers  tems.  —  Def- 
cription de  la  lumière  première,  principe  de  celle  des 
Aftres.  —  NaiOance  des  Pères  du  genre  humain.  — 
La  Loi  portée  dans  le  Verefschoûé  par  Pafchoutan,  fils 
de  Guftafp  ;  Orouertour ,  fils  de  Zoroaftre,  Prêtre  de 
cette  contrée./».  171-179.  Origin.  Z.  p.  1  23*1  37,  lig.  4. 

Fargard  IIIe.  Conduite  de  l'homme  a  l'égard  de  la  terre. 
—  Cinq  chofes  qui  plaifent  à  la  Terre  que  les  hommes 
habitent  ;  cinq  chofes  qui  lui  déplaifent;  cinq  circonf- 
îances  dans  lefqueiles  la  Terre  marque  à  l'iiomme  fa 
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fatisfaction  en  le  favorifant  de' Tes  dons.  —  Ordre  de 
cultiver  la  terre  ,  l'arrofer',  la  couvrir  de  beftiaux  ,  les 
y  accoupler  :  y  femer  de  fort  grains,  eft  le  point  le  plus 
pur  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans.  Défenfe  de  la  rendre 
le  léjour  de  la  violence,  d'y  mettre  des  corps  morts, 
de  conftruire  deflus  des  Dakhmés.  —  Inftrumens&c.  avec 
lefquels  le  Prêtre  prie.  —  Marques  de  déni!  extrêmes,  de 
défcfpoir,  défendues.  —  Quel  doit  être  le  lieu  dcftir.é 
aux  Kejches  dans  lefquels  on  place  les  cadavres.  —  Pu- 
nition extrême  de  celui  qui  mange  de  ce  oui  eft  près 
d'un  cadavre.  —  ImpuilTance,  vieillir  avant  le  tems, 
punitions.  —  Mérite  de  l'aveu  de  la  faute,  du  repentir, 
de  la  foumilîïon  à  la  peine  infligée,  d'être  mangé  par  les 
oi féaux.  —  Mérite  de  donner  du  grain  à  l'indigent;  ce 
oui  brife  les  Dews.  —  Ordre  de  tirer  les  cadavres  mis 
en  terre.  —  Actions  punies  de  l'excommunication.  — 
Défenfe  de  retenir  par  orgueil  ce  qu'on  a  emprunté.  — ■ 
Foiblefles  effacées  par  la  Fa  in  te  té  habituelle,  p.  279- 
286.  Origïn.  Z.  p.  137,/^.  6-149,  lig.  C. 
Fargard  IV*.  Conduite  de  l'homme  a  l'égard  de  fort  fem- 
blable.  —  Rendre  même  au  riche  ce  qu'on  lui  a  emprun- 
té. —  Six  efpeces  de  Mithra-daroudjs ,  péchés  contre 
l'humanité,  la  juftice,  le  bon  ordre;  punitions  de  ces 
péchés  dans  ce  Monde-ci  6c  dans  l'autre.  —  Ordre  de 
tenir  fa  parole  ,  de  nourrir  l'animal  domeftique  ,  de  ré- 
compenfer  le  maître  qui  inftruitj'hommede  la  campagne; 
celui  qui  refuie  de  fe  conformer  à  ces  obligations  eft  plus 
méchant  que  les  chefs  des  Daroudj.  —  Réfolution  de 
frapper,  frapper,  frapper  méchamment  par  derrière, 
caiïèr  un  membre  ,  péchés  ;  punitions  de  ces  péchés 
dans  ce  Monde-ci  &  dans  l'autre.  —  Reconnoître  fa 
faute  lorfqu'on  en  reçoit  la  punition.  —  Prier  pour  le  pé- 
cheur pénitent,  puni ,  &:  donner  à  fa  femme  ce  qui  doit 
lui  revenir,  avant  que  de  payer  le  Prêtre.  —  Obliga- 
tion de  donner  aux  Prêtres  les  honoraires  qui  leur 
font  dus.  —  Le  Prêtre  prie  rapidement ,  avec  une  forte 
de  modulation.  — Efficace  &  mérite  du  Barafcknom, 
même  relativement  aux  biens  temporels  du  corps.  — . 

Injonction 
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Injonction  aux  hommes ,  aux  chefs  ,  fous  peine  de  more , 
de  pratiquer  absolument  tout  ce  qui  clt  preferit  dans  ce 
Fargard.  p.  287-297.  Origin.  Z.  p.  149,  lig.  8-166  , 
lig.  14. 

Fargard  Vt.  Obligations  de  l'homme  conjidéré  particuliè- 
rement comme  fournis  a  la  Loi  au'  Ormu^d  a  donnée  a 
Zoroaflre  :  Préceptes  de  propreté  &  de  faute.  Les  Dakh- 
més  où  l'on  met  les  cadavres  doivent  être  conftruits  fur 
des  hauteurs  ,  pour  qu'aucune  partie  de  ces  cadavres  ne 
puifle  être  portée  fur  les  arbres  ,  l'eau  ,  le  feu  ,  dans  les 
lieux  habités:  endroits  où  l'on  peut  en  attendant  dépofer 
les  corps  morts,  félon  lafaifon. — Impuretécommuniquée 
par  le  mort  félon  l'efpece  du  mort ,  5c  le  nombre  des 
perfonnes  qui  fe  trouvent  près  du  cadavre  ;  ce  qu'on 
doi^faire  du  feu,  du  Hora  &  des  inftrumens  Liturgiques 
qui  fe  trouvent  dans  un  lieu  où  il  meurt  un  chien  où 
un  homme.  —  Femme  qui  fait  une  fauiTe  couche  ,  im- 
pure ;  lieu  où  elle  fe  retire  ;  comment  elle  doit  s'y  con- 
duire; nourriture  qu'elle  peut  prendre  (tout  fans  eau  ); 
purification  qu'elle  fubit  avant  que  de  rentrer  dans  la 
lociété.  —  Fléaux  qui  affligent  le  Monde  ,  fuite  des  pé- 
chés des  hommes.  —  Ce  n'eft  pas  l'eau  qui  donne  la  mort 
à  l'homme  noyé,  ni  le  feu  qui  tue  l'homme  brûlé.  ■ — 
L'eau  répandue  par  Ormuzd  ,  diftribuée  dans  les  Meuves 
qui  arrofent  la  Terre.  —  L'homme  produit  pur  &  di- 
gne du  Ciel.  —  Sainteté  de  penfée  ,  de  parole  6c  d'ac- 
tion, la  fubftancedela  Loi.  —  Excellence  du  V^endidad 
au  deffus  de  toute  autre  parole  ;  obligation  de  le  réci- 
ter ou  faire  réciter.  —  Le  chien  mort,  impur  comme 
le  cadavre  de  l'homme;  même  pratiques .preferites  peur 
cet  animal  6c  pour  l'homme.  —  Différentes  eipecesde 
chiens.1 — Ahriman,  ancien  ferpent  infernal  à  deux  pieds  ; 
pourquoi  il  ne  fouille  pas  ce  qu'il  touche.  —  Urine  dé 
bœuf  mêlée  de  cendre,  première  boiiTon  de  la  femme 
impure.  —  Pureté  preferite  au  Prêtre,  au  Militaire,  au 
Laboureur.  — Defcription  duféjour  des  damnés./?.  297- 
^09.    Origin.  Z.  p.  177,  lig.  7-197  y  lig.   6. 

Fargard  yî*.  Suite  des  Obligations  légales.  Combien  de 
Tome  I.  Seconds  Partie.  i 
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tems  on'  doit  laifler  en  friche  une  terre  fur  laquelle  eft 
mort  un  homme  ou  un  chien.  —  Précautions  prefcrites, 
quand  on  veut  creufer  des  ruiffeaux   pour  arrofer  une 
terre,  quand  on  pofe  une  portion  de  cadavre  fur  la  terre, 
pour  qu'il  s'en  détache  le  moins  de  parcelles  qu'il  efi:  polîi- 
ble.  —  Tirer  les  morts  de  l'eau,  entiers  ou  par  parties. — 
A  quelle  diftance  l'eau  d'un  étang, celle  d'un  puits,  la  pluie 
quiféjournedansla  terre,  ou  l'eau  courante,  touchées  par 
un  mort ,  font  impures  ;  ce  qui  eft  preferit  à  ce  fujet  &C 
à  l'égard  du  Hom  ,  en  pareille  circonftance.  —  Porter 
les  corps  morts  fur  des  hauteurs,  après  qu'ils  auront  été 
regardées  par  le  chien  ou  par  l'oifeau  carnacier  ;  endroit  en 
pierre  où  on  peut  les  dépofer  en  attendant,  p.  309-316. 
Origin.  Z.   p.  197  ,  lig.  8-209  »  av-  dern.  lig. 
Fargard  Kl Ie.  Suite  des  Obligations  légales. — Les  Dews  ob- 
fedent  les  cadavres  auffi-tôt  que  l'homme  effc  mort. — Impu- 
reté communiquée  à  l'homme  par  le  mort,  félon  l'efpece  d  u 
mort  &  le  nombre  des  perfonnes  préfentes  ;  aux  tapis, 
félon  la  proximité  du  mort  ôc  la  nature  de  l'étoffe  ;  com- 
ment ce  tapis  peut  être  purifiée ,  à  qui  enfuite  il  peut  fervir. 
—  Ne  rien  mettred'impur  dans  le  linceul  du  mort.  —  Sé- 
jour des  damnés.  —  Manger  d'un  cadavre  de  chien  ou 
d'homme ,  le  porter ,  aider  à  le  porter  dans  l'eau  ,  dans  le 
feu,  péchés  prefqu'irrémiiïibles.  —  Portrait  d'Ahriman. 
■ — Manière  de  purifier  le  bois,  ies  grains  ,  les  foins  fouil- 
lés par  un  mort.  —  Epreuves  que  le  Médecin  doit  faire 
fur  les  infidèles  ,  avant  que  de  s'expofer  à  traiter  un  Par- 
fc  ;  honoraires  qui  lui  font  dus  félon  la  qualité  des  per- 
fonnes qu'il  aura  guéries  :  le  Prêtre  le  paye  en  prières. 

Après  combien  de  tems  on  peut  labourer  la  terre  fur  la- 
quelle un  mort  a  été  pofé,  ou  dans  laquelle  on  en  a  mis 
un ,  ou  fur  laquelle  on  a  confirait  un  Dakhmé.  —  Mérite 
de  détruire  les  Dakhmés  ,  égale  à  celui  de  frapper  deux 
Sodomiftes. —  Loup  à  deux  pieds  adoré  du  tems  de  Zo- 
roaitre.  —  Nuit  de  l'examen, après  la  mort.  —  Les  Dews 
mâles  8c  femelles  courent  dans  les  Dakhmés,  y  produi- 
fent  beaucoup  de  Karfefters.  —  Trois  endroits  où  lame  fe 
trouve  après  la  mort,  — Sut  la  femme  qui  a  fait  unefauiîè 
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couche,  comme  dans  le  Fargard  V".  —  Punition  de 
cette  femme,  fi  elle  touche  à  de  l'eau  ou  en  boit.  —  Sou- 
coupe trouée  qui  fert  dans  la  Liturgie  &  fouillée-pat  un 
mort ,  fe  purifie  félon  la  matière  dont  elle  eft.  —  L'animal 
de  bétail  fouillé ,  èft  pur  après  l'année.  —  Lepur  anéantit 
le  Daroudj.  p.  316-330.  Origin.  Z.  p.  zz8 ,  lig.  8"-i54, 
lig.  11. 
Fargard  Kllfc.  Suite  des  Obligations  légales.  Ce  qu'il  faut 
faire  quand  un  chien  ou  un  homme  meurt  fur  un  arbre 
fruitier,  fur  un  arbre  où  la  fève  coule  encore;  endroit 
où  il  faut  le  porter  dans  le  tems  éx.s  pluyes ,  loTfqu'on 
ne  peut  pas  le  porter  au  Dakhmé ,  èc  même  quand 
on  n'a  pas  la  facilité  de  le  porter  dans  le  premier  dé- 
pôt ;  pratiques  à  ce  fujet.  —  Les  Dakhmés  parfumés 
d'herbes  odoriférantes.  — Quelle  urine  propre  aux  puri- 
fications. —  Sagdid  fait  au  mort  6c  au  kejcheàw  mort , 
nécefTaire.  —  Quelle  efpece  de  chien  requife  pour  le 
Sagdid  ;  au  défaut  de  ce  chien  ou  d'un  autre,  Prières  qui 
peuvent  fuppléer  au  Sagdid  (letka  akou  verio  ôc.  )■;  Or- 
muzd ,  Bahman  qui  a  l'intendance  des  troupeaux ,  Sé- 
rofch  Roi  de  la  Terre  ôcSapandomadlzedde  la  Terre,  rap- 
pelles dans  ces  prières.  —  Qualités ,  obligations  du  chef; 
pourquoi  il  eft  élevé  au-defTus  des  autres.  —  Mettre  fur 
un  corps  mort  un  vêtement  neuf,  péché.  —  Avoir  un 
commerce  criminel  avec  une  femme  ,  de  fon  confente- 
ment  j  ou  malgré  elle  ,  péché;  ce  dernier  péché  ne  peut 
être  pardonné  qu'à  la  réfurrection  Sic.  comme  à  la  fin  du 
Fargard IIIe.  —  Les  Devs  fe  voyentcharnellement  ;  de-là 
d'autres  Dews.  —  Sodomie  enfeignéc  par  les  Devs.  — 
Defcription  détaillée  de  la  purification  de  celui  qui  a 
été  fouillé  par  un  mort,  prières  qu'il  récite.  —  Matière 
des  purifications;  l'urine  de  bœuf,  la  terre,  l'eau;  chien 
nécefTaire.  —  Noms  de  toutes  les  parties  du  corps.  — 
Manière  de  purifier  le  feu  dans  lequel  un  mort  a  été 
brûlé;  mérite  déporter  ce  feu  au  Dâdgâk  ,  propor- 
tionné au  degré  de  fouillure  dont  on  délivre  cet  élé- 
ment ,  &  à  la  difficulté  qu'il  peut  y  avoir  à  le  por- 
ter  dans  cet  endroit.  —  Les  bains  chaufés   en  Perfe 
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avec  des  excrémens  d'animaux.  —  Vafes  fait  de  grains. 
—  Potiers ,  Etameurs  ,  Fondeurs ,  Orfèvres ,  Ouvriers  en 
fer  ou  en  cuivre,  Boulangers.  —  Les  champs  gardés 
«avant  la  récolte.  —  Gardes  de  nuit.  —  Manière  de  puri- 
fier celui  qui  a  touché  un  mort ,  lorfque  le  lieu  où  l'on  peut 
le  purifier  eft  trop  éloigné;  dans  le  befoin  ,  les  difpofi- 
tions  du  cœur  fuppléent  aux  cérémonies.  —  Aller  dans 
l'eau,  fe  mêler  aux  arbres;  au  feu  ,  lorfqu'on  eft.  impur, 
péchés  qui  méritent  punition,  p.  330-353.  Origin.  Z.  p. 

2 54,  %•: i.4-3p3  >  llg-  i-. 

Fargard  IXe.  Suite  des  Obligations  légales.  Qualités  de  ce- 
lui qui  adminiftre  les  purifications.  —  Quel  doit  être  fe 
terrein  que  l'on  deftine  au  Barafchnom  des  neuf  nuits , 
manière   de  le  préparer  ,  de  diftribuer   les  neuf  pier- 
res ;  defeription  de  la  cérémonie  ;  prières  que  l'impur 
prononce  fur  chaque  prière.  —  Enumération  de  tou- 
tes les  parties  du  corps.  —  Lieu  Armifcht.  —  Rétribution 
donnée  au  Purificateur  félon  la  qualité  de  celui  qui  a 
reçu  le  Barafchnom,  abfolument  néceffairc  ;  fans  cela 
les  Devs  fe  refaififfent  de  l'impur,,  qui,   après  fa  mort 
ne  peut  être  délivré,  que  [es  parens  n'ayent  payé  au  Pu- 
rificateur ce  qui  convient  :  le  Prêtre  paye  en  prières.  — ■ 
S'efforcer  de  plaire  à  toute  la  Nature.  —  Moyens  de  ren- 
dre fans  force  le  Daroudj  qui  du  mort  va  fur  le  vivant. 
—  Maux  phyfiques  &  moraux  produit  par  les  Dems , 
lorfque  le  Purificateur  ne  fçait  pas  fon  métier;  la  puni- 
tion capitale;  prières  qui  font  revenir  dans  le  Monde  les 
biens   chaiTes   par    l'ignorance  du  Purificateur,  p.  353  — 
364.  Origin.   Z.  p.   316,  lig.   10-339,  lig.    2. 

Fargard  Xe.  Suite  des  Obligations  légales.  Prières  qui,  dans 
le  Barafchnom  chaflent  le  Daroudj  qui  du  mort  s'eft 
communiqué  au  vivant,  qui  chaflent  Ahriman  &L  les  au- 
tres Dews  de  tous  les  lieux ,  de  tous  les  corps  ;  celles  qu'il 
faut  prononcer  deux  fois,  trois  fois  ou  quatre  fois.  — 
Noms  des  differens  Dcss.  —  L'homme  produit  pur  de 
digne  du  Ciel.  —  Donner  par  fa'  fainteté  à  fà  propre 
Loi,  un  nouveau  degré  de  pureté./*.  364-367.  Origin. 
Z- .P-  >59>iïg-  5-346 ,  %-.S. 
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Fargard  XI e.  Suite  des  Obligations  légales.  Paroles  qu'il 
faut  prononcer    pour  purifier  un  lieu  fouillé  ,   le   feu, 
l'eau,  la  terre,  les  troupeaux,  les  arbres,  l'homme  pur, 
la  femme  pure,  les  aftres  ,  la  lumière  première  ,  tous  les 
biens  donnés  d'Ormuzd  ;  ces  prières   exterminent   les 
Dews. —  Différentes  efpeces  de  Dews. p.  368-371.  Qri- 
gin.  Z.  p.  366,  lig.  12-373  y  llg-   H- 
Fargard XIIe.  Suite  des  Obligations  légales.  Prières  que  doit 
après  la  mort,  faire  réciter  le  fils  pour  fon  père  ,  la  fille 
pour  fa  mère  &  vice-verfâ\  le  frere  pour  fa  foeur ,  la  fœur 
pour  fon  frere;  la  fervante  ou  le  fils  de  la  fervante  pour 
ion  maître  ou  pour  fa  maîtreffe  ;  le  petit-fils  pour  fon 
grand-perc  ,  la  petite-fille  pour  fa  grand-mere  &  vice-ver- 
fâ)  lecoulin  pour  fa  coufine  ;  le  parent  au  quatrième  de- 
gré ,  le  fils,  le  petit-fils  d'un  parent  au  quatrième  degré,  pour 
un  parent   au  même  degré  :  mérite  de  ces  prières.  — 
Comment  on  doit  purifier  le  lieu  où  ces  perfonne  fe- 
ront mortes.  —  La  grenouille  meurt ,  feche  Se  revit  au 
bout  d'un  an.  —  Afckmog s  ancienne  couleuvre  infernale 
à  deux  pieds,  ne  meurt  pas.  p.   371-377.  Origin.  Z.  p. 
373  ;  lig.  16-384,  lig.  n. 
Fargard  XI IL.  Suite  des  Obligations  légales.  Chien  qui  à  mi- 
nuit combat  Ahriman;  punition  de  celui  qui  frappe  ce 
chien.  —  Dew  qui  à  minuit  fe  préfente  pour  combattre 
Ormuzd  ;  mérite  de  celui  qui  le  frappe.  —  A  minuit  Or- 
muzd  &L  Ahriman  abondent  de  mille  côté.  —  Différen- 
tes efpeces  de  chiens  ,  données  au  monde ,  contre  les 
Dews ,  le  voleur  &;  le  loup;  crime  &  punition  de  celui 
qui  les  frappe  ou  bleffe  de  quelque  manière  que  cefoit ,  qui 
leur  donne  une  nourriture  qui  les  incommode,  qui  ne 
leur  donne  pas  à  manger.  —  De  quel  manière  on  doit 
punir,  marquer  le  chien,  qui ,  n'ayant  pas  mangé  ,  mord. 
—  Chien  qui  attaque  le  loup  ;  portrait  du  chien  &  du 
loup.  —  Qualités  du  chien  prifes  de  huit  fortes  d'êtres 
auxquels  il  reffemble.  —  Portrait  du  Prêtre,  du  Mili- 
taire ,  du  Laboureur,  de  l'oifeau  ,  du  voleur,  de  la  bête 
féroce  ,  de  la  femme  de  mauvaife  vie,  de  la  jeune  per- 
fonne.—  Deux  chiens  aquatiques,  d'où  fortent  des  mil- 
liers de  chiens;  crime  de  celui  qui  les  frappe;  fléaux 
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que  caufe  cette   action;  prière  qui  chafïe  ces   fléaux* 
?■   377-387.  Origin.  Z.  y.  ^6  Jig.  13-414,%.  14. 

Fargard  XIVe.  Suite  des  Obligations  légales.  Punition  de 
mort  pour  celui  qui  frappe  les  chiens  aquatiques,  men- 
tionnés au  Fargard  précédent ,  &  leur  ôte  la  vie  :  cette 
peine  peut  être  compenfée  par  des  offrandes ,  dons  , 
actions  êc  établifïèmens  utiles. — Trois  fortes  de  cou- 
leuvres ;  mérite  de  les  frapper ,  ainfi  que  les  fourmis  5c 
les  mouches.  —  Qualités  5t  mérite  de  celui  qui  officie 
près  du  feu  ;  inftrumens  employés  par  le  Prêtre  dans  les 
cérémonies  eccléfiaftiques. — Ce  qui  fert  au  Militaire, 
fes  armes.  —  Outils  du  Laboureur.  —  Faire  des  maria- 
ges ,  procurer  le  défrichement  des  terres  ,  former  des 
entourages  pour  les  beftiaux,  donner  des  fources  d'eau  , 
établir  des  bateaux  de  paflage,  actions  qui  remettent  la 
peine  de  mort./.  387-391.  Origin,  Z.  p.  414,  lig.  \6- 
421  ,  lig.  10. 

Fargard  XVe.  Suite  des  Obligations  légales.  Cinq  actions 
qui  méritent  le  Tanafour ,  ne  pas  parler  avec  refpecl: 
à  un  perfonnage  faine  &  occupé  de  la  Loi,  donner 
avec  connoifïànce  de  çaufe  au  chien  une  nourriture  qui 
l'incommode  ,  frapper  une  chienne  qui  vient  de  mettre 
bas,  avoir  commerce  avec  une  fille  qui  a  fes  règles, 
voir  une  femme  qui  allaite.  —  Avoir  un  commerce  il- 
légitime avec  une  fille  mariée  ou  non  mariée,  péché 
qui  mérite  la  mort  pour  l'homme  ,  la  fille  5c  la  ranre 
qui  a  foin  de  cette  fille;  on  do't  détruire  fon  fruit, 
mais  il  ne  faut  pas  qu'elle  le  faiTe  elle-même.  —  Ce- 
lui qui  a  un  enfant  d'une  perfonne ,  doit  prendre  foin 
de  cette  perfonne  ;  &  à  fon  refus ,  qui  fera  puni  de  mort, 
le  chef  le  plus  proche  du  lieu  où  elle  fe  trouve  — 
Toutes  les  femelles  font  à  deux  ou  à  quatre  mamelles.  — 
Prendre  foin  de  la  chienne,  des  animaux  utiles  lorfqu'ils 
ont  mis  bas.  —  Chefs  pour  le  lieu  des  chameaux,  celui 
des  chevaux ,  celui  des  bœufs ,  celui  des  troupeaux ,  pour 
les  pâturages.  —  Soin  que  l'on  doit  prendre  du  chien , 
à  qui  confié  5c  mérite  de  ce  foin.  —  Lieu  qu'il  faut  pré- 
parer pour  faire  accoupler  les  animaux,  p.  391-397. 
Origin.  Z.  p,  427,  lig.  15-440,  lig.  2. 
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fargard  XW.  Suite  des  Obligations  légales.  Lieu  où  fe 
retire  la  fille  nubile  qui  a  Tes  règles  ;  nourriture  qu'elle 
doit  y  prendre ,  dans  quels  vafes  ;  comment  elle  doit  s'y 
conduire  &  fous  quelles  peines  ;   tems  qu'elle  doit  y 
—  refter  ;  purification  à  laquelle  elle  eft  enfuite  obligée. 
Punition  de  l'homme  qui  oleroit  approcher  de  cette  fille  ; 
énormité  du  crime  de  celui  qui  auroit  commerce  avec 
elle  lorfqu'elle  eft  au  Dafchtan ,  comparée  à  celui  de  brû- 
ler Ton  propre  fils  dans  le  feu  où  l'on  a  brûlé  un  mort. 
p.  397-400.  Origin.  Z.  p.  440  ,  hg.  4-446,  lig.  1 1. 
Fargard  XVIIe.  Suite  des  Obligations  légales Cérémo- 
nies à  obferver,  prières   &c,  lorfqu'on  s'eft  coupé  les 
cheveux,  les  ongles;  les  omettre,  péché  qui  mérite  la 
mort.  —  Armes  des  Parfes.  —  Par  quelle  gradation  le 
Tanafour  rend  digne  de  l'enfer,  p.  400-402.  Origin.  Z. 
p.  450,  lig.  1-4.53  >Hg-  4- 
Fargard  XV III.  Suite  des  Obligations  légales  ;  Dogmes 
Théologiques  auxquels  ces  Obligations  fe  terminent  &  qui 
les  expliquent. —  Néceffité  du  Kofii ,  fans  lequel  il  n'y  a 
ni  Parfe ,  ni  Prêtre  ,  ni  fonctions  religieufes.  —  Inftru- 
mens ,  fonctions ,  qualités  du  Prêtre  Parfe  ,  du  Purifi- 
cateur. —  Pcnom.  —  Ormuzd  eft  la  fouveraine  excel- 
lence ,  intelligence.  —  Ahriman,  auteur  des  maux  qui 
affligent  le  Monde ,  au  commencement  réfifte  à  Ormuzd , 
refufe  de  faire  le  bien ,  d'adorer  le  premier  Être  avec 
Ormuzd  ;  Ces  attributs  ou  vices.  —  L'oifeau  Perôde- 
refeh  ,  Vifir  de  Sérofch  fur  la  terre  ;  fes  fonctions.  — 
Sommeil  produit  par  les  Dews;  danger  de  s'y  laifler 
aller.  —  À  quelles  parties  du  jour,  Se  comment  le  feu 
demande  à  être  prié  par  le  Chef  de  maifon,par  le  Mili- 
taire, par  Séroich  lui-même  &  par  les   Prêtres;  fou- 
haits  qu'il  fait  pour  celui  qui  l'honore.  —  Pourquoi  le 
coq  St  la  poule  donnés  à  l'homme  ;  mérite  de  celui  qui 
en  a  bien  foin.  —  Quatre  circonftances  dans  lefquelîes 
le  Dev  Efchem  trompe,  &  conçoit  des  Kharfefters  ;  fça- 
voir,  où  l'on  nefaitpaspartdefesbiensaujufte;  oùl'hom- 
me  dans  fes  fonctions  naturelles ,  n'obferve  pas  ce  que  la 
Loi  ordonne;  où  après  s'être  fouillé  pendant  le  fbm- 
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mcil,  il  ne  pratique  pas  ce  qui  eiVprefcrit;  où  le  jeune 
homme  à  quinze  ans  voit  la  femme  de  mauvaife  vie, 
ou  marche  (ans  Kojîl:  ce  qu'il  faut  faire  dans  ces  circonf- 
tances,  pour  frapper  le  fruit  d'Efchem  &L  le  détruire  ; 
dans  la  dernière  rien  ne  peut  affoiblir  fon  pouvoir.  - — 
Rétabliflcment  général  de  toutes  chofes  à  la  fin  du  Mon- 
de, annoncé  dans  Yl^efchné.  —  Prix  des  œuvres.  —  Li- 
bertinage avec  les  femmes ,  caufe  des  maux  phyfiques  , 
de  la  diminution  du  bien  moral  dans  le  Monde.  —  Cri- 
me èc  punition  capitale  de  celui  qui  a  commerce  avec 
une  fille  nubile  qui  a  fes  régies,  fçachant  fon  élat  ôc  la 
faute  qu'il  commet.  —  Frapper  les  Karfefters ,  infectes 
&c. ,  conftruire  des  bateaux,  expiation  de  crime./».  402- 
41  2.  Or/gin.  Z.  p.  453  ,  lig.  6-471  ,  lig.  12. 
Fargard  XIXe.  Suite  des  Obligations  légales  &  des  Dogmes 
Théolcgiques  ,  &lc.  —  Ahriman,  les  Devs  viennent 
du  Nord.  —  Ahriman  donné  par  le  Tems  fans  bornes  ,  au 
commencement  vaincu  par  Ormuzd  qui  avoir  prononcé 
l'Honover,  (e  tranfporte  dans  la  fuite  dans  la  maifon  de 
Porofchafp  ,  pour  anéantir  Zoroaitrc  au  berceau  ;  vaincu 
par  ce  Prophète  ,  èc  maître  de  la  mauvaile  Loi ,  il  rend 
moignage  à  la  Loi  de  Zoroaftrc  ;  fes  conférences  avec 
Ormuzd.  —  Ormuzd  fait  Izefchné  à  l'eau  ,  prononce 
la  parole  ,  triomphe  d'Ahriman  &l  continue  la  créa- 
tion. —  Les  trois  Prophètes  qui  doivent  paroître  à 
]a  fin  du  monde.  —  Parole  qui  donne  la  vie. — Les  Amf- 
chafpands  créés  par  le  Tems.  —  Impureté  immédiate 
ou  par  communication  ;  prières  qui  l'él oignent,  la  chaf- 
fent,  adrciTec  au  Ciel  donné  de  Dieu,  au  Tems  fans 
fans  bornes  ,  au  Feroiier  d'Ormuzd  &c.  (  Attributs 
d'Ormuzd.  —  Manfrefpand ,  Ized  de  la  parole  pure.  — 
Comment  on  doit  faire  Izefchné  aux  productions  qui 
viennent  d'Ormuzd.  —  Barfom.  —  Comment  purifier 
les  animaux  fouillés  ;  urine  de  quel  Taureau  requile  pour 
les  purifications.  —  La  femence  des  animaux  confiée  aux 
affres.  —  Réfurreclion  générale.  ■ —  Les  Devs  obfedcnt 
le  cadavre  pendant  les  trois  nuits  qui  fuivent  1-a  mort.  — 
fut  des  juftes  &  des  pécheurs  après  la  réfurrection, 

réglé 
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réglé  par  leTems  fans  bornes.  —  La  mort  du  jufte  ef- 
fraye les  Dews. Zoroaftre  ,  pour  chaiTer  les  Dews ,  in- 
voque toute  la  Nature,  tous  les  Efprits  céleftes  qu'il  a 
priés  dans  le  courant  de  l'I^efchné ,  le  feu  de  la  foudre  , 
îa  lumière  première  donnée  de  Dieu  ôcc. —  Trône  du 
bien  ,  donné  de  Dieu.  —  Kero,  fleuve  confiderable.  — 
Principaux  Dews  produits  par  Ahriman  ;  Zoroaftre  de- 
mande de  les  anéantir. />.  412-411.  Origin.  Z.  p.  476, 
Lig.  7-491  ,lig.  10. 

Fargard  XXe.  Maux  phyjîques  &  moraux ,  ckajjes  au  com- 
mencement par  le  moyen  du  Hom ,  &  dans  les  derniers  tems  t 
par  la  mijjion  de  ÏLoroaflre.  —  Les  Poériodekéfchans , 
hommes  précieux  devant  Dieu  ;  leur  éloge.  —  Feridoun , 
aidé  de  Schahriver,  délivre  le  Monde  des  maux  intro- 
duits par  Zohak.  &  par  les  Dews  ;  il  employé  contre 
les  maux  phyfiques  la  vertu  des  arbres  bons  pour  la 
fanté,  produits  par  Ormuzd,  &  fur-tout  celle  du  Hem 
blanc.  —  Biens  temporels  &  fpirituels  ,  expulfion  des 
maux  ,  des  Dews }  promis  aux  habitans  d'Ariema  qui  dé- 
lirent la  Loi  de  Zoroaftre.^.  411-414.  Origin.  Z.  p.  491  » 
lig.  H-49Ï  ,  lig.  17. 

Fargard  XXIe.  Principes  matériels  du  Genre  humain.  Or- 
muzd ordonne  à  Zoroaftre  d'adreiïèr  fa  prière  à  la  pluie 
&  au  Taureau  non  engendré  èc  devenu  célefte  ,  deux  Prin- 
cipes de  tous  biens  ;  la  pluie ,  formée  par  l'eau  qui  s'élève 
des  fleuves,  rétablit  dans  fon  premier  état  le  Monde  dé 
folé  par  les  Dews  ,  donne  les  germes,  les  fucs,  chafle 
tous  les  maux ,  tous  les  Dews.  —  Lever  du  Soleil ,  de  la 
Lune  dépofitaire  de  la  femence  du  Taureau.  —  Lever  de 
Tafchter.  —  Biens  temporels  ôcc  promis  aux  habitans 
d'Ariema,  comme  au  Fargard  précèdent,  p.  414-428. 
Origin.  Z.  p.  498,  lig.  1 1-504,  lig.  6. 

Fargard  XXIIe.  Opérations  contradicloires  d'Ormu^d  & 
d' Ahriman.  MiJJîon  de  Zoroajlre.  Ce  Légiflateur  envoyé 
dans  l'Irman,  à  Ariema,par  Ormuzd  qu'il  a  confulté 
dans  les  derniers  tems  fur  une  montagne.  L'objet  de  fa 
miflion  eft  de  rétablir  la  gloire  du  Principe  du  bien, 
obfcurcie  en  quelque  forte  par  Ahriman  ;  fecours  ôc 
Tome  I.  Seconde  Partie  k 
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biens  qu'Ormuzd  lui  promet ,  qu'il  promet  à  l'Irman  ,  s  il 
reçoit  la  Loi  de  (cm  Prophète  ;  ce  que  Zoroaftre  doit  faire 
dans  cet  endroit,  bien  que  fa  million  doit  y  produire,  maux 
quelle  doit  en  éloigner. — Selon  leZend  &lePchlvi,prisà 
la  lettre,  Neriofengh  t  Ized  du  feu  qui  anime  les  Rois, 
avoit  été  envoyé  pour  le  même  lujet  dans  ce  lieu, après 
Manfrèfpand ,  l'Ized  de  la  parole ,  &C  avant  Zoroaftre. 
—  Biens  &c.  promis  à  Ariema  comme  au  Fargard 
XXt.  p.  418-432.  Origin.  Z.  p.  504,  lig.  8-5 10,  lig.  13. 

TOME    SECOND. 

IESCHTS    SADÉS,/».  1-314. 

Origin.  (  Manufcrits  Zends  &c.  de  la  Bibliothèque  du  Roi  s 
N°  III.  ),  p.  173-617. 

.L/Equoi  le  Recueil  qui  porte  le  nom  d'Jefckts  Sâdésy 
eft  compofé  ,  p.    1. 

I.  Profeffion  de  foi  du  Parfe.  p.  1-2.   Origin.  Z,.  p.  273. 

II.  Les  Caractères  Zends.  p.  2.   Origin.  Z.  p.   273. 

III.  Ce  que  le  Parfe  doit  faire  au  Gâh  Ofchen  ;  paroles 
qu'il  doit  prononcer.  Il  demande  la  deftruclion  du  maudit 
Ahriman  ,  &  le  triomphe  des  Efprits  céleftes.  p.  2. 
Origin.  Z.  p.  273-274. 

IV.  Prière  que  le  Parfe  récite  en  ceignant  le  Kofi.  Il  de- 
mande la  deftrucHon  d'Ahriman  ,  pardon  de  fes  péchés, 
renonce  à  toute  mauvâife  action,  à  ce  qu'il  a  penfé, 
dit,  fait,  cherché  ou  commencé  à  faire  de  mal.  —  Il 
rappelle  les  devoirs  des  Rois,  &  protefte  qu'il  eft  dif- 
ciple  de  Zoroaftre.  p.  34.   Origin.  Z.  p.  274-276. 

V.  Prière  que  le  Parfe  récite  en  Je  lavant  les  mains.  Il  de- 
mande à  Ormuzd  l'augmentation  de  la  gloire  de  Sé- 
rofch,  Roi  de  la  Terre  ;  implore  le  fecours  du  Principe  du 
bien  ,  renonce  à  fes  péchés  ,  protefte  qu'il  fait  pratiquer  la 
Loi;  il  fait  l'éloge  d'Ofchen,  de  Sérofch  ;  invoque 
Behram  (  fes  attributs) ,  le  Tems  fans  bornes  èi.  leTems 
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borné  de  la  durée  du  Monde  ;  il  demande  d'avoir  parc  à 

toutes  les  bonnes  œuvres  Sec.  dea  la  Terre  Sec.  p.  5-6. 

Origin.   Z.  p.  276-279. 

VI.  Prière  du  matin.  —  L'Honover  qui    garde  le  corps, 

rappelle.  —  Ahriman  brifé  3p.  7.  Origin.  Z.  p.  279-28Z. 

NÉAESCHS. 

Signification  du  mot  Néaefch  ;  quand  Se  comment  ces  priè- 
res fe  récitent,  à  quel  âge  elles  font  d'obligation,  p.  8. 

VU-  Néaefch  du  Soleil.  Quand  cette  prière  fe  récite  ;  en 
quelles  langues  elle  a  été  traduite.  —  Ce  Néaefch  com- 
mence par  une  prière  à  Ormuzd ,  qui  renferme  tous  Tes 
attributs  ,  Se  par  laquelle  on  lui  demande  l'augmenta- 
tion de  l'éclat  du  Soleil  ;  fuivie  de  l'aveu  des  péchés  ,  de  la 
proteftation  de  faire  pratiquer  la  Loi.  —  Le  Soleil, 
courcier  vigoureux,  fource  de  paix  Se  de  vie;  Ces  attri- 
buts ;  bien  qu'il  fait  à  la  Nature.  —  Changement  du  cœur 
demandé.  —  Toute  la  Nature ,  Michra,  Tafchter  ,  invo- 
qués avec  le  Soleil ,  leurs  attributs.  —  Tems  fans  bor- 
nes ;  tems  borné ,  donné  de  Dieu.  —  Maiïue  éternelle  de 
Mithra.  —  Utilité  de  la  prière  au  Soleil.  ■ —  Ormuzd  a 
créé  les  hommes.  —  L'eau  ,  Reine ,  fille  d'Ormuzd  ;  Zours 
qui  entourent  la  Terre.  —  Souhaits  pour  celui  qui  prie. 
—  Converfion  de  toute  la  Terre  demandée.^.  8-15. 
Origin.  Z.  p.  282-289. 

VIII.  Néaefch  de  Muhra.  D'où  cette  prière  efl:  cirée  ;  quand 
elle  fe  récite  ,  en  quelle  langue  Se  par  qui  elle  a  écé 
traduite.  —  L'augmentation  de  la  grandeur  de  Mithra 
demandée  à  Ormuzd.  —  Attribues  de  cet  Ized  ,  prorec- 
teur toujours  préfent  des  provinces ,  invoqué  avec  les 
aftres ,  la  Lune,  le  Soleil.  —  Mérite  de  cette  prière./.  15- 
16.  Origin.  Z.  p.  286-292. 

IX.  Néaefch  de  la  Lune.  Quand  cette  prière  fe  récite;  en 
quelle  langue  elle  a  été  traduite.  —  L'augmentation  de  la 
grandeur  de  la  Lune  demandée  à  Ormuzd  Sec.  —  At- 
tributs de  cet  aftre  ;  il  garde  la  femence  du  Taureau  créé 
unique ,  Se  donc  font  venus  des  animaux  de  beaucoup 
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d'efpeces. — LaLunepoflede  une  lumière  qui  lui  efr.  pro- 
pre :  bien  qu'elle  fait  à  la  Nature  ;  elle  donne  Tefprit  élevé 
St  la  paix,  elle  multiplie  les  animaux.  —  Mérite  de  cette 
pricre.  p.   16-19.  Origin.  Z.  p.   191-195. 

X.  Néaefck  d '  Ardouifour ,  fille.  Quand  cette  prière  fe  ré- 
cite; d'où  elle  eft  tirée;  en  quelle  Lingue  elle  a  été  traduite. 

—  L'augmentation  de  la  grandeur  d'Ardouifour ,  de- 
mandée à  Ormuzd  8cc.  — ■  Les  eaux  données  d'Ormuzd  ; 
bien  que  par  elles  ce  Principe  fait  au  Monde.  —  Go- 
rotmân  donné  d'Ormuzd  au  commencement.  —  Obliga- 
tion, utilité  de  cette  prière,  p.  10-21.  Origin.  Z.  p. 
195-199. 

XI.  Néaefck  du  Feu  Behram.  Quand ,  où  ,  comment  cette 
prière  fe  récite;  en  quelles  langues  elle  a  été  traduite.  — 
L'augmentationde  l'éclat  du  feu  demandé  à  Ormuzd  &c. 

—  Le  feu  fils  d'Ormuzd,  donné  d'Ormuzd.  ^—  Feu  de 
l'Iran ,  feu  des  Keans ,  feu  qui  eft  dans  le  nombre  des 
Rois  &c.  p.  21-24.  Origin.  Z.  p.  299-304. 

XII.  Paroles  que  l'on  prononce  après  le  Néaefck  de  Mitkra. 

—  Se  confacrer  à  tout  bien,  renoncer  à  tout  mal. — 
Punition  èc  récompenfe  des  actions. —  Les  bonnes  pen- 
fées  mêmes ,  productions  du  Monde  célefte^».  24.  Origin. 
Z.  p.  304-305. 

XIII.  Nanm  fétaéfchné  3  c'eft-a-dire  3  Sétaéfch  du  nom  de 
Dieu.  Quand  cette  prière  fe  récite,  en  quelles  langues 
elle  a  été  compofée  6c  traduite.  —  Attributs  qui  forment 
la  nature  d'Ormuzd  ;  ceux  par  lefquels  il  fe  communique 
à  l'univers  :  Ormuzd  le  premier ,  le  plus  puiflant  des  fept 
Amfchafpands  ,  a  fait  tout  ce  qui  exifte  ,  &  particuliè- 
rement l'homme  pour  gouverner  les  peuples  &c  combat- 
tre les  Dews;  adoré  par  Zoroaftre  qui  a  porté  fa  Loi  au 
Monde;  donne  les  biens,  récompenfe  les  bonnes  ac- 
tions, St  doit  à  la  fin  délivrer  même  les  Darvands  de 
l'Enfer.  —  Portrait  de  Zoroaftre.  —  Deux  fortes  d'in- 
telligences.— Utilité,  efficace  de  laparoledivine. —  Dieu 
appelle  trois  fois  créateur.  —  Difpofitions  que  doit  avoir 
celui  qui  invoque  Ormuzd.  p.  25-27.  Origin.  Z.  p.  305- 
307. 
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XIV.  Nemo  Oanghanm.  &c.  Quand  &  comment  cette  prière 
fe  récite  ;'en  quelle  langue  elle  a  été  traduite.  —  Les 
lieux,  villes  ficci  invoqués,  p.    17.    Origin.  Z.  p.   307- 

308. 

P    A    T    E    T    S. 

Signification  du  mot  Patet  \  ce  que  c'efl:  que  ces  prières  ; 
comment ,  où ,  par  qui  elles  font  récitées  ;  en  quelle  langue 
efl:  l'Original. />.  28. 

XV.  Patet  d'Aderbad  Makrefpand ,  trentième  defeendant 
de  Zoroajire.  En  quelle  langue  cette  prière  a  été  traduite. 
— -  Aveu  des  péchés ,  accompagné  de  repentir ,  fait  en  pré- 
fencede  Mithra,Sérofch,  Rafchné-raft,  du  feu ,  du  Bar- 
fom ,  du  Hora ,  des  âmes  de  la  Loi ,  du  propre  Chef  de  ce- 
lui qui  prie,duDeftour  de  la  Loi  ,de  l'homme  pur;  avec 
protestation  de  renoncer  à  tout  mal  de  penfée  ,  parole, 
action  ,  de  faire  tout  bien ,  de  faire  pratiquer  la  Loi ,  de 
fe  regarder  comme  appartenant  fpécialement  à  Dieu  ,  de 
fe  foumettre  aux  peines  dues  pour  les  crimes  que  l'on  a 
commis ,  de  renverfer  Ahriman  ,  de  renoncer  aux  péchés 
commis  par  les  hommes  dès  le  commencement ,  par  ce- 
lui qui  prie,  dès  fa  naiiïance,  en  particulier  à  tel  èc  tel 
péché  contre  fes  père  &c. ,  parens  ,  proches ,  concitoyens  ; 
en  négligeante  puretélégale;  en  défobéiiïant  àOrmuzd 
&  obéiffànt  à  Ahriman  ;  contre  les  hommes ,  les  beftiaux  , 
les  feux ,  les  métaux ,  la  terre ,  l'eau  ,  les  arbres  &:  contre 
les  Génies  qui  préfident  à  ces  différens  êtres;  contre  le 
peuple  d'Ormuzd,  le  Ciel,  les  aftres  Sec.  ,  contre  les 
chiens  (leurs  différentes  efpeces  ),  les  animaux;  en  ne 
rempliffânt  pas  les  obligations  preferites  au  Parfe,  fe 
laiflant  aller  aux  penlécs  fuperbes ,  à  la  fornication ,  à  l'a- 
varice, en  femant  la  difeorde  &c.  &  autres  actions  con- 
traires à  l'ordre,  au  bien  moral  &  phyfique  de  l'homme, 
en  négligeant  le  Patet  qu'on  auroit  promis  de   faire. 
Cette  confeffion  générale  eft  terminée  par  la  profeffion 
de  la  Loi  de  Zoroaftre,  la  protestation  de  ne  faire  que 
le  bien  ,  la  demande  du  pardon  après  la  réfurrection. 
—  Sérofch ,  Roi  de  la  Terre,  invoqué.  —  Enumération 
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de  vingt-cinq  efpeces  de  péchés,  produits  par  Ahriman. 
—  La  réfurrection  en  cinquante-fept  ans.  —  Punition 
des  trois  nuits  qui  la  fuivront,  p.  28-34.  Orlgin.  Z.  p. 
308-316. 

XVI.  Patet  mokhtat  ou  des  âmes.  En  quoi  ce  Patet  diffère  du 
précédent;  en  quel  païs  il  fe  récite.  —  L'aumône  unit 
celui  qui  donne  à  celui  qui  reçoit./;.  35.  Ongin.  Z.  p. 
316-327. 

XVII.  Khod  Patet ,  le  Patet  des  vivans.  Pour  qui  ce  Patet  Ce 
récite  ;  en  quelle  langue  il  eft  compofé.  —  Même  marche 
qu'au  premier  Patet.  —  Noms  des  feux  en  particulier.  — 
Profeflion  expreffede  laRéfurrec~t.ion;dece  qui  regarde  les 
trois  nuits  ;  d'un  attachement  inaltérable  à  la  Loi ,  com- 
me venant  d'Ormuzd,  &  tranfmife  par  Zoroaftre  juf- 
qu'à  Aderbad  ,  &  de  lui ,  par  les  Dcftours  ,  jufqu'au  Parfe 
qui  prie  ;  de  la  foumiflion  à  la  peine  des  trois  nuits,  p. 
3^-40.  Origin.  Z.  p.  317-333. 

XVIII.  Patet  de  L'Iran.  Ce  Patet  commence  par  la  pro- 
felîion  de  la  Loi,  comme  tranfmife  par  une  tradition  non 
interrompue,  de  Zoroaftre,  Guftafp  ,  Aderbad  Manf- 
refpand  etc.  à  celui  qui  prie;  profeflion  que  la  mort  ne 
pourra  affoiblir  :  par  la  foi  à  la  réfurreclion  des  morts, 
au  prix  des  œuvres  après  cet  événement,  à  la  deftruc~lion 
du  mal  &  au  triomphe  d'Ormuzd.  Suit  après  cela  l'énu- 
mération  des  péchés  ,  lequel  préfente  dans  le  plus  grand 
détail  tous  les  devoirs  de  l'homme  à  l'égard  de  l'Être  Su- 
prême, de  fou  femblable,  de  fes  Chefs,  des  bons  Gé- 
nies, du  refte  de  la  Nature,  &  fes  obligations  comme 

-*  difciple  de  Zoroaftre.  Le  Patet  finit,  ainfi  qu'il  a  commen- 
cé ,  par  la  profeflion  de  la  Loi ,  comme  tranfmife  &c.  6v  par 
les  fruits  du  Patet  3  que  celui  qui  prie  demande  pour  lui , 
à  l'article  de  la  mort ,  &  après  fa  mort.  —  Mérite  de  ce  Pa- 
tet. —  Guftafp  à  fait  recevoir  la  Loi  à  fes  Miniftres,  à  fes 
fils.  —  Aderbad ,  reftaurateur  de  la  fainteté.  —  Devoirs  à 
l'égard  des  hommes  ;  loger  les  voyageurs  :  péchés  contre. 
—  Devoirs  à  l'égard  des  beftiaux  ;  ne  pas  les  couper, 
ne  pas  les  tuer  jeunes  ;  péchés  contre.  —  Devoirs  à  l'é- 
gard des  feux  ;  péchés  contre.  —  Devoirs  à  l'égard  des 
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métaux  ;  péchés  contre.  —  Devoirs  à  l'égard  delà  terre; 
péchés  contre.  —  Devoirs  à  l'égard  de  l'eau  ;  péchés 
contre  ;  marcher  fans  bas  Sec.  —  Devoirs  à  l'égard  des 
arbres  :  péchés  contre  ;  les  couper  jeunes  Sic.  —  Exercer  la 
magie  ,  parler  fans  jugement  Sic.  fe  livrer  fans  mefure  à  la 
douleur,  être  ennemi  de  Zoroaftre ,  donner  le  nom  de 
Dews  aux  Izeds  Se  celui  d'Izeds  aux  Dews  ,  ne  pas  fe- 
courir  les  pauvres  Sic. ,  manquer  aux  Obligations  léga- 
les Sec.  péchés.  —  Péché  fait  fans  réflexion  ,  confeiïé. 
/>.  41  -50.  O  ri  gin.  Z.  p.  333-346.      . 

XIX.  Doup  Néreng  ou  Nércng  boni  dadan.  Quand  cette 
prière  fe  récite  ;  en  quelle  langue  elle  a  été  traduite. — Aveu 
des  péchés.  —  Vœux  pour  le  règne  de  la  Loi  fur  toute 
la  terre  ,  pour  le  bonheur  de  tel  endroit,  telle  ville,  telle 
ame  en  particulier ,  offerts  à  Ormuzd  ,  aux  Izeds ,  aux  Fe- 
reiiers.  Le  Prêtre  rappelle  pour  cette  ame  le  Feroiier  de 
Zoroaftre,  ceux  de  toute  la  famille  de  ce  Législateur, 
de  fes  ancêtres  jufqu'à  Kaïomorts  ;  de  Rouftoum  &  de  fes 
ancêtres,  Héros  de  l'Iran,  jufqu'à  Kaïomorts;  des  Rois 
Keanides  ,  de  Kholro  à  Bahman  ;  d'Ardefchir  Babekan  , 
de  Nofchiram,d'Aderbad,deDjamafp  ,  d'Arda  Virafp, 
de  plufîeurs  Mobeds  6c  Parfes  célèbres  de  l'Inde  ;  enfin  , 
tous  les  Feroiïersdcs  pères,  mères,  ayeux  Sec.  de  Kaïo- 
morts à  Sofiofch;  des  quatre  états,  de  fept  Kefchvars, 
du  Kanguedez,  du  Vardjemgerd  &c;  il  demande  pour 
telle  ame  part  aux  bonnes  oeuvres  de  toute  la  Terre. 
p.  50-55.   Origin.   Z.  p.    346-351. 

Afergans    et    Afrins. 

Ce  que  c'efl;  que  ces  prières  ;  comment  Se  quand  elles  fe 
récitent,  p.  56. 

XX.  Afergan  du  Gâkanbar.  D'où  cette  prière  eft  tirée  ;  en. 
quelles  langues  elle  a  été  traduite;  quand  Se  comment 
elle  fe  récite.  —  Profedion  de  faire  pratiquer  la  Loi. 
—  L'éclat  du  Gâhanbar  demandé  à  Ormuzd.  —  Prière 
au  Gâhanbar  particulier  que  l'on  célèbre. —  Offrande, 
Miezd  que  leParfeeftobligédepréfenrerau  Prêtre,  àcha- 

.     que  Gâhanbar ,  compensée  ,  dans  le  befoin  ,  par  les 
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bonnes  œuvres  ;  punition  de  celui  qui  y  manque  vo- 
lontairement. —  Portrait  du  vrai  Parfe  ,  du  bon  Roi.  — 
Dans  Pacr.ion  du  mariage  fe  conduire  avec  pureté.  — 
Le  Deftour  corrigé  par  le fimple Parle,  p.  56-59.  Origin. 

Z-  P-  3  5^-3  5  5- 

XXI.  Afrin  des  Rois.  En  quelle  langue  cette  prière  a  été 

traduite.  —  Prière  pour  le  Roi ,  laquelle  préfente  fes  de- 
voirs, fuivie  de  cérémonies  Liturgiques,  p.  59-62.  Ori- 
gin. Z.   p.  3  5  5-3  57- 

XXII.  Afcrgan  des  Gâhs  ,  les  dix  derniers  jours  de  l'année. 
En  quelles  langues  cette  prière  a  été  traduite;  quand  Se 
comment  elle  fe  récite.  —  Le  commencement  comme  à 
celui  des  Gâhanbars.  —  La  prière  aux  purs  Ferouers  &  aux 
cinq  Gâhs  Epagomenes  en  particulier.^.  62.-65.  Origin. 
Z.  p.  357-360. 

XXIII.  Afergan  de  Dahman.  En  quelles  langues  cette 
prière  a  été  traduite;  quand  et  comment  elle  fe  recite. 

—  Le  commencement  comme  à  celui  des  Gâhanbars.  — 
Fonctions  de  Dahman  ,  fes  attributs,  p.  65-66.  Origin. 
Z.  p.  360-362. 

XXIV.  Afergan  de  Rapitan.  Quand  &  comment  cette 
prière  fe  recite. —  Le  commencement  comme  à  celui  de 
Gâhanbars.  —  Fonctions  de  Rapitan.  —  Ordre  de  prier 
cet  Ized  &  comment.  —  Efficace  ,  mérite  de  cette  prière. 

—  Ormuzd  ,  Ardibehefcht  &  les  Ferouers  invoqués 
&c.  p.  66-6$.  Origin.  Z.  p.  362-565. 

XXV.  Afrin  de  Rapitan.  Le  Prêtre  fouhaite  tous  les 
biens  de  l'ame  &c  du  corps  dans  cette  vie  &  dans  l'au- 
tre, à  celui  pour  lequel  il  prie;  êc  en  particulier,  la 
force  ,  par  Ormuzd  ôc  les  fix  autres  Amfchafpands ,  dont 
il  rapporte  les  attributs  &  les  fonctions,  par  les  Izeds, 
les  Gâs  du  jour,  les  Gâhanbars,  les  cinq  Gâhs  Epago- 
menes ,  les  fept  Kefchvars,  les  feux,  le  Kanguedez,  le 
Feroùer  de  Zoroaftre,  ceux  des  Mazdéïelnans  des  quatre 
états ,  celui  de  Guftafp  &c.  &:  par  les  Ferouers  de  tous  les 
Princes,  DeftoursoufimplesParfes  otc. ,  militaires,  Dif- 
ciples,  reftaurateurs  de  la  Loi,  jufqn'à  Nofchirvan.  — 
Ormuzd ,  fe  plaît  à  faire  grâce.  —  Réfurrection.  —  In- 
telligence 
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telligence  donnée  d'Ormuzd ,  par  le  Miniftere  des  Izeds. 
—  Khordad  chef  des  années ,  mois  ,  jours  ,  tems ,  préfide 
à  l'eau  pure.  —  Les  arbres  viennent  du  T.aureau.  —  Hom 
blanc ,  fource  de  vie.  —  Enfans  diftingués ,  bénédiction 
du  Ciel.  p.   68-73-  Origin.  Z.  p.  365-371. 

XXVI.  Afnn  de  Dahman.  Quand  cette  prière  fe  recite.  — •* 
La  mêiru-  m.irche  qu'au  précédent.  —  Etre  lumineux  &C 
droit  comme  la  Loi  de  Zoroaftre.  —  Le  Prêtre  en  com- 
munauté de  bonnes  œuvres  &  de  prières  avec  tous  les 
fidèles.  —  Bahman  donne  des  habits  d'or  aux  âmes  des 
Saints  p.  73-76.  Origin.  Z.  p.  371-375. 

XXVII.  Afnn  des  fept  Amfchajpands.  Quand  cette  prière 
le  récite.  —  Le  Parfe  demande  que  la  gloire  des  fept  Amf- 
chafpands  augmente  avec  celle  de  leurs  Hamkars ,  Se 
qu'ils  l'aident  tous  à  frapper  les  Devs,  ennemis  particu- 
liers de  tel  ou  tel  Amfchafpand ,  lefquels  Devs  il  nom  me  à 
cette  occafion.  Suivent  après  cela  les  fouhaits,  comme 
aux  autres  Afrins  ,  par  toute  la  Nature;  Izeds,  hom- 
mes 3  montagnes,  fleuves,  arbres  &c,  par  les  âmes 
de  tous  les  hommes;  qu'il  appelle  au  Mie\d.  — ■  Izeds, 
Hamkars  des  Amfchafpands  ,  Devs ,  leurs  ennemis.  — 
Roud  Arg,  Roud  Veh,  Roud  Frat.  —  Zaré  Varekafch, 
Zaré  Ferakhkand,  Zaré  Peti,  Zaré  Keanfchafch-  —  Ké 
Lohrâfp  rappelle.  —  Les  âmes  à  la  mort  du  jufte  viennent 
du  Ciel  à  fa  rencontre  à  1200  gâms.  p.  76-81.  Ori- 
gin. Z.  375-380. 

XXVIII.  Âfrin  du  Gâhanbar.  Souhaits  comme  aux  précé- 
dens ,  en  particulier  par  les  Feroiiers  des  Saints ,  par  celui 
de  Zoroaftre  ,  par  Dahman  &c.  lefquels  font  tous  rappel- 
lés  pour  celui  au  nom  duquel  X Afrin  fe  récite.  —  Com- 
munauté de  bonnes  œuvres  entre  les  juftes.  —  A  quelle 
occafion  les  Gâhanbars  ont  été  établis  ;  célébrés  par  Or- 
muzd;  à  quel  tems  de  l'année  répond  chaque  Gâhanbar; 
mérite  de  celui  qui  les  célèbre  ou  qui  donne  de  quoi  les 
célébrer  ;  d'émérite  du  contraire.  —  Formation  du 
Ciel ,  de  l'Eau ,  de  la  Terre  ,  des  arbres ,  des  ani- 
maux, de  l'homme  en  365  jours,  parOrmuzd,  aidé, 
des  Amfchafpands./?.   81-89.  Origin.  Z.  p.  380-391, 

Tome^  I.  Seconde  Partie,  l 
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XXIX.  Afrln  du  Mie^d.  Souhaits  comme  aux  Afrins  pré- 
céderas. L'univers  ,  les  Izeds ,  les  anciens  Rois  de  Perle  Se 
autres  perfonnages  fameux  ,  rappelés  comme  exemples  de 
droiture, force,  bonheur  &c.  auxquels  le  Prêtre  fouhaite 
que  refTemble  celui  pour  lequel  il  prie.  —  C'eft  un  bonheur 
que  d'être  fans  tributs,  fans  furveillants. —  Djemfchid, 
créateur.  —  Vies  longues  de  Tehmourcts  Se  de  Zcrvan 
fouhaitées.  —  Porofchafp  riche  en  chevaux.  —  L'hiver 
porte  l'abondance.  —  Les  Vars  célèbres  par  les  biens  qu'ils 
renferment,  p.   89-92.  Origin.  Z.  p.  391-594. 

XXX.  Afrin  de  Sapctman  Zoroaflre.  Quand  cette  prière  fe 
doit  réciter  ;  en  quelle  langue  elle  a  été  traduite.  —  Zo- 
roaftre  fouhaite  à  Guftafp  &  le  Prêtre  aux  purs  pour 
lefquels  il  prie ,  de  reflembler  pour  les  biens  du  corps, 
ceux  de  l'ame  Sec.  à  Ormuzd  Se  aux  grands  perfonna- 
ges de  l'Antiquité  Perfe,  aux  Izeds  Sec.  —  Holchever 
Perfe  célèbre  par  fes  richefTès.  —  Zohak  à  mille  forces. 

—  Hom ,  l'homme  d'or.  p.  91-94.  Origin.  Z.  p.  394- 

398- 

Nekah   et   Namzad. 

Ce  que  c'eft  que  ces  deux  prières,  p.  95. 

XXXI.  Nekah  ou  fouhaits  pour  les  mariés.  —  Cérémonies 
qui  accompagnent  ces  fouhaits.  —  Confentement  des 
parties. —  Inftru&ions  que  le  Prêtre  donne  aux  fiancés; 
une  partie  en  forme  de  fouhaits  dans  lelquels  il  leur  pro- 
pofe  pour  modèles  les  anciens  Héros,  Zoroaftre  ,  les 
Izcds~;  il  fait  des  vœux  pour  qu'ils  vivent  cent  cinquante 
ans ,  pour  que  chacun  des  trente  Izeds  du  mois  leur  accor- 
de l'attribut  moral  ou  phylique  qui  le  caracterife  ,  lequel 
attribut  eft  rapporté  à  cette  occafion  ;  mettant  à  la  fin  de- 
vant les  veux  des  fia  net  s  les  difpofit  ions  d'Ariema,  premier 
endroit  fournis  à  la  Loi ,  Se  la  récompenfe  qui  les  a 
couronnées.  —  Dote  de    :oco  dinars  de   Nefchapour. 

—  La  femme  prife  pour  donner  des  enfans.  —  Répon- 
dre avec  douceur  à  fes  ennemis  ,  ne  pas  faire  le  mal 
par  faulîe  honte,  ni  en  préfence  des  perfonnes  (Impies. 

—  Rouftoum  rappelle./.  95-94.   Origin.  Z.  p.  398-402, 
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XXXII.  Afrin  a  réciter  devant  le  trône  des,  Rois.  Souhaits 
dans  la  même  forme  qu'aux  Articles  XXIX  &.  XXX. 
—  Mithra  compatiflant.  —  Sam  fils  de  Neriman  ,  rap- 
pelle. —  Tables  aftronomiques  de  Djamafp  &c.  p.  99- 
100.  Origin.  Z.  p.  402-403. 

XXXIII.  Nekah  en  Samskretan.  p.  100.  Origin.  Z.  p.  403- 
40  G. 

XXXIV.  Nam-\ad  de  l'Inde.  Souhaits  qui  ont  pour  objet 
les  biens  du  corps  ÔC  ceux  de  l'ame,  une  poftérité  nom- 
breufe  &c.  ,  la  participation  aux  prières  des  purs  ;  lon- 
gues années  pour  le  Monde ,  jufqu'à  la  réfurre&ion.  p. 
100- 101.  Origin.  Z.  p.  406-407. 

XXXV.  Nam-^ad  du  Kirman.  Souhaits  femblables. —  Ami- 
tié vive  5c  continuelle  entre  les  époux.  —  Dote  de  zooo 
dinars.  —  Confentement  des  parties.  —  Soumiffion  de 
la  femme  aux  ordres  de  fon  mari.  p.  101-ioz.  Origin. 
Z.  p.  407-408. 

Prières   aux  cinq.  Gahs  du  Jour. 

Ce  que  c'eft  que  ces  prières,  p.  103. 

XXXVI-  Gâh  Havan.  Quand  ce  Gâh  commence Prière 

à  Ormuzd,  à  Mithra  (  avec  fes  attributs) ,  à  Ramefchné 
kharom,  à  Havan  (  avec  fes  attributs) ,  à  Khordad,  à 
Amerdad  ,  à  la  réfurrec\ion  ,  aux  réponfes  d'Ormuzd  ,  à 
l'Irman,  à  Behram  (avec  fes  attributs)  &c. ,  aux  rues, 
au  feu  &c. p.  103-104.  Origin.  Z.  p.  408-410. 

XXXVII.  GâhRapitan.  Quand  ce  Gâh  commence.—  Prière 
à  Ormuzd  ,  à  Ardibehcfcht,  au  Feu  ,  à  Rapitan  avec  Ces 
attributs,  au  cinq  Gâs  Epagomenes,  à  la  parole  de  vé- 
rité ,  à  l'eau  ,  à  la  terre ,  aux  arbres  ,  aux  Feroùers  , 
au  Barfom ,  à  celui  qui  pratique  la  Loi ,  à  la  Ville  &c. 
p.  1 05-1 06.   Origin.  Z.  p.  410-411. 

XXXVIII.  Gâh  0\iren.  Quand  ce  Gâh  commence.  —  Prière 
à  Ormuzd  au  Bordj  des  eaux ,  à  Oziren  (avec  fes  attri- 
buts) , au  Zour , au Rafpi ,  aux perfonnes appellées  au  facri- 
iîcedans  le  troifiéme  Cardé  du  Vifpered^  à  la  lumière  pre- 
mière ,  à  celle  des  aftres ,  à  l'eau ,  au  pécheur  pénitent ,  aux 
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dernières  inftructions  données  à  Zoroaftre ,  à  celui  qui 
s'y  fou  met,  aux  Provinces,  p.  106-108.  Origin.  Z.  p. 
412-414. 

XXXIX.  Gâh  Evefrouthrem.  Quand  ce  Gâh  commence. — 
Prière  à  Ormuzd,  aux  Feroiicrs  êtres  femelles,  à  Bvef- 
routhrem  (avec  fes  attributs),  au  feu  ,  à  l'Havan  ,  au 
Zour ,  à  l'Evanguin  qui  lie  le  Barfom  ,  à  l'eau ,  aux  arbres, 
à  Zoroaftre,  à  la  p' rôle,  à  Gofchoroun,  aux  trois  états, 
aux  quatre  Chefs  &.  à  ce  dont  ils  font  chefs,  au  jeune 
homme  jufte  ,  à  celui  qui  fait  le  Khétoudas ,  à  celui  qui 
fait  Daroum  à  Hom ,  aux  femmes  &  à  leurs  chefs ,  à 
l'homme  jufte,  à  l'excellent  Zoroaftre./'.  108-111.  Ori- 
gin. Z.  p.  414-417. 

XL.  Gâh  Ofchen.  Quand  ce  Gâh  commence.  —  Prière  à 
Ormuzd  ,  à  Ofchen  (avec  fes  attributs) ,  à  Séroch  s  à  Raf- 
chné-râft  ,  à  la  femence,  aux  germes,  au  Soleil  (  fon 
portrait) ,  à  Bahman,  Ardibehefcht,  Schahriver  ,Sapan- 
domad,  à  ce  qui  eft  élevé,  à  la  pure  Loi  des  Mazdeief- 
nans.  p.  1 11-11 2.  Origin.  Z.  p.  417-418. 

Vadjs,Nérengs,  Taavids  &c. 

Ce  que  c'eft  que  ces  prières,  p.  113. 

XLI.  la  Dadari  Ormuzd  Oc.  c'eft-à-dire  ,  Ormu\d t  jufle 
Juge  Oc.  Quand  cette  prière  fe  récite,  en  quelle  lan- 
gue elle  a  été  traduite.  —  RétablifTement  des  corps  indu- 
bitable, p.  113.  Origin.  Z.  p.  418. 

XLII.  Prière  que  le  Parje  récite  avant  que  de  manger.  En 
quelle  langue  cette  prière  a  été  traduite. — Ormuzd  qui  a 
donné  les  troupeaux  ,  invoqué,  p.  1 14.  Origin.  Z.  p. 
418-419. 

XLIII.  Prière  que  le  Parfe  récite  après  le  repas,  p.  114.  Ori- 
gin.  Z.  p.  419. 

XL1V.  Kadj  que  les  Herbeds  récitent  avant  que  de  manger. 
—  La  Loi  rappellée.  p.  1 14-1 1  5.  Origin.  Z.  p.  419-420. 

XLV.  Vadj  que  l'Herbed  dit  après  le  repas.  — La  fin  du 
VIII.  Ha  de  Yl\efchné.  p.  115.   Origin.  Z.  p.  420. 

XLVI-  Néreng  que  l'on  récite  avant  que  de  couper  un  ha- 
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bit y  ou  le  Kofii.  —  Les  arbres,  l'eau ,  les  Izeds  invoqués 
Sec.  p.   i  1 6.  Origin.  Z.  p.  420-411. 
XL  VII.  Ce  qu'il  faut  faire  3  Prières  qu'il  faut  réciter  quand 
on  Je  coupe  les  ongles  ,  p.   117-118.  Origin.  Z.  p.  421- 

4"- 

XLVIII.  Néreng  que  l'on  récite  quand  on  fe  coupe  les  che- 
veux.   Les  arbres  rappelles./.  1 18.  Origin.  Z.  p.  411. 

XLIX.  Néreng  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  un  troupeau 
de  boeufs,  p.   119.  Origin.  Z.  p.  422-423. 

L.  Néreng  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  un  lépreux. 
p.    119.  Origin.  Z.  p.  423. 

LI.  Prière  que  l'on  doit  réciter  pour  éloigner  le  feu  impur 
d'Ahriman  ,  quand  on  s' efi fouillé  en  dormant.  —  Sapando- 
mad  ,  Ized  de  la  terre,  invoquée.^?.  1 19-1 20.  Origin.  Z. 

p.  4*3-4*4- 
Prières  avant  ù  après  l'aclion  maritale,  p.  1  20-121.  Origin. 
{  Manufc.  Zends  &c.  de  la  Bibl.  du  Roi  ,  N*.  XII.  ),p. 

533  ,  <%•  7-!5- 

LU.  Néreng  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  des  monta- 
gnes, p.    m.   Origin.  Z.  p.  424. 

LUI.  Prière  que  l'on  récite  lorfqu'on  voit  le  Dakkmé.  — 
Lésâmes  rappellées.  p.  121.   Origin.  Z.  p.  414. 

LIV.  Sur  la  célébration  du  Gâhanbar.  Gomment  Sx.  zn  quel 
lieu  la  fête  du  Gâhanbar  fe  célèbre.  —  Afrin  que  l'Her- 
bed  prononce  dans  cette  fête  au  milieu  des  Parfes.  — 
Biens  temporels  en  quoi  confiitent  —  Cent  cinquante  ans 
de  vie,  le  Ciel,  fouhaités  à  celui  qui  fait  le  Gâhanbar. 
—  Ordre  de  le  célébrer  ;  le  nombre  des  plats  pour  le  re- 
pas, fixé. p.  1 21-123.  Origin.  Z.  p.  424-426. 

LV.  Ce  qu'il  faut  faire  y  réciter  a  la  vue  d'une  ville ,  d'une  ' 
contrée,  p.   123.  Origin.  Z.  p.  426. 

L VI.  Vadj  Pefchab ,  Avefla  que  l'on  récite  quand  on  fait 
de  Veau.  —  Ardibehefcht,  Ized  du  feu  ,  invoqué  &C.  p. 
123-124.  Origin.  Z.  p.  426. 

LVII.  V^adj  que  l'on  récite  avant  que  de  s' endormir.  — 
Prière  contre  Pétîâré.  p.  114.  Origin.  p.  426-427. 

Prière  que  l'on  récite  enfe  réveillant.  —  L'enfer  comblé  à 
la  réfurretHon ,  les  Devs  d'Ahriman  anéantis.  —  Bon- 
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heur   des   juftes ,    malheur    des    damnés,  p.    114-12.5. 

Origin.  y.  417,  lig.  6-19. 
LVIII.  Néreng  que  l'homme  reçue  lorfqu'il  éternité.  —  Caufc 

&  effet  de  l'érernuement.  —  Efficace  du  Vendidad.  p. 

175-  Origin.  p.  417-418. 
la  dadari   Ormu\d  ùc.  ci-devant  n°.  xlj.  Origin.  p.  418, 

T   llS-  5-7- 

LIX.  Deaa^  owfouhaits  que  l'on  prononce  après  avoir  lu  les 

Iefchts  3  ù  en  particulier  après  celui  de  Sérofck.  En  quelle 

langue  cette  prière  a  été  traduite.  —  Tazians  (  Arabes) 

qui  ceignent  le  Kofli  &.  Difciples  de  la  Loi  de  Zoroal- 

tre.  p.  ii 6.  Origin.  p.  418. 

LX.  Dadar  Tonao  ùc  Prière  qui  fe  récite  après  les  Iefchts. 
—  Attributs  d'Ormuzd.  —  Imprécation  contre  Ahriman. 
p.   119.   Origin.  p.  418-419. 

Néreng  pour  bnfer le  Magicien.  En  quelle  langue  cette  prière 
a  été  traduite,  p.    1 17.   Origin.   p.   419  ,  lig.  3-4. 

LXÎ.  Tandorofli  6cc.  Prière  ,fouhaits  pour  le  bien  du  corps 
ù  de  l'ame  ùc.  p.  117.   Origin.  p.  419. 

LXÏI.  Vadj  que  l'on  doit  prononcer  lorfque  l'on  tue  les  ani- 
maux. — -  Comment  6l  par  qui  les  animaux  doivent  être 
tués.  —  Sérofch  ,  Roi  de  la  Terre  ,  &  Bahman  ,  Amf- 
chafpand  ,  des  animaux,  invoqués,  p.  117-118.  Origin. 
p.  430. 

LXIII.  Vadj  que  l'on  prononce  en  bénijjdnt  les  fucreries  & 
les  pdtijjeries..  Ce  Vadj  n'a  plus  lieu.  —  Behram  ,  les 
Feroiiers  ,  les  Izeds  &  Havan  qui  fait  du  bien  aux  rues, 
invoqués,  p.  118-110.  Origin.  Z.  p.  430-431. 

LXI V.  Vadj  des  cinq  derniers  jours  du  mois  Ejpender- 
mad j  les  cinq  premiers  Gathas.  —  Réciter  chaque  jour 
1 100  Efchem  vohou  ùc. — Les  Feroiiers  invoqués./1.  1 19- 
130.    Origin.  Z.  p.  431-431. 

LXV-  Vadj  des  Gathas  ,  les  cinq  Epagomenes.  —  Ce  qu'il 
faut  faire  pendant  ces  jours;  réciter  chaque  jour  1100 
Ietha  ahou  verio  ùc.  —  L'enfer  vuidé ,  les  pécheurs 
pénitens  délivrés  par  leurs  propres  mérites.  —  Les 
Gâhs  6c  les  Feroiiers  invoqués,  p.  130-131.  Origin.  7L< 
p.  432-434. 
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LXVI.  Prière  que  l'on  récite  quand  on  allume  la  lampe  ou 
qu'on  la  voit  allumée.  — Le  feu  d'Ormuzd  invoqué./'. 
131.  Origin,  Z.  p.  434. 

LXVII.  Prière  que  l'on  fait  quand  on  voit  la  mer ,  la 
fleuves ,  des  étangs  ,  des  fources  ,  des  puits  ,  de  grandes 
citernes.  —  La  fource  Ardouifour  invoquée,  q.  133.  Ori- 
gin. Z.  p.  454. 

LXVIII.  Néreng  pour  la  femme  Jlérile  ou  qui  efi  en  travail. 
— Ardibehefcht  invoqué.  —  L'irman  rappelle;  Ton  bon- 
heur, celui  des  pars. —  Ormuzd  fe  plaît  dans  Ton  peu- 
ple ,  contre  lequel  alors  Ahriman  ne  peut  rien.  —  Mon- 
tagnes de  l'Iran,  célèbres  féjourde  la  vie  heureufe.  —  Im- 
précations contre  les  Devs.  p.  133-134.  Origin.  Z.  p. 

434-43  5- 

Le  Néreng  du  lépreux ,  ci-d.  N°.  L.  Origin.  Z.  (  le  commen- 
cement eft  tranfpofé),  p.  436,  lig.  y-H. 

LXIX.  Afin  du  Mie^i.  voy.  le  n°.XXIX.  Origin.  p.  436- 

439- 
LXX.  Néreng  que  l'on  récite  en  tuant  les  Kharfejlers.  — 

Sapandomad  invoquée.  —  Le  Néreng  3  au  nom  de  Feri- 
doun.  p.   145.  Origin.  p.  439. 

LXXI.  Taavid  que  l'on  attache  au  bras  gauche  de  l'enfant 
que  la  frayeur  rend  malade  ou  qui  a  mal  aux  yeux.  — 
Cette  formule  eft  au  nom  de  Feridoun  ,  par  la  force  du 
feu ,  des  aftres.  —  Maux  du  corps  produits  par  les  Devs. p. 
136.  Origin.  p.  439-440. 

LXXII.  Taavid  que  l'on  attache  au  front  de  celui  qui  ejl 
tourmenté  parles  Dew  s  ou  par  un  revenant  Indien.  Comme 
dans  le  précédent,  p.  137.  Origin.  p.  440. 

LXIU.  Néreng  pour  guérir  les  maladies  du  foie.  —  Ardibe- 
hefcht  invoqué./».  137-138.   Origin.  p.  440-441. 

LXXIV.  Néreng  pour  concilier  l' amitié.  —  Feridoun  invo- 
q  ié  dans  la  même  forme  que  les  Izeds.  —  Le  mal  de  la 
furdité  détruit,  p.  138.  Origin.  p.  441. 

Taavid  au  nom  de  Feridoun  ,  par  le  feu  &c. ,  que  l'on  at- 
tache au  bras  droit  &  qui  met  la  paix  entre  l'homme  &  la 
femme.  — Daroudj  qui  blciïe  les  yeux,  chaiTé.  p.  138- 
139.  Origin.  p.  442,  lig.  1-8. 
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LXXV-  Taavid  que  l'on  attache  a  la  tête  de  celui  qui  a. 
le  frijfon,  la  fièvre  3  ou  qui  a  des  vers  aux  jambes  3  qui 
a  befoin  d'être  faigné  >  qui  a  des  abcès  ou  des  glandes  au 
cou  y  des  tumeurs  a  la  foffette  du  cou.  —  Toujours  au 
nom  de  Feridoun.  —  Claquement  de  mains  pour  chaf- 
fer  les  Dews  ,  les  maux./?.  139.  Origin.  p.  442. 

LXXVI.  Taavid  que  l'on  attache  a  la  main  gauche  d'un 
enfant  pour  le  rendre  obéiffanta.  fes  père  &  mère.  —  Tou- 
jours au  nom  de  Feridoun.  —  Ardibehefcht  invoqué. 
p.  140.  Origin.  p.  441-443. 

LXXVII.  Taavid  que  l'on   attache  au  bras  gauche  de  la 
.  femme  qui  a  quitté  la  maifon  de  fon  mari  3  pour  la  rendre 
obéiffante.  —  Toujours  au  nom  de  Feridoun.  —  (Eil  mau- 
vais, lié.  p.  140- 141.  Origin.  p.  443. 

LXXVHI.  Taavid  que  l'on  attache  a  la  tête  de  celui  qui  a 
mal  aux  yeux.  —  Toujours  au  nom  de  Feridoun.  — 
Behram,  le  Soleil  éclatant  de  lumière  &  Tafchter  dont 
l'œil  eft  jufte,  invoqués./».  141.  Origin.  p.  443-444. 

LXXIX.  Néreng  pour  ceux  qu'Ahriman  rend  fous.  Feridoun 
invoqué,  p.  142.  Origin.  p.  444-445. 
I  E  S  C  H  T  S. 

Signification  du  mot  Iefcht  ;  ce  quec'eft  que  ces  prières.  -<—. 
En  quel  qualité  les  Génies  du  fécond  ordre  font  invo- 
qués. —  Combien  il  eft  refté  à'Icfchts  ;  quand  &  comment 
ils  fe  récitent;  comment  ils  commencent./».  143. 

LXXX.  Iefcht  d' Or mu\d.  En  quelle  langue  cette  prière  a 
été  traduite, quand  elle  fe  récite.  —  Pourquoi  Ormuzd 
paroît  avec  prefque  tous  les  attributs  du  Tems  fans  bor- 
nes,/?.   143-144. 

Attributs  de  la  parole  divine  qui  ejî  le  nom  d'Ormu\d.  — . 
Noms  d'Ormu\d  y  le  principe  &  le  centre  de  tout  ce  qui 
exifie  &c  ;  ordre  de  les  prononcer  jour  &  nuit  ;  efficace 
de  cette  prononciation  contre  les  Dews  ,  les  méchans , 
quelques  puijfants  qu'ils  foient.  —  Armes  des  Parfe. 
—  Zoroaftre  plus  aimé  d'Ormuzd  que  les  Izeds.  — 
Mérite  de  \T\efchné  bien  célébré.  . —  Les  Amfchafpands, 
productions  d'Ormuzd. —  Récompenfe  du  jufte  dans  ce 
Monde-ci  &  dans  l'autre.  —  Pureté,  intelligence  don- 
nées 
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nées  d'Ormuzd.  —  Gogard ,  nom  du  Hom,  arbre  donné 
d'Ormuzd ,  fource  de  vie.  p.  144-151.  Origin.  Z.  p. 
445-451. 

Intelligence  d'Ormuzd  qui  poflede  la  parole;  efprit  agif- 
fant  d'Ormuzd  qui  s'occupe  de  la  parole,  l'exécute; 
langue  d'Ormuzd  qui  prononce  continuellement  la  pa- 
role./'.  151.  Origin.   Z.  p.   451,  lig.  3-13. 

LXXXI.  Iefcht  des  fept  Amfchafpands.  Quand  cette  prière 
fe  récite,  p.  151. 

Attributs  des  fept  Amfchafpands.  —  Bahman,  ïzed  de 
la  paix,  principe  de  l'intelligence  naturelle  ou  acquife 
par  l'inltruction.  —  Schahriver  compatiffànt  ,  nour- 
rit le  pauvre.  —  Sapandomad  aux  grands  yeux  faints. 

—  Amerdad  donne  les  troupeaux,  les  germes.  —  Ordre 
de  prier  les  Amfchafpands  ,  de  prononcer  la  parole,  de 
prier  la  Loi ,  l'eau  fainte ,  corps  de  cheval  ,  les  feux  ; 
mérite  de  ces  prières  contre  les  Dews ,  la  magie  Sec. 
p.   if*;1  S.?-  Origin.  Z.  p.  453-457. 

LXXXII.  Iefcht  dArdtbehefcht.  Quand  cette  prière  fe  re- 
cite, p.  156?. 
Attributs  d'Ardibehefcht  créé  d'Ormuzd;  ordre  de  le  prier. 

—  Gorotman  rappelle.  —  Attributs  de  la  parole,  fon 
efficace.  —  Maux  que  les  Dewsproduifent  fur  la  Terre, 
frappés,  chaiîes  par  Ardibehefcht.  —  Dews  qui  pren- 
nent la  forme  de  l'animal  à  deux  pieds  ,  de  la  couleu- 
vre Sic.  —  Vent  du  Nord ,  porte  l'anéantiiTèment.^.  1  5  6- 
160.   Origin.  Z.  p.  457-461. 

LXXXIII.  Iefcht  de  Khordad.  En  quel  tems  cette  prière 
fe  récire.  p.  161. 

Attributs  de  Khordad  ;  biens  qu'il  fait  a  l'homme  ;  ordre 
de  le  prier  ainfi  que  les  autres  Amfchafpanâs.  —  Dew 
femelle.  —  Faux  ami  qui  paroit  fuivre  la  voie  des 
Saints.  —  Ordre  de  tracer  trois,  ou  neufs  keifchs  pour 
les  cérémonies  liturgiques  ;  de  prononcer  la  parole  éter- 
nelle ;  mérite  ,  effets  de  cette  recitation  pour  cette 
vie  ou  pour  l'autre.  —  S'efforcer  de  piaite  aux  Izeds  ; 
comment  on  doit  les  prier,  on  peut  leur  plaire. /\ 
161-1  63.  Origin.  Z  p.  461-465. 
Tome  I.  Seconde  Partie.  m 
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LXXX1X.  hfcht  d'Avan  {de  Veau.)  Quand  &  comment  cet- 
te pricre  fe  récite  p.  164. 

Ordre  de  prier  la  fource  Ardouifour,  fes  attributs  3  p.  1 64- 
165.  Origin.  Z.  p.  465-468. 

2e.  Carde,  p.  165.  Origin.  Z.p.  468. 

3  e.  C.  L'eau  augmentant  des  quatre  cotés  du  Monde  3  fource  de 
tous  les  biens,  p.  165.  Origin.  Z.  p.  468-469. 

4e.  C.  Ardouifour  donne  les  fucs  j  la  femenct  3  toutes  les  eaux  3  p. 
166.  Origin.  Z.  p.  469. 

5*.  C.  Zoroaflre  demande  a  la  fource  Ardouifour  de  vivre  pure- 
ment, p.  166'.  Origin.  Z.  p.  469-470. 

6e.  C.  L'eau  j  principe  des  biens  3  de  la  gloire  d'Hofchingh  s  invo- 
quée contre  les  Magiciens  3  les  Dews  hommes  &c.  p.  166-167. 
Origin.  Z.  p.  470-471. 

7e.  C.  L'eau  j  principe  des  biens ,  de  la  gloire  deDjemfchid  _,  invo- 
quée contre  les  Dews  hommes  &c.  Difpoluions  avec  les- 
quelles on  doit  prier,  p.  1 67-1 68.  Origin.  Z.  p.  47 1-471. 

8*.  C.  L'eau,  principe  des  biens ,  de  la  puijfance  de  Zohâk.  p.  168. 
Origin.  Z.  p.  472. 

9e.  C.  L'eau  , principe  de  biens  3  de  la  gloire  de  Feridoun ,  vainqueur 
de  Zohâk.  —  Ëtendart  de  Gâo.  —  Portrait  de  Zohâk.  p. 
168-166.  Origin.  Z.  p.  472-473. 

10e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  ,  de  la  gloire  de  Guerfchâfp , 
qui  a  anéanti  la  couleuvre  dévorante  dont  le  venin  couloit  comme 
un  fleuve,  p.  169.  Origin.  Z.  p.  473-474. 

IIe.  C.  L'eau  }  principe  des  biens  ,  de  la  puijfance  d'Afraflab  3  la 
couleuvre  Touranie. Afrafiab  a  voulu  détruire  les  Provin- 
ces de  l'Iran  au  milieu  du  Vôorokefché.  p.  170.  Origin.  Z.  p. 

474- 
1  2e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  }  de  la  puijfance  des  Kâous. 

p.  170.  Origin.  Z.  p.  474-475. 
13  e.  C.  V 'eau  j  principe  des  biens  _,  de  la  puijfance  de  K  éKhofro.  — 

Var  Tetchefchté,  bouche  d'Orouapé.  p.  171.  Origin.  Z.  p. 

475-476. 
14e.  C.  L'eau  j  principe  de  la  force  &  des  victoires  du  guerrier 

Téhmâfp.  —  En  quoi  les  guerriers  font  loués. Veefche- 

keié,  Roi  du  Kanguedez.  p.  171-192.  Origin.  Z.  p.  476-477. 
15  e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  _,  de  la  puijfance  de  Vcefchekeié 

&  du  guerrier  Tous.  p.  172.  Origin.  Z.  p.  477. 
16e.   C.  L'eau  fècourt  l'Houfrafchmodad }  oifeau  de  Feridoun  • 

fonctions  de  cet  oifeau.  Attributs ,  portrait  de  la  fource 

Ardouifour./.  172-173.  Origin.  Z.  p.  477-479. 
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17e.  C.  L'eau  j  proieclrice  de  Djamafp  3  principe  de  fes  richeffcs. 
p.   173-174.  Origin.  Z.  p.  479. 

1  Se.  C.  X'eaa  j  principe  des  biens  d'Efchéoûe\edao  }  fils  de  Poro- 
dâkhfchtocfch.  p.  174.  Origin.  Z.  p.  479-480. 

19e.  C.  L'eauajecouru  Vefleorofch  3  fils  de  Noder.  Portrait 

de  la  fource  Ardouifour./>.  174-175.  Origin.  Z.  p.  480-4S1. 

ioe.  C.  L'eau  principe  d'abondance  pour  ceux  qui  font  bien  Lrefi 
chné.  p.   175.  Origin.  Z.  p.  48  1-481. 

21e.  C.  Ordre  à  tous  les  hommes  de  prier  la  fource  Ardouïfour  3 

l'eau  toujours  Reine. Zoroaftre  s'avance  vers  la  fource  Ar- 

douifour  ;  ce  qu'il  lui  dit  ;  comment,  en  quel  tems  on  doit 
la  prier  ;  biens  qu'elle  répand  alors  fur  la  Terre,  p.  176-178. 
Origin.  Z.  p.  481-485. 

z  Ie.  C.  L'eau  priée  pour  Gujlafp  3  le  plus  ^e'ié  Ma\déiefnan  de  fes 
Etats,  p.  178.  Origin.  Z.  p.  485. 

13  e.  C.  Où  réfide  la  fource  de  l'eau;  canaux  qui  en  fortent  3  leur 
étendue  ;  bien  que  l'eau  fait  au  Monde  en  coulant  dans  ces  ca- 
naux, p.  178-179.  Origin.  Z.  p.  485-486. 

24e.  C.  L'eau  priée  pour  Zoroaflre  ,  defeendant  d' ' Oroïïédafp  3  & 
pour  Guflafp  3  germe  de  Kean.  p.  179.  Origin.  Z.  p.  486-487. 

25e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  3  de  la  puiffance  de  Ké  Guflafp 3 
invoquée  pour  ce  Prince  contre  Ardjafp.  p.  1 80.  Origin.  Z.  p. 
487. 

16e.  C.  L'eau  ^principe  des  biens  de  Zerir ,  invoquée  pour  ce  Prince 
contre  Ardjafp.  —  Portrait  d'Ardjafp. p.  180.  Origin,  Z.  p. 
487. 

27e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  3  de  la  puiffance  d' Ardjafp  3  qui 
avoitdes  poffeffions  fur  le  Voorokefché  3  invoquée  contre  lui  pouf 
Gujlafp  j  &  Zoroaflre  qu'il  veut  frapper,  p.  181.  Origin.  Z.  p. 
487-488. 

28e.  C.  Quatre  chofes 3  fburces  de  tous  les  biens ,  &  données  d'Or* 
mu^d.  p.   181.  Origin.  Z.  p.  488-489. 

29e.  C.  L'eau  priée  &c.  p.  181.  Origin.  Z.  p.  489. 

30e.  C.  L'eau  priée  avec  les  aflres  &  la  terre  donnée  d'Ormu^d  ; 
fon  portrait.  — —  Zoroaftre  invoque  l'eau  pour  lui,  pour  les 
doux  Kéaniens,  pour  les  productions  des  animaux;  il  lui  de- 
mande que  tous  les  hommes  foient  fes  amis  ,  comme  I'ctoit  le 

Roi  Guftafp.  —Drapeaux  des  Kéaniens. L'eau  produite 

par  le  Tems.  — —  Taureau  mâle  ,  le  grand  Roi ,  fes  produc- 
tions. — —  Les  deux  amis.  — -  La  Cavalerie  mife  fur  les  aîles 
&  fur-tout  fur  la  gauche,  p.  181-184.  Origin.  Z.  p.  489-491. 

LXXXV.  Iefcht  Khorfchid  (du  Soleil).  D'où  cette  pricre  a 
été  tirée  j  quand  elle  fe  récite,  p.  1 84. 

mij 
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L'éclat  du  Soleil  vient  d' Ormuzd ;  fes  attributs  ùc.p.  184- 

185.  Origin.  Z.  p.  49  ^-494. 
LXXXVI.  Mak  Néaefch  (  Iefcht  de  la  Lune  ).  Cette  prière 

diffère  peu  du  Néaefch  ;  quand  elle  fe  récite,  p.  185. 
Attributs  de  la  Lune  &c  p.  185-186.  Origin.  Z.  p.  494  49  5. 
LXXXVH.  Iefcht  de  Tafchter.  En  quel  tems  cette  prière  fe 

récite,  p.  1S6. 
Attributs ,  portrait  de  Tafchter ,  invoqué  avec  Satevis  ,  Zm 

û/?r«  ,  Venant  3  Haftorang  ;  <^V/z  qu'il  fait  au  Monde. 

Ordre  de  le  prier.  —  Les  aftres  germes  de  l'eau ,  de  la 

terre  ,  des  atbres.  —  L'homme  eft  à  Ormuzd./».  1 86- 1 87. 

Origin.  Z'  p.  495-496. 

2e.  Carié.  Tafchter  fait  couler  la  femence  du  nombril  du  Bordj.  p. 
187.  Origin   Z.  p.  496. 

j.  C.  Tafchter  vivifie  la  Nature  en  faifmt-couler  l'eau,  p.  1S8. 
Origin.  Z.  p.  495-407. 

4'.  C.  Tafchter  plante  les  germes  dans  les  êtres  purs  de  l'Iran. 
Distribution  de  l'eau,  p.  188.  Origin.  Z.  p.  497. 

5  e.  C.  Tafchter  y  Diftributeur  de  l'eau  :  le  Monde  defolé  par  les 
Dews  j  ajlre  ferpent  qui  fe  fait  en  chemin  entre  la  Terre  &  le 

Ciel.  L'eau  vivifiée  par  le  vent,  répandusopar  Satevis.  p, 

188-189.  Origin.  Z.  p.  497-498. 

6e.  C.  Ordre  d'invoquer  Tafchter  nommément  comme  Ormurd, 
avec  les  aftres  qui  l'accompagnent  ;  fuites  funeftes  de  l'omijfîon 
de  cette  aclion.  Immortalité  de  l'ame. Tafchter  paroît  pen- 
dant trente  nuits  fous  trois  corps  différens  &  combat ,  fécondé 
de  Tarfchetoefch ,  le  Dew ,  Epeôfchô ,  qui,  avec  Samehé, 
vouloir  arrêter  l'eau  ;  cet  Ized  vaincu  parce  que  Mefchia,  le 
premier  homme  ,  n'a  invoqué  ni  Ormuzd  ni  Tafchter  ,  invo- 
que lui-même  le  Principe  du  bien  ,  triomphe  des  Dews  & 
diftribue  les  eaux  fur  la  terre ,  aidé  par  le  vent  &  par  Hom. 
—  L'ame  de  l'homme  créée  pure  &  immortelle  ,  à  quelles 
conditions  feroit  devenue  fur  le  champ  heureufe.  —  Le 
péché  du  premier  hommêj  caufe  de  la  mort  de  l'homme. 

Secours  que  donne  Ormuzd.  —  La  Loi ,  lumière  des 

âmes,  opprimée  au  commencement  du  Monde,  enfaire  vic- 

torieufe. Commencement  des  nuées ,  qui  s'étendent  des 

montagnes  de  l'Inde  au  Vôorôkefché  dans  la  route  que  Hom 
leur  trace,  p.  189-1 9  j.  Origin.  Z.  p.  49 8- j 03. 

7e.  C.  Tafchter  règne  fur  la  voie  avec  deux  ayyfins.  Les  grains  & 
l'eau  y  l'amour  d'Ormu^d.  p.  193.  Origin.  Z-  p.  503-504. 
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Z*.C.  Suite  des  opérations  bienfaij antes  de  Tafchter. p.  194.  Ori- 
gin. Z.  p.  504. 
9e.   C.  Suite  des  opérations  bienfaifantes  de  Tafchter.  p.  194. 

Origin.  Z.  p.  504-505. 
10e    C.  Suite  des  opérations  bienfaifantes  de  Tafchter. Cet 

Ized  porte  l'eau  fur  les  fept  Kefchvars  de  la  terre./?.  195. 

Origin.  Z.  p.  505. 
11e.  C.  Suite  des  opérations  bienfaifantes  de  Tafchter.  p.  195.  Où' 

gin.  Z.  p.   505. 
12e.  C.  Tafchter  frappe  tous  les  Dews  ennemis  de  Peau.  p.  195. 

Origin.  Z.  p.  505-506. 
13.  C.  Tafchter  établi  Chef  des  aflres  3  pour  protéger  le  Monde 

contre  les  Dews  3  les  Magiciens.  Zoroaftre  ,  Deftour  des 

hommes,  p.   196.  Origin.  Z.  p.  506. 
14  e.  C.  Tafchter  diflribue  Veau  vers  trois  côtés  de  la  terre.  — 

Cours  du  Zaré  Vôorokefché  à  l'Eft.  p.  196.  Origin.  Z.  p.  5  06. 
15e.  C.  Tout  meurt  dans  la  Nature  ;  Tafchter  toujours  fort  ùfaint. 

p.  197.  Origin.  Z.  p.  507. 
1 6e.  C.  Ordre  d'invoquer  Tajire  Tafchter  ;  comment    il  faut  le 

prier  &  bénéficiions  3  bienfaits  qui  doivent  fuivre  de  cette  prière, 

p.  197-199.  Origin.  Z.  p.  507-509. 

LXXXVIII.  Iefcht  de  Gofck  ou  Gofchoroun.  En  quel  tems 
cette  prière  fe  récite./».  199. 

Attributs  de  Gofck  appelle  Drouafp  ;  bien  qu'il  fait  au 
Monde  ;  comment  il  fecourt  les  hommes  purs  ;  principe  de 
la  gloire  3  des  biens  d'Hofching  ;  mérite  de  la  prière  qu'on 
lui  adrejje  ôc.  p.  199-100.  Origin.  Z.  p.  509-511. 

Ie.  Cardé.  Gofch ,  principe  de  la  grandeur  de  Djemfchid.  p.  201. 
Origin.  Z.  p.  511. 

je.  C.  Gofch  j  principe  de  la  grandeur  &c.  de  Feridoun.  p.  201.  Ori- 
gin. Z.  p.  5 1 1-5 11. 

4e.  C.  Gofch  a  fecouru  Hom  ;  invoqué  contre  Ardjafp.  —  Por- 
trait de  Hom  qui  a  livré  Afrafiab  à  Ké  Khofro.  —  Le  Var  Te- 
tchefchté  donné  par  Khofro  au  fils  d'Aguerirets.  p.  201-202. 
Origin.  Z.  p.  51 2-5  13. 

5e.  C.  Gofch  j  principe  de  lapuiffance  de  Ké  Khofro.  p.  202.  Ori- 
gin. Z.  p.  513. 

6e.  C.  Zoroaftre  demande  à  Gofch  d'avoir  des  enfans  \élés  pour 
la  Loi  qu'il  a  donnée  au  Monde,  p.  202-203.  Origin.  Z.  p.  5  1  3- 
5M- 
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7e.  C  Gofch3  principe  de  la  puijfance  &  des  biens  de  Ké  Guflafp'. 

Dew  du  Sapodjeguer  ,  adoré,  p.  203.  Origin.  Z.  p.  5  14- 

J»5- 

LXXXIX.  Iefcht  de  Mithra.  Quand  cette  prière  fe  récite. 
p.   104. 

Attributs  de  Mithra  ;  pourquoi  Ormu^d  l'a  donné  au  Mon- 
de ;  cet  I\ed  frappe  la  couleuvre  que  produit  la  difette  _, 
interroge  avec  vérité  celui  qui  agit  félon  la  Loi  y  rend 
brillant  celui  qui  ne  commet  pas  le  Mithra  Daroudj. 
Ordre  de  l'invoquer  ;  mérite  &  efficace  de  cette  prière, 
p.  104-205.  Origin.  Z.  p.  515-517. 

2e.  Carde'.  Attributs  de  Mithra  ;  mérite  j  efficace  de  la  prière  qu'on 
lui  adreffe.  p.  205-206.  Origid.  Z.  p.  5 17. 

3e.  C.  Mithra  ,foldat}  montant  un  courfier  vigoureux  3  frappe  les 
ennemis  du  bien.  p.  206.  Origin.  Z.  p.  5 17-5  18. 

4e.  C.  Mithra  j  le  premier  des  I^eds  célefles  ;  biens  qu'il  fait  au 
Monde.  —  Cet  Ized  procure  la  tranquillité  à  l'Iran,  répand 
l'eau  qui  porte  la  femence  fur  Môoré  ,  Harôiou&  Soghdo,  fur 
les  fept  Kefchvars  de  la  Terre  ;  il  donne  la  lumière  à  l'univers, 
il  donne  le  Soleil,  p.  206-207.  Origin.  Z.  p.  518. 

5  e.  C.  Mithra  chajfe  les  Daroudjs  3  protège  celui  qui  l'invoque. 
p.  207-208.  Origin.  Z.  p.  5 1  S- 5  20. 

6e.  C.  Portrait  de  Mithra.  p.  208-209.  Origin.  Z.  p.  5  20. 

7e.  C.  Mithra  guerrier  place' fur  la  montagne  a"  Ormu^d ,  combat 
les  Daroudjs  3  protège  la  Nature  j  ports  dans  le  Monde  les 
biens  moraux  &  phyfiques.  p.  209.    Origin.  Z.  p.    520-521. 

8e.  C.  Portrait  de  Mithra  qui  veille  fur  le  Monde  3  modèle  des 
Chefs  _,  Roi  des  Provinces.  —  Zoroaftre  demande  à  Mjthra  un 
,  chef  pur  &  fçavant,  le  bien-être  du  corps  &  de  l'ame,  le 

priant  trois  fois,  Se  avec  Behram  ,  Ardibehefcht  &  Manf- 
refpand.  —  Difpofîtions  de  Zoroaftre.  p.  109-210.  Origin. 
Z.  p.  521-523. 

5>e.  C.  Qualités,  opérations  de  Mithra  j  invoqué  contre  le  Dar- 
vand  qui  veut  faire  adorer  le  boeuf  3   contre  le  Mithra  Daroudj 

homme. Armes  avec  lefquelles  Mithra  frappe  Efchem  ,  les 

Dews  ,  après  quoi  Sérofch  ,  Vâd  &  Rafchnné-raft  veillent 
fur  le  Monde,  p.  21 1-2 1  2.  Origin.  Z.  p.  523-525. 

10e.  C.  Mithra  ±  Médiateur  donné  à  la  Terre  3  Protecleur  jufqu'à 
la  réfurreclion  contre  les  Mithra  Daroudjs.  p.  212.  Origin.  Z. 
p.  525. 

Ii°.  C.  Mithra  d'or  >  inébranlable  ., protège  ceux  qui  l'invoquent  î 
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contre  l' armée  ennemie,  p.  213.  Origin.  Z.  52.5-5 1^. 

il*.  C.  Mithra  créé  par  Ormu^d  s  Médiateur  fur  l'Albordj.  — 
Defcriprion  du  féjour  de  l'Albordj  ,  où  marche  continuelle- 
mende  Soleil ,  demeure  des  bienheureux.  — -  Mithra  invoqué 
avecSérofch&  Nériofengh.  p.  213-214.  Origin.  Z.  p.  526- 

517- 
1 3'.  C.  Mithra  doit  être  invoqué  nommément.  —  Péché  de  Mef- 

chia,  le  premier  homme,  qui  ne  prie  pas  Mithra  ;  la  mort, 
fuite  de  ce  péché.  —  L'ame  créée  pure  8c  immortelle  ,  à  quel- 
les conditions  feroit  fur  le  champ  devenue  heureufe.  p.  214. 
Origin.  Z.  p.   526-528. 

1 4e.  C.  Biens  de  la  terre  que  Mithra  accorde  au  jujle.  p.  115. 
Origin.  Z.  p.  528. 

15  e.  C.  Suite  des  attributs  &  des  opérations  bienfaifantes  de  Mi- 
thra. p.  215.  Origin.  Z.  p.  528. 

i6c-  Suite  des  attributs  de  Mithra  &  de/es  opérations  bienfaifan- 
tes. Cet  Ized  veille  fur  la  Loi.  —Ciel  donné  de  Dieu.  p. 
215-216.  Origin.  Z.  p.  528-529. 

17e.  C.  Suite  des  attributs  &  opérations  de  Mithra. Cet  Ized 

montre  le  chemin  de  la  Loi  ;  comparé  à  l'Eorofch ,  oifesu  cé- 
lefte  \  defcription  de  cet  oifeau.  p.  216.  Origin.  Z.  p.  520- 

j8e.  C.  Mithra  3  femblable  au  Virad)é.  —  Defcription  de  cet  ani- 
mal./». 217.   Origin.  Z.  p.   530531. 

19e.  C.  Comme  au  13e  C.  Mithra  appelle  au  fecours  de  la 

Nature ,  des  Provinces ,  de  celui  qui  le  prie  &c.  p.  2 1 7-2 1 8. 
Origin.  Z.  p.  531-532. 

20e.  C.  Mithra  &  Rafchné-râd  3  Médiateurs.  —  Attributs  de  Raf 
chné-râft.  p.  218.  Origin.  Z   p.  532. 

21e.  C.  Même  fujet. Rafchné-râft  foutenu  par  Mithra.  p. 

219.  Origin.  Z.  p.  532-533. 

22e.  C.  Mithra  fecourt  celui  qui  l'invoque  avec  des  mains  pures  > 

le  pécheur  pénitent.  Cet  Ized  invoqué  pour  le  bien  des 

troupeaux  Sec.  p.  219-220.  Oùgin.  Z.  p.  533-534. 

23e.  C.  Mithra  invoqué  par  Hom  ;  portrait  de  ce  perfonnaae. 

Hom  offre  lui-même  en  Djouti ,  le  Hom  fur  l'Albordj ,  célè- 
bre le  Soleil  à  qui  Ormuzd  a  donné  un  corps.  —  Comment 
on  doit  prier  ;  en  préfence  de  qui  on  doit  pratiquer  la  Loi. 
p.  220-221.  Origin.  Z.  p.  534-536. 

24e.  C.  Muhra  y  comme  l'Houfrafchmodad  ,  parcourt  le  Monde 
&  frappe  les  Dews  avec  fa  maffue.  —  Defcription  de  la  maffue 
intelligente  de  Mithra  j  portrait  de  cet  Ized./'.  222.  Origin, 
2-'  P-  5J6-537- 
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25e.  C.  Co-nrr.tr.t  Mithra  prend  foin  de  la  Terre  3  biens  qu'il  y 
produit,  p.  1:1-215.    Ortgin.  Z.  p.  537-538. 

26e.  C.  Mithra.  fanblabh  ..  .  Eorofchâfp.  —  Defcription  de  cet 
animal./.  113.  Origin.  Z.  p.  5  5 S. 

17e.  C.  Opérai         de  .  1  :  ira. Cet   Ized  frappe  le  mal  ;  eft 

caufe  du  bien  qui  eft  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre  ,  de 
celui  que  fait  l'homme  ;  il  eft  au-detTus  de  tout  homme  par 
fes  connoilfances,  donne  un  Roi  pur  ,  des  fources  d'eau  ;  in- 
voqué pour  le  Roi.  Qualités,  devoirs  du  Roi.  p.   144- 

225.  Origin.  Z.  p.  5  3 S- 5 40. 

zSe.  C.  Mithra femhiable  à  ï Afchtrenghâd. Defcription  de  cet 

anima!./1.  21 5-216.  Origin.  Z.  p.  540-54I. 

29e.  C.  Degrés  de  liai  bas  qui  doivent fe  trouver  entre  tous  les 
hommes  3  relativement  aux  rapports  fondés  fur  la  nature  3  à 
ceux  de  relidon  3  d'inflruclion  ou  de  politique  ;   ces  degrés  de 

liaifons  donnés  &  entretenus  par  Mithra.  Prière  pour    le 

(accès  de  la  Loi. Prière  adrelTée  à  Mithra  trois  rois  le  jour. 

p.  126-127.  Origin.  Z.  p.  541-542. 

30e.  C.  Ordre  de  prier  Mithra,  de  le  faire  prier  par  le  Djouti.  — — 
Punition  de  celui  qui  n'étant  pas  Herbed  mange  le  Zour  ,  c.  d. 
fait  l'-offue  de  Prêtre,  p.  227-128.  Origin.  Z.  p.  542-543. 

51e.  C.  Mithra  immortel  _,  placé  par  Ormu\d  fur  le  Gorotman  ; 
biens  que  de  là  l  fait  an  monde  ;fes  aiïions  3femblable  au  Viradjé. 
_—  Arc  ,  flèches  ,  lance ,  oreilles  d'acier  poli ,  poignard ,  tête 
de  chien  de  métal  &  malTiie  éternelle,  armes  de  Alithra  ; 

defcription  de  ces  armes.  —  Les  quatre  oifeaux  céieftes. 

Defcription  du  Kehrkàs.  p.   22S-250.  Origin.  Z.   p.   543- 

545- 

3  2e.  C.  Mithra  parle  avec  force  comme  l'oifeau  Eorofch.  —  Ordre 

au  Djouti  de  prier  Mithra  ,  médiatenr. Le  Djouti  qui  n'ay  ant 

pas  d'enfans  3  qui  n'obéiffant  pas  a  la  parole  3  remplit  les  fonc- 
tions de  Prêtre  *  enflâme  la  colère  d'Ormu^d  &  des  l^eds.  p. 
150-231.   O'igin.  Z.  p.  545-546. 

33e.  C.  Suite  des  attributs  &  opérations  de  Alithra  3  germe  -de 
foidat.  p.  15  1.  Origin.  Z.  p.  546-547. 

34e.  C.  Mithra  brille  fur  le  peuple  d'Ormu^d  3  comme  la  Lune  3 

comme  Tafchter  ;  il  a  reçu  le  Saderé  d'Ormu~d.  La  Lune 

brille  d'elle-même,  p.  131-131.  Origin.  Z.  p.  547. 

35  e.  C.  Fin  des  attributs  &  opérations  de  Mithra.  p.  131.  Origin. 
Z-  p.  547-548'. 

XC.  Iefcht  de  Sérofch  y  tiré  du  Nosk  Hcdokht.  En  quelles 
langues  cette  prière  a  été  traduite  ,  quand  elle  fe  récire. 
p.  231-133.  La 
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La  gloire  de  Sérofch  demandée  a  Ormu\d  ;  fts  attri- 
buts. Ordre  de  prier  Sérofch  qui  chaffe  les  Derrs.  — 
A  qui  on  doit  adreffer  des  prières ,  quand  l'homme  rend 
Pâme.  —  La  Loi  doit  durer  jufqu  a  la  réfurre&ion.  — 
Réfurrection  Se  fes  fuites  ;  tous  les  hommes  heureux  à  la 
fin.  —  L'homme  qui  fait  le  mal  ,  caufe  lui  même  de 
fon  malheur,  p.  131-235.  Origin.  Z.  p   548-551. 

2e.  Cardé  [comme  ci-après  12-7.),  p.  23  3.  Origin.  Z.  p.  551. 
}e.  Cardé.  Attributs  &  opérations  de  Sérofch.   Cet  Ized  a 

montré  la  Loi  qu'Ormuzd  a  enfeignée  à  Zoroaftre.  p.  23  5. 

Origin.  -Z'-  p.  551-55*. 

4e.  Sérofch  ennemi  d'Efchem. Prière  à  l'ame  de  tous  les  êtres  3 

même  à  celle  de  la  longue  durée  des  êtres  ,  à  celle  de  la  Loij 
du  Vendidad  3  p.  235-236.   Origin.  Z.  p.   552. 

5  e.  C.  Différentes  prières  que  l'on  peut  faire  à  Sérofch  ;  fes  attri- 
buts ;  il  veille  fur  le  Monde  avec  Afchtad.  —  Prières  aux  corps  de 
tous  les  êtres./».  236-237.  Origin.  Z.  p.  551-554. 

XCI.  Iefcht  de  Sérofch ,  tiré  de  l'I^efchné.  (  Koy.  ci- après 
p,  213-131.)  Quand  cette  prière  fe  récite,  p.  237-138. 
Origin.  Z.  p.  554-560. 

XCII.  Iefcht  de  Rafchné-rafl.  Quand  cette  prière  fe  récite. 

P'.138* 
Attributs  de  cet  T^ed  de  la  vérité.  —  Ormuzd  n'a  pas  de 

fécond  dans  fes  perfections;  il  dit  :  Je  suis,  êc  ordonne 

à  Zoroaftre  d'annoncer  cette  parole  ;  qualités  efficace  de 

cette  parole.  —  Ordre   d'invoquer  Ormuzd  &  Rafchné- 

raft  avec  les  inftrumens  &  les  offrandes  qui  fervent  dans 

la  Liturgie ,  efficace  de  cette  prière. — Rafchné-raft  veille 

fur  les  Kefchvars ,  p.  138-240.   Origin.  Z.  p.  560-561, 

2e.  Cardé.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Kefhvar  Schavé.  p.    140. 

Origin.  Z.  p.  562. 
3e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fnr  Is  Kefchvar  Frededafsché.  ibid. 
4e.   C.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Kefchvar  Videdafché.   p.   241. 

Origin.  Z.  p.  561. 
5e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Kefchvar  Voorobereflé.  p.  141. 

Origin.  Z.  p.  $6l-$6$. 
6e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Kefchvar  Voroodjzrejlé }  p.  141. 

Origin.  Z.  p.  563. 
7e.  C.  R.ifchné-rafi  veille  fur  le  Kefchvar  Khounr.erets  Bâmi.  ibid. 
Tome  I.  Seconde  Partie.  a 
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8e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  le  Zaré  Voorohefché.  ibid. 

9e.  C.  Rafchné-rajl  veille  fur  Venant  j  d'où  vient  le  Zaré  Vôero- 
kefché.  —  Eloge  de  ce  fleuve.^.  242.  Origin.  Z.  p.  563. 

10e.  C.  Rafchné-rajl  veille  fur  Rengheïao.  ibid. 

1  Ie.  C  Rafchnè-râfl  veille  fur  Rengheïao  aux  trois  goûtes,  ibid. 

11e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  les  limites  de  l'Iran,  ibid. 

13e.  Rafchné-râfl  veille  fur  les  vallées  de  l'Iran,  p.  243.  Ori- 
gin. Z.  p.  $63. 

14e.  C.  Rajchné-râft  veille  fur  les  montagnes  de  l'Iran,  ibid. 

15  e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  VAlbordj.  —  Defcription  de  cette 
montagne,  ibid. 

16e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  le  Houguer.  —  Defcription  de 
cette  montagne,  p.  243.  Origin.  Z.  p.  564. 

17e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  le  Bordj  d'où  fartent  les  aflres.  p. 

244.  Origin.  Z.  p.  564. 

18e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  l'aflre  Venant,  ibid. 

19e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  Tafchter.  ibid. 

20e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  Haftorang.  ibid. 

21e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  les  aflres  _,  germes  de  l'eau,  ibid. 

22e.  C.  Rafchne-râft  veille  fur  les  aflres  ,  germes  de  la  terre,  p. 

245.  Origin.  Z.  p.  564. 

23  e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  les  aflres ,  germes  des  arbres,  ibid. 

24e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  les  aflres  en  général,  ibid. 

25  e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  la  Lune  qui  garde  le  germe  du  Taw 

reau.  ibid. 
26e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  le  Soleil,  ibid. 

27  e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  la  lumière  première  donnée  de  Dieu, 
p.   246.    Origin.  Z.  p.   564-565. 

28  e.  C.  Rafchné-rajl  veille  fur  le  Behefcht.  p.  246.  Origin.  Z. 

p,  5^5- 
29e.  C.  Rafchné-râfl  veille  Jur  le  Gorotman.  ibid. 
30e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  l'homme  jufle.  ibid. 

XCIII.  Iefcht  Farvardinou  Ferouefchi  ;  quand  cette  prière 
(c  récite,  en  quelle  langue  elle  a  été  traduite.^.  247. 

TJous  les  biens  pajfés  3  préfens  &  à  venir  3  la  confervation  de 
tout  ce  qui  exifle  t  du  cours  de  la  nature ,  des  êtres  en 
particulier  3  leur  multiplication  ;  la  \deflruclion  des 
JDews  _,  la  défaite  future  d'Ahriman  ,  tout  cela  efl  pour  la 
gloire  y  l'éclat  des  Feroùers  ;  &  cette  gloire  ils  la  tiennent 
d'Ormu\d  qui  les  afecourus  :  ordre  de  les  prier  ;  mérite  de 
cette  aclion.  —  Bonheur  des  Juftes  dans  le  Ciel.  —  Hen- 
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derekhté,  péché.  —  Fertilité,  abondance  de  la  terre. 
—  Femme  qui  a  des  enfans  pour  le  mort.  —  Avoir 
beaucoup  d'enfans,  bénédiction  du  Ciel.  —  Hom  a  en- 
feigné  à  honorer  les  Feroiiers.  p.  147-150.  Origin.  Z. 
p.  565-568. 

2e.  Cardé.  Ordre  de  prier  les  Feroiiers  dans  tes  circonflances  em- 

barraffantes  3  biens  qu'ils  feront  alors  à  la  Nature. Femme 

qui  a  des  enfans  au  nom  d'un  mort  \  utilité  de  cette  action. 
p.  250-151.  Origin.  Z.  p.  568-570. 

îe.  C.  Attributs  des  Feroiiers Prière  à  Ormuzd.  —  Portrait 

du  Jufte.  p.  251.  Origin.  Z.  p.  370-371. 

4e.  C.  Attributs  &  opérations  des  Feroiiers.  Le  Soleil  tou- 
jours fubfiftant.  p.  15 1-151.  Origin.  Z.p.   571. 

ec.  C.  Suite  des  attributs  &  des  opérations  des  Feroiiers.  p.  151. 
Origin.  Z.  p.  571. 

6e.  C.  Les  Feroiiers  grands  par  la  parole  créatrice.  — —  Bonheur 
temporel  du  Jufte.  ibid 

7e.  C.  Suite  des  attributs  &  des  opérations  des  Feroiiers. p.  151-153. 
Origin.  Z.  p.   571-571. 

8e.  C.  Même  fujet. Fruit  des  prières  qu'on  fait  aux  Feroiiers. 

p.  153.  Origin.  Z.  p.  572. 

9e.  C.  Même  fujet.  ~—  Les  Feroiiers  invoqués  contre  le  Touran. 
ibid. 

10e.  C.  Fruit  des  prières  qu'on  fait  aux  Feroiiers.  p.  154.  Ori- 
gin. Z.  p.    572. 

IIe.  C.   Attributs  des  Feroiiers  ;  ordre  de  les  prier  ;  biens  qui 

réfultent  de  cette  prière.  —  L'arbre,  fille  de  l'eau. Ufage 

qu'on  doitfaire  des  beftiaux.^.  154-15  5.   Origin.  Z.  p.  571- 

574- 
12e.  C.   Mérite  de  l'I^efcnné  fait  aux  Feroiiers  ;  fecours  qu'ils 

donnent  alors  au  Monde  avec  Mithra  &  te  Vent ,   contre  la 

couleuvre  j  les  Dews.  p.   155.  Origin.  Z.  p.  574. 

13e.  C.  Les  Feroiiers  viennent  dans  les  rues  les  dix  derniers 
jours  de  l'année  _,  demandent  à  être  priés  3  &  comment  •  fou- 
haits  qu'ils  font  alors  à  l'homme.  Prier  pour  fc  pro- 
pre ame  avant  que  de  nommer  les  Feroiiers.  —  Donner  au 

Prêtre  un  habit  neuf,  aux  Gâthâs. En  quoi  conliltent  les 

biens  temporels,  p.   256.  Origin.  Z.  p.  574  575. 

14  e.  C.  Les  Feroiiers  béniffent  les  eaux  }  les  dirigent  fur  le  Monde. 
— —  Le  Monde  ,  la   voie   aux  deux  deftins.  —  L'eau  , 
l'amour  des  Amfchafpands. p.  156-157.  Origin.  Z.  p.  5 7 5— 
576. 

n  ij 
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15  e.  C.  Les  Feroûers  bénijfent  les  arbres  3  les  font  croître.  — S 
Tems  long  de  la  durée  du  Monde.  —  Les  arbres  l'amour 
d'Ormuzd.  p-  257.  Origin.  Z.  p,  576. 
16e.  C.  Les  Feroûers  ont  tracé  le  chemin  aux  ajïres  3  au  Soleil  y 
à  la  Lune ,  à  la  Lumière  ;  maudiffent  les  Dews  3  donnent  la 
vie  à  l'homme  t  le  protègent  &  anéantiront  le  mal  à  la  réfut' 
reclion.  — —  Lumière  première  donnée  de  Dieu.  ibid. 
17e.  C.  Les  Feroûers  veillent  fur  le  Zaré  Vôorokefché.  p.  258. 
Origin.  Z   p.  $76. 

18e.  C.  Les  Feroûers  veillent  fur  Baftorang.   Compte  par 

neuf.  ibid.   Origin.  Z.   p.    576-577. 
l  9e.   C.    Les  Feroûers   veillent  fur  le  corps  de  Sâm ,  père   de 

Guerfchâfp.   ibid.  Origin.  Z.  p.  577. 
loe.  C.  Les  Feroûers  veillent  fur  la  femence  de  Zoroafre.  ibid. 
21e.  C.  Prière  aux  Feroûers  &c.  p.  259.  Origin.  Z.  p.  577. 
22e.  C.   Ordre  de  prier  les  Feroûers ,  qui  viennent  au  facrifict 
qu'on  leu;  offre  3  donnent  l'eau  à  la  Nature  3  frappent  les  Dews  _, 

protègent  le  Jufle,  celui  d'Urmi. Bien  que  l'eau  qui  vient 

du  Ciel  fait  à  la  Nature.  —  Invoquer  Hom  ,  gardien  des 
eaux  ,  qui  a  appris  a  honorer  les  Feroiiers.  —  Armes  desPer- 
fes.  —  Urmi.  — —  Prières  aux  Feroiiers  en  particulier.  — 

Qualités  du  Parfe.  Les  Feroiiers  créés  contre  Ahriman. 

_  Feroiier  d'Ormuzd  ,  {es  attributs. L'aine  de  la  parole 

qui  a  le  corps  de  l'Eorofch.  p.  259-262.  Origin.  Z.  p.  5 77- 
580. 
23e.  C.  Prière  aux  fept  Amfchafpands.  p.  262-263.   Origin.  Z. 

p.  580-581. 
24e.  C.  Prière  aux  différens  Feroûers  d'L^eds  &c.  — —  Ormuzd  a 
penfé  d'abord  à  Zoroaftre ,  l'a  inftruit ,  l'a  formé  dans  les  Pro- 
vinces de  l'Iran. Ordre  de  prier  le  premier  de  tous  les 

erres.  Premier  germe  qui  a  cru  double.  —  Ordre  d'a- 
néantir les  Dews ,  de  prononcer  les  réponfes  d'Ormuzd  , 
d'annoncer  fa  Loi  dans  le  Monde,  d'invoquer  la  parole  pure  j 
à  l'Athorné,  de  faire  l\efchné  Se  comment  j  biens  qui  en 
réfulceront  pour  la  Nature.  —  Vendidads  &  I^efchnés  éter- 
nels. —  Caractères  de  la  Loi. Portrait  du  Soleil.  —  Fe- 
roiier de  Mediomah  ,  premier  difciple  de  Zoroaftre./.  263- 
264.  Origin.  Z.  p.  581-583. 
2  5 e.  C.  Feroûers  de  différens  êtres ,  deplufieurs  perfonnages  Perfes  3 
Princes  3  Dejlours particuliers.  —Les  petits  fils  de  Zoroaftre  , 
fes  trois enfans  mâles ,  fes  enfans  pofthumes.  —  Guftafp,fon 
portrait  \  Zerir  ,  frère  de  Guftafp  ;  vingt-neuf  enfans  de  ce  der- 
nier Prince.  — Djamafp  Sz  Frefchofter  ;  leurs  enfans.  — Por- 
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trait  de  l'Herbed.  —  Efpendiar ,  fon  portrait. Les  oi- 

feaux  Amrefch  &  Tchamrefch.  —  La  fille  d'Afrafiab. Fe- 

ridoun.  p.  165-170.  Origin.  Z.p.  584-588. 
26e.  C.  Ferouers  de  differens  êtres  ;  des  grands  du  Monde  ,   des 
anciens  Héros  Perfes  j  des  Kéans  du  Monde.    —  Tchakhfch- 
noefch,  un  des  ayeux  de  Zoroaftre.  — —  Siavakhfch  père  de 

Khofro. Zaré  qui  augmente  la  femence.  —  Hom.  p.  270- 

17 y,  Origin.  Z.  p.  588-591. 
17e.  C.  Même  fujet. Attributs  du  Soleil  qui  a  quatre  che- 
vaux &c. Feroùer  du  poignard  toujours  exiftant. Prier 

fon  propre  Feroiier. Les  Kéans. Confulter  fur  le  bien. 

-     Ferouers  des  trois  êtres  qui  font  fur  la  terre  ,  du  bœuf  in- 
telligent.    Le  Kehrkàs. Djamafp.  Attributs  du 

Soleil./».  174-178.  Origin.  Z.  p.  591-594. 
a  8e.  C.  Tous  les  Ferouers  3  du  commencement  du  Monde  à  So- 
fiofeh;  ce  que  fera  ce  Prophète  à  la  fin  du  Monde,  p.  278. 
Origin.  Z.  p.  594. 
19e.  C  Prière  aux  Ferouers  des  anciens  Princes  3  Héros  &  per- 
fonnages  Perfes  célèbres.  ~ —  Djemfchid  ;    fon  portrait  ;  ce 

qu'il  a  fait.  Feridoun  ;  ce  qu'il  a  fait.  —  Hofchever  le 

riche. Zou.  Aguerirets.  Minotcher.  —  Les  fix 

enfans  de  Ké  Kâous.   Khofro  ,  fon  portrait  ;  ce  qu'il  a 

fait.    Sâm ,   père  de  Guerfchafp  \   ce  qu'il  a  fait.  — 

Germes  d'Hofchingh  qui  ont  chafle  les  Dews  du  Mazen- 
dran.  Fredakhfchtoefch ,  p.  278-280.  Origin.  Z.  p.  594- 

597- 

30e.  C.  Prière  aux  Ferouers  des  femmes  &  filles.  —  Houo ,  femme 

de  Zoroaftre;  les  trois  filles  de  ce  Légiflateur. Homaï, 

fœur    d' Efpendiar.  —  Femmes  deplulieurs  perfonnages  P. 

nommés  ci-d. Les  cinq  efpeces  de  femmes  que  le  Parfe 

peut  époufer/7.  280-282.  Origin.  Z.  p.  597-598. 

31e.  C.  Prière  aux  Ferouers  des  Provinces  de  l'Iran  3  des  fem- 
mes  du   Touran  _,  des  Provinces   de  Serman  j  de  Saon  &  de 

Dahi. Néceflité  du  fecours  des  Ferouers.  —  L'Ormuzd 

de  Zoroaftre. Loi  de  Zoroaftre ,  la  première  Loi.  —  Poë- 

riodekefchans  inftruits  par  l'oreille ,  purs.  —  Zoroaftre  le  Def- 
tour  du  Monde.  — Eloge  d'Ormuzd.  — •  Portion*  de  l'ame 
de  l'homme.  /».   282-2S9.  Origin.  Z.p.  J98-601. 

XCIV.  Icfchtde  Behram.  Quand  cet  Iefcht  Ce  récite,  p.  286. 

Attributs  de  Behram ,  le  plus  aclif  des  I\eds  ,  qui  paroit 
fous  la  forme  du  vent..  Ses  opérations  ,  bien  qu'il  fait  au 
Monde  ,*  il  combat  les  Dews  ;  utilité  de  l'1-^efchné  qu'on 
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célèbre  en  fan  honneur,  p.  i  S  6-2  8  8.  O  ri  gin.  Z.  p.  601-603. 

ie.    Carié.   Behram  paroît  fous  la  forme  du  taureau,    p.  288. 

Origln.  Z.  p.  60  3. 
3e.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  cheval,  ibid. 
4e.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  chameau. Defcription ,' 

utilité  de  cet  animal  inftruit  par  Hom.  p.  188-189.  Origln. 

Z.  p.  603-604. 
5  e.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  Viraijeh.  Defcription 

de  cet  animal,  p.  189.  Orïgln.  Z.  p.  604. 
6e  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  d'un  jeune  homme  de  quinre 

ans.  p.  190.  Origln.  Z.  p.  604. 
7e.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  de  l'oifeau  Kehrka(f(  ou  Pé- 

rôderefeh.  )  Defcription  de  cet  oifeau  ;  fes  fondions,  p. 

190.  Origln.  Z.  p.  604-605. 
8e.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  bélier,  p.  191.  Origln. 

Z.  p.  605. 
cf.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  bouc.  ibid. 
10e.  C  Behram  paroît  fous  la  forme  de  l'agneau,  p.  291-191. 

Origln.  Z.  p.    605. 
11e.  C.  Comment  Zoroajlre  prie  Behram  ;  attributs  &  opérations 

de  cet  I\cd.  Le  Kero,  fleuve. /\  192.  Origln.  Z.  p.  605- 

606. 
IIe*  C.  Behram  3  fous  la  forme  du  cheval ,  veille  fur  la  terre  au 

trolfîéme  tiers  de  la  nuit.  p.   191-193.  Origln.  Z.  p.  606. 
13e.  C.  Behram  ,  fous  la  forme  du  Kehrkâs  3  veille  fur  le  Monde 

avant  le  lever  du  Soleil,  p.  193.    Origln.  Z.  p.  606. 
1 4e.  C.  Prière  à  Behram.  —  L'Eorofch  3  Chef  des  olfeaux  inflruits 

d'Ormu^d  ;  defcription  de  cet  animal ,  bien  qu'il  fait  au  Monde  _, 

ordre  de  le  prier. Sanglier  violent  qui  frappe  le  Monde.  — - 

Behram    a    relevé    Ke   Khofro ,     qui    a  porté  la    femence 

de  Feridoun ,  qui  a  frappé  Zohâk.  —  Portrait  de  ce  dernier 

Prince,  p.   193-194.   Origln.  Z-  p.  606-608. 
15e.  C.  Behram  femblable  au  Sinmorgh  }  au  Vera.  p.  194.  Ori- 

gin.  Z.  p.  608. 
16e.  C.  Ordre  défaire  Afrln  aux  deux  êtres  chargés  fpéclalement 

de  la  Nature,  Behram  &  la  parole  d'Ormu^d  ;  leurs  attributs  3 

bien  qui  réfu Itéra  de  cet  Afrln  pour  le  Monde,  p.  295.  Origln. 

Z.  p.  608-609. 
17e.  C.  Ordre  de  prier  comme  II  faut  Behram  ;  bien  que  cette 

prière  fera  au  Monde  ;  deflrucllon  du  Mlthra  Daroudj  :  maux 

phyfiques  3  fléaux  qui  réfulteront  de  l'omlffion  de  cette  prière  ; 

empire  des  Dews  &  de  leurs  adorateurs  3  jufqu'à  la   réfurrec- 

tlon'   — •  Le  menfonge  eft  contre  Rafchné-râft.  — -  Ho- 
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feeden.  —  Heden.  p.  196-697-    Origin.  Z.  p.  609-611. 
1 8e.  C.  Prière  à  Behram  j  foutien  de  Hom  qui  a  anéanti  le  mal. 

p.  297.  Origin.  Z.  p.   6\  1. 
1 9e.   C.  Behram  donne  la  femence  aux  pères,  ibid.    Origin.  Z. 

p.  6 xi- 6 11. 
10e.  C.  Ce  qui  efi  prefcrit  à  l'égard  des  animaux  &  pourquoi. 

p.  198.  Origin.  Z.  p.  611. 
1 1 e.  C.  Attributs  de  Behram  ;fes  opérations  promptes  &  vives,  ih'ià. 
11e.  C.  Prière  à  Behram  contre  les  trois  crimes  qui  font  caufes 

des  fléaux  qui  défolent  la  Nature.  ——  Les  Dews  ennemis  de  la 

pluie,  p.  198-299.  Origin.   Z.  p.  616-61$. 

XCV.  lefcht  d'Afchtad.  Quand  cette  prière  fe  récite.  p. 
299. 

Eclat  de  l'Iran  dont  Afchtad^  occupe  une  des  montagnes  s  invo- 
qué. —  Miffion  de  Zoroajlre  ;  Ormuzd  dit  à  ce  Légifla- 
teur  qu'il  a  comblé  l'Iran  de  biens  fpirituels  &  corpo- 
rels ;  il  lui  ordonne  d'aller  dans  cette  contrée ,  d'en  chaf- 
fer  les  Dews ,  de  faire  I\efchné  à  Tafchter,  au  vent ,  à 
l'éclat  de  l'Iran,  &  lui  promet  de  porter  alors  la  mort 
aux  Dews  de  donner  l'abondance  à  l'Iran.  — ■  Ahri- 
man  plein  de  mort ,  ennemi  d'Ormuzd.  —  Defcription 
de  l'Iran ,  portrait  de  fes  habitans.  —  Attributs  de  la 
parole  de  vérité.  —  Prière  à  Ardibehefcht.  p.  299-301. 
Origin.    Z.  p.  613-615. 

XCVI.  lefcht  de  Hom.  Quand  cette  prière  fe  récite  j  en 
en  quelle  langue  elle    a   été  traduite,  p.  302. 

Attributs  de  Hom  ;  cet  I\ed  donne  les  Rois  qui  brifent  le  mal. 
—  Plusieurs  efpeces  de  Homs.^.  302-303.  Origin.  Z.  p. 
615. 

XCVII.  lefcht  de  Venant.  Quel  eft  cet  Ized  ;  quand  cette 
prière  fe  récite,  p.  303. 

Attributs  de  l'aflre  Venant.  —  Claquement  de  mains  qui 
chaflfe  les  Dews.  —  La  fouri ,  le  chat ,  la  couleuvre  ,  le 
loup ,  productions  d'Ahriman.  —  Feridoun  invoqué  pour 
chaiTer  les  Dews.  p.  303-305.  Origin.  Z.  p.  616-617. 

Iescht     Farvardin. 
XXV ,  XXVI ,  XXVII ,  XXVIII ,  XXIX  &  XXXe  Car- 
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dés  en  Zend,  carad.  Européens. p.  305-314.  Origin.  Z. 
p.  584-598. 

SI-ROUZÉ7.   3M-346. 

Manufcrits  Zends  &c.  de  la  BibL  du  Roi ,  n°.  IV.  p.  1- 
23;  n°.  V-  /?.  610-633.  Ù  ci-d.  1".  P.  p.  531.  MJf. 
anc.  Perf.  nq.  16.  PeftV  Ravaët. 

Ce  que  fignifie  le  mot  Si-Rou^é;  origine  du  nom  de  cette 
prière.  —  De  quoi  le  Si^Roû\é eft  compofé;  quand  il  fe 
récite  ÔC  comment.  —  Ce  que  c'eft  que  le  Petit  Se  le 
Grand  Si-Rou^é  ;  en  quelles  langues  ils  ont  été  tra- 
duits, p.  315. 

Petit  Si-Rou\é.  Tous  les  Jours  dans  le  Si-Rou^é  au  petit* 
Ravaët  commencent  par  une  Prière  à  Ormuzd. 

Jour  Ormuzd.  —  Ormuzd  appelle  Ized.  p.  $16.  Origin.  Z* 
(  Mff.  Z.  &c.  n°.  IV.  ),  p.  1  ,  &  pet.  Ravaët.  p.  1. 

Jour  Bahman.  —  Attributs  de  cet  Amfchafpand.  Origin.  Z, 
{MJ.Z.  n°..IV.),/>.  1. 

Jour  Ardibehefcht.  Attributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 

Jour  Schahnver.  Attributs  de  cet  Amfchafpand.  p.   317, 

Origin.  Z.  p.  z. 

Jour  Efpinda.rmad.  ~ — Attributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 

Jour  Khordad.  —  Attributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 

Jour  Amerdad. .  Attributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 

Jour  Déepéh  Adcr.  —Prière  à  Ormuzd,  à  Mithra,  à  Ramefchné 
kharom  ,  à  Ardibehefcht ,  au  Bordj  des  eaux ,  aux  Amfchaf- 
pands  ,   aux  Izeds  &  aux  Feroiiers.  p.  317-318.  Origin.  Z» 

P-  *-3- 
Jour  Ader.  —  Attributs  du  feu  donné  d'Ormuzd;  différens 

feux  &c.  comme  au  Néaefch.  p.  318.  Origin.  Z.  p.  3-4. 
Jour  Aban.  —  Attributs  de  l'eau,  ibid.  Origin  Z.  p.  4-5. 
Jour  Khorfchid.  Attributs  du  Soleil,  p.   319.  Origin.  Z, 

P-  S- 

Jour  Mah. Attributs  de  la  Lune.  •_■  Taureau  créé  unique 

dont  font  venus  les  animaux,  ibid. 
Jour  Tir. Attributs  deTafchter  prié  avec  Satevis  ,  Venant 

&  Hafrorang.  _—  Les  aftres,  germes  de  l'eau,  de  la  terre, 

des  arbres,  ibid.  — 

Jour  G,fch.  —  Attributs  de  Drouafp.  —  Corps ,  ame  des  bef- 

tiaux,  ibid. 

Jour 
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Jour  Dec  péh  Meher ,  comme  à  Dée  pek  Ader.  ibid.  Origin.  Z. 

p.  6. 
Jour  Meher.  —  Attributs  de  Mithra  prié  avec   Ramefchné 

kharom.  p.  520.  Origin.  Z.  p.  6. 
jour  S;ro/cA.  —  Atcriburs  de  cet  Ized  ,  fans  prière  à  Orm'uzd. 

ibid. 
Jour  Rafchné-râjl. Attributs  de  cet  Ized  de  la  vérité,  prié 

avec  Afchtâd.  ibid. 
]out  Farvardin.—-  Attributs  des  differensFeroiiers./?.  $20-?  11. 

M(f.  &c.  n°.  V.p.  625.  (Ce  jour  a  été  oublié  dans  le  n°.  IV.  ) 
Jour  Behram.  — —  Attributs  de  cet  Ized.  p.  321.  Origin.  Z. 

MJf.  Zends  &c.  n°.  IV.  p.  6-7. 
Jour  .KtfOT.  ——Attributs  de  cet  Ized.  — -Oifeau  qui  eft  l'Être 

abforbé  dans  l'excellence. Tems  fans  bornes,  Tems  long. 

ibid.  Origin.  Z.  p.  7. 
Jour  Vad.  ——Attributs,  opérations  du  Vent. ibid. 
Jour  Dee péh  DinjVoy.  Dée  péh  Ader.  p.  522.  Origin.  Z.  p.  7. 
Jour  Din.  —  La  Loi  des  Mazdéiefnans  priée  avec  la  fciencc 

exacte  donnée  d'Ormuzd.  p.  322.  Origin.  Z.  p.  8. 
Jour  Ard. Attributs  d'Afchefchingh  ,  priée  avec  Parvand  , 

avec  l'éclat  de  l'Iran,  de  l'Herbed,  de  Zoroaltre.  ibid. 

Jour  Afchtâd. Attributs  de  cet  Ized.  ibid. 

Jour  Afman  —  Defcription  du  Ciel ,  féjour  des  Saints,  p.  323» 

Origin.  Z.  p.  9. 
JoutZemiad.. —  Eloge  de  la  Terre,  des  montagnes.  &c  j  la  terre 

priée  avec  l'éclat  de  l'Iran  ,  de  l'Kerbed.  ibid. 
Jour  Manfrefpand.  —  Eloge  ,  attributs  de  la  parole ,  du  Vendi- 

dad ,  de  la  Loi  des  Mazdéiefnans  qui  vient  de  la  parole  ,  des 

deux  fortes  d'intelligences,  p.  323-324.  Origin.  Z.  p.  9-10. 
Jour  Aniran.  —  Eloge  de  la  lumière  première  ,  de  celle  du  Go- 

rotman  ,  du  pont  Tchinevad  ;  la  lumière  priée  avec  le  Bordj 

des  eaux,  avec  Hom  ,  Dahman  &  avec  tous  les  Feroiiers.  p. 

324.  Origin.  Z .p.  10-11. 

Grand  Si-Rou\é.  Les  mêmes  jours ,  les  mêmes  Izeds  ,  avec 
leurs  attributs ,  diftingués  &  invoqués  feparément.  p;. 
315-336.  Origin.Z.'p.    11-13. 

BOUN-DEHESCH.  p.  337-411. 

Origin.  Pkelvi  (  Manufcrics  Zends  3  Pehlvis  &c,  de  la  Bibl. 
du  Roi  3  n°  VII,  ix.),  p.  146-117. 
Tome  1.  Seconde  Partie.  t> 
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Préface  fur  le  Boun-dehefch. 

Importance  du  Boun-dehefch  Pehlvi,  ouvrage  du  fcptiéme 
fiécle  de  l'Ere  chrétienne  ;  ce  que  Ton  nomf'gnifïe.  Na- 
ture de  l'Original  Zend  ;  ancienneté  que  pouvoit  avoir 
cet  original.  —  Les  PaiTcs  dans  leurs  ouvrages  ne  ména- 
gent ni  Alexandre  ni  Mahomet.  —  Plan  de  Y  Eu/ma  Ef- 
lam  ,  Conférence  Théologique  tenue  dans  le  feptiéme 
fiécle.  —  Importance  du  Modjmel  el  Tavarikh  ;  Ou- 
vrages cités  dans  ce  Sommaire  hijlorique.  —  Ouvrages 
d'Hamzah  d'Ifpahan.  p.  337-340. 

Commencement  du  Boun-dehefch  en  Zend  ,  avec  la  lecture 
en  caractères  Européens,  èc  la  traduction  littérale  en 
latin,  p.  341. 

I.  Origine  du  Monde.  —  Ormu\d  &  Ahriman  ,  créés  par 
le  'J'ems  fans  bornes  ;  leurs  opérations.  —  Lumière  pre- 
mière ,  ténèbres  premières. — Nature  &  féjour  d'Ormuzd 
&  d'Ahriman  ,  Principes  fecondaires  de  tout  ce  qui 
exifte  ;  leurs  productions,  leurs  combats,,  leurs  confé- 
rences, victoire  d'Ormuzd  qui  prononce  YHonover.  — 
Durée  du  Monde  de  12000  ans,  comment  partagée  entre 
Ormuzd  6c  Ahriman.  —  Production  des  bons  Génies 
&  des  Dews  leurs  rivaux. —  Formation  du  Ciel ,  de  l'eau  , 
de  la  terre,  des  arbres ,  des  animaux  Se  de  l'homme,  p. 
343-348.   Origin.  Pehlvi.  p.  146-151. 

II.  Suite  de  l'origine  du  Monde.  —  Sur  la  formation  de  la 
lumière. Les  étoiles  fixes;  les  planètes.  —  Les  étoiles  fixes, 
diftribuéés  dans  les  douze  Signes  du  Zodiaque  divifésen 
vingt-huit  Conftellations ,  &  pour  quoi  données  au  Mon- 
de ;  nombre  des  petites  étoiles.  —  Ormuzd  célèbre  VI- 
\efchné  avec  les  Amfchafpands.  ■ —  Ferouer  de  l'homme 
envoyé  dans  le  Monde,  pourquoi  ;  récompenfe  qui  lui 
eft  deltinée.  p.  348-350.  Origin.  Pehlv.  p.  151  153. 

III.  Courfs  de  l'ennemi  dans  le  Monae.  —  Ahriman  6c 
les  Devs  pénètrent  dans  toutela  Nature.  —  Ahriman  fous 
la  forme  d'une  couleuvre  faute  du  Ciel  fur  la  terre,  va 
furie  Taureau,  furKaïomorrs,  produit  des  animaux  nui- 
fiblcs. — Eaux  vivifiantes  &  rajeuniflantes  produites,  par 
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Ormuzd.  —  Mort  du  Taureau,  tué  par  les  Devs  &  qui 
recommande  en  mourant  le  foin-des  troupeaux.  —  Quand 
Kaïomorts  paroît  dans  le  Monde  ;  il  y  règne  trente  ans. 

—  Combat  des  bons  Génies  avec  les  mauvais  pendant 
90  jours  èc  90  nuits;  vitloire  des  premiers.^.  350-355. 
Origin.  Pehiv.  p.  \  1  5  3- 1  5  6. 

IV.  Kaïomorts  fort  de  La  jambe  droite  de  devant  du  Tau- 
reau. —  Plaintes  de  Gofchoroun,  l'ame  du  Taureau, 
contre  les  violences  d'Ahriman.  —  A  quoi  l'homme  eft, 
deftiné.  pag.   355-356.    Origin.   Peklvi.   pag.   156-157. 

V-  Il  eft  de  nouveau  queftion  des  productions  du  Monde.  — 
Des  fept  affres  mis  en  fentinelle  dans  le  Ciel.  —  Comètes. 

—  Albordj.  —  Cours  du  Soleil ,  des  étoiles  fixes  autour 
du  Tireh  Albordj,  dans  les  fept  Kefchvars.  —  Ce  qui 
fait  l'année,  le  jour;  différentes  longueurs  des  jours; 
diftributiondesfaifons./?.  356-358.  Origin.  Pehlv. ^.  157- 

VI-  Suite  des  combats  d'Ormu\d  &  d' Ahriman. —  Le  Ciel 
qui  tourne  diftingué  du  Ciel  ferme  qu'Ormuzd  habite. 
'—  Le  Ciel  fecouru  par  les  Feroiiers  des  guerriers  armés 
de  maiïues  5c  de  lances./?.  258- 159.  Origin.  Pehlv.  p. 

VU-  Ormu^d  &  Ahriman  opérant  enfemble  ,  l'eau  efl  pro- 
duite. —  Chaque  mois  à  fon  Signe  particulier,  chaque 
étoile  trois  corps.—  La  pluie  paroît,  en  quel  tems,enquel 
mois.  —  Tafchter  diftribue  l'eau  pendant  trente  jours 
ôc  trente  nuits  ;  la  Terre  couverte  d'eau  à  la  hauteur  d'un 
homme;  biens  qui  réfultent  de  cette  inondation.  — 
Combat  de  Tafchter,  fécondé  de  Tir  ,  contre  le  Dew 
Apevefch ,  qui,  avec  Tchem,  vouloir  arrêter  l'eau  ;  Tafch- 
ter lance  contre  eux  la  foudre  &  remporte  la  victoire.  ■ — 
Pluie  confidérable.  —  Origine  de  la  falure  de  l'eau  de  la 
mer.  —  Le  vent  purifie  l'eau  ,  la  chafïe  pendant  trois 
jours  fur  la  Terre.  —  Formation  des  Zarés,.des  fources 
de  Zarés  (  le  Tetchefchtever  &  le  Sounbar) ,  &  des  Rouds. 
p.  359-361.  Origin.  Pehlv.  p.    159-161. 

VIII-  Ormu\d  &  Ahriman  opérant  enfemble  ,  la  Terre  efl  pro- 
duite. —  Formation  de  l'Albordj ,  racine  de  toutes  les 
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montagnes.  —  La  fource  de  l'eau  de  la  terre  efl:  dans  les 
montagnes./?.  361-362.  Origin.  Pehlv.  p.    161-163. 

IX.  Ormu^d  Ô  Ahriman  opérant  enfemble ,  l'arbre  efl  pro- 
duit. —  Dix  mille  efpeccs  d'arbres  fruitiers  produits  con- 
tre les  dix  mille  efpeces  de  maux  introduits  dans  le 
Monde  par  Ahriman.  — Le  Gogard  (le  Hom)  éloigne 
la  vieillefle.  p.  361-363.    Origin.   Pehlv.  p.  163. 

X.  Après  la  mort  du  premier  Taureau  les  végétaux  fortent 
de  la  queue  de  cet  animal;  ô  de  fa  femence ,  confiée  a 
la  Lune ,  viennent  deux  Taureaux  dont  ont  été  produits 
tous  les  animaux,  p.   163.  Origin.  Pehlv.  p.    163-164. 

XI.  Divfion  de  la  Terre  en  fept  Kefchvars  ou  parties.  — 
Pluie  de  trente  jours.  —  Diuribution  des  fept  Kefchvars. 
—  Eloge  du  Khounnerets  ;  pourquoi  ce  Kefchvar  efl: 
plus  précieux  que  les  autres  aux  yeux  d'Ormuzd ,  &  a  été 
l'objet  particu  ier  de  Panimofité  d'Ahriman. . —  Réfur- 
re£fcion  ,  renouvellement  des  corps,  p.  363-364.  Origin. 
Pehlv.  p.  164. 

XII.  Formation  de  V Albordj  ;  montagnes  qui  en  for' 
tent.  —  L'Albordj  cft  huit  cents  ans  à  croître. —  DeuX 
cents  quarante-quatre  montagnes  fortent  del'Albordjen 
deux  cens  ans;  nom  des  principales  &  leur  pofition  en 
particulier.  — L'eau  Ardouifour  coule  du  Houguer.  — 
Pont  Tchinevad.  —  Défaite  de  Guftafp;  l'Iran  dé« 
vafté  par  une  guerre  de  Religion  f  de  Guflafp  contre 
Ardjafp  ).  p.  364-368.  Origin.  Pehlv.  p.  164-168. 

"Xlll.  Sur  les  Zarés. —  Defcriptiondela  fource  Ardouifour, 
des  trois  grands  Zarés  de  Sour,  le  Ferakh-khand  ,  le 
Poutih  &L  le  Kamroud  ;  leur  cours.  —  Le  Kanfé.  — 
Deux  Rouds  au  nord./?.  368-370.  Origin.  Pehlv.  p.  168- 

XIV.  Origine  &  formation  des  animaux  venus  delà  femence 
du  premier  Taureau }  &  diflribués  en  trois  clafes  qui  for- 
ment cinq  efpeces  générales ,  defquelles  réfultent  deux 
cent  quatre  vingt  deux  efpeces  particulières  partagées  en 
treize  autres  claffes  ;  le  bouc  ,  le  bélier ,  le  chameau  ,  le 
taureau  ,  le  cheval ,  le  chien  ,  le  lièvre  ,  la  belette  ,  le 
mefchk  ,  les  oi féaux  3  les  oi féaux  de  nuit  3  les  poijjons  & 


SOMMAIRES.  cix 

le  chien  Saura  ;  defcription  de  ces  différentes  efpeces  d'ani- 
maux t  leur  utilité. — Les  grains  venus  de  la  moelle  du  corps 
du  premier  Taureau  }  tous  les  végétaux  fortis  féparé- 
ment  de  telle  ou  telle  partie  du  corps  de  cet  animal 
après  fa  mort.  —  Minother  allaité  par  une  brebis.  — 
Chien  placé  au  Ciel  des  étoiles  fixes  pour  protéger  les 
animaux,  principe  de  la  fécondité.  —  Le  loup  donné 
par  Ahriman.  p.  371-276.    Origin.  Peklv.  p.   170-174. 

XV.  Formation  des  pères  du  genre  humain  ;  leurs  en/ans  s 
leurs  de feendans. —  Au  bout  de  quarante  ans,  de  la  femenec 
de  Kaïomorrs  fort  un  arbre,  qui  devient  le  premier 
homme  ,Mefchia,  &  la  première  femme  ,  Mefchianeh. 
A  quoi  ces  deux  êtres  étoient  deftinés,  leurs  premières 
difpofitions,  leur  péché  en  reconnoiflant  Ahriman  pour 
le  maître  de  la  Nature;  punition  de  ce  péché  dans  ce 
Monde-ci  &  dans  l'autre  ;  occupations  de  Mefchia  &.  de 
Mefchianeh;  enfans  qui  ri  ai  (Tait  d'eux  après  cinquante 
ans.  —  Enfans  de  Frevak,  petit-fils  de  Mefchia  ;  difperfion 
d'une  partie, duKhounnerersdanslesfix  autres  Kefchvars 
de  laTerre,  où  ils  paffènt  fur  le  dos  (  ou  fur  des  outres  faites 
de  la  peau  fouffléc  )  du  Taureau  Sarefeok  ;  païs  qu'ils  ha- 
bitent; noms  de  ceux  qui  relient  dans  le  Khounnerets  , 
Peuples  qui  en  viennent. — Dix  ef  eces  d'hommes  ;  en  tout 
vingt-cinq  efpeces  venues  du  germe  de  Kaïomorts.  — 
Homme  à  une  oreille,  à  un  oeil,  un  pied,  homme  à 
queue.  —  Habits  noirs  ,  premiers  habits.  —  Feu  tiré  par 
l'inllruction  des  Izeds,  en  frottant  le  bois  avec  du  fer. 
■ — Sacrifices  d'animaux  rôtis,  de  l'oreille  gauche  ,  liba- 
tions de  lait ,  à  l'origine  du  Monde.  —  La  chafTe,  pre- 
mier exercice  des  hommes.  —  Habits  de  poil  de  bête, 
- —  Premiers  logemens  des  hommes. ' — L'action  propreau 
corps  produite  par  Ormuzd.  —  L'ame  produite  avant  le 
corps./?.  376-3 Si.  Origin.  Peklv.  p.  174-178. 

XVI.  Sur  la  génération.  —  Marque  delagrolïcfîe.  —  Quand 
il  naît  un  garçon  ou  une  fille.  —  D'où  vient  le  lait  aux 
femmes.  —  Quatre  êtres  toujours  mâles.  —  Génération 
des  poiiïbns.  p.  381-382.    Origin.  P.p.   179-180. 

XVII-  Les  cinq  efpeces  de  feux  formés  par  Ormuzd.  —  Quali- 
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tés  de  ces  feux,  utilité  dont  ils  font,  dont  ils  ont  été 
aux  hommes  ;  de  quelle  manière  ils  ont  été  honorés  par 
Djemfchid  }  Ké  Khofro,  Ké  Guftafp  ;  fancluaires  que 
ces  Princes  leur  ont  "élevés. —  Feu  qui  éclaira  les  hom- 
mes lorfqu'ils  pafferent  du  Khounnercrs  fur  le  dos 
du  Taureau  ,  dans  les  fix  autres  Kcfchvars.  —  Le  feu 
Behram  formé  par  Guftafp.  —  L'am  :•  fortie  originaire- 
ment de  la  femence  de  Kaïomorts  portée  au  Ciel ,  vient 
de  ce  lieu  &  s'unit  au  corps  quand  il  cft  formé. p.  382- 
384.  Origin.  Pehlv.  p.   180-181. 

XVIII.  Sur  le  Gogard  ouïe  Hom.  —  Origine  des  poijjbns. 
—  Ahriman  veut  détruire  le  Hom  qui  doit  faire  vivre 
les  bienheureux  ;  cet  arbre  protégé  par  dix  poifïbns 
qu'Ormuzd  a  chargé  de  le  défendre.  —  Deux  poifïbns 
dont  tous  les  autres  font  venus.  —  La  médecine  exacte 
fondée  fur  la  connoifTance  des  végétaux. —  Toute  l'eau 
vientdel'Albordj.jP.  384-386.  Origin. Pehlv  p.  181-183. 

XIX.  Animaux  divins  &  autres,  donnés  pour  le  bien  de  la 
Nature,  contre  les  Dews  &  leurs  productions.  Dejcrip- 
tion  de  ces  animaux  ;  l'âne  a  trois  pieds  ùc.  —  Le  lait  du 
Taureau  Sarefeok,  principe  dévie  à  la  réfurreclion. — 
Utilité  du  chien  Se  du  coq./'.  386-390.  Origin.  Pehlv. 
p.   183-187. 

XX.  Sur  les  Rouds.  Deux  grands  Ronds  au  nord,l'Arg- 
roud  &  le  Veh-roud;  leur  direction.  Dix  huit  autres 
Rouds;  leurs  noms,  leur  cours,  païs  qu'ils  arrofent 
Sic.  — LeNil,  continuation  ,par  la  Syrie,  de  l'Arg-roud 
qui  vient  de  PAlbordj. —  L'Eufrate.  —  Zohak  a  voulu 
s'emparer  de  l'Aderbedjan.  —  Zoroaftre  né  dans  l'Iran- 
vedj.  —  Conquêtes d'Afrafîab.jP.  390-394.  Origm. Pehlv. 
p.  187-191. 

XXI.  Les  fept  efpeces  d'eaux  dont  il  efl parlé  dans  la  Loi. 
■—  Pourquoi  l'eau  Zour  a  été  donnée.  —  Le  Roud. 
Naodah  pris  par*  Afrafub./?.  394395.  Origin.  Pehlv.  p. 
191-191. 

XXII.  Sur  les  Kars  ;  le  Tetchefchté ,  le  Soubar ,  le  Kha- 
refem  ,  le  Fre\dan  ,  le  Zerenmand ,  V Afouèfl ,  le  Hofro  3 
le  Satevis  &  VOroiie\'i  pofuionù  defcnption  particulière 
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de  ces  Vars  ;  qualité  de  leur  eau.  p.  395-397.  Origin. 
Pehlv.  p.  191-193. 

XXIII.  Origine  des  hommes  des  montagnes  ,  des  Arabes  du 
déftrt.  —  Mariage  de  Djemfchid  Se  de  fa  fœur.  —  Les 
Arabes  chartes  de  l'Iran  par  Feridoun.  p.  397.  Origin. 
Pehlv.  p.  193-194. 

XXIV.  Chef  des  hommes  ,  des  animaux  terre flres  >  des  oi- 
feaux  ,  des  poiffons  ,  des  fleuves  3  des  montagnes  t  des 
végétaux  ,  des  habilltmens ,  des  prières  adrefjées  aux 
eaux.  Portrait  de  Kaïomorts.  —  Toute  place  de  Chef 
eft  de  l'inftitution  de  Zoroaftre  qui  eft  l'égal  de  Kaïomorts. 
—  Ormuzd  a  donné  le  Monde  entier,  a  fait  ce  qu'il  a 
voulu,  Se  au  milieu  de  tout  eft  un.  —  Gogard.  p.  397, 
400.   Origin.  Pehlv.  p.  194.  196. 

XXV.  Mejure  du  tems  félon  la  Loi.  —  Ce  qu;  conftitue  le 
Monde,  créé  en  trois  cents  loixanre-neuf  jours  ;  pour- 
quoi les  Gâhanbars  lont  renfermés  dans  l'année.  Pour- 
quoi il  faut  compter  par  les  jours  ;  longueur  des  jours 
dans  les  différais  tems  de  l'année!;  Gâhs  du  jour  l'été 
èC  l'hiver.  —  Siège  du  froid  &:  du  chaud  ;  en  quels  mois 
ils  font  dans  leur  force  ;  dans  l'Inde  la  chaleur  autre- 
fois non  exceiîîve.  — Calcul  avec  tntercalation  d'un  jouf 
en  quatre  ans.  —  Distribution  des  quatre  faifons.  — ■ 
Cours  du  Soleil  en  trois  cents  Soixante  cinq  jours  &  cinq 
tems.  p.  400-403.  Origin.  Pehlv.  p.   196-199. 

XXVI.  Longueur  du  H e far  &  du  Farfang.  p.  403.  Origin. 
Pehlv.  p.   199. 

XXVII.  Production  des  arbres  :  cinquante-cinq  efpeces  a 
grains  ;  dou^e ,  d'arbres  bons  pour  la  fanté  ;  formant  dix 
mille  efpeces  d'arbres  mères  ,  d'où  cent  mille  efpeces  d'à,  - 
bres  :  toutes  ces  efpeces  diflnbuées  en  dou^e  clajès  t  &  les 
fruitiers  en  trente  efp  ?ces  ,  qui  par  la  nature  de  leur  fruit 
forment  trois  claffes  générales.  —  Les  épines,  la  peau  ,  le 
poifon  des  arbres,  depuis  qu'Ahriman  s'eft  mêlé  à  la 
Narure.  — ■  Les  arbres  croiffent  dans  le  Ferakhkand  ; 
comment  ils  fe  multiplient  fur  la  Terre.  — Hom  blanc, 
vertu  du  jus  de  cet  arbre.  —  Chaque  fleur  affectée  à  un 
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des  Génies  quipréfident  aux  trente  jours  du  mois  ^.403- 
407.   Origm.  Pehlv.  ^.  j  99-204. 

XXVIII.  Tous  les  hommes  venus  d'un  feul.  p.  407.  Ori- 
gin   Pehlv.  p.    204. 

XXIX.  Nature ,  opérations  &  productions  des  Dews ,  des 
Daroudjs.  —  Les  Kefchvars  affligés  au  commencement 
par  les  Dews.  p.  408.  O  ri  gin.  Pehlv.  p.  204-205. 

XXX.  Chefs  des  fept  Kefchvars  ;  lieux  différens  que  renferme 
le  Khounnerets  ,  leur  poftion  ,  chefs  vivants  dans  ces  lieux. 
—  Ahriman  attaché  au  commi  ncement  dans  le  Khoun- 
nerets. —  Perfonnages  qui  doivent  féconder  Sofiofchj 
lors  de  la  réfurrection.  —  Zohak.  attaché  dans  le  mont 
Damavand,/?.  408-411.  Origin.  Pehlv.  p.  205-207. 

XXXI.  Sur  la  refurreclion  des  morts  Cf  le  rétabli [fement  des 
corps. — Eiat  des  hommes  avant  cet  événement  ;  par  quelle 
gradation  ils  viendront  à  ne  vivre  que  d'eau,  première 
nourriture  de  Mefchia.  —  Comment  la  réfurre&ion  fe 
fera,  par  quel  moyen,  quelle  liqueur;  par  la  puifTancc 
abfolue  d'Ormuzd  qui  a  fait  tous  les  êtres  &  les  eon- 
ferve  ;  en  quel  ordre  elle  fe  fera.  —  Jugement  dernier  ;  pu- 
nition des  trois  nuits  pour  les  pécheurs  après  la  refur- 
reclion. —  Les  métaux  fondus  par  la  chaleur  d'une  co- 
mète tombée  fur  la  terre,  purifieront  tous  les  hommes, 
Ahriman  ,  l'enfer  même  ;  tous  les  hommes  réunis 
alors  dans  un  facrifice  de  louange  adrefïe  à  Ormuzd  , 
avec  les  Izeds,  Ahriman,  les  fept  premiers  Dews,  le 
Taureau  Hedéiâvefch. —  La  Terre  pure,  les  montagnes 
applanies.  p.  411-416.  Origin. Pehlv.  p.  207-213. 

XXXII.  Premie rs  Kéans  3  de Kaiomorts  a.  Hofchingh.  —  Teh- 
mourets  ô  fes  deux  frères.  —  Généalogie  de  Zohdk  3  de 
Feridoun  ;  frères  ,enfans  de  ce  dernier  Prince.  Généalogie 
de  Minotcher  ;  celle  d'Afrafiab  ô  fes  deux  frères.  —  Le 
bras  de  Djemfchid  blefTé  par  les  Dews  Se  guéri  par  l'u- 
rine de  bœuf.  —  Dix  générations  de  cent  ans  chacune, 
pendant  les  mille  ans  du  règne  de  Zohâk.  —  Le  rè- 
gne de  Feridoun  de  cinq  cents  ans  ,  répond  à  dix  géné- 
rations, p.  416-419.  Origin.  Pehlv.  p.  213-214. 

XXXIII, 
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XXXIII.  Ancêtres  de  Zoroaflre  ,  ceux  de  fa  mère  ,  fes  on- 
cles 3  coufins  germains  ,  femmes ,  enfans ,  petits  enfans  ; 
naijfance  miraculeufe  de  fes  trois  fils  pojlhumes.  p.  419- 
410.  Origin.  Pehlv.  p.  214-116. 

XXXIV.  Sur  le  compte  des  années.  Suite  des  hommes  ou  des 
Rois  de  Perfe,  depuis  Kaïomorts  juf qu'il  la  fin  de  la  qua- 
trième Dynajlie  de  ces  Rois  ,  celle  des  Safamdes  }  avec  les 
années  de  leur  règne.  —  Le  tems  de  douze  mille  ans; 
diftribution  des  mille  livrés  à  Ormuzd  ou  à  Ahriman, 
relativement  aux  Signes  du  Zodiaque.  —  Quand  le  Peu- 
ple célefte,  Kaïomorts  &  le  Taureau  ont  paru  dans  le 
Monde. p.  410-411.   Origin.  Pehlv.  p.  116-117. 

VOCABULAIRES 

DES    ANCIENNES    LANGUES    DE    LA    P  E  R  S  E. 

Préface.  Travaux  que  l'Auteur  fe  propofe  de  faire  fur  les  an- 
ciennes Langues  de  la  Perfe.  —  Ce  que  lignifient  les  mots 
Zend  t  Z end  -  Ave  fia  :  ordre  félon  lequel  l'Auteur  a 
cru  devoir  diftribuer  les  lettres  Z,endes  ,  dans  la  Pi.  VIII  : 
ignorance  des  Copiftes  Parfcs  :  IV  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  Livres  Zends  ,  n'eft  qu'un  affbiblifïernent  de  IV: 
de  combien  de  caractères  l'Alphabet  Zend  eftcompofé  ; 
comment  cette  Langue  s'écrit  ;  elle  marque  toutes  les 
voyelles  ;  en  quoi ,  dans  fa  conftruction  3  elle  diffère  du 
Perfan  moderne:  elleétoitenufage  avant  l'Ere  chrétienne 
dans  les  païs  fîtués  à  l'Oueft  de  la  mer  Cafpienne  ,  c'eft-à-di- 
re  dans  l'Iran  proprement  dit  &  dans  l'Aderbedjan  ;  preu- 
ves de  cette  afTertionpri  fes  des  Auteurs  anciens,  du  rapport 
du  Géorgien  £c  de  l'A  rménien  avec  le  Zend,  delà  route  que 

fuit  Zoroaftre  pour  fe  rendre  à  Balkh De  quelle  nature 

font  les  Livres  Pehlvis  que  les  Parfes  pofledcnt  actuelle- 
ment: fignifîcation  du  mot  Pehlvi:  alphabet  de  la  Langue 
Pehlvie,  fa  marche  j  nombre  de  fes  caractères,  d'où  tirés; 
difficulté  particuliereà  l'Ecriture  Pchlvie:  en  quoi  la  Lan-, 
gue  Pehlvie  approche  du  Zend  dont  elle  vient ,  en  quoi 
fon  génie  l'en  éloigne  &  la  rapproche  du  Parfi  ;  ancien* 
ncté  du  Pehlvi,  ufité  particulièrement  dans  le  païs  des 
Tome.  I.  Seconde  Partie.  p 


cxiv  SOMMAIRES. 

Pahlvans,  entre  le  Dilem ,  le  Mazendran  &  le  Farfiftan. 

—  Ancienneté  du  Parjî  ;  origine  de  fon  nom  :  fes  anciens 
caractères  ignorés  ;  fes  caractères  actuels  :  il  vient  du 
Zend  ôc  non  du  Pehlvi ,  malgré  fes  rapports  avec  cette 
dernière  langue ,  différenciés  par  les  païs  où  ces  langues 
ont  eu  cours,  ôc  qui  dénotent  fïmplcment  une  origine 
commune  ;  aiïèrtion  prouvée  par  la  refTemblance  ou  dif- 
femblance  des  mots  ordinairement  propres  à  une  langue , 
comme  les  pronoms  &c.  8c  par  l'ancienneté  du  Parh  qui 
exiftoit  dans  le  fixiéme  fiécle  avant  J.  C.  —  Tableau  Gé- 
néalogique des  trois  Langues  précédentes ,  qui  préfente 
leur  ancienneté ,  leur  étendue ,  le  tems  de  leur  règne ,  les 
différens  degrés  d'altération  par  lefquelles  elles  ont  pal- 
fé  ;  du  Zend  au  Pehlvi  8c  au  Parjî;  du  Parjî  ou  Deri  au 
Perfan  moderne  ;  caractère  actuelle  de  cette  dernière 
langue  ,  étendue  des  païs  où  l'on  la  parle,  p.  413-43 1. 

Vocabulaire  Zend,  Pehlvi  et  François. 

D'où  ce  Vocabulaire  a  été  tiré  ;  nature  de  fon  original.  — 
Pourquoi  on  trouve  dans  le  Zend  des  exprefïions  qui  pa- 
roiflent  dans  le  Syriaque  ,  dans  le  Grec  ou  dans  le  Latin. 

—  La  Langue  des  Romains  du  tems  de  Denis  d'Halicar- 
naffe  ,  :,mêlange  de  Grec  8c  de  Barbare.  —  Utilité  du 
Zend  pour  les  racines  du  Grec  8c  du  Latin,  p.  431  433. 

Vocabulaire,  p.  433-475.  Origin,  (  MJf.  Z.  &c.  de  la  Bibl. 
du  Roi  3  Ntf.  VII,  vin  ).  p.  113-146. 

Vocabulaire  Pehlvi,  Persan  et  François. 

Original  de  ce  Vocabulaire ,  fon  ancienneté  ;  par  qui  il  a  été 

rédigé  dans  l'ordre  actuel. 
Vocabulaire,  p.  476-513.  Origin.  Pehlv.  {  MJf.Z.  &c.  de  la 

Bibl.  du  Roi ,  n°.  IV.  p.  86-91 ,  n°.  XVII.),  p.  1-84. 
Noms  de  Nombres,  p.  513.  Origin.  Pehlv.  (  MJf.Z.  &c.  n°. 

XVII.  ),/.  85-86. 
Noms  des  trente  Jours  du  mois.  p.  513-514.  Origin.  Pehlv. 

p.  87  38. 
Noms  des  dou\e  mois  de  l'année ,  (le  10e ,  Dée ,  a  été  oublié) 

p.  515.  Origin.  Pehlv.  p.  88. 


SOMMAIRES.  cxr 

Toutes  les  traductions  des  Livres  Zends  &  Pehlvis  ache- 
vées à  Surate  par  l'Auteur,  en  \-]6o.  p.  526. 

EXPOSITION 

Des  Usages  Civiles  et  Religieux  des  Parses. 

Plan  de  l'Auteur  dans  cette  Expofition.  —  Ses  autorités. 
—  Changemens  fréquens  dans  les  pratiques  de  religion, 
pourquoi.  —  Caractère  des  Mahométans  Scdes  Indiens 
pris  de  celui  de  leur  religion,  p.  527  528. 

§.  I.  Habits  des  Par/es.  —  Ce  qu'ils  ont  de  commun  avec 
ceux  des  Banians  du  Guzarace.  p.  529-530. 

1°.  Saderé.  Explication  du  nom  de  ce  vêtement;  fa  defcription, 

fon  ufage  ,  par  qui  il  a  été  inventé,  p.  529. 
11°.  Kofli.  Explication  du  nom  de  cette  ceinture  ;  fon  ufage,  fa 

defcription,  par  qui  elle  a  été  inventée,  p.  529-550. 
111°.  Pénom.  Explication  de  ce  mot  ;  defcription  Se  ufage  de  ce 

linge.  P.  530. 

§.  II.  Inftrumens  de  Religion  en  ufage  che\  les  Parfes.  p.  531- 
534- 

1°.  Atefchdan  _,  vafe  qui  contient  le  feu  ;  fa  defcription;  celle  de 
la  peincette  &  de  la  cuiller  qui  fervent  au  Prêtre  Parfe,  offi- 
ciant près  du  feu.  p.  531-532. 

11°.  Nom,  defcription  &  ufage  des  treize  autres  inftrumens 
qu'employé  le  Prêtre  Parfe  lorfqu'il  officie./'.  532-534. 

§.  III.  Offrandes  des  Parfes.  p.  534-536. 

1°.  Nom  de  ces  offrandes  ,  qui  fe  pofent  fur  la  pierre  Arv'is.  — . 
Les  trente- trois  chofes  avec  lefquelles  le  Prêtre  Parfe  officie, 

P-  534-535- 
11°.  Darouns.  Defcription  Se  ufage  de  ces  pains. p.  535. 

111°.  Hom.  Defcription  Se  qualités  de  cet  arbre;  où  il  croît;  com- 
ment on  l'employé,  p.  5  45-536". 

IV°.  Pérahom ,  jus  du  Hom.  Qualités  de  ce  jus ,  comment  on  le 
prépare,  p.  556. 

§.  IV.  Inftrumens  de  Muftque  en  ufage  che\  les  Parfes  ;  les 
mêmes  que  ceux  des  Perfans  Mahométans.  p-  536-538, 
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1°.  Sanaï ,  flûte  \  fa  defcription.  p.  537. 
II0.  DM ,  efpece  de  tambour  ;  fa  defcription.  p.  537. 
III0.  1  âl y  efpeces  de  caftagnettes  ;  leur  defcription.  —  Nagara  , 
grand  tambour,  p.  538. 

§.  V.  Ce  qui  [en  aux  purifications  che\les  Parfes.  p.  538- 

544- 

1°.  Eau  padiave.  Ce  que  lignifie  le  mot  Padiav  ;  comment  on 
rend  l'eau  padiave.  p.  538. 

II0.  Eau  Zour.  Ce  que  fignifie  le  mot  Zotir ;  comment,  en  quel 
rems  ,  par  qui  cette  eau  eft  préparée,  p.  538-540. 

IIP.  Néreng  Gome\  ,  urine  de  bœuf. Pourquoi  les  Parfes  don- 
nent tant  de  vertu  à  ce  qui  fort  de  cet  animal,  p.  540. 

Néreng  Gorne^  din  iefchté j  c'eft-à-dire  ,  Nereng  d'urine  félon  la 
Loi  j  bénie.  Comment ,  par  qui ,  en  quel  rems  cette  liqueur  eft 
confacrée. p.  540  541. 

Néreng  ab  din  iefchté,  c'eft  à-dire ,  Néreng  d'eau  félon  la  Loi  _, 
bénie.  Comment,  par  qui,  en  quel  tems cette  liqueur  eft  pré- 
parée, p.  541-544. 

Ufage  &  néceifité  de  ces  quatre  efpeces  de  liqueurs,  p.  544. 

§.  VI.  Purifications  des  Parfes.  p.  544-551. 

1°.  Padiav.  En  quoi  confifte  cette  purification.^.  545. 

11°.  Ghofel.    En  quoi  confifte  cette  purification,  p.  545. 

111°.  Barafchnom  no  fchabé y  c'eft-à-dire,   Barafchnom  des  neuf 

nuits.  Lieu  où  l'on  adminiftre  cette  purification  ;  quel  doit  être 

celui  qui  l'adminiftre  j  comment  &  à  qui  on  la  donne./'.  545- 

<43. 
IV°.  Si  fchaé.  Lieu  où  s' adminiftre  cette  purification  \  à  qui  & 

comment  elle  fe  donne,  p.  548-550. 
Avec  quoi  &  comment  l'on  purifie  tour  ce  qui  a  été  fouillé >  les 

métaux,  les   pierres,    la  terre,  les  étoffes,  les  grains,  l'eau 

&c.  l'impureté  fe  communique  félon  la  nature,  la  proximité 

dufujet  qu'elle  affeéte.  p.  550. 

§.  VU.  Le  Parfie  confidèré  dans  fies  différens  âges.  p.  551-5  64. 

1°.  Ce  qui  eft  preferir  à  l'égard  de  l'enfant  lorfqu'il  eft  né  ;  à  trois 

ans  &c.  jufqu'à  huit  ans.  p.   551-551. 
11°.  A  quoi  le  Parfe  eft  obligé  de  fepr  ans  à  quinze  ans.  —  A 

quel  âge  il  met  le  Kofi }  reçoit  le  Barafchnom.  —  Soumiflîon 

qu'il  doit  à  fes  père  Se  meré ,  &:  au  maître  qui  l'inftruir. 

f-551"553- 
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111°.  No  \oudi  ou  Gueti-kheiidy  d'obligation  à  quinze  ans  )  ce  que 
c'eft  que  ces  deux  Initiations  j  comment  elles  fe  donnent  ;  leur 
méiite.  — "  Ce  que  c'eft  que  d'être  Herbed.  p.  553-554. 

I V'\  Initiation  de  l'Infidèle  à  la  Religion  Parfe.  p.  554. 

Y".  Quatre  états  chez  les  Parfes. Les  trois  degrés  du  Sacer- 
doce Parfe  ou  du  Magifme;  fondions  &  droits  du  Deftouran 
Deftour.  Etats  qu'il  eft  défendu  aux  Parfes  d'exercer./?. 

555-55^-  . 
Vl°-  Obligation  du  mariage  chez  les  Parfes. Mérite  du  Khef- 

chi ,  mariage  entre  coulîns  germains,  f —  A  quel  âge  au  Kir- 
man  &  dans  l'Inde  fe  font  les  fiançailles  &  le  mariage.  — 

La  fille  en  âge  peut  demander  à  être  mariée.  Nam-\ad 

(Fiançailles),   &  Kekah  (  mariage)  •,  prières ,  pompe,  fef- 
tins ,  cérémonies  &cc.  qui  les  accompagnent./'.  556-560. 
Vil0.  Les  cinq  différens  mariages  que  le  Parfe  peut  contracter. 

—  fcn  quel  cas  l'homme  peut  avoir  deux  femmes. Quatre 

circonftances  dans  leiquelles  l'homme  a  droit  de  répudier  fa 
femme.  —Soumifiïon,  devoirs  de  la  femme  à  l'égard  du  ma- 
ri j  de  la  fille  ,  à  l'égard  de  celui  dontelledépend  :  devoir  con- 
jugal y  à  quoi  le  mari  eft  obligé  à  l'égard  de  fa  femme.  —  Puni- 
tion de  l'adultère.  — "  Objet  du  mariage  ;  pourquoi  celle  qui 
ne  peut  plus  avoir  d'enfant  ne  doit  pas  fe  marier,  p.  560- 5  61. 
V1U°.  Ce  que  les  filles  &c  les  femmes  doivent  obferver  lorf- 
qu'elles  ont  leurs  règles:  &  celles-ci,  avant  &  après  leurs  cou- 
ches.   En  quel  lieu  fe  retire  la  femme  qui  a  fes  règles , 

comment  elle  s'y  conduit.  — -  Ne  pas  voir  la  femme  grofTe 
de  quatre  mois  dix  jours.  — —  Ce  qui  eft  prefcrit  à  celle  qui  a 
fait  une  fauffe  couche  8c  à  l'égard  de  celle  qui  va  accoucher. 
——Perahom ,  première  boiftbn  qu'on  préfente  à  la  femme  qui 
vient  d'accoucher  &  à  fon  enfant.  —  Nourrices  confeillées, 
pourquoi.  —  Combien  de  tems  on  donne  du  lait  aux  garçons 

&  aux  filles. Ce  que  c'eft  que  le  Zcndéh-ravan  \  mérite  de 

cette  cérémonie./?.  561-564. 

§.  VIII.  Obligations  journalières  des  Parfes.  p.  5  54- 5  67. 

1°.  Ce  que    le   Parfe   doit  avoir  dans    fa   maifon ,    à  quelle 

heure  ils   feleve;  ce  qu'il  fait  en  fe   réveillant,    lorfqu'il 

eft  levé,  prière  qu'il  récite./».  564-566. 
11°.  Prière  du  Parfe  avant  avant  &   après  le  repas  ;  ce  qu'il 

peut  manger  \  comment  il  mange  &c.  p.   566. 
111°.  Prières  du  Parfe  dans  différentes  circonftances;  avant  Se 

après    les   fonctions    naturelles  &c.  ——  Comment  il  éteint 

le  feu.  p.  f66-$bj. 


cxviij  S  O  M  M  A  I  R  E  S. 

IV°.  Ce  que  fait  le  Parfe  avant  que  de  fe  coucher ,  Air  fon  lit, 
quand  il  fe  réveille  la  nuit.  —  Côtés  vers  lefquels  le  Parfe 
doit  fe  tourner  pour  prier./.  567. 

§.  IX.  Devoirs  particuliers  des  Prêtres  Parfes.  Defcription 
du  Derimher.  —  Où  les  Prêtres  Parfes  prient. —  Expli- 
cation du  mot  Derimher.  —  Noms  des  Derimhers  que  les 
Parfes  ont  près  de  Surate,  p.  567-574. 

1°.  Plan  du  Derimher  (  du  Temple  )  des  Parfes  de  Surate  j  expli- 
cation, ufage  de  toutes  fes  parties.  — —  Defcription  de  YAtef- 
chgah  ;  quelles  Parfes  peuvent  y  entrer  félon  le  feu  qu'il  ren- 
ferme; en  quel  état  ils  doivent  être  ;  ce  qu'ils  y  font.  —  Def- 
cription de  Yl^efch-khaneh  ;  qui  peut  y  entrer ,  en  quel  état 
on  doit  être  pour  cela./?.  568-571. 

11°.  Devoirs  particuliers  des  Prêtres  ;  à  quelle  heure  ils  fe  lèvent  : 
en  quelle  langue  &  comment  ils  récitent  au  Dehrimher ,  le  Ven- 
didad  3  VJ^e/chné 3  le  Vifpcred 3  les  Iefchts ,  Néaefchs  3  le  Da- 
roun  ,  le  Sï-Rou^é  3  les  Afergans  ;  ce  que  c'eft  que  ces  difté- 

rens  Offices Explication  du  nom  du  Djouù  &  de  celui  du 

Rafpi.  p.  571-574. 

§.  X.  Fêtes  des  Parfes  ;  comment  elles  fe  célèbrent,  p.  574- 
5S1. 

1°.  Tout  jour  dont  le  nom  concourt  avec  celui  du  mois,  eftfête;  le 
grand  &  le  petit  No-rou^;  le  Meherdjan  ;  les  Cahanbars^  les 
Gatahs  :  comment  on  célèbre  ces  fêtes  ;  prières  qu'on  y  récite. 
p.    574-576. 

11°.  Djafchnés ,  banquets  de  religion ,  comment  &  en  quelles  oc- 
casions fe  célèbrent.  —  Les  Parfes  mangent  abondamment.  — 
Djadjemgoï ,  quête  pour  la  célébration  des  repas  de  religion. 

Jour  de  la  naiffance  ,  de  la  prife  du  Kqfii  3  fêres  chez  les 

Parfes.  p.  <^j6. 

111°.  Fête  des  Laboureurs  \  quand  elle  arrive  ;  prières  ,  cérémo- 
nies qu'on  y  obferve  :  on  y  tue  les  productions  d'Ahriman.  p. 
57<H78. 

1V°.  Rien  dans  les  Ecrits  des  Parfes  qui  ait  rapport  aux  fêtes  Per- 
fes  dont  parlent  les  Gtecs,  celle  qui  eft  nommée  Sacée  &  la 
Magophonie  j  &  pourquoi.  —  Doute  fur  ce  que  Ctefîas  dit 
de  Tanioxarcess.  —  Ce  qu'on  peut  penfer  de  l'origine  &  de  la 
nature  de  la  fête  nommée  Sacée  8c  d'une  autre  fête  quife  cé- 
lèbre au  Kirman  parmi  les  ParfeSi  p.  578-581. 
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§.  XI.  Cérémonies  funèbres  des  Parfes.  Defcription  de  leurs 
Dakhmés.  p.  581-591. 

1°.  Ce  qu'on  fait ,  prières  que  l'on  récite  quand  l'ame  eft  prête  à 

fortir  du  corps  ;  Sagdid. Enfeveliflement. Tranfpott 

du  corps,  prières  que  récite  le  Mobed. — -Convoi.  —  Retour 
du  convoi,  prières  &c. ,  celles  que  l'on  récite  pour  l'homme 
après  fa  mort ,  quels  jours ,  &  pourquoi  ordonnées. — Diftribu- 
tion  des  biens  du  mort  puni  pour  crime  ;  la  femme  partagée  la 
première,  p.  581-587. 

11°.  Defcription  du  Dakhmé ,  (du  Cimetière)  ;  origine  &  explica- 
tion de  ce  mot  :  dans  quel  lieu  doit  être  le  Dakhmé\  comment 
on  le  conftruit;  fon  plan  ;  quels  morts  on  doit  y  porter  d'abord. 
—  Les  trois  Dakhmés  des  Parfes  de  Surate,  p.  587-590. 

111°.  Erreurs  de  Meilleurs  Hyde  ,  Loid ,  Tavernier ,  Mandeflo 
&  Ovington  au  fujet  des  Dakhmés ,  ou  de  ce  qui  s'y  pa(Te4 
p.  590-591. 

SYSTÈME  CÉRÉMONIAL  ET  MORAL 

des  Livres  Zends   et  Pehlvis, 

Conjldéré  en  lui-même  &  relativement  au  SYSTÈME  ThÉO- 
LOGIQUE  de  ces  mêmes  Livres,  p.  591-6'  18. 

1°.  Les  dogmes  Théologiques,  épars  dans  les  Livres  des  Par- 
fes, réduits  à  cinq  poincs  principaux  qui  forment  le  Syf- 
tême  fur  lequel  pofe  la  Religion  de  ce  Peuple ,  confiftant 
proprement, d'un  côté,  dans  l'adoration  du  Principe  du 
bien  avec  tout  ce  qui  y  a  rapport,  de  l'autre,  dans  la détef- 
tation  du  Principe  du  mal  avec  tout  ce  qui  y  a  rapport.  — 
De-là  découlent  les  prières ,  les  pratiques  religieufes ,  les 
ufages  civils  8c  les  préceptes  de  moral  que  préfentent  les 
Livres  Zends.  p.  591-594. 

11°.  Obligation  de  la  lecture  des  Livres  delà  Loi ,  de  la  prière , 
du  refpecl:  pour  toute  la  Nature  Se  en  particulier  pour  le 
feu  ;  du  culte  de  cet  élément  (  la  nature  de  ce  culte  ) ,  des 
pratiques  preferites  à  fon  égard;  de  la  pureté  du  corps  ;  & 
fur  quoi  fondée. — Avec  quelles  difpofïtions  tous  ces  actes 
doivent  être  faits.  — Pour  qui  le  Parfe  prie  &  comment 
il  prie.  .Origine  des  purifications  &  autres  pratiques.  — 
Vues  re"gieufes  &  politiques  de  Zoroaftre  dans  l'établif- 
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fement  des  cérémonies  légales.  —  Pourquoi  dans  l'Inde 
on  ne  mange  pas  de  bœuf:  raifonnabilité  de  l'abftinence 
de  certaines   viandes  ,   des   purifications  dans  les  pavs 

chauds  >iur-tout  relativement  aux  Parles. Jeûne  défen 

du.  —  Animaux  utiles  que  le  Parle  doit  avoir  dans  fa  mai- 
fon. — Fêtes  des  Parfes  faites  pour  rappeller  les  grands  évé- 
nemens  de  la  Nature,  ceux  qui  intéreflent  perfonnelle- 
ment  le  Parfe ,  ou  pour  marquer  les  faifons.  —  Objet  des 
cérémonies  qui  accompagnent  les  enterremens.  —  Précis 
des  vues  Religieufes  de  Zoroaftre. />.  595-604. 

III0.  Objet  de  la  Morale  de  Zoroaftre  divifée  en  deux 
parties,  dont  la  première  renferme  les  devoirs  de  la  créa- 
ture à  l'égard  du  Créateur,  la  féconde  regarde  la  fo- 
ciété.  —  Etats  adoptés  par  Zoroaftre,  leurs  devoirs,  ceux 
des  Chefs,  des  Parfes. — Soumiiliondueaux  Rois  ;  d'où  dé- 
rive leur  autorité  ;  leurs  devoirs ,  quel  doit  être  la  regle"de 
leur  conduite.  —  Degrés  de  liaifons  qui  doivent  être  entre 
tous  les  hommes  en  général  &  en  particulier.  —  Agricul- 
ture, foin  des  beftiaux  ,  mariage  &c. ,  pourquoi  ordonnés. 
—  Pourquoi  les  actions  contre  la  bonne-foi  &c.  font  des 
péchés ,  ainfique  la  fimple  penfée  de  faire  le  mal.  Pourquoi 
la  libéralité  eft  recommandée,  le  pardon  des  injures  or- 
donné. —  Précis  des  inftructions  de  Zoroaftre  qui  ten- 
dent toutes  au  bien  du  genre  humain  ôc  en  particulier  à 
celui  du  Parfe.  p.  604-616. 

IV°.  Les  Livres  Zends  préfentent  d'un  côté  l'Univers  créé  par 
Ormuzd  &.  corrompu  par  Ahriman;  de  l'autre,  le  rétablif- 
fement  de  la  Nature  procuré  par  la  Loi  de  Zoroaftre.  — 
Portrait  du  vrai  Parfe.  p.  616-618. 

CONCLUSION. 

La  connoijfance  de  l'homme,  &:  dans  cette  vue,  l'encoura.- 
gement  à  larecherchedes  Antiquités, des  Religions,  à  l'é- 
tude des  Langues  orientales,  à  des  voyages  dans  les  païs 
inconnus,  à  confidérer  la  Nature  fans  préjugé  dans  fon 
beau  &c  dans  fon  laid  ,J cul  but  de  cet  Ouvrage,  p.  618-619. 

VIE  DE  ZOROASTRE. 
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.V  a  NT  que  de  lire  les  Ouvrages  d'un  Perfonnage  aufïï 
célèbre  que  Zoroaftre,  on  ne  peuc  voir  qu'avec  plaifir  les 
détails  qui  regardent  fa  vie  ôc  fa  législation  :  &  même , 
confidérées  fous  ce  rapport,  les  circonftances  qui  paroî- 
troient  d'ailleurs  les  plus  indifférentes,  prennent  aux  yeux 
du  Lecteur  un  degré  d'importance  qui  les  rend  intéreflàn- 
tes  ;  elles  font  naître  une  forte  de  curiofité  qu'il  eft  jufte 
de  fatisfaire. 

Les  Grecs ,  les  Latins  Se  Jes  Orientaux  ,  concourent  à\ 
nous  repréfenter  Zoroaftre  comme  un  génie  du  premier  or- 
dre, comme  un,  homme  extraordinaire  [i  ];  mais  tous 
n'entrent  pas  à  fon  fujet  dans  les  mêmes  détails.  Mon  def- 
fein  eft  de  rapporter  ici  ce  que  les  Livres  desParfes  m'ont 
appris  de  ce  Légiflateur  ,  mais' fans  garantir  le  témoignage 
toujours  fufpeft  de  gens  intérefles  à  relever  celui  dont  ils 
fuivent  les  Loix  :  Se  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peuc 
fervir  à  le  faire  connoître,  j'aurai  foin  de  rapprocher  les 
traits  que  nous  fourniffent  les  Grecs  Se  les  Latins.  Les  ré- 
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[  I  ]  Voyez  fur  cette  matière  Briiïbn  ,  de  Regn.  Perf.  d'Herbel ,  Bibl.  Orient. 
p.  950.  Hyde  ,  de  Rel.  v.  Perf.  c.  14.  Prideaux ,  Hifl.  des  Juifs  ,  Liv.  IV. 
Beaufobre  ,  Hift.  du  Munich.  Tom,  I.  p.  JIJ.  &  l'Hifi.  Univerf  trad.  de  l'Angl, 
Tom.  IV.  p.  4j, 
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flexions  que  je  me  permettrai  feront  pour  l'ordinaire  rela- 
tives à. ces  différentes  autorités.  Telle  eft  la  marche  que  fem- 
ble  prefprire  la  Critique  dans  une  matière  où  3  à  bien  des 
égards  ,.  il  y  a  égale  raifon  pour  affirmer  ou  pour  nier. 

Je  commence  par  le  nom  de  Zoroaftre.  Le  vrai  nom  du 

Légiflateur  des  Perfcs   eft  Zeréthojchtrô  ,  mot  zend.  [  i  ] 

Plutarc.de  De  Zeréthofchnô  les  Grecs  ont  fait  Zoroaflrcs  3  en  ôtant 

Edit'.  m,  le  th  (  ce  tlui  donne  Zeréofchtrô  )  ,  &  Zabratos  ,  Za- 
Tom.  U.pag.  ratas  3  Zaradas  [  i  ]-3  Zanifdè's  ,  en  ôtant  la  finale  trô 3  com- 
1011.  Pfeu-   me  jy  a  ^té  retranchée  dans  le  nom  Pehlvi  2c  dans   le 

do  -  Ongen.      „      r 

p.  39.  Edit.  rarli. 

Humburg.  Ce  feroit  inutilement  que  l'on  demanderoit  aux  Parfes 

la  fignification  du  nom  deZoroaftre.  Pour  couvrir  leur  igno- 
rante ,  les  Prêtres  l'interpréteront  toujours  à  leur  manière  : 
mais  je  puis  dire  que  les  plus  habiles  d'entr'eux  ne  fe  don- 
nent pas  la  peine  d'en  chercher  l'origine.  Les  Rava'èts  ÔC 
les  autres  Ouvrages  parfis  n'en  parlent  pas  plus  que  la  Vie 
même  de  Zoroaftre.  Quelle  que  foit  la  caufe  de  ce  filence, 
û  le  nom  du  Légiflateur  des  Perfes  a  un  fens  particulier, 
c'eft  dans  la  Langue  même  du  Pays  qui  lui  a  donné  naif- 
fance,  c'eft-à-dire ,  dans  la  Langue  Zende,  qu'il  faut  le  cher- 
cher: &  d'abord  ,  fans  m'occuper  des  interprétations  don- 
nées par  les  Mahométans  ou  par  M.  Hyde  ,  interprétations 
qui  font  toutes  prifes  du  Perfan  moderne  [  3  ] ,  &  fondées 

[  1  ]  Les  différentes  manières  dont  le  nom  de  Zoroaftre  eft  écrit  dans  M.  Hyde, 
(  Hiji.  Rel.  v.  P.p.  31}.)  ne  font  que  les  cas  du  mot  zend  Zeréthofc^trô.  CeSça- 
vant  les  prenoit  pour  autant  de  formes  dont  il  ignoroit  l'origine  ,  parce  qu'il  n'en* 
tendoit  pas  la  Langue  Zende  ;  ce  qui  lui  fait  dire  ,  dans  le  même  endroit  ,  qu'il 
les  a  tirées  d'un  Livre  pehlvi.  Les  trois  mots  qu'il  rapporte  font  zends.  Il  n'a- 
voit  pas  de  Livres  pehlvis,  &  l'Angleterre  n'en  pofTéde  actuellement  aucun. 

Du  mot  Zerétkofcktrô  s'eft  formé,  en  Pehlvi  ,  celui  de  Zeratefcht  oxxZertofcht s 
&  ,  en  Parfi,  celui  de  Zerdufi.  Les  autres  prononciations  qui  paroiflent  dans  l'Ou- 
vrage de  M.  Hyde  ,  comme  Zerridufcht ,  Zerdkufchc ,  &c.  ne  font  que  des  altéra- 
Mf-  lions  des  mots  Zertofcht  Se  Zerdufi. 

[  x  ]  Théodor.  Serm.  IX.  de  Legibus.  Peut-être  Zabratos  &  Zaratas  ,  font-ils 
des  corruptions  du  Pehlvi  Zeratefcht ,  S:  Zaradas,  Zarafdes ,  du  Parfi  Zerdufi. 
Cette  dernière  Langue,  du  tems  de  Théodoret  ,  devint  l'idiome  général  de  la 
Perfe. 

.   [  3  ]  TelJe  eft,  par  exemple  ,  celle  d'ami  du  feu  ,  que  l'on  trouve  dans  Hottin- 
ger  ,  (  Hifi.  Qrient.  féconde  Edit.  p.  ;  S  6.  )  Se  dans  Henry-Lord  ,  (  Hifi.  de  la  Rel. 
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fur  des  prononciations  vicieufes ,  je  m'arrête  un  moment 
à  celles  que  les  Anciens  nous  fourniflent. 

Dinon  &  Hermodore,  cités  par  Diogène-Laërce,  tra-     InProemio 
duifoient  le  nom  de  Zoroaftre  parao-rpoôi/'ryç,  c'eft-à-dire,  fe-  ad^"c-PhlL 
Ion  Scaliger,  celui,  qui  facnfie  aux  Etoiles.  Voilà  un  nom      Animadv. 
digne  peut-être  de  plufieurs  des  ancêtres  de  Zoroaftre.  Mais  ad  £«/*£. 
fi  le  nom  de  ce  réformateur  avoit  préfenté  ce  fens,   il  £&"' f^l*' 
n'auroit  pas  manqué  de  le  changer.  Ormufd  qu'il  injurioit 
peribnnellemcnt  ,   lui  auroit  ordonné  d'en  prendre  un  au- 
tre ,  puifque  dans  des  chofes  indifférentes ,  telles  que  le 
nom  d'un  oifeau ,  il  lui  enfeigne  comment  il  doit  s'expri- 
mer. [  1  ]   Bochart,  fuivi  en  cela  par  Ménage,  remarque      Pkakg.  L. 
que  le  mot  «VrpoOtnrHç  fignifie  littéralement ,  celui  qui  facrifie 
une   étoile.  Il  propofe   enfuite  une  conjecture  affez  heu- 
reufe ,  &  lit  àcrrpoQîctTriç  i  Afîrorum  Contemplator.C'cù:  la  tra- 
duction littérale  du  mot  fchouro-afier ,  compofé  de  fchour  3 
(  en  Hébreu  il  a  contemplé 3  )  &c  de  afier  ou  fetarék  ajîre  _, 
en  Pcrfan  :  mais  deux  raifons  m'empêchent  d'admettre 
cette  explication.  i°.  Le  mot  fchour  ne  fignifie  il  a  con- 
templé ,  ni  dans  l'ancien  Perfan  ,  ni  dans  le  moderne  :  8c 
il  n'eft  pas  naturel  de  chercher  dans  l'Hébreu  l'origine  du 
nom  du  Législateur  de  la  Perfe  ,  fur-tout  lorfque  la  Lan- 
gue de  fon  pays  en  préfenté  le  fens  ,  comme  on  va  le  voir 
du  mot  Zerétkofchtrô ,  dont  s'eft  formé  le  nom  de  Zoroaf- 
tre. [i]   2*.  Quel  rapport  néceffaire  a  le  perfonnage  que 
Zoroaftre  a  joué  en  Perfe ,  avec  le  nom  ou  le  furnom  de 
Contemplateur  des  Aftres  ?  Je  conviens  que  les  Anciens 
en  font  un  Aftronome  célèbre:  mais  ce  qui  le  caractérife, 

g?»  ■  -c^sSiga  tgg 

des  anc.  Perf.  tr.fr.  p.  i  54.  )  C'efl:  la  traduction  A' Ader-doufl  ,  qui  eft  Perfan  mo- 
derne :  mais  ce  fens  n'a  aucun  rapport  avec  le  zend  Zerétkofcktrà. 

[  1  ]  Sréôfchà  oûeré^ô.  ,\  .  merégkô  iô  perà  derefeh  nanmé.  .  .  .  iem  mefckïâké code 
dojoâétckenghô  Keherketâi  nanmé  eâdjéeté.  Le  Vifir  de  Sérofch...  .  .  efl  r oifeau ,  nom- 
mé Perôderefch ,  que  les  hommes  ,  s'exprimant  impropremenè  ,  appellent  Keherkâs. 
Yendidad,  Fargard.  18.  , 

[  1  ]  Le  P.  Kirker  ,  cité  par  Stanley  ,  (  Hift.  Phil.  Edit.  Lipf.  1 7 1 1 .  p.  un.) 
fait  venir  ce  nom  de  tfoura ,  figure  ,  ou  de  tfdiar ,  je  forme,  &  deftar,  feu  caché  : 
ce  qui  donne  tfaïrafter ,  celui  qui  fait  des  fymboles  du  feu  caché  ,  ou  tfourafter, 
image  des  chofes  cachées.  ■ 

Stanley  (  loccit.  )  penfe  que  le  nom  de  Zoroaftre  fignifie  fils  des  Aftres. 

Ai) 
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c'eft  la  réforme  qu'il  a  établie.  Un  Légiflateur  paflera  tou- 
jours pour  un  homme  prefque  divin,  pour  un  Génie  tu- 
télaire  que  l'Etre  Suprême  veut  bien  accorder  à  fes  créa- 
tures. Voilà  ce  que  le  nom  de  Zoroaftre  devoit  préfenter, 
tL  non  pas  un  (impie  Contemplateur  des  Aftres ,  mérite 
qui  ne  le  diftinguoit  pas  des  autres  Aftronomes  de  fon 
tems. 
L.  IV.  Je  ne  m'arrête  pas  à  ce  que  dit  l'Auteur  des  Récogni-» 

dons  j  attribuées  à  Saint    Clément.    Selon   cet  Ecrivain, 
ce   fut    de   perfonnes    qui    parloient   Grec  ,   que  Cham 
reçut  le  furnom  de  Zoroaftre  :  d'où  il  fuit  que  ce  mot 
eft  Grec.  Bochart  a  raifon  de  traiter  cela  de  rêverie  grec- 
Géograp.L.  quc>    Cependant   l'Auteur  des  Récognitions  ,    malgré    fa 
prétention    ridicule  ,    donne   au    nom   de    Zoroajîre    un 
fens  qui  s'éloigne  peu  de  celui  du  zend  Zeréthojchtrô  :  il 
le  traduit  par  Afire  vivant  ;  &:  voici  fur  Zcrétkofchtrô  la 
Mem.  de    conjecture  qui  me  paroît  la  plus  vraifemblable.   Ce  mot 
l^iaiettdesT   eft  compofé  de  \eré  &  de  thafcktré  qui  ne  diffère  que  de 
XXXI.  pag.  Y  h   de  Tefchtré ,  nom  d'un  aftre  dont  l'éloge  fe  trouve 
387-  dans  le  Livre  des  Iefchts  (  n°.  87.  ).  C'eft  le  diftributeur  de 

la    pluie  ,  &   le  vainqueur  d'Epéofché    &    dEefckemé  , 
mauvais  Génies,  qui  vouloient  au  commencement  en  pri- 
ver la  Nature»  Le  mot  \eré  fignifie  littéralement  d'or  y  de 
couleur  d'or.  C'eft  une  épithéte  qui  marque  l'abondance 
&  l'éclat.  Hom,  perfonnage  célèbre  dans  la  Religion  Parfe, 
&  qui  ,  félon   les  Livres  zends  &  pehlvis  ,  préfidoit  au 
commencement  avec  Tefchtré >  à  la  diftribution  des  eaux, 
eft  appelle  \erè t  d'or,  y^eréguéoné ,  de  couleur  d'or.  Le  fens 
du  nom  de  Zoroaftre,  félon  l'étymologie  que  je  préfente, 
eft  donc ,  Tafchter  (  aftre  )  d'or,  (  c'eft-à-dire ,  brillant  & 
libéral  )  :  c'eft  Y  Aftre  vivant  du  Livre  des  Récognitions  ;  &c 
Beaufobre,  ce  nom  ,  s'il  a  été  donné  après  coup,  cara&érife  fort  bien 
*Llft;daMan'  un  Légiflateur,  dont  les  paroles  femblables  à  la  pluie,  ont 
■'      '  fait,  félon  les  Parfes,  renaître  l'Univers  defteché  par  les 

mauvais  Génies  ôc  par  leurs  productions.  Mais  comme 
tien  ne  m'apprend  que  le  mot  Zeréthofchtrô  foit  le  furnom 
du  Légiflateur  des  Perfes  ,  &  que  je  regarde  comme  de 
pieufes  impoftures  les  prétendus  miracles  qui ,  au  rapport 
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des  Parfes,  accompagnèrent  fa  naiffance,  je  mets  ce  nom 
au  nombre  de  ceux  qui  doivent  au  hafard  le  rapport  qu'ils 
ont  avec  la  vie  des  perfonnes  qui  les  portent. 

II.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai  dit  de  la  Patrie  de  Zo- 
roaftre  ,  dans  mon  premier   Mémoire  fur  les  anciennes 
Langues  de  la  Perfe.  C'eft  le  fort  des  hommes  extraordi-     Mem.  de 
naires  de  ne  laiffer  le  plus  fouvent  à  la  poftérité  que  le  L^f"?-  deL 

,     .  r  A  r  .  1  Bel.-Lett.  T. 

Ion  vague  de  leur  nom.  Heureux  même  3  11  ce  vain  titre  XXXI.  pag. 
de  leur  premier  éclat  ne  leur  eft  pas  enlevé  par  la  barba-  no.&faiv. 
rie  qui  leur  fuccéde,  ou  par  ceux  même  qui  croient  per- 
pétuer leur  gloire.  Ces  noms  paflent  par  cent  bouches 
étrangères,  dont  les  différentes  prononciations  font  dif- 
paroître  l'original.  Au  bout  de  quelques  fiécles  le  bruit 
que  font  encore  leurs  actions  ou  leurs  Livres ,  porte  les 
Hiftoriens  à  décorer  de  leur  nom  ceux  qui  fe  distinguent 
dans  le  même  genre,  ou  à  les  identifier  eux-mêmes  avec 
quelque  perfonnage  plus  ancien  auquel  ils  peuvent  reflèm- 
bler.  Nouvelle  fource  de  difficultés  de  même  d'erreurs  , 
quand  on  veut  fixer  le  tems  auquel  ils  ont  vécu. 

La  même  caufe  répand  fur  le  lieu  qui  leur  a  donné  naif- 
fance des  nuages  qu'il  eft  prefque  impoflible  de  diffiper. 
Vingt  endroits  différens  fe  difputent  cette  gloire.  Si  Zo- 
roaftre ,  par  exemple  j  reparoiffoit  fur  la  terre  3  fe  recon- 
noîtroit-il  aux  portraits  que  l'on  a  faits  de  lui.  Né  moins 
de  fîx  cens  ans  avant  Jefus-Chrift ,  il  feroit  afTurémenc 
furpris  de  fe  voir  renvoyé  au-delà  de  la  guerre  de  Troie. 
L'Adorateur  du  Tems  fans  bornes  (  l'Eternel  )  ,  principe 
de  tout  ce  qui  exifte ,  entendroit-il  fon  nom,  fous  celui 
de  Prêtre  des  Etoiles  ?  IfTu  du  fang  des  Rois  de  Perfe  t 
&  Mede  de  naiffance  ,  que  diroit-il  de  fe  trouver  relé- 
gué dans  la  Paleftine  au  fervice  des  Efclaves  de  fes  Percs  ? 
Telles  font  les  métamorphofes  que  produit  quelquefois 
l'Hiftoire. 

Cependant ,  malgré  l'obfcurité  qui  femble  couvrir  tout 
ce  qui  regarde  Zoroaftre,  je  crois  avoir  prouvé  affez  po- 
fitivement ,  dans  le  Mémoire  dont  j'ai  parlé  plus  haut  ,     CUnu-ÂIt*. 
que  ce  Légiflateur   eft:  né  à  Urmi ,  Ville  de  PAderbed-  s£°™-  L^J- 
jan;  &  ce  fait  explique  les  furnoms  de  Mede  ,  de  Perfe  ,  /„  p'roemio  ' 

Suid.fubvQCt 
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ZagtJtvgis.  de  Perfo-mede  ,  que  différens  Auteurs  lui  ont  donnés. 
III.  Je  paffe,  fans  infifter  davantage  fur  ce  point,  aux 
détails  qui  regardent  la  vie  &  la  million  de  Zoroaftre  : 
ce  que  je  vais  en  rapporter  eft  pris  ,  pour  la  plus  grande 
partie  ,  du  Zerduji-namah  &  du  Tchengréghatch-namah  y 
Poèmes  Perfans  ,  dont  l'époque  remonte  à  peine  à  deux 
cens  ans  [  i  ]  ,  mais  qui  font  annoncés  par  les  Auteurs 
Parfes ,  comme  faits  fur  des  Originaux  dont  on  ignore 
l'ancienneté. 
Hift.  ReL        £e  premjcr  Ouvrage  eft  celui  dont  M.  Hyde  a  donné 

r.P.p.  3  3  3-     ,  •   r        ,        ~,        ■    °         .,    .  .    .        *  d    ••  1 

les  titres  des  Chapitres  ;  j  ai  joint  a  ces  roemes  les  traits 
particuliers  que  m'ont  fournis  les  Livres  zends,  pehlvis 
&  parfis,  le  Schah-namah,  &  les  Hiftoriens  Mahométaris. 

Ces  différens  Ouvrages  préfentent  un  tiiïu  de  prodiges , 
&  par  conféqucnt  de  fables  ,  que  je  croyois  d'abord  de- 
voir fupprimer.  Deux  réflexions  m'ont  fait  changer  de  fen- 
timent. 

i°.  Les  Auteurs  anciens,  tant  Grecs  que  Latins,  peu 
intéreffés  à  relever  Zoroaftre,  rapportent  quelques-uns  de 
ces  prodiges.  z°.  Ces  faits  cités  en  divers  tems  par  des 
Ecrivains  de  Nations  &  de  Religions  abfolument  diffé- 
rentes, nous  font  connoître  le  génie  d'une  bonne  partie  du 
genre  humain.  D'ailleurs  un  homme  tel  que  Zoroaftre  ne 
devoit  ni  naître  ,  ni  vivre,  ni  même  mourir  comme  les 
autres  :  Se  l'on  aimera  mieux  juger  foi-même  ce  Légifla- 
teur  ,  en  retranchant  le  merveilleux  qui ,  dans  les  Ouvra- 
ges que  j'ai  cités,  accompagne  toutes  fes  actions,  que  de 
s'en  rapporter  à  une  critique  qui  pourroit  me  faire  hon- 
neur ,  fans  fatisfaire  la  curiofité  fur  ce  que  j'aurois  fup- 
primé. 

Je  fuppofe  ici  que  Zoroaftre  a  paru  environ  550  ans  avant 

[  1  ]  Zerduft  Béhram  ,  Auteur  du  Zerdufl-namak  ,  nous  apprend  dans  le  deu- 
xième chapitre  de  cet  Ouvrage ,  qu'il  l'a  traduit  du  Pehlvi  ,  fous  la  diclée  d!un 
Mobed  ,  habile  dans  cette  Langue  :  &  ,  dans  le  dernier  chapitre,  où  il  fe  nomme  , 
il  dit  qu'il  a  fait  le  Zerduft  namah  l'an  647  d'Jezdedjerd(  tchel  o  haft  ba  fchafck 
fad  a^  Je^dedjerd ,  )  ce  qui  revient  à  l'an  1176  de  Jefus-Chrift.  S'il  n'y  a  pas  erreur 
dans  le  Texte ,  le  Zerduji-namah  aura -plus  de  joo  ans  d'ancienneté.  J'ai  fuivi  l'o« 
piniondesDeftours  de  l'Inde. 
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J.  C.  [  1  ]  Parcourons  d'un  coup  d'oeil  l'état  du  Monde 
au  commencement  de  ce  iiécle ,  qui  peut  être  regardé 
comme  une  époque  considérable  dans  l'Hiftoire  du  genre 
humain.  Il  fe  fît  alors  dans  la  nature  une  efpece  de  révo- 
lution qui  produifit  dans  plulieurs  parties  de  la  terre  des 
Génies  qui  dévoient  donner  le  ton  à  l'Univers. 

Les  Loix  de  Menés  couvertes  des  emblèmes  Egyptiens, 
&  concentrées  dans  un  petit  nombre  de  Prêtres,  étoient 
à  peine  connues  hors  de  l'Afrique. 

Lycurgue  &  Solon  s'écoient  contentés  de  policer  deux 
Villes  particulières;  &  le  refle  de  la  Grèce  écoutoit  des 
Sages ,  dont  plulieu  rs ,  formés  chez  les  étrangers ,  difputoient 
fur  les  Principes  phyllques  de  l'Univers. 

L'Empire  Romain  encore  au  berceau ,  fous  la  domina- 
tion des  Rois ,  étoit  fort  éloigné  de  s'occuper  des  Dieux 
qu'il  adoroit. 

La  Pcrfe,  qui  avoit  infenfiblement  fubftirué  le  culte  des 
étoiles  &c  des  mauvais  Génies  à  celui  du  Créateur ,  confon- 
doitles  attributs  de  l'Auteur  du  bien  avec  ceux  du  Prin- 
cipe du  mal. 

Depuis  500  ans   l'Inde  ,    fi  l'on  en  excepte   quelques      Couplet. 
Sages  ,  étoit  livrée  aux  dogmes  de  Fo.  ■'■''    °"fu~ 

La  Chine  divifée  en  autant  de  Royaumes,  qu'elle  con-     DuhaUe , 
tenoit  de  Provinces,  avoit  perdu  la  forme  d'un  bon  Gou-  ^'rdeTJa 
vernement  ,   &  dedaignoit  les  bages  qui  vouloient  1  e-  4o,  ?m  Jgy> 
clairer  Martin: 

Enfin  les  Prophètes  alloient  celTer  enlfrael  ;  &  les  Juifs  ffi  Sin-  L 
infenfibles  à  leurs  remontrances  8t  aux  châtimens  terri- 
bles que  Dieu  avoit  exercés  fur  eux  ,  fembloient  adorer 
par  goût  les  Divinités  étrangères. 

C'eft  dans  ce  rems  que  paroiiïènt  fur  la  terre  trois 
hommes  qui  en  changent  abfoîument  la  face.  [  1  ] 

[  1  ]  J'ai  prouvé  ce  point  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Académie  des  Belles-Lettres 
en  17*9. 

[  1  ]  Il  faut  rapporter  au  même  fiécle  l'époque  de  Sommona-kodotn ,  efpece  de 
Légiflareur  des  Siamois,  s'il  eft  vrai  que  l'an  1688  de  l'Ere  Chrét.  ait  été  l'an  J44 
de  fa  mort.  Voyez  les  Obferv.  Phyf.  §c.  envoyées  des  Indes ,  avec  les  Notes  du 
P.  Gouye  j  Par.  1691.  p.  ztf. 
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Suidas ,  fab  Pherccyde,  Maître  de  Pythagore,  inftruit  par  les  Livres 
voce  *;Si>U"   ^e$  phéniciens  ,  écrit  fur  la  Nature  &  fur  les  Dieux  ,  enfei- 

Diog.-Laèr.  gne  l'immortalité  de  l'ame ,  &.  donne  naiflance  à  la  Phi- 
"  Phcrecyd.  lofophie  Grecque ,  qui  fc  répand  enfuite  en  Eçypte ,  dans 

Cker.Tufcul.  r.  1  .     »     i  r  OIT 

qu&n.L.i.      1  Empire  Romain,   Se  qui.,  lelon  plulicurs  des  premiers 
cum.-AUx.  Pères  de  l'Eglifc,  a  préparé  les  voies  à  l'Evangile. 
Strom.  L.  Confucius  rétablit  à  la  Chine  la  pureté  de  la  Morale  , 

fïmplifie  le  culte  du  premier  Etre,  ôt  eft  encore  l'oracle 
de  plus  de  700  lieues  de  pays. 

Zoroaftre  fait  connoître  à  la  Perfe  le  Tenu  fans  bor- 
nes (  l'Eternel  ) ,  les  Principes  fecondaires  auxquels  ce  pre- 
mier Etre  a  remis  le  Gouvernement  de  l'Univers;  il  lui 
annonce  l'immortalité  de  l'ame,  la  réfurrectiondes  corps, 

6  explique  la  caufe  du  bien  &  du  mal  moral ,  en  dévelop- 
pant celle  du  bouleverfement  qui  paroît  dans  la  Nature.  Il 
fait  plus  :  il  perpétue  par  un  culte  extérieur  de  Religion  les 
vérités  qu'il  prêche  à  fa  Patrie.  Ses  Loix  font  reçues  de  l'Eu- 
phrate  à  l 'Indus  ;  &  le  Brahme  Tchengréghatcha,  fécon- 
dé de  fes  Difciples ,  les  répand  jufqu'aux  extrémités  de 
l'Inde.  Tel  eft  le  Légiflateur  dont  je  vais  rapporter  les 
actions. 

IV.  Zoroaftre  comptoir  les  anciens  Rois  de  Perfe  au 

NerengBoê  nombre   de  (es  Ayeux  paternels   &  maternels.  Voici  fa 

didan    dans  aénéaWie  ,  telle  qu'elle  fe  trouve  dans  le  Boun-deheCck 

le    Vol.   des     Ç?        ,         °  1  r  .,  ,    .  J 

lcfchts,n°.    &  dans  une  prière  parue  que  Ion  récite  en  mettant  des 
19-  odeurs  dans  le  feu. 

Zoroaftre  ,  fils  de  Porofchafp ,  fils  de  Peterafp ,  (  fils 
Zerduft-na-  d'Orouedafp ,  félon  fa  prière  parfie  ) ,  fils  d'Hetchedafp  ,  fils 
mah,  Te/un-  de  Tchakhfchenofch ,  fils  de  Peterafp,,  fils  de  Hedérefné 
mî^T'  fi,s  de  Herdaré  ,  fils  de  Sepétaméhé ,  fils  de  Vedeft ,  fils 
ùd'Herid,  d'Ezem,  fils  de  Refefné,  fils  de  Dorouantchoun  ,  fils  de 
Bibi.Or.pag.  Minotcher  (  defeendant  d'Irets  )  fils  de  Feridoun.  [1  ] 

Dogdo ,  mère  de  Zoroaftre ,  &  fille  de  Frahémereva 
Boun-de-    étoit  iftue  de  la  même  Race.  Les  Livres  zends  font  men- 

ht! en» 

ffi  ■      '  '  1  '       &&%§&'  ■  Q 

[  1  ]  Les  Auteurs  Perfans  nous  apprennent  que  ce  Prince  avoit  fixé  le  fiége  de  fort 
Empire  dans  l'Aderbedjan ,  où  eftlitué  Urmi ,  patrie  de  Zoroaftre. 

tion 
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tion  de  plufieurs  des  Perfonnages  cités  dans  la  généalogie 
précédente.  Zoroaftre  y  eft  fouvenc  appelle  Sapetmé  Ze- 
réthofchtré  y  c'eft-à-dirc  ,  Sapetman  Zoroajire ,  on  Zoroaf- 
tre defeendant  de  Sapetman.  \  i  ]  Dans  Ylefcht  Farvardin      c.  16. 
l'éloge  de  Tchakhfchcnofch  précède  celui  de  Siavakhfch  , 
père  de  Ké  Khofro  :  ailleurs  ce  Légiflatcur  fc  dit  fils  d'O-  IefchtAban, 
rouedafp,  Si.  dans  XI\efhné ,  defeendant  de  Hetchcdafp  ;  ***•,  R* 
mais  Porofchafp,  Ton  père, eft  celui  dont  les  Livres  zends 
Si.  pehlvis  font  le  plus  de  mention. 

Peterafp  ,  dit  le  Boun-dehejch  3  eut  deux  en/ans  ;  l'un 
(  nommé  )  Porofchafp  ,  &  l'autre  Araft.  De  Porofchafp  na- 
quit Zoroajire  dans  le  lieu  de  Hedenefch  :  d'Arajl  naquit 
Médiomah.  Mçht  Far- 

Porofchafp  étoit  riche  8c  confidéré  de  fes  compatrio-  vardm- ei 24> 
tes.  Dans  les  premiers  tems ,  lorfque  les  Arts  n'avoient 
pas  encore  multiplié  les  befoins,  la  grandeur  conliftoit  à 
pofféder  de  nombreux  troupeaux  Si  des  terres  fertiles.  [  i  ] 
J'invoque ,  dit  Zoroaftre ,  (  l'eau  )  qui  a  fait  du  bien  au 
brillant  Djemfchid  (  Chef)  d'un  Peuple  nombreux ,  qui  l'a 
élevé  au  comble  de  la  gloire  {  &  lui  a  donné)  cent  bons  che- 
vaux _,  mille  bœufs ,  dix  mille  lièvres.  Dans  le  cardé  pré- 
cédent, il  avoit  dit  la  même  chofe  de  Hofchingh.  Djcm- 
fchid  eft  toujours  appelle  (  père  )  de  la  bonne  AQemblée  , 
c'efl-à-dire  ,  des  hommes  Si  des  troupeaux;  Si.  Athvian, 
père  de  Fcridoun  ,  porte  le  nom  de  Po'r  tounah  y  c'eft-à- 
dire  y  ricke  en  bœufs.  Porofchafp  eft  aufli  repréfenté  comme 
un  homme  riche  en  chevaux  :  [  3  ]  aye\  beaucoup  de  che- 
vaux ,  comme  Porofchafp ,  eft-il  dit  dans  \  Afrin  Zerdufl.  Son 
nom  même  défignoit  la  nature  de  fes  biens ,  (  il  eft  compofé 

G?» 1  ■&&(!&>■  8%} 

[  1  ]  Il  n'eft  point  fait  mention  de  Sapetman  dans  les  livres  zends.  Cependant 
Zoroaftre  n'aura  adopté  ce  furnom  que  par  refpect  pour  le  mérite  perfonnel  de  celui 
qu'il  défignoit  :  &:  alors  comment  n'en  parleroit-il  jamais  dans  fes  Ouvrages  !  Cette 
raifon  m'engage  à  croire  que  fapetmé ,  c'eft-à-dire  ,  excellent ,  eft  un  fimpïe  adjectif 
qui  diftingue  Zoroaftre  d'un  autre  perfonnage ,  connu  peut-être  avant  lui  fous  le 
même  nom.  Mais  j'ai  toujours  traduit,  Sapetman  Zoroaftre  ,  parce  que  les  Livres 
pehlvis  &  parfis  s'expriment  de  cette  manière. 

[  i  ]  Tanm  ie\eté  iô  lemô  khfchéetô  houanthvô  kokérïàd  pieté  bcrê[enghed  fetem 
fepenanm  érefcknanm  he^enghree gueoûanm  béeoâeré  enomeïénanm  Iefcnt  Aban,  c.  7. 

[  3  ]  Pàoro  afpem.  beoûâhé  Pôorofckafpefch.  Afriu  Zerduft.  Iefchts  ,  n°.  30. 
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depâorofch,  beaucoup,  &  de  fepê ,  cheval)  ;  &.  le  repas 
qu'on  le  verra  plus  bas  donner  aux  Chefs  des  Magiciens, 
prouve  qu'il  renoit  un  rang  dans  Ton  pays. 

Il  y  avoit  encore  en  Perle  des  perfonnes  qui,  au  milieu 
du  commerce  des  Magiciens  [  i  ]  &  des  Idolâtres  ,  fui- 
voient  la  Loi  de  Feridoun  Se  de  Djemfchid.  Porofchafp 
étoit  de  ce  nombre  :  la  mémoire  des  premiers  événemens 

Cï-d.p.4.   s'étoic  confervée  dans  fa   famille.  Il  fçavoit  que  Hcômô 

hfcht  Hom.  avoit  préiidé    à    la  diftribution  des  eaux  ;  que ,   du  haut 

du  Monc  Albordj ,  il  veilloit  fur  le  Monde  ,  &  en  éloi- 

gnoic  la  mort  ;  qu'il  avoit  accordé  Djemfchid ,  un  de  fcs 

ayeux  ,    aux   prières    de  Vivenghâm  ,  Feridoun  à   celles 

Ijefckné ,    d'Athvian ,  Orouâkfch  &    Guerfchâfp  à  celles  de  Sâm  : 

9*.hâ.  il  s'humilia  donc  devant  Heômô  ,  l'invoqua,  &  reçut  de 

lui  un  fils,  grand  &  diftinguè  ,  Zoroaftre  ,  qui  devoit  an- 

Tchengré-    noncer   dans  l'Iran-vedj  les  réponfes  d'Ormufd   qui  chaf- 

gatchmamah,    ççnt  jes  £)ews 

Zcriufi-na-        Cet  événement  arriva  à  la  fin  d'une  portion  du  tems 
mah,  c  }•       livré  à  Ahriman.   L'iniquité,  dit  le  Zerduji-namah  ,  ré- 
gnoit  fur  la  terre  :  les  peuples  étoient  fans  Juges  :  Ahri- 
man exerçoit  fur  eux  un  empire  abfolu. 

Alors  Dieu  leur  montrant  un  vifage  de  miféricorde  , 
fit  croître  de  la  racine  de  Feridoun  un  arbre,  le  Prophète 
Zoroaftre,  dont  la  fonction  alloit  être  de  délier  ceux  qui 
étoient  prifonniers. 

Dogdo,  mère  de  Zoroaftre,  étant  grofle  de  cinq  mois 

&  vingt  jours  [2] ,  eut  un  fonge  effrayant.  Elle  crut  voir 

une  nuée  noire  3  qui,  comme  l'aile  d'une  aigle,  couvroit  la 

Id.  t.  4-      lumière ,  &  ramenoit  les  ténèbres  les  plus  afFreufes.  De 

G8-      ■  '  ■      <*&x&>  1  «£} 

[  1  ]  Les  Magiciens  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  la  Vie  de  Zoroaftre  &  dans  les 
Livres  zends ,  étoient  ceux  cjui  honoroient  les  mauvais  Génies ,  les  regardant  com- 
me les  Maîtres  de  l'Univers,  &  qui  fe  fervoient  de  leur  fecours  pour  opérer  des 
effets  ou  naturels  ,  ou  fupérieurs  aux  forces  de  la  Nature.  C'eft  ce  que  l'on  appelle 
la  Magie  Goe'rique. 

[  z  ]  On  lifoit  dans  le  Nosh  Se/and,  cité  par  le  Ravaët  du  Recueil  pehlvi  de  la 
Bibl.  du  Roi,  que  Dogdo  étant  grofle  de  Zoroaftre  ,  pendant  trois  nuits  103  Dews 
8'étoient  préfentés  pour  détruire  fon  fruit ,  mais  que  le  feu  qui  étoit  dans  la  cham- 
bre les  avoit  mis  en  fuite. 
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cette  nuée,  il  plut  des  animaux  de  toute  efpcce ,  des  ti-  Henry-Lord, 
ères ,  des  lions ,  des  loups ,  des  rinocerots  ,  des  ferpens  ,  Lii-  cr!C-  p- 
qui,  armes  de  dents  aiguës,  tombèrent  tous  dans  la  mai- 
fou  de  Dogdo.  Une  de  ces  bêtes,  plus  cruelle  &c  plus  forte 
que  les  autres,  fe  jetta  fur  elle,  pouffant  des  rugiflemens 
de  fureur,  lui  déchira  le  ventre,  en  tira  Zoroaftre,  ôc 
le  ferra  de  fes  griffes,  pour  lui  ôter  la  vie.  A  la  vue  de 
ce  monftre,  les  hommes  jetterent  des  cris  horribles.  Dogdo 
toute  tremblante  s'écria  :  qui  me  délivrera  du  mal  qui  m'ac- 
cable ?  Ceffez  de  craindre  ,  lui  dit  Zoroaftre  :  ces  bêtes 
ne  pourront  rien  contre  moi.  Le  Seigneur  veille  à  ma  dé- 
fenfe  :  apprenez  à  le  connoître ,  ma  mère.  Quoique  ces 
monftres  foient  en  grand  nombre ,  feul  je  rélifterai  à  leur 
fureur. 

Ces  paroles  remirent  le  calme  dans  l'ame  de  Dogdo. 
Elle  vit  s'élever  fous  le  Ciel  une  haute  montagne,  dans  le 
lieu  où  étoient  ces  bêtes.  La  lumière  du  Soleil  dilfpa  ce 
nuage  ténébreux;  le  vent  d'Automne  foufHa  ;  6c  ces  bêtes 
féroces  tombèrent  comme  les  feuilles. 

Le  jour  étant  un  peu  avancé,  il  parut  un  jeune  homme 
beau  comme  la  Lune  dans  fon  quatorze,  éclatant  comme 
Djemfchid  ,  qui  tenoit  d'une  main  une  corne  lumineufe 
avec  laquelle  il  devoit  arracher  la  racine  des  Dews ,  Se 
de  l'autre  un  Livre.  Il  lança  fon  Livre  fur  ces  bêtes ,  qui 
dilparurent  aufli-tot  de  la  maifon  de  Dogdo,  comme  fi 
elles  avoient  été  anéanties.  Les  trois  plus  fortes  refterent , 
le  loup  ,  le  lion  &  le  tigre  déchirant.  Le  jeune  homme 
s'approcha  d'elles,  les  frappa  de  fa  corne  lumineufe,  & 
les  anéantit.  11  prit  enfuite  Zoroaftre,  le  remit  dans  le 
ventre  de  fa  mère  ,  fouffla  fur  elle,  &  elle  redevint  grofïe. 
Ne  craignez  rien,  dit -il  enfuite  à  Dogdo  :  le  Roi  du  Ciel 
protège  cet  enfant:  le  Monde  eft  plein  de  fon  attente: 
c'eft  le  Prophète  que  Dieu  envoie  à  fon  peuple  :  fa  Loi 
mettra  le  Monde  dans  la  joie  :  il  fera  boire  dans  le  même 
lieu  le  lion  Se  l'agneau  :  ne  redoutez  pas  ces  bêtes  féroces  : 
celui  que  Dieu  fecourt ,  quand  le  Monde  entier  fe  décla- 
reroit  fon  ennemi ,  pourquoi  craindroit  -  il  ?  A  ces  mots 
le  jeune  homme  difparut,  &.  Dogdo  fe  réveilla. 
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C'écoit  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Cette  femme  effrayée, 
alla  trouver  un  vieillard  refpe&able  ,  habile  dans  l'inter- 
prétation des  longes ,  &  qui  connoiffoit  le  Monde  &  les 
Affres.  Elle  lui  rapporta  ce  qu'elle  avoit  vu  ,  &:  lui  de- 
manda quels  étoient  les  malheurs  qui  la  menaçoient.  Le 
vieillard  lui  avoua  qu'il  n'avoit  jamais  rien  entendu  de 
pareil,  &.  lui  dit  d'apporter  le  thème  de  fa  nativité  [  i  ]  , 
&  de  revenir  le  quatrième  jour. 

Dogdo  paffa  ces  trois  nuits  fans  dormir.  Dès  que  le  jour 
parut ,  elle  fe  rendit  chez  l'interprète  des  fonges  ,  qui 
éclata  de  joie  en  la  voyant.  Il  avoit  fon  aftrolabe  tourné 
vers  le  Soleil  :  il  y  regarda  encore  ce  qui  devoit  arriver, 
prit  enfuite  une  planche  unie  ,  une  plume  ,  obferva  les 
Affres  :  dans  une  heure  de  tems  il  écrivit ,  effaça  plufieurs 
fois  ce  qu'il  avoit  écrit,  8c  après  avoir  tout  calculé  exac- 
Zerdufl-na-  tement ,  il  dit  à  la  merc  de  Zoroaftre  :  Je  vois  ce  que  nul 
maky  c  j.  homme  n'a  jamais  vu.  Vous  êtes  groffede  cinq  mois,  vingt- 
trois  jours.  Lorfque  votre  tems  fera  venu  ,  l'enfant  qui 
naîtra  de  vous  fera  appelle  le  béni  Zoroaftre.  La  Loi  qu'il 
doit  annoncer  portera  la  joie  dans  le  Monde.  Ceux  qui 
fuivent  la  Loi  impure  fe  déclareront  fes  ennemis  ,  lui  fe- 
ront la  guerre.  Vous  en  fouff rirez,  comme  vous  avez  fouf- 
fert  de  ces  bêtes  féroces  :  mais  enfin  vous  ferez  viclorieufe. 
Vous  avez  vu  un  jeune  homme  defeendre  du  fixiéme  Ciel, 
brillant  de  lumière  :  la  corne  éclatante  qu'il  tenoit  d'une 
main  défigne  la  grandeur  de  Dieu ,  qui  fera  dans  Zoroaf- 
tre,  pour  chaffer  le  mal;  le  Livre  qu'il  avoit  dans  l'autre 
eft  le  fceau  de  la  prophétie  ,  qui  fait  fuir  les  Devs  ;  les 
trois  bêtes  qui  refterent,  figurent  trois  ennemis  puiffàns, 
mais  qui  ne  pourront  rien  contre  lui.  Dans  ce  tems  il  y 
aura  un  Roi  qui  fera  pratiquer  publiquement  l'excellente 
Loi.  Celui  qui  obéira  aux  paroles  de  Zoroaffre,  Dieu  lui 

[  i  ]  Dans  l'Orient  ,  lorfqu'un  enfant  vient  au  monde  ,  I'Aftronome  examine 
fous  l'afpeft  de  quel  Aftre  il  naît  ;  &  ,  félon  les  qualités  de  cet  Aftre  ,  il  pronofti- 
que  quel  fera  le  caractère  de  cet  enfant ,  s'il  fera  heureux  ou  malheureux.  Il  écrit 
enfuite  le  réfultat  de  fes  calculs ,  8c  le  donne  aux  païens.  C'eft  ce  que  l'on  appelle 
h  thème  de  la  nativité. 
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donnera  le  Paradis  :  l'ame  de  fes  ennemis  ira  en  Enfer. 

Comment,  répliqua  Dogdo  ,  fçavez-vous  que  je  fuis 
grolTe  de  cinq  mois  ?  Le  vieillard  lui  répondit  :  (cachez 
que  je  vous  dis  la  vérité  :  mon  art  Se  mes  calculs  font  fon- 
dés fur  la  connoiflance  des  Affres.  Ceft  ainfi  qu'il  eft  écrit 
dans  les  anciens  Livres. 

Dogdo  enivrée  de  joie  comme  de  vin ,  &  le  cœur  trcf- 
faillant  comme  les  nuées  [  1  ]  ,  remercia  l'interprète,  6c 
retourna  dans  fa  maifon,  où  elle  raconta  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafle  ,  à  Porofchafp  fon  mari. 

V.  Au  bout  de  neuf  mois  elle  accoucha  d'un  fils  ,  qui 
fut  nommé  Zoroaftre.  Tout  le  monde  fut  furpris  de  le 
voir  rire  en  naiffànt,  &L  l'on  préfagea  de-là  quelque  chofe 
de  grand.  Pline  [  2  ]  £c  Solin  [  3  J  rapportent  le  même  fait  :  U.  c.  g.  & 
le  premier  Ecrivain  ajoute  que  les  artères  de  fa  tête  bat-  Rofiteufafa* 
toient  11- fort,  quelles  foulevoient  la  main  qui  appuyoït 
deffus  ;  ce  qui  annonçait  l'étendue  des  connoiflànces  qu'il 
devoit  avoir. 

Parmi  les  femmes  qui  étoient  dans  l'appartement  de 
Dogdo ,  il  s'en  trouva  de  Magiciennes  ,  que  ce  prodige 
confterna.  Jamais  elles  n'avoient  rien  vu  de  femblab'e.  Le 
miracle  fe  répandit  bientôt ,  &.  inquiéta  fort  les  Magi- 
ciens,  qui  étoient  alors  en  grand  nombre.  Ils  crurent  que 
cet  événement  les  regardoit ,  &  formèrent  la  réfolution 
de  faire  périr  Zoroaftre.  Ceft  ce  qu'Ormufd  apprend  lui- 
même,  dans  YI\efchné^  àceLégiflatcur  par  ces  paroles:  [4] 
au  commencement  le  Dew  (  s'eft  déclaré  )  contre  le  grand  Tckcngrê- 
Zoroajîre ,  &  a  voulu  Le  détruire.  Maïs  il {Zoroafire)  jouira  s^^-namakj. 

G* —      — ?  c^sa^p- ■  ■    ■'■  gg 

[  1  ]  J'aurois  pu  retrancher  ces  métaphores  outrées,  &  rendre  par-là  le  Zerdujl- 
namah  plus  françois.  Mais  j'ai  cru  que  plufieurs  Leéteurs  verroient  avec  plaifir  ces 
traits  du  ftyle  oriental,  cjui  d'ailleurs  ne  répandent  aucune  obfcurité  fur  le  fil  delà 
narration. 

[2]  Rifijfe  eodemdie,  quo  genitus  ejfet ,  unum  kominem  accepimus  Zoroaflrem. 
Eidem  cerebrum  ita  palpitaffe ,  ut  ïmpofitam  repelleret  manum ,  future  pr&fagio 
fcientU.  Plin.  Hift   Nat.  L.  Vil.  c.  16. 

[  3  ]  Itaque  unum  novimus  eàdem  horâ  rifijfe  ,  quâ  erat  natus ,  feilictt  Zoroaf- 
trem  ,  mox  optimarum  Artium  peritijftmum.  Solm.  c.   i. 

[4]  Ed hôé  éâdjc  Zeréthofcktrô péôoroim héethïâ  doûécfchâo  hïed asôïâ drégoûAui 
td  efcheôné  nfenô  kkïem  eodjô ghoâcd.  41e.  Hâ. 
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d'une  joie  pure  ,  ù  l' emportera  fur  [les  Dews  ).  Le  Vendidad 
entre  dans  de  plus  grands  détails.  [  1  ]  C'efl  de  la  par- 
tie du  Nord  ,  des  dijférens  lieux  qui  font  au  Nord  , 
dit  Ormufd  ,  qu'accourt  Engrémeniofch  plein  de  mort ,  ce 
Chef  des  Dews  :  il  court  continuellement  a  cet  Engréme- 
niofch plein  de  mort ,  maître  de  la  mauvaife  Loi.  Ce  Da- 
roudj  parcourt  (  le  Monde  )  &  le  ravage ,  ô  pur  Zoroaflre. 
Ce  Daroudj  va  par-tout  :  c'efl  lui  qui  ejl  le  Dew ,  auteur 
des  maux  3  qui  ravage  ,  tourmente  3  ô  enfeigne  la  mau- 
vaife Loi. 

Ormufd  rapporte  enfuite  à  Zoroaftre  ce  qui  s'étoit  pafTé 
au  commencement  du  Monde  entre  lui  &  Ahriman  ;  com- 
ment le  mauvais  Principe,  vovant  que  Zoroaftre  devoit 
détruire  Ton  Empire,  avoit  réuni  contre  lui,  lors  de  fa 
naiflance ,  toutes  les  forces  de  fes  Miniftres.  [  z  ]  Lui  qui 
a  les  bras  longs  _,  dit  Ormufd ,  &  le  corps  étendu  s  ô  faint 
Zoroaflre  ,fans  avoir  égard  au  grand  Ormufd }  jufle  Jugey 
(  traverfa  )  la  terre  étendue  _,  en  parcourut  la  largeur  &  le 
tour;  &  après  avoir paffé  {comme)  un  pont  qui  s'étend  au 
loin ,  il  alla  dans  le  lieu  fort  qu'habitoit  Porofchafp.  Zo- 
roaflre fut  plus  fort  qii ' Engkrémemofch  3  cet  Enghréme- 
niofeh  auteur  de  la  mauvaife  Loi. 
Zcrduji-na-  \\  y  avoit  alors  dans  ces  contrées  un  Prince  nommé 
Douranferoun  ,  qui  étoit  le  Chef  des  Magiciens  ,  &  le 
Maître  de  ceux  qui  fuivoient  la  mauvaife  Loi.  Il  fçavoit 
que  dès  que  Zoroaftre  paroîtroir,  la  pureté  de  fa  Loi  fe- 
roit  difparoître  la  force  de  la  Magie.  On  ne  lui  eut  pas 
plutôt  annoncé  que  l'enfant  étoit  né,  qu'il  bondit  com- 
me un  taureau  fur  fon  Trône ,  monta  à  cheval ,  &  fe  ren- 
dit en  diligence  à  la  maifon  de  Porofchafp.  Il  trouva  Zo- 

-ffi1         ...  -c^asa*;)-.  ■      .  t%) 

[  1  ]  Epâkktered  hetché  néemâd  épâkkteréebïo  ketchê  néeméebïo  frcdoûered  Enghrà 
mécnïofch  pceoro  meherkô  Déeoûenanm  Dceoûô  otté  doûeté  hô  iô  do/duo  Enghrô  mée- 
nïofck  pôoro  mekerkô  Drokhfch.  opé  doûaré  merétchenghohé  éfchâom  Zeréthofchtré 
Drokhfch  hé  pécré  doûeredboueté  Déeoâô  ethïedjô  meréjeheonem  dojdâo.  Fargard.  1 9. 

[  1  ]  Afànô  ^efchtô  drodjemrô  keto  mefenghô  /tenté  efcheoûé  Zeréthofchtrô  ven- 
démnâ  dethofchâ  Ehorâé  me^dàé  koûé  ehé  drcjéhé  enghào  ^cmô  ied  pttheneïâo  fekire- 
neïâo  douréké  pâréiào  derédjehé  péeté  ïbérehé  nemàneké  Pàorofchefpcké  odjoûécdïed 
Zcrhhofchtrà  Engkrem  mêenïôm  dojdé  Enghrô  méenïà.  Ibid. 
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roaftre  qui  tetcoit  :  ies  joues  lui  parurent  (emblables  au   Henry-Urd, 
Printems  dans    fa  primeur  :  la  grandeur  de  Dieu  fortoit  LU.  cit.  P. 
de  Ton  corps.  Informé  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  fa  naiflan-  lss'  atlnbue 
ce  ,  Douranferoun  pahc  de  colère  ,   ordonna  a  les  gens  Roi  de  u 
de  prendre  l'enfant ,  &.  faifit  fon  fabre  ,   pour  le  couper  chine- 
en  deux  :  mais  fa  main  fécha  fur  le  champ  par  l'ordre  du 
Confervateur  des  amcs.  Rouge  de  colère,  il  quitta  l'oreil- 
ler de  Zoroaftre,  6c  les  Magiciens  s'enfuirent  de  ce  lieu, 
repliés  fur  eux-mêmes  comme  la  couleuvre. 

Quelque  tems  après  ils  enlevèrent  Zoroaftre ,  &  le  por-  Zerdufi-na- 
terent  dans  le déferr.Là, ils  conftruiiîrent  un  bûcher, qu'ils  ma'  ' c'  ' 
remplirent  de  bitume  Se  d'autres  matières  combuftibles  : 
ils  y  mirent  le  feu  ,  y  jetterent  Zoroaftre,  2c  allèrent  en- 
fuite,  tranfportés  de  joie,  apprendre  à  Douranferoun  ce 
qu'ils  avoient  fait.  Dogdo  ,  instruite  de  ce  qui  s'étoit  pafle, 
courut  au  défert,  hors  d'elle-même/Elle  trouva  Zoroaftre 
qui  dormoit  tranquillement.  Le  feu  étoit  pour  lui  une  eau 
douce.  Son  vifage  lui  parut  éclatant  comme  Zohoré  (Ju- 
piter ) ,  &  Mofchteri (  Venus  ).  Elle  le  prit,  lui  donna  cent 
baifers ,  &.  le  reporta  chez  elle. 

Bientôt  ces  merveilles  fe  répandirent.  On  fçut  que  le  Ld.  c*  ?• 
feu  n'avoit  eu  aucun  pouvoir  fur  Zoroaftre.  Alors  les  mé- 
dians Se  les  Devs  fe  déchaînèrent  contre  lui.  Les  Magi- 
ciens, par  l'ordre  de  leur  Chef,  le  portèrent  dans  un  che- 
min étroit,  par  où  les  bœufs  avoient  coutume  de  pafler, 
comptant  que  ces  animaux  le  fouleroient  aux  pieds  ,  Se  le 
déchireroient  :  mais  lorfque  les  troupeaux  arrivèrent,  un 
taureau  plus  fort  &c  plus  grand  que  les  autres  s'avança  vers 
Zoroaftre }  comme  une  mère  tendre  ,  le  tint  entre  fes  jam- 
bes, frappant  de  la  corne  les  bœufs  qui  s'en  approchoient; 
&,  lorlqu'ils  furent  tous  pafles.,  le  taureau  laifta  l'en- 
fant, 5c  alla  rejoindre  fon  troupeau.  Ce  nouveau  prodige 
fit  du  bruit  ;  &  Dogdo,  ayant  appris  où  étoit  fon  fils, 
le  rapporta  dans  fa  maifon. 

Lorfque  Douranferoun  fçut  que  les  bœufs  n'avoient  pas      Id.  c.  i». 
même  rompu  un  des  cheveux  de  Zoroaftre,  il  ordonna  à  fes      Tcjiengre- 

11  1  11        1       •     1  1  /         •       1         1  •      gatch-namah, 

gens  de  le  mettre  dans  l  endroit  le  plus  étroit  du  chemin  c-li 
par  lequel  pafToient  ordinairement  les  chevaux.  Cet  ordre 
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fut  exécuté.  On  jetta  l'enfant  dans  un  terrein  rompu  &  brûlé 
du  Soleil:  mais  cette  tentative  ne  réuiîit  pas  plus  que  les  au- 
tres. Les  chevaux  étant  près  de  Zoroaftre  ,  une  jument  fe 
détacha  de  la  troupe,  s'approcha  de  ion  oreiller  ,  &:  empê- 
cha les  chevaux  >Jc  lui  faire  du  mal.  Vous  eufliez  dit  cjuc 
cet  animal  le  garanti  (Toit  du  Soleil.  Dogdo,  avertie  du  dan- 
ger que  couroit  fon  fils,  alla  le  chercher,  ôc  le  rapporta 
encore  chez  elle  ,  confervant  jour  &:  nuit  dans  fon  cceur 
ce  qui  fe  paffbit;  comment  des  milliers  de  Dors  ne  pou- 
voient  rien  contre  celui  que  Dieu  protégeoit. 
Zerdu/i-na-  Douranferoun ,  informé  de  ce  nouveau  prodige ,  vit  bien 
maA,c.ii.  que  Dieu  prenoit  foin  de  Zoroaftre  :  il  tenta  cependant 
une  nouvelle  voie.  Il  ordonna  à  fes  gens  de  chercher  l'en- 
droit où  les  loups  gardoient  leurs  petits,  de  tuer  ces  pe- 
tits, &  de  mettre  Zoroaftre  au  milieu  d'eux;  afin  que  les 
loups  dévorans  ,  defeendant  affamés  des  montagnes,  le 
miiTènt  en  pièces.  Cet  ordre  fut  exécuté.  Les  loups  n'eu- 
rent pas  plutôt  apperçu  leurs  petits  tués  à  côté  d'un  en- 
fant qui  pleuroit ,  qu'ils  s'approchèrent  pour  le  dévorer: 
mais  ,  par  la  Puiftance  divine  ,  aucun  ne  blefla  ni  le  pied 
ni  la  main  de  Zoroaftre.  Cet  enfant  étendit  le  bras  fur 
-eux ,  &c  ils  fuirent  devant  lui.  La  gueule  du  loup  fut  fer- 
xnée  ;  Se  une  louve  s'aflit  fur  fon  chevet  pendant  une  heure. 
Alors  deux  brebis  vinrent  du  haut  des  montagnes,  &  lui 
préfenterent  leurs  mammelles  pleines  de  lait.  La  Puiffànce 
divine  fit  trouver  dans  le  même  lieu  le  loup  &  la  brebis. 
Elles  l'alaiterent  ainfi  jusqu'au  lever  du  Soleil. 

Cependant  Dogdo,  faiiîe  de  douleur,  ignoroit  où  étoit 
fon  fils,  &£  remplifloit  les  déferts  de  fes  cris.  Elle  apper- 
çut  ce  loup  au  haut  de  la  montagne,  &  courut  à  lui,  fans 
fçavoir  ce  qu'elle  faifoit,  croyant  qu'il  avoit  dévoré  Zo- 
roaftre :  mais  elle  le  trouva  plein  de  vie,  &.  le  remporta 
chez  elle  ,  admirant  ce  qu'elle  avoit  vu,  le  loup  £c  l'a- 
gneau près  de  Zoroaftre. 

Parmi  les  Magiciens  étoit  un  homme  célèbre  par  fes 
enchantemens  ,  nommé  Tourberatorfch.  Ce  Magicien 
voyant  fes  compagnons  découragés,  leur  dit  :  à  quoi  bon 
tous  ces  cris  ?  Je  fçais  que  nous  ne  pouvons  rien  contre 

Zoroaftre: 
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Zoroaftre:  Dieu  le  protège.  Bahman  le  conduira  au  Trône 
d'Ormufd,  qui  lui  découvrira  tous  Ces  fecrets,  8c  le  ren- 
dra le  Prophète  du  Monde  entier.  Il  y  portera  la  Loi;  &C 
un  Roi  jufte  anéantira  tous  les  Magiciens.  Porofchafp 
l'entendant  parler  de  la  forte,  lui  demanda  ce  qu'il  pen- 
ibit  de  ce  que  fon  fils  avoit  ri  en  nailïant.  Tourberatorfch 
lui  répondit  :  que  votre  cœur  foit  tranquille  ;  rien  de  pa- 
reil n'a  jamais  paru  dans  le  Monde.  Cet  enfant  fera  un. 
prodige  de  fainteté  :  il  montrera  aux  Peuples  la  voie 
pure;  il  apportera  le  Zend-  Avefla  par  l'ordre  du  Dieu 
pur  8c  victorieux  ,  &  le  Roi  Guftafp  embraflera  fa  Loi. 
Ces  paroles  remplirent  de  joie  le  père  de  Zoroaftre. 

Porofchafp  avoit  pour  voifin  un  vieillard  d'une  pruden-  M& 
ce  8c  d'une  fainteté  reconnues.  Cet  homme  vint  le  trou- 
ver au  chant  du  coq ,  &  le  pria  de  lui  confier  Zoroaftre, 
lui  promettant  d'en  avoir  foin  comme  de  la  fleur  la  plus 
tendre  8c  la  plus  belle.  Porofchafp  y  confentit ,  Se  Zo- 
roaftre parvint  ainfi.  à  l'âge  de  fept  ans  ,  protégé  par  la 
gloire  d'Ormufd ,  8c  fans  refTentir  le  vent  brûlant  d'Ahri- 
man  8c  des  Magiciens. 

Lorfqu'il  eut  fept  ans  accomplis  ,  Tourberatorfch  Se     !<*■ c-  **» 
Douranferoun  vinrent  enfemble  chez  Porofchap  pour  fur- 

Î>rendre  fon  fils  par  leurs  enchantemens;  ils  multiplièrent 
a  frayeur ,  8c  opérèrent  les  prodiges  les  plus  étonnans. 
Le  peuple  étoit  faifi  de  crainte.  Zoroaftre,  dont  toutes 
les  actions  avoient  Dieu  pour  objet ,  refta  feul  inébran- 
lable, fans  fortk  de  fa  place.  Dieu  le  rendit  fupérieur  à 
tous  les  enchantemens  ;  ce  qui  défefpéra  les  Magiciens , 
&  les  fit  fortir  de  cette  maifon. 

Quelque  tems  après  Zoroaftre  eut  une  maladie,  qui  in-  Id.  c.  rj. 
quiéta  beaucoup  fes  amis.  Les  Magiciens  en  furent  in- 
formés; 8c  Tourberatorfch  leur  Chef  prépara  une  méde- 
cine, dans  laquelle  il  fit  entrer  toutes  fortes  de  drogues 
pures  Se  impures.  Il  la  porta  à  Zoroaftre,  ce  Roi  de  la 
juftice  ,  comptant  par- la  le  faire  mourir.  Prenez,  lui  dit- 
il,  ce  remède,  fi  vous  voulez  recouvrer  la  fanté.  Zoroaf- 
tre connut  aufïï-tôt  que  c'étoit  un  enchantement ,  défendu 
au  peuple  d'Ormufd.  Il  le  prit  des  mains  de  cet  impie , 
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&  le  jetta  à  terre  ,  en  lui  difant  :  ame  de  boue ,  je  n'ai 
pas  betoin  de  ton  re.mcde.  Exerce  contre  moi  tout  ce  que 
tu  (çais  de  magie.  Tu  as  beau  changer  d'habit  ;  mon  ame 
te  connoît.  Oui  le  Dieu  Suprême  te  fait  connoître  à  moi, 
lui  qui  donne  la  vie  à  l'ame,  8c  la  lui  ôte. 

U.c.  14.  La  Terre  étoit  alors  couverte  de  Magiciens;  &  la  plu- 
part des  hommes  oubliant  le  Créateur  du  Monde,  ne  con- 

Ci-d.p. 10.  fulcoienc  que  les  Dews.  Porofchafp  ,  ferviteur  d'Ormufd, 
s'étoit  laifïe  entraîner  au  torrent ,  Se  allioit  le  culte  de 
Dieu  avec  le  refpect  pour  les  Miniftres  des  Dews.  Un 
jour  il  raffembla  dans  fa  maifon  une  troupe  des  plus  ha- 
biles Magiciens  ,  tels  qu'étoient  Tourberacorich  Se  Dou- 
ranferoun,  &  leur  donna  un  grand  repas.  Converfant  avec 
eux  après  le  feftin,  il  dit  à  Tourberatorfch  :  vous  qui  pof- 
fédez  tous  les  fecrets  de  la  Magic ,  donnez-moi  aujour- 
d'hui une  recette  qui  répande  la  joie  dans  mon  ame. 

Zerdufl-na-  Zoroaftre  entendit  ce  que  demandoit  fon  père  ,  &C  lui 
mak, fuite  a  jjc  .  ne  prononccz  pas  de  paroles  vaines  ;  vous  n'avez  pas 
befoin  de  pareilles  recettes.  Si  vous  fuivez  une  autre  voie, 
que  celle  qui  efl:  droite,  vous  irez  en  Enfer.  Marchez  dans 
celle  que  montre  clairement  le  Dieu  qui  a  fait  tout  ce  qui 
exifte.  Vous  eftimez  follement  les  recettes  des  Magiciens, 
&:  vous  négligez  l'œuvre  du  Dieu  du  Monde.  La  fin  des 
Magiciens  fera  l'Enfer  ,  Se  la  deftruction  ,  le  fruit  de  leurs 
œuvres. 

Tourberatorfch  lui  répondit  :  pourquoi  ne  gardez-vous 
pas  le  filence,  beau  parleur?  Qui  êtes-vous  devant  moi, 

UiJ.  vous  &  votre  père  ?  Vous  prétendez  révéler  mon  fecrets 

Jamais  fur  la  terre  perfonne  n'a  parlé  de  moi  de  la  forte^ 
Hé  bien,  je  vais  vous  deshonnorer  par-tout.  Je  décrierai 
vos  œuvres,  &  votre  cœur  ne  fera-jamais  dans  la  joie. 

Tes  menfonges  ne  pourront  rien  contre  moi ,  ame  de 
boue,  lui  repartit  Zoroaftre.  Tout  ce  que  je  dirai  de  toi, 
efl:  vrai.  Ce  bras  te  précipitera  dans  la  pouifiere,  Par  l'or- 
dre du  Dieu  Tout-Puiflant,  je  détruirai  tes  œuvres,  j'af- 
fligerai ton  ame  Se  briferai  ton  corps.  Ce  difeours  effraya 
les  Magiciens.  Pour  ce  qui  efl:  de  Tourberatorfch  ,  vous 
eulliez  dit  que   fon  ame  étoit  fortie  de  fon  corps  :  il  fè 
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retira  dans   fa  maifon.,  &C  le  chagrin  qu'il  en  eut,  lui 
donna  une    fièvre   violente. 

Ce  fut  ainfi  que  Zoroaftre  atteignit  l'âge  de  quinze  ans, 
n'étant   pas  une   heure  fans  quelque  fujet  de  crainte.  Il 
paflbit  les  jours  &C  les  nuits  en  prières ,  la  tête  contre     Id.  c.  1/; 
terre ,  tandis  que  fon  corps  6c  fon  ame  étoient  en  proie  à 
la  douleur. 

Si  quelqu'un  étoit  dans  le  befoin,  il  le  faifoit  venir  en 
fecret,  le  confoloit,  &  foulageoit  fa  mifere.  Un  homme 
fe  trouvoit-il  mal  dans  les  affaires,  il  les  arràngeoit,  lui 
donnoit  fes  habits,  fes  propres  biens  :  il  diftribuoit  à  tout 
le  monde  l'or  &  l'argent  qu'il  pofledoit,  àt  fon  nom  de- 
vint célèbre  chez  les  petits  &c  chez  les  grands. 

Un  jeune  homme  tel  que  Zoroaftre ,  peu  fenfible  aux  Henry-Lord, 
biens  de  la  terre  &  aux  plaifirs  de  fon  âge,  ne  pouvoit  -y'/,'1' paS' 
goûter  la  fociété  des  habitans  d'Urmi ,  qui ,  pour  la  plu-  - 
part ,  éroient  livrés  aux  enchanteurs.  L'étude  de  la  fa- 
geiTè  dut  faire  fes  délices  à  l'âge  de  vingt  ou  vingt-cinq 
ans.  A  portée  de  confulter  les  Sages  de  la  Chaldée,  c'étoit 
fans  doute  alors  qu'il  prenoit  leurs  leçons  ;   de  les  con- 
noiffinccs  fublimes  qu'il  puifa  dans  leurs  Ecrits,  furent  le 
germe  des  vérités  qu'il  annonça  dans  la  fuite  à  toute  la 
Perfe. 

VI.  Lorfque  Zoroaftre  eut  trente  ans,  fon  cœur  le  porta      Zerduft-n*. 
vers  l'Iran  :  mais  il  ne  fit  alors  qu'y  paiTer;  il  n'avoit  pas  mak'c' l6' 
encore  eu  de  conférences  avec  Ormufd.  Vraifemblable- 
ment  il  y  revint  après  avoir  reçu  du  Ciel  le  Zend-Avejîa. 

Zoroaftre  parcit  (  d'Urmi  )  accompagné  de  plusieurs  de 
fes  parens  ,  &  arriva  avec  eux  fur  les  bords  d'un  fleuve      Mem.  de 
(  l'Araxe  ).  N'appercevant  pas  de  bateau  ,  fon  cœur  fut  ferré  l'^ai-  del 

\       i       i  m  •  r.  j         r  i-      Bd.-Let.T. 

de  douleur:  il  voyoït  avec  peine  que  des  femmes  quali-  xxxi.  p^g. 
fiées,  feroient  obligées  de  paroître  nues  devant  la  multi-  371-  &iM?« 
tude  qui  étoit  fur  le  rivage.  Son  premier  deffein  fur  donc 
de  retourner  fur  fes  pas  ;  mais  ayant  pleuré  devant  le  Sei- 
gneur ,  fa  prière  fut  exaucée,  &c  il  marcha  fur  les  eaux 
avec  toutes  les  perfonnes  qui  Pavoient  fuivi.  Ils  paiTerent 
le  fleuve  fans  ôter  leurs  habits,  comme  un  vaiflcau  qui     Zerdafl-na- 
fend  l'eau.  Vous  euffiez  dit  que  Zoroaftre  leur  avoit  conf-  mah,c.  17. 

Ci) 
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trait  un  pont.  Ce  fut  le  jour  Aniran  (  le  30  )  du  mois 
Efpendarmad  (  dernier  mois  de  l'année  )  que  Zoroaftre  , 
Apôtre  de  la  Loi  pure ,  s'avança  vers  l'Iran. 

L'Iran  a  compris  dans  certains  tems  cette  vafte  étendue 
de  pays  qui ,  renfermée  entre  PEuphrate  &  l'Indus  ,  s'é- 
tend au  Sud  de  l'Albordj  6c  de  POxus.  Plufieurs  des  Pro- 
vinces ,  dont  l'Iran  pris  dans  ce  premier  fens  étoit  com- 
pote, avoient  du  tems  de  Zoroaftre  des  noms  particuliers, 
comme  il  paroîc  par  quelques  endroits  des  Livres  zends.  [  1  ] 
Les  contrées  indiquées  dans  ces  endroits  ,  renfermoient 
toute  la  Perfe,  Se  faifoient  exactement  le  tour  de  la  mer 
Cafpienne,  depuis  l'Albordj ,  montagne  de  Géorgie,  juf- 
qu'à  POxus,  non-compris  le  Mazendran,  qui,  félon  les 
Livres  parfes  ,  étoit  le  féjour  des  mauvais  Génies  Se  de 
leurs  productions. 

Telle  eft  l'étendue  de  pays  que  Zoroaftre  fe  propofoit  de 
foumettre,  Se  qui ,  en  effet,  a  dans  la  fuite  embraiTé  fa  réfor- 
me: mais  ce  n'eft  pas  de  l'Iran  pris  dans  ce  premier  fens  , 
que  parle  ici  le  Zerduji-namah.  Il  eft  queftion  dans  ce  cha- 
pitre ,  du  pays  fitué  au  pied  de  l'Albordj ,  Se  qui  eft  ar- 
rofé  par  l'Araxe  Se  par  le  Cyrus.  Il  eft  aifé  de  le  recon- 
noître   aux    circonftances   rapportées   dans  cet  Ouvrage. 
Zoroaftre  partant  d'Urmi ,   ville  de  PAderbedjan  ,  pafle 
une  rivière,  avant  que  d'entrer  dans  l'Iran.  Dans  la  fuite 
Hem.  de    \\  fort  de  l'Iran  pour  s'approcher  du  Tchckaït  Da'èti ,  qui 
^Bei-Lef'loc.  e^  ^a  mer  Cafpienne.  Cette  Contrée  eft  appellée  dans  les 
tit.  Livres  zends  Éerïené  véedjo  ,  c'eft-à-dire  ,  Iran  pur.  Elle  a 

Tab.  de      toujours  porté  le  nom  d'Iran  ou  Aran  chez  lesOrientaux; 
Kafmddin,  &  eHe  le  porte  encore. 

P  Tab.  d'Où-  Ce  fut  pour  obéir  à  Pinfpiration  d'Ormufd  ,  que  Zo- 
lough-beigue ,  roaftre  alla  dans  l'Iran.  Il  y  arriva  le  dernier  jour  de  l'an- 
p-  *':     ,     née.  On  célébroit  alors  les  Farvardians  ,  c'eft-à  -  dire  , 

Juzte   du      .       -A  ,  i      i       t      •  1         r+  1        J        ti 

îi'.chap.du  la  rete  des  âmes  de  la  Loi  :  Se  les  Grands   du   Royaume 
Zerdujî-na-     s'étoient  rallemblés  dans  le  lieu  où  fe  donnoit  le  feftin. 

mah. 

gs. 1        icrogfri  ■  gg 

[  1  ]  Voyez  les  Notes  fur  les  Fargards  I.  &  v.  du  Vendidad ,  &  fur  le  3  Ie.  carde 
de  l'Iefcht  Farvardin. 
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Zoroaftre  voulut  y  aller  ,  mais  la  nuit  le  prit  en  che- 
min. Il  s'arrêta  ;  &  ,  s'étant  endormi ,  il  vit  en  fonge 
une  armée  de  couleuvres  qui  venoit  du  côté  du  Nord.  Zcrduft-na- 
Elle  occupoit  tout  le  chemin,  &  ne  lailTbit  aucune  if-  mah.c.n. 
fue  par  où  l'on  put  échapper.  Tandis  que  Zoroaftre  avoit 
les  yeux  fixés  fur  cette  armée,  il  en  apperçut  une  autre  qui 
fortoit  du  Midi.  Ces  deux  armées  fe  jetterent  avec  fureur 
l'une  fur  l'autre;  mais  celle  du  Midi  remporta  la  vic- 
toire. 

Ce  fonge  fignifioit  que  les  Dews  Se  les  Magiciens,  comme  Id.  c  i9, 
des  lions  furieux,  déclareroient  la  guerre  à  Zoroaftre,  lorf- 
qu'après  avoir  reçu  le  fecret  de  Dieu,  il  fortiroit  de  fa  pré- 
fence  pour  aller  porter  fa  Loi  dans  le  Monde  :  mais  que  Mé- 
diomah  fe  foumettroit  à  cette  Loi ,  fecourroit  le  nouvel 
Apôtre  ,  &c  qu'à  la  lecture  de  VAvefîaen  zend,  les  Dews  Se 
les  Magiciens  feroient  mis  en  fuite. 

Zoroaftre  ayant  appris  le  fens  du  fonge  qu'il  avoit  eu  , 
alla  au  lieu  du  feftin ,  Se  s'y  livra  à  la  joie.  Après  y  avoir 
pafTé  quelque   tems  ,  il  le  quitta ,  Se    s'approcha  d'une 
grande  mer.  Ce  fut  au  milieu  du  mois  Ardibehefcht  (  2e.      &•  *•  »»• 
mois  ) ,  qu'il  fe  trouva  dans  un  pays  femblable  au  Paradis 
(  le  Schirvan ).  Le  jourDapmeher  (le  15),  lorfque  le  Soleil 
commençoit  à  paroître  ,  Zoroaftre,  réfléchiflànt  fur  les 
contradictions  qu'il  alloit  éprouver ,  fortit  de    l'Iran   les     Zerdufî-na- 
yeux  baignés  de  larmes  :  (  il  pafTa  le  Cyrus) ,  Se  arriva ,  ^'^ 
après  plufieurs  jours  de  marche,  fur  le  bord  de  cette  mer  rhang  Djé- 
profonde,  nommée,  dans  Y  Ave  fia,  Da'ètï  (la  mer  Cafpienne)  :  hangM™  .  au 

•1  r  •  •      1  o  t»   1  r     1      î>  •     r     mot ,  Deyp- 

11  y  entra  lans  rien  craindre ,  &  eut  d  abord  de  1  eau  jut-  Meker. 
qu'au  talon,  enfuite  jufqu'au  genouil,  puis  jufqu'au milieu      Suite  du 
du  corps  ,  Se  enfin  jufqu'au  cou. 

Ces  quatre  hauteurs  de  l'eau  fignifîoient  que  la  Loi  ex-     M  c-  "• 
cellente  recevroit  quatre  accroifîemens  differens  :  le  pre- 
mier, fous  Zoroaftre;  le  fécond  &  le  troifîéme  ,  dans  les 
derniers  tems ,  fous  les  Prophètes  Ofchederbami  Se  Ofche- 
dermah  ;  &  le  quatrième  ,  fous  Sofiofch  qui  ,  à  la  réfur- 
rection  ,  devoit  rendre  le  Monde  pur  comme  le  Paradis.     Vcndidad, 
Zoroaftre  fe  lava  la  tête  Se  le  corps  dans  le  Da'èti  _,  8c  ren-     arg'  19' 
dit  grâces  à  Ormufd  après  l'avoir  pafTé.  Il  fe  retira  enfuite  Henry-Lord, 

F-  ij8> 
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dans  les  montagnes  [  i  ]  pour  confulter  l'Etre  Suprême,  Se 
contempler  plus  tranquillement  les  vérités  qu'il  alloit  an- 
noncer à  fa  patrie.  Cette  retraite  eft  repréfentée  par  les 
ViideMa-  Ecrivains  Parfes  comme  un  voyage  qu'il  fit  vers  le  Trône 
Gagnier^T.  d'Ormufd.  Vraifemblablement  ce  Législateur,  qui  Te  donne 
J.p.  t9f.       pour  le  Miniftre  immédiat  d'Ormufd  ,  eft  l'auteur  de  cette 
■Mu™Cl'    fiction,  qui  paroît  avoir  donné  naiffanec  au  voyage  noc- 

vu.   Mahom.  T,\ri 

en.  turne  de  Mahomet. 

Zerduft-na-  Alors ,  difent  les  Parfes,  Bahman  éclatant  comme  le 
Soleil,  Se  la  main  couverte  d'un  voile,  fe  préfenta  à  Zo- 
roaftre par  l'ordre  d'Ormufd ,  St  lui  dit  :  qui  êtes  -  vous  ? 
que  demandez-vous  ?  Zoroaftre  lui  répondit  :  je  ne  cherche 
que  ce  qui  plaît  à  Ormufd  qui  a  fait  les  deux  Mondes; 
mais  je  ne  fçais  ce  qu'il  veut  de  moi.  O  vous  qui  êtes  pur, 
montrez-moi  le  chemin  de  la  Loi.  Ces  paroles  plurent  à 
Bahman.  Levez-vous  _,  lui  dit-il ,  pour  aller  devant  Dieu  ; 
là  ,  vous  recevrez  la  réponfe  à  ce  que  vous  demandez. 
Zoroaftre  fe  leva  ôc  fuivit  Bahman, qui  lui  dit  :  fermez  les 
yeux,  &  marchez  promptement.  Vous  eulTiez  dit  qu'un 
toifeau  l'enlevoit  ôc  le  portoit  devant  Dieu.  Lorfque  Zo- 
roaftre ouvrit  les  yeux,  il  vit  la  gloire  du  Ciel  :  les  Anges 
vinrent  en  grand  nombre  à  fa  rencontre  ,  chacun  lui  de- 
mandoit  quelque  chofe,  le  montroit  au  doigr.  Etant  arrivé 
près  de  Dieu,  il  lui  adreffa  d'abord  fa  prière,  &;  le  con- 
fulta  enfuitc  fur  différens  fujets,  comme  avoit  fait  Diem- 
fchid. 

ffi-  _— : i— -. ;<fcgCMg»3-=  ■  =      '  =^ffi 

[  i  ]  II  paroît  par  le  Vendidad ,  que  Zoroaftre  a  confulté  Ormufd  fur  l'Albordj„ 
J'ai  répondu  ,  dit  Ormufd  ,  (  Farg.  11.  )  aux  que/lions  que  vous  m'avez  fuites  fur  la 
montagne  ,  a  moi  qui  fuis  excellent.  Cetce  montagne  eft  fans  doute  l'Albordj 
dont  il  eft  parlé  en  ces  termes  dans  le  tiQ.  Farg.  :  le  Soleil ,  (  comme  un  )  courfier 
•vigoureux ,  s' 'élance  avec  majefté  du  haut  de  l'effrayant  Albordj ,  &  donne  la  lumière; 
c'eft-à-dirc,  qu'a  l'égard  de  l'Iran  proprement  dit ,  le  Soleil  paroît  fe  lever  du  côté 
de  l'Albordj  :  or  cette  circooftance  défigne  clairement  l'Albordj  de  Géorgie,  parce 
que  de  l'Iran  on  ne  peut  appercevoir  les  montagnes  qui  fontà  l'Eft.de  la  încr  Caf- 
pienne.  Pour  concilier  ces  paflages  avec  le  Zcrduft-namah  ,  il  fuffit  de  remarquer 
que  Zoroaftre  a  compolé  fes  Ouvrages  en  différens  tems.  Il  en  aura  fait  quel- 
ques-uns fur  l'Albordj  de  Géorgie  ;  d'autres  dans  les  montagnes  de  Balklian  ,  qui 
lont  à  l'Eft  de  la  mer  Cafpienne,  Se  qui  peuvent  aulïi  être  appellées  Albordj ,  c'eft- 
à-dire,  montagnes  élevées  (  heranm  berè^éelim  ).  On  fçaitque  pluficurs  montagnes 
ont  porté  ce  nom.  Il  y  a  un  Albordj  dans  le  eccuj:  delà  Perfe,  dontlePyréeeft  célèbre. 
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Zoroaftre  demanda  à  l'Etre  Suprême  ,  quel  étoit  dans  U  c.  ij. 
le  Monde  le  meilleur  defes  fervireurs.  Dieu  qui  a  toujours 
été ,  &  qui  fera  toujours  ,  lui  répondit  :  c'eft  i  °.  celui  dont 
le  cœur  cil  droit.  i°.  Celui  qui  eft  libéral  à  l'égard  du  Jufte, 
de  tous  les  hommes,  &  dont  les  yeux  ne  font  pas  tournés 
vers  les  richefles.  30.  Celui  dont  le  cœur  fait  du  bien  à 
tout  ce  qui  eft  dans  le  Monde  ;  par  exemple  ,  au  feu  ,  à 
l'eau  ,  aux  animaux  :  il  fera  éternellement  heureux.  Je 
n'approuve  pas  ,  dit  Ormufd ,  que  l'on  chagrine  ce  qui 
eft  bon:  celui  qui  afflige  mes  ferviteurs  ,  Se  qui  marche 
hors  de  mes  préceptes,  dites-le  aux  Peuples,  fa  place. eft 
pour  toujours  dans  l'Enfer. 

Zoroaftre  confulta  enfuite  Ormufd  fur    les  Amfchaf-      IJ,  c.  14, 
pands  (  les  fix  premiers  Efprits  céleftes  après  Ormufd)  qui 
lui  font  agréables,  fur  l'impur  Ahriman  qui  ne  penfc  que  le 
mal ,  fur  le  bien ,  fur  le  mal  ,  Se  fur  la  fin  deftinée  à  ceux 
qui  fuivent  la  voie  des  Ders. 

C'eft  moi,  lui  dit  Ormufd,  qui  montre  le  bien  :  Ahri-  jd.c.i<, 
maneftl'autcur  du  mal  :  mon  intention  n'eft  pas  que  les 
Peuples  foient  dans  l'affliction.  Sçachez  que  le  mal  ne 
vient  que  d' Ahriman ,  ainfi  que  les  mauvaifes  aclions  & 
les  mauvaifes  penfées.  La  punition  qui  attend  le  pécheur 
eft  aux  Enfers  :  les  infenfés  mentent ,  lorfqu'ils  difent  que 
je  fais  le  mal. 

Zoroaftre  pria   Ormufd  de   lui  donner  l'immortalité,  Senry-torJ, 
pour  qu'il  pût  confirmer  les  hommes  de  tous  les  fiécles  p-l6°- 
dans  la  pratique  de  la  Loi.  Mais  Ormufd  lui  répondit  :      Zerdufi-na- 
i°.  fi  je  vous  rends  immortel  ,   le  corps  du.Dew  Tour-  mak  >  c-  s?- 
beratorfeh  le  fera  auffi  ;  et  alors  il  n'y  aura  pa9  de  réfur-  j£rc^tZTivU 
re&ion.   20.  Si  je  vous  accordois  l'immortalité,  vous  me 
demanderiez  vous-même  la  mort.  Ormufd  lui  préfenta  en 
même  tems  quelque  chofe  de  femblable  à   du  miel  ;  Zo- 
roaftre le  mangea,  &  vit  comme  en  fon^e  les  cœurs  Se  les 
penfées  des  hommes  à  découvert.  Ormufd  lui  montra  tous      Uni. 
les  événemens  depuis  le  premier  homme  jufqu  a  la   réfur- 
reclion  ^  Se  ce  qui  devoir  arriver  dans  le  dernier  mille  du 
Monde.  A  la  vue  des  maux  ôc  des  crimes  qui  alloienc 
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défoler  la  Terre ,  Zoroaftre  confentit  à  ne  pas   être  im- 
mortel. [  i  ] 
Ztrdufi-na-      Ormufd  lui  apprit  encore  ce  qui  concernoit  la  révolution 
™  ,  c  60.    ^u  q£j  ^  |'influence  bonne  ou  mauvaife  des  Aftres  3  les  fe- 
crets  de  la  Nature ,  la  grandeur  des  Amfchafpands  &  le  bon- 
heur égal  dont  tous  les  Etres  doivent  jouir  dans  le  Ciel. 
Id.  fuite  du  Zoroaftre  vit  dans  l'Enfer  le  vifage  du  mauvais  Ahriman  ,  Se 
ft  iS'  délivra  de  ceféjour  ténébreux  une  perfonne  qui  avoit  fait 

le  bien  6c  le  mal.  [  i  ] 

Ahriman  l'ayant  apperçu,  poufla  un  grand  cri,  en  difant  : 
Henry-Lord,  quittez  cette  Loi  pure,  jettez-la  dans  la  pouffiere  :  vous 
i6^,Ut'  P"S'  aurez  dans  le  Monde  tout  ce  que  vous  pouvez  deiirer.  Ne' 
vous  inquiétez  pas  de  votre  fin ,  ou  du  moins  [  3  ]  ne  dé- 
truife\pas  mon  peuple  3  ô  pur  Zoroaftre  s  vous  fils  de  Poro- 
Zerduft-na-  fckctp ,  qui  êtes  né  de  celle  qui  vous  a  porté.  Zoroaftre  lui 
"r«.e.   "      ■répondit  :  mauvaife  gloire ,  e'eft  à  toi  Si  à  tes  Sectateurs  que 
l'Enfer  convient;  mais  par  la  miféricordede  Dieu  ,  je  cou- 
vrirai ton  œuvre  de  honte  &  d'ignominie. 
%d.  c.  a.         Lorfque  Zoroaftre  fut  rempli  de  la  connoiflancede  Dieu , 
il  vit  une  montagne  de  feu ,  et  il  lui  fut  ordonné  de  pafîer 
dedans  :  il  la  traverfa  ,  fans  que  fon  corps  en  reçut  la  moin- 
dre atteinte.  On  fit  fondre  enfuite  différens  métaux,  on 
les  lui  ver  fa  fur  le  corps  ;  &:  il  ne  perdit  pas  un  feul  poil. 
Après  cela  on  lui  ouvrit  le  ventre  ;  on  en  tira  ce  qui  y 
étoit  :  tout  cela  fe  fit  par  l'ordre  d'Ormufd.  Celui  que 
Dieu  protège ,  le  fer  dans  fa  main  eft  comme  la  cire  :  il 
n'a  rien  à  craindre  ni  de  l'eau,  ni  du  feu. 

Ormufd  dit  à  Zoroaftre  :  apprenez  aux  Peuples  ce  que 
vous  avez  vu  ,  vous  qui  êtes  leur  Pafteur.  Celui  qui  fuivra, 

[  1  ]  Dans  le  Bahman-Icfchl ,  il  eft  dit  que  Zoroaftre  demanda  une  féconde  fois 
l'immortalité ,  &  que  ce  fut  alors  qu'Ormufd  lui  montra  tous  les  événemens 
futurs. 

[  1  ]  Quelques  Parfes  croyent  qu'il  eft  ici  queftion  de  Djemfchid  qui  ,  fur  la  fin 
<îe  fon  règne  ,  voulut  fe  faite  adorer.  D'autres  rapportent  ce  trait  à  Guerfchâfp ,  fa- 
meux Guerrier,  qui  étoit  en  Enfer  pour  avoir  frappé  le  feu. 

[  5  ]  Marné  damé  mérétekenghohé  efckâom  Zeréthofcktrc  toum  efié  V ôorofckefvehp 
potkrà  Urîchrïâd  hetché  {âouîfih.  Yendidadj  Fafg.  i?, 
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la  voie  impure  d'Ahriman  ,  comme  vous  avez  traverfé  une 
montagne  de  feu ,  &C  qu'on  vous  a  ouvert  le  ventre ,  il  cou- 
lera de  fon  corps  des  flots  de  fang,  fon  corps  fera  livré  à 
des  flammes  brûlantes.  Pour  ce  qui  eft  du  Fleuve  de  mé- 
taux fondus,  qui  n'a  pu  endommager  un  feul  de  vos  che- 
veux ,  voici  ce  que  cela  lignifie  :  une  génération  quittera  la 
Loi,  pour  fuivre  la  voie  d'Ahriman  ;  mais  les  Mobcds  s'ar- 
meront pour  combattre  les  Dews.  Le  doute  s'emparera  du 
cœur  des  hommes,  &C  ce  fleuve  brûlant  les  difïipera.  Ader- 
bad  Mahrefpand  paroîtra ,  il  inftruira  les  hommes  de  tout 
ce  qu'ils  doivent  fcavoir  :  on  lui  verfera  fur  le  corps  des  mé- 
taux fondus ,  qui  ne  lui  feront  aucun  mal  ;  ce  prodige  dif- 
fipera  les  doutes,  &  fera  connoître  la  voie  droite. 

Après  cela  Zoroaftre  confulta  celui  qui  fçait  les  fecrets ,     U>  c.  17; 
fur  les  devoirs  de  fes  ferviteurs,lesDeftours  èc  les  vigilans 
Mobcds.  Il  lui  demanda  comment  il  falloit  prier,  ce  que 
devoir -dire  celui  qui  vouloit  faire  Afrin  (  c'eft-à-dirc, 
adreffer  à  Ormufd  des  louanges  accompagnées  de  remer- 
cimens),  &  de  quel  côté,  en  priant,  on  tourneroit  le  vifage. 
L'Etre  qui  donne  la  nourriture  de  chaque  jour,  &  qui  n'a     id.  e.  1*. 
befoin  de  rien ,  répondit  à  Zoroaftre  :  apprenez  aux  Peu- 
ples que  ma  lumière  efi  cachée  fous  tout  ce  qui  brille.  Lorf- 
que  vous  tournerez  le  vifage  du  côté  de  la  lumière,  &  que     . 
vous  exécuterez  mes  prdres ,  vous  ferez  fuir  Ahriman  :  dans 
Je  Monde,  il  n'y  a  rien  au  deffiis  de  la  lumière. 

Enfuite  Ormufd  enfeigna  à  Zoroaftre  le  Zend-  avef- 
ta  [  1  ]  ,  6>C  lui  dit  :  prononcez-le  devant  le  Roi  Guftafp  , 
pour  qu'il  protège  la  Loi  :  apprenez-lui  à  me  connoître  : 
qu'il  foit  plein  de  bonté  Se  de  miféricorde  :  montrez  à 
-Guftafp  tout  ce  que  je  vous  ai  enfeigné  :  inftruifez  de  ma 
part  tous  les  Mobeds  :  dites-leur  de  s'éloigner  de  la  voie 
d'Ahriman  :  récitez  rna  parole  ;  les  Dews  ôc  les  Magiciens 
fe  cacheront  devant  elle.  Ces  inftructions  remplirent  de  joie 
Zoroaftre  j  il  remercia  Ormufd  qui  montre  Sç  donne  la 
pureté, 

ffi — pqg  ,1     11     <&%&£>   il  ■  ■  ■  €£ 

[  1  ]  Henry  Lord  (  Lib.  cit.  p.  i£j.  )  dit  que  Zercooft  prit  le  feu  du  Ciel  dans  fq 
rpain  droite,  &  le  Livre  que  Dieu  lui  avoit  donné,  dans  fa  majn  gauche. 
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U.  c.  ij.  Lorfqu'il  (brtoic  de  la  préfence  d'Ormufd  le  cœur  fatis- 
fait,  l'Amlchafpand  Bahman,  qui  veille  fur  les  animaux  , 
vint  au  devant  de  lui  ,  8c  lui  dit  :  je  vous  livre  les 
animaux  &  les  troupeaux  :  que  les  Mobeds  apprennent 
à  en  avoir  foin.  Il  ne  faut  tuer  ni  les  animaux  jeunes ,  ni 
ceux  qui  (ont  encore  utiles.  Dites  cela  aux  jeunes  ;  dites-le 
aux  vieux.  Je  vous  apprends  ce  qu'il  eft  néceffaire  de  fça- 
vorr,  moi  qui  ai  reçu  les  animaux  des  mains  d'Ormufd  : 
il  ne  faut  pas  les  confier  à  de  mauvais  gardiens. 

jd.  t.  30.  Bahman  quittoit  Zoroaftre,  lorfquc  le  brillant  Ardibe- 
hefcht  l'aborda  ,  Se  lui  dit  :  Serviteur  du  Dieu  pur  ,  parlez 
de  ma  part  au  Roi  Guftafp  ,  Se  dites-lui  :  je  vous  ai  confié 
tous  les  feux.  Ordonnez  aux  Mobeds  ,  aux  Deftours,  aux 
Herbeds  d'en  avoir  foin  ,  de  ne  les  éteindre  ni  dans  l'eau  , 
ni  dans  la  boue  ;  d'avoir  dans  chaque  Ville  un  Atcfch-gâk 
(  c'eft-à-dire  ,  un  lieu  deftiné  au  feu  ) ,  Se  de  célébrer  en 
l'honneur  de  cet  élément  les  fêtes  ordonnées  par  la  Loi: 
car  l'éclat  du  feu  vient  de  celui  de  Dieu.  Qu'y  a-t-il  de  plus 
beau  dans  le  Monde  ?  Il  ne  demande  que  du  bois  ,  des 
odeurs  :  que  le  jeune  Se  le  vieux  lui  en  donnent,  Se  il  les 
exaucera.  Je  vous  le  livre  ,  comme  Ormuld  me  l'a  remis. 
Celui  qui  n'exécutera  pas  mes  paroles,  ira  en  Enfer. 

ld.  c  31.  Zoroaftre  ,  quittant  Ardibehefcht ,  apperçut  Schahriver 

qui  venoit  à  lui.  Cet  Amfchafpand  lui  dit  :  ô  pur,  lorf- 
que  vous  ferez  fur  la  Terre,  annoncez  mes  paroles  aux 
hommes;  que  celui  qui  a  des  armes,  une  épée,  une  lance, 
une  maiTuë,  un  poignard,  les  nettoyé  tous  les  ans.  La  vue 
de  ces  armes  fait  fuir  ceux  qui  ont  de  mauvais  dciîeins  ; 
il  ne  faut  les  confier  ni  au  méchant,  ni  à  l'ennemi. 

Jd.  c.  31.  Efpendarmad  vint  enfuite  trouver  Zoroaftre,  lui  fît  dif- 
férens  fouhaits ,  6c  lui  dit  :  ô  homme  de  la  Loi  pure,  Tor- 
dre de  celui  qui  bénit  les  hommes,  eft  qu'ils  préfervent  la 
Terre  du  fang,  des  immondices  ôc  des  morts.  Portez  tout 
cela  dans  les  endroits  où  la  terre  n'eft  pas  labourée,  où 
l'eau  £c  les  hommes  ne  pafTent  pas.  Des  fruits  fans  nom- 
bre feront  la  récompenfe  du  travail  ôc  du  labour.  Le  meil- 
leur Roi,  eft  celui  qui  rend  la  Terre  fertile.  Dites  cela 
aux  hommes. 
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Zoroaftre  n'eut  pas  plutôt  quitté  Efpendarmad ,  que  /</.  c.  m 
Khordadfe  préfenta  à  lui,  Se  lui  dit  :  je  vous  confie  l'eau 
qui  coule,  l'eau  creufée,  l'eau  des  fleuves ,  celle  qui  vient 
de  loin  ,  des  montagnes  ,  l'eau  des  puits  Se  des  fources. 
Apprenez  aux  hommes  que  l'eau  donne  la  force  aux  êtres 
animés  ,  qu'elle  fait  tout  verdir.  Il  ne  faut  rien  y  mêler 
de  mort ,  ni  d'impur.  Que  votre  nourriture  cuite  avec 
de  l'eau  pure,  foit  fainte. Exécutez  ainfiles  ordres  du  grand. 
Ormufd. 

Lorfque  Khordad   eut  achevé  ,  Amerdad  parla  à  Zo-     U.  c.  j+^ 
roaftre  au  fujet  des  fruits  Se  des  arbres.  Il  lui  dit  qu'il  ne 
talloit  pas  les  gâter,  ni  les  arracher  fans  raifon,  parce 
qu'ils  faifoient  le  bonheur  de  l'homme  Se  des   quadru- 
pèdes. 

Zoroaftre  reçut  encore  les  inflructions  fuivantes.  Re- 
commandez aux  Deftours,  lui  dirent  les  Efprits  céleftes, 
d'aller  dans  le  Monde  entier,  6c  de  porter  les  hommes  à  em- 
braser la  Loi  que  vous  avez  reçue  d'Ormufd  :  éta- 
bliriez dans  chaque  lieu  un  Docteur  qui  enfeigne  la  Loi 
&  la  Juftice  ,  qui  récite  l'Avefïa,  Se  prie  le  Créateur  du 
Monde.  Que  tous  les  hommes  fe  tournent  du  côté  de  la 
juftice.  Qu'ils  ceignent  le  Kofi'i ,  qui  eft  la  marque  des 
Difciples  de  la  Loi  fainte.  Qu'ils  confervent  pures  les  qua- 
tre chofes  précieufes  dont  le  corps  de  l'homme  eft  corn- 
pofé ,  le  vent ,  l'eau ,  le  feu  Se  la  terre  :  alors  tout  fera 
heureux  Se  béni  de  l'Etre  Suprême. 

Telles  font  les  instructions  que  Zoroaftre  reçut  d'Or- 
mufd &  des  Efprits  céleftes  fes  Miniftres.  Retranchez-en 
le  merveilleux  inféparable  du  rôle  qu'il  va  jouer,  Se  les 
prédictions,  comme  celle  qui  regarde  Aderbad,  Se  qui  a 
été  ajoutée  après  coup  ;  alors  elles  ne  préfenteront  rien 
qui  ne  réponde  à  ce  que  les  Anciens  nous  apprennent  de 
ce  Légiflateur.  Selon  les  Livres  des  Parfes,  Zoroaftre  a  con- 
fulté  Ormufd  fur  les  montagnes;  Se  l'on  afluroit  du  tems 
de  Dion  Chyfoftome ,  [  i  ]  que  par  un  principe  d'amour 
ffi  .  i  &$&&&       •  <%3 

ciu  7i.i  &.  Orat.  Boryfien.  Edit.  Mon  p.  448. 

Dij 
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pour  la  fagejje  &  pour  la  juflice  ,  ce  Légijlateur  s' étoit  éloi- 
gné du  commerce,  des  hommes  ,  &  avoit  vécu  feul  dans  une 
montagne. 

La  montagne  où  fe  retira  Zoroaftre  étoit  vraifembla- 
blement  celle  dont  parloit  Eubulus.  [i]  Zoroaftre,  au 
rapport  de  cet  Ecrivain  cité  par  Porphyre,  étoit  le  premier 
qui  eût  confacré  dans  les  montagnes  voifines  de  la  Perfe 
(  J'Albordj  ou  les  montagnes  de  Balkhan  )  une  caverne  à 
Mithra,  le  Roi  ôï.  le  père  de  tout  ce  cjui  exifte.  Il  vouloir 
que  cet  antre  lui  repréfentât  la  figure  du  Monde  créé  par 
Mithra  ,  &  que  les  chofes  qu'il  contenoit,  mifes  à  des 
diftances  fixes  les  unes  des  autres,  orrrîflent  les  fymboles 
ou  les  figures  des  élémcns  &  des  climats. 

Ce  fpe&acle  étoit  très-  propre  à  lui  rappeller  le  bril- 
lant de  Ton  fyftême,  en  lui  mettant  fous  les  yeux  l'ordre 
confiant  de  l'Univers,  fes  différentes  parties,  les  élémcns 
dont  il  eit  compofé,  ce  tout  harmonique  protégé  par  Mi- 
thra ,  compagnon  du  Soleil  &  de  la  Lune. 
Origcn.  C'eft  vraifemblablement  d'après  ces  fymbolesque  les  Per- 

conn.Cdf.L.  rcs ^  au  rapport  de  Celfe,  tepréfentoient  dans  les  cérémonies 
de  Mithra,  le  double  mouvement  des  Aftres,  celui  des 
Etoiles  fixes ,  Se  celui  des  Planètes  ,  auffi-bien  que  \c  paf- 
fage  des  âmes  dans  ces  corps  céleftes.  Pour  marquer  quel- 
ques-unes des  propriétés  des  Planètes  ,  ils  drefîoient  une 
échelle,  le  long  de  laquelle  il  y  avoit  fept  portes,  &.  tout 
au  haut  une  huitième.  La  première  de  plomb  marquoic 
Saturne;  la  féconde  d'étain,  Venus;  la  troifiéme  de  cui- 
vre, Jupiter;  la  quatrième  de  fer,  Mercure;  la  cinquiè- 
me de  divers  métaux,  Mars  ;  la  fixiéme  d'argent,  la  Lune; 
&  la  feptiéme  d'or,  le  Soleil.  Les  Parfes  diftinguent  ac- 
Zerdujl-na-  tuellement  difrerens  Cieux,  où  les  âmes  fouillent,  jufqu'à 

mah,c.  40.    la  réfurredtion ,  d'un  bonheur  proportionné  à  la  fainteté 

ffi  '       ■        '"■         <&%&&        *3 

[  I  ]  TlpÔiTtc  fiu  ùf  \pti  Ëu$*Xk  ,  Zapoaff»  aùrapiiç  rr^Xaui  ri  Tels  fr>^r!n  'iftrl  tÏ(  ïltfrià'tt 
idvftt  x»  Tr,',cis  't%/n  aMpâeramt ,  ùç  Tiiùi'  rS  îr«>T«»  mujri  >ù  mrfcç  MÎifn  ,  u* iix  Çiptrrc? 
£iit*  ri  trxr.Xxix  ri  xir/tv  ,  m  à  MÎ6fcc;  ii'iifeiify^rl.  Tan  j  crrW  ,  xarce  trvftftÎTftiç  àirofccrtts  , 
rift^t>>jt  Çffirrt»  rit  nurfuiHi  sei^ùtn  xj  xhittârw.  Porphyr.  de  Hymph,  antre.  Ediu 
Contai,  p.  ijj,  t;4» 
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de  leur  vie  paffée  :  celui  du  Soleil  (  Kkorfchid-paé  )  eft  le 
plus  élevé.  Au  deiïus  eft  le  Gorotman ,  féjour  d'Ormufd 
de  des  Efprits  céleftes,  6c  qui  répond  à  la  huitième  porte 
donc  parloit  Celfe. 

On  doit  encore  rapporter  au  tems  que  Zoroaftte  pafla 
dans  les  montagnes  ,  6c  aux  dix  années  qui  le  précédè- 
rent, ce  qu'on  lit  dans  Pline  :  on  raconte,  dit  ce  Natura- 
lifte  [  i  ]  ,  que  Zoroaftre  pafla  vingt  ans  dans  des  lieux 
déferts,  n'ayant  pour  nourriture  que  du  fromage,  fait  de 
façon  qu'il  ne  fegâta  pas  pendant  tout  ce  tems. 

Après  avoir  confulté  Ormufd  6c  les  autres  Efprits  ce-  U.  c.  3;. 
leftcs,  Zoroaftre  revint  dans  le  Monde.  Les  mauvais  Gé- 
nies &.  les  Magiciens  furent  inftruits  de  Ion  retour  ,  6c 
formèrent  une  armée  nombreufe  ,  pour  lui  déclarer  la 
guerre  :  mais  voyant  la  lcience  dont  il  étoit  rempli  ,  ils 
le  mordirent  les  doigts  de  dépit.  Laiflez-là  VAvefla,  lui 
dit  le  Chef  des  Magiciens  :  ces  paroles  que  vous  récitez, 
en  les  accompagnant  du  tambour,  ne  peuvent  rien  contre 
nous.  A  ces  mots  Zoroaftre  ne  put  retenir  fa  colère.  Il 
récita  un  chapitre  de  XAvefta  zend  (  peut-être  le  morceau 
du  premier  Fargard  du  Vcndidad  ,  qui  eft  contre  la  Ma- 
gie ) ,  6c  jetta  un  grand  cri ,  qui  fit  fuir  les  Dews.  Tous  fe 
cachèrent  fous  terre.  Les  Magiciens  furent  faifis  d'effroi  : 
une  partie  mourut,  6c  l'autre  demanda  grâce. 

VIL  Zoroaftre  ayant  ainfi  vaincu  les  Magiciens,  prit      Id.c.je. 
la  route  de  Balkh  ,  6c  s'avança  vers  le  Palais  de  Guftafp 
(l'an  549  avant  Jefus-Chrift).  Il  arriva  dans  cette  Ville  un      c>-«p-n°- 
jour  heureux ,  6c  s'y  repofa  quelque  tems.  Il  invoqua  enfuite      Selon  Hen- 
le  nom  de  Dieu,  marcha  vers  le  lieu  où  étoit  le  Roi  ;  &  ry  Lord(p. 
comme  il  ne  pouvoit  en  approcher,  il  fendit  le  plancher  lJ7:hce^ 

1       t^-  ■■      ^     n    r  •      r     r>  i    r  i •  Gujiajp  qui 

du  Divan  ou  Gultaip  tenoit  la  Cour ,  6c  delcendit  par  envoya  cher. 
l'ouverture.  cher  z<"-oaf 

Plufieurs  de  ceux  qui  étoient  préfens  prirent  la  fuite:  re'uB.  Mud- 
mais  ce  prodige  n'effraya  pas  Guftafp.  La  Cour  de  ce  jii.apudHyd. 
Prince  étoit  compofée  des  Grands  de  l'Iran  6c  des  Saçes  de  ReL  v' P' 

I  O         p,    Jio, 

[  1  ]  Tradunt  Zoroaftrem  in  defenis  cafeo  vixijfe  annis  viginti  ,  ita  temperuto  , 
ut  vtcujiatem  non  fer.tirtt.  Hift.  Nat.  L.  XI.  c,  41. 
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les  plus  célèbres.  L'accès  qu'il  leur  donnoit  auprès  de  fa 
perfonne,  proportionné  à  leur  mérite,  en  étoit  en  même 
tems  la  récompenfe. 
Ci-aP.Afer-       Guftafp  étoit  fur  fon  Trône,  tout  éclatant  de  gloire, 
ghanPiefkka'  ^or^lue  Zoroaftre  s'approcha,  Se  lui  fit  des  fouhaits  félon 
n°.  u.        '  l'ufage  des  Orientaux.  Frappé  de  la  fagefle  de  fes  paro- 
les ,  le  Roi  demanda  à  fes  Philofophes  s'ils  le  connoif- 
foient.  Il  ordonna  enfuite  d'apporter  un  fiége  ,  y  fit  af- 
feoir  Zoroaftre  ,  &t  lui  commanda  de  déployer  toute  fa 
feience.  Zoroaftre  s'étant  aflîs,  dit  des  chofes  que  jamais 
perfonne  n'avoit  entendues.  On  lui  fit  diverfes  queftions 
auxquelles  il  répondit  de  la  manière  la  plus  fatisfaifante. 
Z;rdufl-na-       Alors  les  Sages  étendirent  un  tapis  fur  le  plancher,  y 
mah.c.  37.     £lenc  aftèoir  Zoroaftre ,  èv  fc  mirent  autour  de  lui.  Cha- 
cun l'interrogea  féparement  fur  les  Sciences  anciennes.  L'é- 
tendue de  fes  connoiffances  les  étonna,  &  ils  le  quittè- 
rent fatigués  eux-mêmes  des  queftions  qu'ils  lui  avoient 
faites.  Ce  fpedlacle  intéreffa  Guftafp  :  il  fit  approcher  Zo- 
roaftre, le  queftionna  auffi  fur  les  Sciences  anciennes,  &C 
étant  fatisfait  de  fes  réponfes  ,  il  lui  donna  près  de  fes 
appartemens  un  logement  magnifique.  Les  Sages  confus 
fe  retirèrent  dans  leurs  maifons,  &  employèrent  la  nuit  à 
chercher  dans  leur  feience  de  quoi  embarraffer  Zoroaftre. 
Pour  lui,  il  pafïa  la  nuit  en  prières,  remerciant  Dieu  de 
l'avoir  fait  triompher  de  leurs  efforts. 
lu.  c  3s.         Le  lendemain,  dès  que  le  jour  parut,  les  Miniftres  Se 
les  Sages  fe  rendirent  à  l'ordinaire  auprès  du  Roi.  Zo- 
roaftre y  vint  auffi.   On  parla  de  bien  des  chofes ,  &  il 
eut  toujours  l'avantage.  Les  Miniftres  étonnés  fe  difoient: 
qu'eft-ce  que  cela  ?  Zoroaftre  lançoit  contre  eux  fa  lan- 
gue, comme  une  épée  aiguë.  Il  leur  expliqua  de  cent  ma- 
nières tout  ce  qu'ils  lui  demandèrent  fur  les  Sciences.  Alors 
Guftaip  le  combla  d'honneurs.  Il  voulut  fçavoir  quel  étoit 
fon  état,  fon  nom  ,  fa  famille  ,  la  Ville  où  il  etoit  né, 
de  qui  il  defeendoit.  Zoroaftre  fatisfit  le  Roi  fur  tous  ces 
objets ,  &  lui  dit  :  demain ,  jour  Ormufd  ,  faites  afïcm- 
bler  les  Grands  de   votre    Cour,  les  Généraux  d'aimée, 
&  les  Sages;  je  répondrai  à  tout  ce  qu'on  me  demandera; 
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&  je  dévoilerai  tout  ce  que  je  fçais.  Ces  paroles  plurent 
au  Roi ,  qui  ordonna  pour  le  lendemain  une  Aûemblée 
générale. 

Zoroaftre  retiré  chez  lui,  pafîa  la  nuit  en  prières.  Pour 
les  Miniftres  ,  tout  furieux  ,  ils  fe  difoient  :  quoi  !  un 
Etranger  nous  enlevé  auprès  du  Roi  le  nom  dont  nous 
jouilfions.  Accordons-nous,  concertons-nous  pour  rendre 
inutile  tout  ce  qu'il  dira.  Ils  fe  retirèrent  dans  leurs  mai- 
fons,  &  palTerent  la  nuit  fans  dormir. 

Le  lendemain  ils  s'afïemblerent  chez  le  Roi  avec  les      ld- c-  ??• 
Généraux  d'armée  ,  ne  refpirant  qu'envie  Se  que  fureur. 
Zoroaftre  y  vint  aufîi,  triompha  de  leur  jaloufie,  &  ren- 
dit leurs  projets  inutiles. 

Les  Sçavans  6c  les  Miniftres  étant  réduits  au  fllence ,      U.  c  40. 
Zoroaftre  parut  grand  devant  Guftafp,  àc  lui  dit  :  je  fuis 
envoyé  de  la  part  du  Dieu  qui  a  fait  les  fept  Cieux,  la 
Terre  &  les  Aftres;  ce  Dieu  qui  donne  la  vie  &  la  nour- 
riture journalière,  &  qui  prend  foin  de  fon  ferviteur,  lui 
qui  vous  a  donné  la  Couronne,  qui  vous  protège,  qui  a 
tiré  votre  corps  du  néant.  C'eft  par  fon  ordre  que  vous 
agiffez.  C'eft  par  fon  ordre  que  vous  commandez  à  vos 
ferviteurs.    Zoroaftre  parla  ainfi ,   &  préfenta  YAvefia  à 
Guftafp ,  en  lui  difant  :  Dieu  m'a  envoyé  aux  Peuples  pour      ?<*■  *■  +i; 
qu'ils  écoutent  cette  parole  ,  l'ordre  d'Ormufd  ,  qui  eft  aanh-nanui/i 
YAvefia  zend.  Si  vous  exécutez  l'ordre  de  Dieu ,  vous  fe-  <:.  1. 
rez  couvert  de  gloire  dans  l'autre  monde ,  comme  vous 
l'êtes  dans  celui-ci.  Si  vous  ne  l'exécutez  pas  ,  Dieu  irrité 
brifera  votre  gloire  ,  &  votre  fin  fera  l'Enfer.  Ecoutez  les 
inftruftions  d'Ormufd;  n'obéifTez  plus  aux  Devs,  ôc  fui- 
vez  mes  paroles  [  1  ].  Ce  Prince  lui  répondit  :  quels  mira- 
cles ferez-vous,  pour  prouver  la  vérité  de  votre  miflîon , 

[  1  ]  Aboudjaafar,  cité  par  Boundari ,  (  Hyde ,  de  ReL  v.  Perf.p.  3 19.  )  rapporte 
que  jufqu'alors  Guftafp  &  Lohrafp  fon  père,  avoientfuivi  la  Religion  des  Sabiensj 
c'eft-à-dire,  que  ces  Princes  qui  adoroient  le  Dieu  du  Ciel ,  honoraient  auflî  les 
Etoiles,  fans  reconnoître  affez  clairement  la  dépendance  abfolue  où  ces  Etres  font 
du  Maître  de  l'Univers.  C'étoic  la  Religion  de  Djemfchid,  corrompue  par  l'igno? 
ranec  &  par  la  fuperftition. 
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Schah-na-  pour  que  j'obéifïè  à  ce  que. vous  dites,  que  j'y  foumette 
mahnathftri,  }e  ^[ondQ  entier,  Se  vous  protège  contre  l'injuftice  ? 
Lit.  tit!  p.        Zoroaftre  dit  à  Guftafp  :  celui  qui  pratique  ce  que  j'en- 
314.  feigne  ,  fera  d'afTez  grands  prodiges.  Dieu  m'a  dit  :  fi  ie 

41e"'"  du  ^0l  vous  demande  des  miracles,  dites-lui:  quand  vous 
Zerduji-na-  lirez  le  Zend-avefia  ,  vous  n'aurez  pas  befoin  de  mira- 
nah-  clés.  Le  Livre  que  je  vous  apporte  eft  lui-même  le  plus 

grand  prodige.  Par  lui  vous  fçaurez  ce  qui  eft  dans  les 
deux  Mondes  ,  le  cours  des  Aftres ,  vous  embrafîèrez  la 
voie  droite.  Lifez-moi  donc  le  Zend-avefia 3  lui  dit  Guf- 
tafp.  Zoroaftre  en  lut  une  fection  entière,  que  le  Roi  jie 
goûta  pas.  Son  cœur  ne  fut  pas  difpofé  à  cmbrafTèr  la 
Loi ,  parce  que  la  grandeur  de  YAvefia  pafTbit  fon  intel- 
ligence, comme  un  enfant  qui  ne  fait  point  de  cas  des 
pierres  précieufes  ,  comme  un  ignorant  qui  ne  connoît 
point  le  prix  de  la  feience. 

Ce  Prince  dit  à  Zoroaftre,  j'approuve  les  fouhaits  que 
vous  avez  faits  pour  moi;  mais  il  faut  aller  doucement 
dans  cette  affaire.  Je  l'examinerai  ;  je  vous  propoferai  mes 
doutes.  Je  veux  lire  le  Zend-avefia  _,  Se  fçavoir  ce  qu'il  con- 
tient ,  pour  ne  pas  fuivre  le  menfonge.  Je  me  rendrai  à 
ce  que  je  verrai  clairement.  Venez  à  votre  ordinaire  tous 
les  matins.  A  quelque  heure  que  vous  vous  préfentiez,  vous 
aurez  vos  entrées  libres. 

Zoroaftre  fut  charmé  de  voir  le  Roi  dans  de  Ci  bonnes 
difpofitions,  Se  lui  promit  de  faire,  pour  difliper  fes  dou- 
tes, tous  les  miracles  qu'il  exigeroit. 
ub.Mudjii.       Quelque  tems  après  les  Sages  dirent  au  Roi  que  la  doc- 
mpud  Hyd.      trine  de  Zoroaftte  leur  paroifîbit  pure;  mais  qu'il  falloir. 

Lib.  cit.  p-  -    ~~  -  ■  ~l-  ■     l      -     -    - 
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pour  s'affurer  de  fa  miffion ,  exiger  de  lui  un  miracle  ex- 
traordinaire. Quel  miracle  lui  demander,  leur  dit  Guf- 
tafp  ?  Nous  le  lierons  fortement"1,,  répondirent  les  Sages  ; 
nous  le  frotterons  avec  des  drogues ,  dont  nous  connoiA 
fons  la  vertu,  Se  nous  verferons  fur  fon  corps  un  man  [  1  ] 

{  1  ]  Les  mefures  des  poids  ne  font  pas  plus  fixe;  en  Afie  que  celles  des  diftances. 
Le  man,  dit  l'Auteur  du  Farhang  Berhankatée  ,    au  mot  man,  eft  une  mefure 

d'airain 
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d'airain  fondu.  S'il  périt  dans  l'épreuve  ,  ce  fera  la  puni- 
tion de  fon  impofture;  s'il  en  fort  fain  &c  fauf ,  il  faudra 
fuivre  fa  doctrine  [  1  ]. 

Zoroaftre  accepta  la  propofition  ,  préfenta  le  Zend- 
avefla  ,  qu'il  prétendoit  avoir  reçu  du  Ciel ,  ôc  dit  :  ô    Rofit  euffa^ 
Dieu,  fi  c'eft  vous  qui  m'avez  envoyé  ce  Livre,  ne  per-  fa' l  "  Dafcer' 
mettez  pas  que  l'airain  me  fafle  de  mal.  Il  ordonna  en- 
fuite  qu'on  versât  l'airain  3  qui  coula  fur  fa  poitrine  fans  le 
bleiTer.  Zoroaftre  fit  encore  d'autres  miracles.  On  lui  mit      M,edÙdld' 
dans  la  main  du  feu  qui  ne  le  brûla  pas  ;  èc  le  même  pro-  ^f"  10.     ' 
dige  s'opéroit  à  l'égard  de  celui  dans  la  main  duquel  il 
mettoit  du  feu.  Il  planta  auffi  un  cyprès  [2]  à  côté  du    Rofiteuffa- 
Palais  du  Roi  ;  &  cet  arbre  en  peu  de  jours  devint  fi  gros ,  fa'  l-Dafter' 
que  dix  grandes  cordes  pouvoient  à  peine  l'entourer.   11     Hyde,p. 
fit  enfuite  drefTer  une  grande  falle  fur  les  branches  les  plus  31+* 
élevées  de  cet  arbre. 

Alors  Guftafp  entraîné  par  cette  foule  de  prodiges,  em- 
brafla  la  Loi  de  Zoroaftre.  Le  nouveau  Prophète  lui  ex-  Henry  LordM 
pliquoit  tous  les  jours  le  Zend-avefta  >  èc  fe  retiroit  en-  p-  l6S- 
fuite  dans  l'appartement  qu'on  lui  avoit  donné. 

La  faveur  dont  jouiftbit  Zoroaftre,  enflamma  la  jaloufie 
des  Miniftres.  Us  concertèrent  entre  eux  les  moyens  de 
le  perdre.  Il  falloit  le  noircir  aux  yeux  de  Guftafp.  Pour 

déterminée  différemment  dans  chaque  endroit  :  ce  que  j'en  fiais  pour  le  préfènt ,  c'ejl 
qu'il  efi  égal  à  40  aflars.  Chaque  aflar  contient  1  j  mefckkals ,  ce  qui  fait  en  tout 
600  mefckkals  ,  mefure  de  Tauris.  Chaque  mefikkal pefe  6  danhs  ,  le  dank  8  hebehs  , 
le  kebeh  un  grain  d'orge.  Le  man ,  en  Perfe,  pefe  donc  28800  grains  d'orge. 

Dans  le  Guzarate  ,  4  grains  de  djouari  font  -j  de  vâl ;  3 1  vais  ,  un  tola  y  3  5  to~ 
las  t  une  fer  y  40  fers ,  un  man  :  ce  qui  fait  pour  le  man  plus  de  179000  grains  de 
djouari.  Selon  Thevenot  (  voy.  in-4.0.  T.  IL  p.  169.  )  ,  le  man  d'ifpahan  eft  de 
11  livres;  &,  félon  Tavernier  (voy.  in-40.  T.  III.  p.  141.  )  ,  le  man  de  Surate 
revient  à  34  livres  (  de  Paris  ) ,  Se  cinq  onces  fortes. 

[  1  ]  Dans  le  Tchengrégatch-namah  ,  ce  miracle  eft  poftérieur  à  celui  par  lequel 
Zoroaftre  fit  voir  à  Guftafp  ia  place  qui  lui  étoit  deftinée  dans  le  Ciel.  On  creufa 
une  foire  que  l'on  remplit  de  métaux  fondus.  Zoroaftre  fe  lava  le  corps  ,  &  defeen- 
dic  dans  cette  fofle  après  avoir  invoqué  Dieu,  fans  qu'un  feul  poil  de  fon  corps  ea 
fût  endommagé. 

[  i  ]  Ce  miracle  ne  patoît  pas  différent  de  celui  que  rapporte  le  Tavarikk  Schah- 
namah.  On  lit  dans  cet  Ouvrage ,  que  Zoroaftre  planta  devant  le  Palais  du  Roi 
Guftafp  un  arbre ,  dont  les   feuilles  donnoient  de  l'efprit  à  ceux  qui  les  man» 
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Zerduft-na.  cela  les  plus   habiles  d'entre  les  Miniftres  &  les  Sages  9 

mah,  c  41.    compoferent  un  enchantement,  qu'ils  portèrent  fecrette- 

SLCha',u"£r;   ment  chez  lui.  Zoroaftre  jo;noroit  ce  qui  fe  pafloit.  Lorf- 

mah  natkjeri,  p  t>  T  r  1T,. 

«rW  -Hy^-  qu  il  lortoit  de  ion  appartement,  pour  aller  chez  le  Roi, 
^Jlî  j  j  il  avoit  coutume  de  mettre  fa  clef  dans  le  Palais.  Les  Mi- 
ubifupm.ài  niftres  informés  de  cela,  allèrent  trouver  le  portier,  qui, 
gagné  par  un  préfent,  leur  donna  la  clef  du  Prophète.  Ils 
portèrent  auffi-tôt  dans  fa  chambre  du  fang,  des  immon- 
dices ,  des  cheveux,  des  morceaux  de  cadavre,  une  tête 
de  chat,  une  de  chien  3  des  os  de  morts.  Ils  mirent  tout 
dans  un  fac,  le  placèrent  dans  l'oreiller  de  Zoroaftre,  refer- 
mèrent la  porte,  Se  promirent  au  portier  de  garder  le  fecret. 
Zerdujl-nu-  Lorfque  le  Soleil  parut ,  ils  allèrent  trouver  le  Roi  qui 
mah,c. 43-  étoit  avec  Zoroaftre,  &  lifoit  le  Zend-  avtfla.  Ce  Prince 
en  admiroit  les  lettres  Se  le  ftyle  ,  fans  en  comprendre 
encore  le  fens.  Ses  Miniftres  lui  dirent  :  ne  vous  laiflez 
pas  aller  aux  paroles  de  Zoroaftre.  Le  Zend-avefia  n'eft 
qu'enchantement.  Cet  homme  paffe  la  nuit  à  faire  des 
fortiléçes.  Il  couvrira  votre  Etat  de  maux.  Vous  êtes  notre 
Roi.  Nous  vous  difons  ce  que  nous  fçavons.  Vous  ne  con- 
noiffez  pas  cet  impofteur.  Au  refte,  vous  êtes  le  Maître 
de  commander  ce  qu'il  vous  plaira.  Guftafp  réfléchiflant 
fur  ces  paroles  ,  voulut  s'afTurer  de  la  vérité ,  &c  ordonna 
d'apporter  tout  ce  qui  étoit  dans  l'appartement  de  Zoroaftre. 
Le  nouveau  Prophète  peu  effrayé  de  l'accufation ,  indiqua 
tranquillement  au  portier  le  lieu  où  étoit  fa  clef.  On  ap- 
porta donc  ce  qui  étoit  dans  la  chambre  de  Zoroaftre, 
ion  manger,  fes  habits,  le  tapis  fur  lequel  il  dormoit, 
fon  fac,  fes  livres,  fon  gobelet  [i]  ;  on  retourna  tout, 
ôc  on  y  trouva  des  ongles ,  des  os  de  morts,  &cc. 
Id. t. 44.         Tout  fut  étalé  devant  Guftafp,  qui  appella  (es  Minif- 

ga     '  '  ■egags- —  .,      iQ 

[  1  ]  Mahomet  étoit  mieux  dans  fes  meubles  que  Zoroaftre.  Indépendamment  de 
fes  armes  S;  de  fes  habits,  il  avoit  une  toilette  de  campagne  ,  compofée  d'un  mi- 
roir, d'un  peigne  d'écaillé,  d'une  bo'ére  dans  laquelle  il  y  avoit  de  l'antimoine  & 
un  collyre  préparé  ,  d'une  paire  de  cifeaux  ,  d'un  cure-dent  dont  il  fe  fervoit 
trois  fois  la  nuit ,  &  d'une  phiole  pleine  d'huile  qu'il  portoit  avec  lui  en  voyage 
&  à  la  guerre.  Vie  deM.ah.oma  par  Gagnier ,  Tom,  IL  p.  361. 
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très ,  Se  le  leur  montra.  A  la  vue  de  ces  objets  ,  ils  té- 
moignèrent leur  indignation ,  6e  chargèrent  Zoroaftre  de 
malédictions.  Impur,  lui  dirent-ils,  ne  font-ce  pas  là  les 
armes  des  Magiciens  ?  Tu  ne  crains  pas  le  Dieu  Suprême. 
Ce  fpectacle  iurprit  étrangement  Zoroaftre.  Ses  yeux  s'obf- 
curcii^nt  à  la  vue  du  cadavre.  Il  protefta  à  Guftafp  qu'il 
ne  comprenoit  rien  à  ce  qu'il  voyoit  ;  qu'au  refte  on  pou- 
voir interroger  le  portier.  Mais  cet  homme  que  les  Mi- 
niftres  avoient  corrompu ,  alïura  que  perfonne  n'étoit  en- 
tré dans  fa  chambre;  que  le  vent  même  n'auroit  pu  péné- 
trer dans  l'appartement  de  Zoroaftre ,  Ci  lui-même  ,  Zo- 
roaftre ,  ne  lui  eût  donné  entrée  :  Se  le  Roi  tranquillifé 
par  ces  différens  témoignages ,  dit  à  Zoroaftre  :  chien ,  plus 
vil  que  la  pouffiere,  ne  mérites -tu  pas  la  lance  6e  le  pal?      Oncomoh 
Tout  ce  quieft  devant  toi  t'appartient.  Quelqu'un  a-t-il  ces  jeuï  ze"' 
apporte  du  Ciel  ce  qui  eit  dans  ton  oreiller  ce  dans  ton  ces. 
fac  ?  Il  jetta  enfuite  le  Zend-avefia^  &  fans  écouter  da- 
vantage Zoroaftre  ,  il  le  fit  charger  de  fers  6e  ordonna  de  le 
refferrer  étroitement.  Il  n'y  a  pas,  difoit  ce  Prince,  déplus 
grandMagicien  que  cet  homme  ;  il  bouleverferoit  le  Monde 
entier.  On  mena  donc  Zoroaftre  en  prifon.  Le  geôlier  eut 
ordre  de  lui   porter  chaque  jour  un  pain  6e  une  cruche 
d'eau,  6e  de  bien  prendre  garde  qu'il  ne  s'échappât  :  mais      Au  bout  de 
au  bout  de  feot  jours  un  événement  fin£ulier  manifefta  fip[  **s,fe- 

f        ■  L  Ion   le   Rofot 

Ion  innocence.  euiTafa 

L'Hiftoire  rapporte  que  Guftafp  avoit  un  beau  cheval,      Zerduft-na. 
appelle  le  cheval  noir.  C'étoit  fon  cheval  favori;  il  le  mon-  maA>  c-  4** 
toit  dans  les  combats  ,  6c  la  victoire  fuivoit  fes  pas.  Le 
Grand  Ecuyer  étant  venu  le  matin ,  félon  fa  coutume ,  vifi- 
ter  les  chevaux,  s'apperçut  que  le  cheval  noir  n'avoit  pas 
de  jambes:  elles  étoient  rentrées  dans  fon  ventre. L'Ecuyer 
effrayé  courut  promptement  apprendre  au  Roi  ce  qui  étoit 
arrivé.   Guftafp    en   fut  vivement  touché.  Il   appella  fes      U.  c.  46. 
Médecins  6c  fes  Sages,  qui  avouèrent  tous  qu'ils  n 'avoient 
jamais  rien  vu  de  pareil.  Ils  eurent  beau  faire  mille  remè- 
des différens,  tout  fut  inutile  ;  6e  Guftafp,  pénétré  de  dou- 
leur, ne  mangea  rien  de  la  journée  ,  penfant  continuel- 
lement à  fon  cheval.  Le  bruit  de  cet  accident  fe  répandit 

Eij 
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dans  toute  la  Ville  ,  &  y  caufa  une  trifteiïè  générale. 
Zoroaftre  dans  fa  prifon  ignoroit  ce  qui  fe  paflbit.  Il 
fut  furpris  de  voir  que  le  geôlier  ne  lui  apportoit  pas  à 
manger,  6c  lui  demanda  le  foir  pourquoi  il  l'avoit  oublié. 
Cet  homme  lui  apprit  ce  qui  étoit  arrivé,  que  tout  le  monde 
étoit  dans  la  triftefte,  6c  que  perfonne  n'avoit  mangé  de 
la  journée.  Que  le  Roi  me  fafle  fortir  de  prifon  ,  lui  dit 
Zoroaftre,  je  guérirai  Ton  cheval  6c  diffiperai  Ton  chagrin. 
A  peine  le  Soleil  étoit-il  levé  ,  que  le  geôlier  courut 
annoncer  à  Guftafp  ce  que  Zoroaftre  lui  avoit  dit.  Ce 
Prince  ordonna  qu'on  le  fît  fortir  de  prifon ,  6c  qu'on  l'a- 
menât en  fa  préfence. 

L'ordre  fut  fur  le  champ  exécuté.  Zoroaftre  parut  de- 
vant Guftafp  ,  6c  fit  des  vœux  pour  la  profpérité  de  fon 
régne.  Ce  Prince  l'écouta  avec  plaifir ,  le  fit  aiïèoir,  lui 
conta  l'hiftoire  de  fon  cheval ,  &  ajouta  :  Je  ne  comprends 
rien  a  ce  que  vous  me  dites  :  mais  fi  vous  êtes  vrai  Pro- 
phète ,  gueriffe\  mon  cheval. 

O  Roi ,  répondit  Zoroaftre  ,  ne  croyez  pas  cette  gué- 
Henry  Lord ,  rifon  impofTible.  Promettez-moi  feulement  quatre  chofes, 
ubi  J*pr.  p.    g^  ]es  quatre  jambes  de  votre  cheval  paroîtront.  Apprenez- 
moi  quelles  font  ces  quatre  chofes ,   dit  Guftafp ,  &  je 
vous  promets  de  les  exécuter.  Zoroaftre  ajouta  :  je  les  dé- 
clarerai au  Roi  devant  le  cheval  noir.  Ils  s'avancèrent  en 
même  tems  vers  l'écurie  ,  fuivis  de  toute  la  Cour.   Zo- 
Zcrduft-na-  roaftre  parut  étonné  en  voyant  l'état  dans  lequel  étoit  le 
mah,  c.  47>    cheval  noir,  6c  dit  au  Roi  :  la  première  chofe  que  je  vous 
demande,  c'eft  de  croire  fermement  que  je  fuis  le  Prophète 
du  Dieu  qui  a  formé  votre  vifage,  6c  qui  y  a  marqué  vo- 
tre caractère.  Si  votre  cœur  s'accorde  avec  vos  lèvres , 
vos  fouhaits  feront  accomplis  ;  autrement  n'attendez  rien 
de  mes  prières.  Guftafp  lui  promit  de  ne  jamais  quitter  la 
Loi ,  ni  la  juftice,  6c  d'honorer  Dieu  comme  il  le  lui  or- 
donneroit. 
Jd.  c  4g.        Alors  Zoroaftre  pria  celui  qui  a  fait  tout  ce  qui  exifte, 
èc  pleura  devant  lui.  Le  peuple  qui  avoit  entendu  les  pa- 
roles du  Roi,  étoit  attentif  à  ce  qui  alloit  arriver.  Après 
avoir  prié  quelque  tems,  le  nouveau  Prophète  frotta  de 
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la  main  les  jambes  droites  du  cheval ,  commençant  par 
celle  de  devant  ;  &.  auffi-tôt  elle  fortit.  Guftafp ,  témoin 
de  ce  miracle ,  fut  tranfporté  de  joie.  Tous  ceux  qui  étoient 
préfens  prirent  part  à  cet  événement  ,  ôc  marquèrent  leur 
reconnoifîance  à  Zoroaftre 

Ce  Législateur  dit  enfuite  à  Guftafp:  ordonnez  au  Hé-  Id  c 
ros  Efpendiar  de  protefter  devant  vous  qu'il  fera  le  fou- 
tien  de  la  Loi ,  Se  me  protégera  contre  mes  ennemis.  Ef- 
pendiar étoit  préfent  :  il  confentit  à  ce  que  demandoit 
Zoroaftre ,  ôc  promit  de  le  défendre  de  fon  corps  ,  de  fon 
ame ,  de  fon  épée  ,  ôt  jura  d'ôter  la  vie  à  quiconque  i'at- 
taqueroit.  Zoroaftre  pleura  encore  devant  Dieu  ,  la  jam- 
be droite  de  derrière  fortit ,  &£  toute  l'aflèmblée  combla 
de  bénédictions  le  nouveau  Prophète. 

11  reftoit  encore  deux  jambes  du  cheval  à  guérir.  Zo-  Id.c.^, 
roaftre  dit  à  Guftafp  ,  il  faut  que  quelqu'un  me  mené  dans 
l'intérieur  de  votre  Palais  ,  pour  que  votre  maifon  entende 
ma  parole,  &  fuive  la  Loi  pure  que  j'ai  reçue d'Ormuzd. 
Guftafp  ordonna  à  un  ferviteur  de  le  conduire  dans  l'in- 
térieur des  appartemens.  Zoroaftre  entra  donc  dans  l'en- 
ceinte des  femmes  ;  Se  fe  tenant  derrière  une  toile  ,  qui 
les  féparoit  de  lui  ,  il  s'adrefla  à  la  mère  d'Efpendiar ,  la 
félicita  fur  ce  qu'elle  avoit  un  mari  tel  que  Guftafp ,  &  un 
fils  tel  qu'Efpendiar.  Vos  defirs,  lui  dit-il ,  feront  accom- 
plis dans  ce  Monde ,  8c  votre  fin  fera  heureufe.  Le  Dieu 
du  Ciel  m'a  envoyé  au  Roi ,  pour  lui  annoncer  la  Loi.  Lui 
&  fon  fils  l'ont  embraflee;  il  faut  aufïï  que  vous  ,  fille  des- 
filles ,  vous  croyez  de  cœur  de  fermement,  ce  que  je  vous 
annonce.  Cette  femme  pure  lui  répondit  :  je  me  foumets 
à  votre  parole,  &  ne  fuivrai  jamais  que  la  voie  pure.  Zo- 
roaftre la  combla  de  bénédictions  ,  revint  à  l'écurie,  fie 
une  prière  en  préfence  du  peuple  ,  &  la  troifiéme  jambe 
du  cheval  fortir. 

Le  nouveau  Prophète  dit  encore  au  Roi:  il  faut  que     Xd.^?u 
par  votre  ordre  le   portier  vienne  ici  ,  &  découvre  celui 
qui  a  mis  dans  cette  maifon  les  chofes  qui  m'ont  noirci 
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auprès  de  vous.  S'il  dit  la  vérité  ,  ]e  cheval  guérira  en- 
tièrement ;  s'il  ment ,  le  mal  eft  fans  remède.  Guftafp  fit 
venir  le  portier  ,  &  l'intimida,  en  lui  difant  :  découvre- 
moi  la  vérité.  Si  tu  ments  ,  je  vais  devant  le  peuple  faire 
fcpartr  ta  tête  de  ton  corps.  Cet  homme  ,  tremblant 
comme  le  rofeau  agité  du  vent ,  fe  profterna  ,  demanda 
grâce,  &  rapporta  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  avouant  que  les 
Sages  &  les  Philofophes  l'avoient  corrompu  Se  même  me- 
nacé. Comment,  ajouta-t-il ,  aurois  je  réfifté  à  des  gens 
que  vous  honoriez  de  votre  confiance  ?  Mais  puifque  le 
Roi  me  pardonne,  qu'ai-je  à  craindre  de  cette  abominable 
race  ?  Cet  aveu  confirma  Guftafp  dans  les  difpofitions  où 
il  étoit  à  l'égard  de  Zoroaftre.  Il  ordonna  qu'on  empalât 
les  quatre  premiers  Philofophes  ,  &  Zoroaftre  rendit  gra- 
li.c  $2.  ccs  ^  JJkUi  II  prononça  enfuite  une  autre  prière  ,  la  qua- 
trième jambe  du  cheval  fortit  de  fon  ventre  _,  &  cet  ani- 
mal bondit  comme  un  tigre.  Le  Roi  trarcfporté  de  ce  qu'il 
voyoit,  courut  à  Zoroaftre  ,  &  lui  donna  mille  bai  fers. 
Tous  ceux  qui  étoient  préfcns,lui  firent  compliment.  Guf- 
tafp le  conduifit  vers  fon  Trône,  l'y  fit  afîeoir  ,  6c  le  pria 
d'oublier  le  chagrin  qu'il  lui  avoit  caufé.  Telle  efi  ,  ajoute 
l'Hiftoricn  ,  la  puiffance  de  Dieu  qui  fait  tout  ce  qu  il  veut , 
fans  qu'on  puijfc  lui  demander  comment ,  ni  pourquoi  il  le 
fait. 
U.c.  s  s.  Ces  prodiges  multipliés  augmentèrent  l'eftime  que  Guf- 

tafp faiioit  de  Zoroaftre.  Ce  Prince  recevoit  fes  inftruc- 
tions  ,  écoutoit  fes  avis,  &  le  confultoit  fur  tout  ce  qu'il 
avoit  à  faire.  Un  jour  qu'ils  converfoient  enfemble,  Guftafp 
lui  dit  :  vrai  Prophète,  j'ai  quatre  chofes  à  demander  à 
Dieu  :  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  puiffiez  facilement  me 
les  obtenir  ;  elles  ne  font  pas  plus  miraculcufes  que  Pex- 
ccllcnte  Loi  que  vous  annoncez.  Apprenez-moi  quelles  . 
font  ces  quatre  chofes  ,  répondit  Zoroaftre,  Guftafp  lui 
Henry  Lotd,  ciic ,  la  première  eft  que  je  voie  le  lieu  qui  m'eft  deftiné 
!i  -';.  rj  '?  ^ans  l'autre  Monde  ;  la  féconde  ,  que  mon  corps  ne  crai- 
gijc  rien  de  l'ennemi,  qu'il  foit  à  l'épreuve  de  fes  amies; 
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Car  je  ferai  obligé  de  foutenir  bien  des  combats ,  lorfque 
je  ferai  publier  la  Loi  ;  la  troifiéme,  que  je  fçache  tout 
ce  qui  arrivera  de  bien  Se  de  mal  dans  le  Monde  ,  que 
je  connoifTe  exactement  l'état  de  l'Univers  ;  Se  la  quatriè- 
me ,  que  mon  ame  refte  dans  mon  corps  jufqu'à  la  ré- 
furre&ion. 

Zoroaftre  inftruit  de  ce  que  Guftafp  defiroit ,  lui  dit  : 
je  demanderai  ces  quatre  chofes  à  celui  qui  vous  a  donné 
le  bonheur  dont  vous  jouiffèz  :  mais  il  faut  que  vous  en 
choifî'Jiez  une  pour  vous ,  Se  les  autres  pour  trois  perfon- 
nes  distinguées  de  votre  Cour;  car  Dieu  ne  les  accordera 
pas  à  un  feul  homme ,  de  peur  qu'il  ne  dife  ;  je  fuis  le 
Tout-  puiflant.  Guftafp  y  confentit,  Se  lui  dit,  qu'il  defi- 
roit de  voir  le  lieu  de  gloire  qui  lui  étoit  deftiné  dans  le 
Ciel.  Zoroaftre  lui  promit  d'adrefler  pour  cela  fa  prière 
à  Ormufd,  Se  fe  retira  dans  fon  appartement.  Avant  que 
de  fe  coucher,  il  conjura  Ormufd  de  lui  accorder  ce  que 
le  Roi  demandoit  :  il  fît  pour  cela  les  Néaefchs  ordonnés 
par  la  Loi ,  6c  Dieu  lui  montra  en  fonge  ce  qu'il  defiroic 
de  fçavoir. 

Dès  que  le  jour  parut  Guftafp  s'aflit  fur  un  Trône  d'or,     Zeriufl-na- 
la  têce  couverte  d'une  couronne  de  même  métal,  Se  ornée  malt> c' y4v 
de  diamans.  Zoroaftre  s'approcha  du  Roi,  le  falua,  ôc 
entra  dans  le  Divan.  Il  ne  faifoic  que  de  s'afTeoir  ,  lorf- 
que l'on  vint  annoncer  qu'il   y   avoir   à    la  porte  quatre 
cavaliers,  armés  de  toutes  pièces,  couverts  de  cuirafTes, 
Se  hauts  comme  des  montagnes.  Qu'eft-ce  que  cela,  die 
Guftafp  à  Zoroaftre  ?  A  p~ine  achevoit-il  ces  paroles,  que 
les  quatre  cavaliers  revêtus  d'habits  de  difrérentes  cou- 
leurs ,  la  lance  à  la  main ,  S:  répandant  la  terreur  ,  s'avan- 
cèrent vers  le  Trône  du  Roi.  L'un  éroit  Bahman  ,  Se  l'au- 
tre Ardibehefcht  fuivi  de  Khordad   ÔC   d'Adergofchafp. 
Dieu,  dirent- ils  à  Guftafp,  nous  a  envoyés  vers  vous,      Tchengré- 
o  Roi  des  Villes,  pour  vous  dire  d'obéir  à  Zoroaftre  ,  de  e^k-namak, 
ne  pas  l'inquiéter,  êc  vos  fouhaits  feront  accomplis;  vous 
ferez  préfervé  de  l'Enfer;  car  c'eft  moi.  dit  Ormufd,  qui 
ai  envoyé  Zoroaftre  :  je  lui  ai  fournis  le  Monde  entier. 

Ce  fpectacle  Se  ce  difeours  failirent  d'effroi  Guftafp.  Il 
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perdit  pour  quelque  tems  la  parole  &  le  fentiment.  Revenu 

à  lui,  ce  Prince  dit  aux  cavaliers  :  je  fuis  le  moindre  des 

fèrviteurs  d'Ormufd.  Vous  me  voyez  prêt  à  exécuter  vos 

ordres.  Après  cette  réponfe  les  quatre  cavaliers  fe  reti- 

rcrent  précipitamment  comme  la  flèche  partie  de  l'arc. 

Toute  la  Cour  étoit  faifie  de  crainte.  Le  Roi  fe  levant 

dit  à  Zoroaftre  :  pardonnez-moi  le  mal  que  je  vous  ai  fait: 

je  vous  livre  mon  corps  &  mon  ame ,  félon  l'ordre  d'Or- 

mufd.  Zoroaftre  lui  répondit  :  ne  vous  inquiétez  de  rien  ; 

vous  verrez  ce  que  vous  avez  demandé. 

Zerdufl-na-       Zoroaftre  célébra  l'Office  du  Daroun ,  pour  lequel  il  offrit 

macLap.$ex-   du  vin,  des  parfums,  du  lait  &  une  grenade.  Ayant  béni 

pofit.desufa-  ces  chofes ,  en  récitant  YAveJia  en  zend,  il  but  du  vin, 

4,"v&«  tv  &  préfenta  la  coupe  au  Roi  qui  but  aufli ,  &  s'endormit 

Parfes,%.lX.  r  r  T        .  ni  ( 

ri.  comme  un  nomme  yvre.  Ce  r  rince  relia  dans  cet  état 

Tchengré-    pendant  trois  jours.  Son  ame  alla  au  Ciel  près  du  Trône 

'  de  Dieu,  bc  y  vit  fon  Kerdar  (  le  principe  de  fes  bonnes 

œuvres  )  pur  &  brillant,  la  place  qui  lui  étoit  deftinée, 

&  celle  des  Saints. 

Zoroaftre  préfenta  enfuite  le  lait  à  Pafchoutan,  fécond 
fils  de  Guftafp.  Ce  jeune  Prince  le  but ,  &  devint  im- 
mortel. Il  donna  les  odeurs  à  Djamafp ,  Miniftre  de  Guf- 
tafp ,  qui  reçut  en  même  tems  toutes  les  Sciences  ,  Se 
connut  ce  qui  devoit  arriver  jufqu'à  la  rélurreclion.  En- 
fin il  préfenta  plusieurs  pépins  de  la  grenade  à  Efpen- 
diar,  qui  les  mangea;  &  fon  corps  devint  comme  une 
Zerdufl-na-  pierre  &  invulnérable  :  c'eft  pour  cela  qu'il  a  été  appelle 
mak,c  ;6.     corps  de  cuivre  (  rouin  tan  ). 

Au  bout  de  trois  jours  le  Roi  fe  réveilla  &£  remercia 
Dieu  ,  lui  difant  :  ô  Dieu  des  deux  Mondes,  jamais  votre 
Empire  ne  finira.  Il  appella  enfuite  Zoroaftre,  lui  rapporta 
ce  qu'il  avoit  vu  ,  5c  ordonna  à  tous  fes  Sujets  d'embrafler 
fa  Loi. 

Alors  Zoroaftre  étant  affis  fur  un  Trône  élevé ,  le  Roi 
lui  dit  :  lifez-moi  le  Zend-avefia ,  pour  que  tous  mes  doutes 
foient  diffipés ,  &c  que  je  fçache  la  Loi  parfaitement.  Cette 
propofition  remplit  de  joie  le  nouveau  Prophète  :  il  com- 
mença par  invoquer  le  nom  de  Dieu ,  &  lut  au  Roi  plufieurs 

ferlions 
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fections  du  Zend-avefia.  A  cette  lecture  les  Dcvs  effrayés 
s'enfuirent  fous  terré.  Zoroaftre  ordonna  enfuite  aux  purs 
Mobeds  6c  aux  Herbeds  de  venir  devant  lui.  Il  leur  parla 
des  différentes  efpeces  de  feux  en  préfence  du  Roi  des  Rois , 
&  leur  enjoignit  de  les  honorer  avec  zélé  ,  &  avec  les 
initrumens  fpécifiés  dans  la  Loi.  Il  fît  enfuite  conftruirc  une 
chambre  voûtée ,  ordonna  de  mettre  fur  cette  voûte  la  fi- 
gure de  la  Lune,  &.  en  dedans  un  grand  Trône  revêtu  d'or 
&  d'argent.  Lorfque  ce  dôme  fut  achevé,  on  le  couvrit 
de  tapis  ,  pour  le  fouftxaire  à  la  vue  des  méchans  ;  Se  l'on 
porta  le  feu  dans  cet  Atefch-gâh.  Zoroaftre  recommenda 
d'en  conftruire  par-tout  de  femblables.  Alors,  dit  l'Hifto- 
rien ,  le  coeur  des  ferviteurs  d'Ormufd  fut  dans  la  joie  , 
&  celui  des  adorateurs  des  Dews  ,  dans  la  triftefle. 

Le  feu  dont  il  eft,  ici  queftîon  ,  eft:  vraifemblable- 
ment  le  feu  Bourrin  ,  au  fujet  duquel  le  Boun-dekefck  , 
à  l'article  des  feux  ,  s'exprime  ainfi  :  [  i  ]  le  feu  Bour- 
rin -  matoun  y  fous  le  régne  de  Guflafp  y  éleva,  tout }  (  c'eft- 
â-dire  ,  rendit  tout  heureux  6c  abondant  )  dans  le 
Monde  ,  protégea  tout  t  lorfque  Zoroaflre  ,  famé  heu- 
reufe  &  bénie  ,  apporta  la  Loi.  Le  Roi  Guflafp  fit  florir 
cette  JLoi ,  fans  avoir  (  a  ce  fujet  )  aucun  doute  y  &  fes 
enfans  fuivirent  la  Loi  de  Dieu  ;  Guflafp  érigea  au  feu 
(  Bourrin  )  un  Dad-gâh  {  un  San&uaire)  fur  le  mont  Ré- 
vand. 

Les  Livres  pehlvis  nous  donnent  la  pofition  du  mont 
Révand.  [  z]  Le  mont Révand  efl  dans  le  Khorafan ,  dit  le 
Boun-dehefch  ;  c' efl  far  cette  (  montagne)  que  le  feu  Bourrin 
brille  ,ù  a  été  établi  (  par  Guflafp).  Le  Dad-gâh  élevé  par 
ce  Prince  ,  rendit  le  mont  Révand  célèbre  ;  &  c'eft  pour 
cela  que  Zoroaftre,  dans  le  Si-rou^é  ,  lui  adrefle  fa  prière. 

g» >-  <S3BSg«>-  Iffi 

[  i  ]  Âtoun  Bourjin  Matoun  vad  khodah  Vefchtafp  malké  ham  adoudanéh  dayea 
guéhun  hamah  odjedpenah  hamah  kand  hamat  anofchêh  roban  Zertofcht  din  uvard 
pavan  robaéh  din  avi  goumanéh  vagounad  Vefchtafp  malka  ve  pounrandan  pavan 
din  lhan  djeknemounad  houmenad  Vefchtafp  pavan  kof Réeoûand.  .  ...  no  dadgàk 
djatibounasft. 

1 1  ]  Révand  kof  pavan  Khorafan  mayanefeh  Atoun  Bourrin  padefeh  nefckesft. . , i 
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f  i  ]  Je  fais  I\efchné  3    dit -il,  au  mont  Révand  donné 
d'Ormufd. 

Le  feu  Bourrin  étoit  le  feu  qu'avoit  allumé  la  foudre  en 
tombant  fur  la  fcile  (  Bar  %in  )  de  Guftafp.  Il  cft  appelle 
dans  la  traduction  pehlvie  du  Si-rou\é ,  le  feu  des  Labou- 
reurs, c'eft-à-dire,  le  feu  que  les  Laboureurs  doivenr  par- 
ticulièrement honorer  [  z  ]. 
Zerdufi-na-  Ce  fut  en  préfence  de  X  Atcfch-gah  qui  venoit  d'être  élevé, 
que  Zoroaftre  donna  à  Guftafp  les  inftructions  fuivantes. 
D'abord  il  loua  le  nom  de  Dieu  qui  a  créé  le  Monde  , 
qui  à  la  fin  fera  difparoîtrc  les  méchans,  qui  les  réduira 
au  néant,  comme  il  les  en  a  tirés,  qui  a  créé  le  Ciel,  èc 
donné  la  lumière  aux  Etoiles ,  dont  l'Empire  ne  finira  pas, 
Roi  brillant  &L  glorieux. 

Après  cela  le  nouveau  Prophète  expliqua  à  Guftafp  la 
Loi  tirée  des  Livres  zends,  en  lui  difant:  fi  vous  adorez  Dieu 
dans  la  vérité  ,  vous  irez  au  Ciel.  Il  lui  déclara  enfuite 
qu'Ahriman  étoit  l'ennemi  d'Ormufd;  qu'il  éloignoit  conti- 
nuellement le  cœur  de  l'homme  de  la  Loi  jufte ,  &  cherchoit 
à  l'attirer  dans  l'Enfer ,  pour  fatisfaire  fa  fureur  :  car  le  mal- 
heur de  l'homme  fait  la  joie  de  l'Enfer.  LesDcvs  fe  moquent 
alors  des  pécheurs  ,  en  leur  difant:  pourquoi  avez- vous 
quitté  la  voie  jufte,  pour  prendre  celle  des  ténèbres? 

Dieu  ,  touché  de  compaiî  on  pour  fes  ferviteurs  ,  ajou- 
ta Zoroaftre  ,  m'a  envoyé  vers  eux.  Portez-  leur  ,  m'a- 
t-il  dit,  ma  Loi.  Apprenez  -  leur  à  quitter  la  mauvaife 
voie.  Celui  qui  éloignera  fon  cœur  du  mal ,  jouira  du  bon- 
heur éternel.  Que  l'injufte  détefte  fon  injuftice,  àc  mette 
les  autres  dans  la  voie  droite. 

Le  D!eu  du  Monde  m'a  envoyé  vers  vous,  ô  Roi  pur 
&.  jufte,  en  me  difant:  allez,  dites  à  mes  ferviteurs  de 
ne  pas  renoncer  à  mes  Commandemens.  Apprenez  aux 
Peuples  de  la  Terre  à  quitter  la  voie  du  maudit  Ahri- 

[i]  Rceoueantem  guéerïm   Me^dedâtem  ic^medé.  Rouz  Ader. 

f  i  ]  On  trouve  encore  dans  le  Khorafan  plufieurs  endroits  nommés  Bourrin 
(  Géogr.  Nubienf.  p.  1 3  y.  ) ,  &  des  reftes  d'anciens  Accfch-gâhs  ,  qui  vraifembla- 
ibiement  croient  confacrés  à  ce  feu. 
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man,  Se  à  fuivre  ma  voie,  celle  de  la  juftice;  Se  ils  ironc 
au  Ciel.  Celui  qui  l'abandonnera,  fera  en  Enfer  avec  Ah- 
riman.  Qu'ils  faflenc  de  plus  attention  aux  miracles  de 
Zoroaftre,  pour  que  leur  ame  vive  fans  crainte. 

Voici  les  inftrudions  que  j'ai  reçues  d'Ormufd,  Se  que 
je  vous  répète  de  fa  part. 

i°.  Le  Monde  n'eft  que  néant  aux  yeux  de  celui  qui  l'a. 
fait.  Une  longue  poftérité  n'empêchera  pas  de  finir. 

20.  Vous  voyez  ces  dômes  ronds  (  lui  montrant  le  Ciel 
Se  YAtefch-gâh  );  ils  réunifient  fans  diftin&ion  les  Rois  Se 
les  Sujets,  les  Maîtres  Se   les  Serviteurs. 

30.  N'enfeignez  jamais  ce  que  je  n'ai  pas  dit  ,  Se  à  la  fin 
j'aurai  pitié  de  vous  ;  car  je  ne  defire  pas  votre  péché  :  je 
diminuerai  vos  maux  Se  vos  peines. 

40.  Dans  vos  actions  ,  efpérez  de  recueillir  ce  que  vous 
aurez  planté.  Celui  qui,  dans  le  Monde,  aura  femé  la  pu- 
reté, l'obtiendra  dans  le  Ciel.  Dieu  prononce  une  parole 
qui  ne  fera  ni  augmentée  ,  ni  diminuée;  il  l'adrefle  à  tous 
les  hommes  :  celai  qui  pèche  ,  fera  couvert  de  honte  dans 
l'Enfer. 

5°#  Voici  ce  qu'Ormufd  dit  aux  intclligens  Mobeds  , 
ce  que,  dans  le  Monde,  perfonne  n'a  jamais  dit  ni  publi- 
quement, ni  en  fecret  :  [  1  ]  l'eau  de  la  grandeur  ejl  la 
droiture  [  2  ]  ,  celle  qui  n'eft  ni  trop _,  ni  trop  peu.  Si  cette 
vérité  a  déjà  été  annoncée ,  mes  paroles  font  vaines  :  mais 
fi  on  n'a  jamais  rien  apporté  de  femblable  ,  il  ne  faut  pas 
regarder  mes  paroles  avec  un  cœur  mauvais.  Que  les  hom- 
mes fçachcnt  que  c'eft  la  parole  du  Dieu  pur,  Se  non  celle 
des  Devs  impurs;  car  les  Devs  ne  parleroient  pas  ainfi, 
Se  ne  béniroient  pas  Dieu  de  cette  manière. 

6°.  De  ceux  qui  font  venus  comme  Prophètes,  qui  ont 
donné  la  Loi  aux  Peuples  ,  perfonne  n'a  jamais  appris 
ce  qui  eft  en  terre ,  Se  ce  qui  arrivera  ,  fi  ce  n'eft  le  pur 
Zoroaftre  qui ,  félon  le  Zend -  ave/la^,  a  dit  ce  qui  fera  ; 

[  1  ]  C'eft-à-dire,  la  perfection  ,  comme  cm  dit  d'un  diamant  qu'il  eft  d'unS 
belle  eau. 

[  t  ]  Rafii  ,  littéralement ,  le  droit  ,  l'égal,  le  jufie. 

Fij 
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qui  a  découvert  le  bien  Se  le  mal  caché  depuis  la  création 
du  Monde  jufqu.'à  la  réfurrection;  qui  a  fait  connoître  les 
Dews;  qui  a  enfeigné  la  juftice  ;  qui  a  appris  aux  hom- 
mes quelles  font  les  actions  bonnes  ou  mauvaifes» 

7°.  Sçachez  que  jamais  Prophète  n'a  prié  avec  un  cœur 
pur,  droit,  plein  d'humanité  &  fans  défaut ,  fi  ce  n'eft  Zo- 
roaftre  ,  le  Maître  de  la  Loi  pure,  qui  a  loué  Ormufd  ôc 
a  été  près  de  lui  [  i  ]. 

8°.  Ormufd  dit  à  l'homme  delà  Loi ,  que  celui  qui  fera 
le  bien,, en  recevra  une  récompenfe  proportionnée. 

9°.  Ormufd  annonce  ceci  aux  Peuples  du  Monde.  Les 
âmes  de  tous  les  hommes  relieront  en  Enfer  ,  un  teins 
proportionné  aux  crimes  qu'ils  auront  commis. 

io°.  Ormufd  m'a  dit  :  celui  qui  ne  vous  fera  pas  atta^ 
ché  ,  ne  demandez  pas  ce  qu'il  deviendra  ;  la  punition 
l'attend  à  la  fin  de  fes  jours. 

Le  Zerduft-namah  n'ajoute  rien  qui  nous  inftruife  des 
fuites  de  la  million  de  Zoroaftre  ,  ni  même  qui  nous  fade 
connoître  fa  famille.  Je  vais  y  fuppléer  par  ce  que  j'ai 
trouvé  dans  les  Livres  zends  ,  Se  dans  d'autres  Ouvrages 
parfis. 

VIII.  Les  premiers  Difciples  de  ce  Législateur  furent 
Médiomah  fon  coufin,  Djamafp  Miniftre  de  Guftafp  ,  &; 
Frefchofter  frère  de  Djamafp;  aufîî  leurs  noms  fe  trouvent 
ils  fouvent  dans  les  Livres  zends.  [  i  ]  Je  fais  I^efchné  s 
dit  Zoroaftre,  au  faim  Ferouer  de  Médiomah  (  fils  )  dyA- 

raft. qui  le  premier  a  appris  par  l'oreille,  la  parole  de 

Zoroaftre. 

Je  fais  I^efchné  au  faim  Ferouer  de  Frefchofter  (  fils  ) 

g»      ■-  -    aaiSigsn1  i  e%) 

[  i  ]  Si  l'on  peut  ajouter  foi  au  Zerduft-namah  qui  rapporte  ces  differens  traits  de 
la  vie  de  Zoroaftre,  les- j ,  6  &  7e.  articles  prouvent  que  ce  Légiflateur  n'a  connu 
ni  les  Livres  des  Prophètes  ,  ni  ceux  de  Moyfe ,  ou  du  moins  qu'il  étoit  sûr  que  ces 
Ouvrages  n'éroient  pas  connus  dans  l'Iran. 

[z]  Méedîâmjongké  Arafchtcîché  éedé  efikeonâ  efçhïmtché  freoûehhfchïmtché 
ie^medé  iôpeoerio  Zerethofchtrâé  manthrémtché  guéofck  fafnâoftché.  Iefcht  Farvar- 
din  ,  c.  14, 

Frcfeflerehé  Hoûôoûehé  efcheonô  frêoâefchïm  ie\mede.  Djâmâfpekt  Hoûôouehi 
tfcheonô  fréoûefchïm  hynedç.  Ibid.   e.   ij, 


VIE    DE    Z  OR  O  A  S  T  RE.       45, 

de  Hoûôoâehé au  faim  Ferouer  de  Djamafp  (  fils  )  de 

Hoûôoâehé. 

Zoroaftre  rappelle  auflï  avec  éloge  Henghéorofch  fils  de 
Djamafp  ,  Verefnehé  fils  de  Kenghéorolch  ,  Eoûéâréof- 
troefeh  fils  de  Frefchofter ,  &  Vehonehémenenghô  fils  de      JefiktFa<- 
Eoûéâréoftroefch  ;  &  cela  ,  fans  douce,  parce  qu'ils  étoient  w*l>cftJi 
attachés  à  fa  Loi  :  il  n'oublie  pas  Zerir  frère  de-  Guftalp  ,      Schah-na- 
ni  les  enfans  de  ce  Prince  qui  î'avoient  tous  embrafTec.  Le  m*k™i™*- 
dernier  chapitre  de  \I\ejchnc  eft  adrefTé  à  Frefchofter  ,.  qui  5  '    }e 
avoir  demandé  à  Zoroaltre  quelles  étoient  les  paroles  qui 
renfermoient  toute  la  Loi. 

Ce  fut  vraifemblablement  après  s'être  fournis  à  la  Loi 
de  ce  Légiflateur  ,  que  Frefchofter,  frère  de  Djamafp,      fy/chné, 
lui  donna,  en  mariage  fa  fille  Houo  [  1  ]-  49e- A«. 

Zoroaftre  époufa  d'abord  une  fille  dont  le  père  n'eft  pas 
connu  ,  &  de  laquelle  il  eut  Efedevafter  ,  &   trois  filles  ,      lefiht  Far- 
Pari,  Satie,.  &  Pourfift.  Efedevafter,-  qui  fut  Chef  des  *""*"*  3  o*. 
Mobeds ,  eut  un  fils  nommé  Ororvedjé.  Cet  enfant  étant      Boun-de- 
mort ,  on  lui  donna  pour  fils  adoptif  Arandjek ,  appelle  hefch' 
Neiredâ  ,  fils  d'un  des  enfans  de  la  féconde  femme  de 
Zoroaftre. 

Après  la  mort  de  fa  première  femme,  ce  Légiflateur- en 
ëpoufa  une  autre  dont  il  eut  deux  fils;  le  premier,  nommé 
Orouertour,  qui  fut  Chef  des  Laboureurs,  Se  le  Deftour 
du  Vardjemguerd  peuplé  par   Djemfchid  ;  le  deuxième  ,      Vendidad^. 
Khorfchidtcher ,  Chef  des  Militaires.  Far*  u 

On  ignore  fi  Zoroaftre  eût  de  fon  vivant  des  enfans 
de  Houo  fa  troifiéme  femme ,  qui  étoit  nièce  de  Dja- 
mafp :  mais  les  Livres  zends  lui.  en  donnent  trois  ,  qui 
paroîtront  à  la  fin  du  Monde. 

Voxi  comment  les  Livres  pehlvis  Si- parfis  rapportent 
la  naifTance  de  ces  trois  enfans  ,  &.  les  prodiges  qu'ils  doi- 
vent opérer.  Zoroaftre  v  difent  ces  Ouvrages  ,,  s'approcha 
trois  fois  de  Houo;  &  cette  femme  étant  enfuite  allé  fe      Vendldad^, 
laver ,  les  germes  relièrent  dans  l'eau.  Les  Izeds  Nerio-  FarZ'  u 

f  1  ]  Selon  les  Livres  parfis ,  elle  «oit  fille  de  Djamafp. 
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Boun-dc-    fengh  &:  Anahid  furent  chargés  de  les  garder  jufqu'au  temç 
*«/**•  où  trois  filles  ,  fe  lavant  dans  la  même  eau  ,  doivent  rece- 

voir fuccefïïvement  les  germes  qui  y  ont  été  dépofés,  ôc 
mettre  au  monde  trois  fils  de  Zoroaftre. 

Le  premier  eft  nommé  Ofchederbami.  Il  paroîtra  au 
dernier  mille  du  Monde  ,  arrêtera  le  Soleil  dix  jours  êc 
dix  nuits  ;  5c  la  féconde  partie  du  genre  humain  [  i  ]  em- 
Ci-d.Difc  bradera  la  Loi,  dont  il  apportera  le  22e.  Nofk. 
prchm.  n".  £e  fecon(j  f{js    pofthume   de  Zoroaftre   eft  Ofcheder- 

Bahman-     mah.  Il  paroîtra  400  ans  après  Ofchederbami ,  arrêtera 
iefiht pehivi.    ]e  Soleil  vingt  jours  &  vingt  nuits,  apportera  le  23e.  Nofk 
faJ"^    '  de  la  Loi,  S£  la  troifiéme  partie  du  Monde  fe  convertira. 
Le  troifiéme  eft  nommé  Sofiofch.  Il  naîtra  à  la  fin  des  fié- 
cles,  apportera  le  24e.  Nofk  de  la  Loi,  arrêtera  le  Soleil 
trente  jours  Se  trente  nuits  ;  Se  toute  la  Terre  embrafïèra. 
la  Loi  de  Zoroaftre.  Après  lui  fe  fera  la  réfurrection.  Voi- 
là ce  que  les  Livres  des  Parfes  nous  apprennent  de  la  fa- 
mille de  ce  Légiflateur. 

Pour  ce  qui  regarde  fa  Million,  il  ne  borna  pas  fes  vues 
aux  Provinces  de  l'Iran.  Son  fils  Orouertour,  fut  envoyé 
dans  le  Vardjcmgoerd ,  pour  y  faire  florir  fa  Loi. 

Le  zélé  de  Guftafp  féconda  parfaitement  l'enthoufiaf- 

me  de  fon  Prophète.  Il  le  fignala  d'abord  en  élevant  des 

Boun-de-     Atefch-gâhs.  Il  en  érigea  au  feu  Farpa,  honoré  par  Djem- 

hefch,>  &  s*-  fchid  furie  mont  Kharefom ,  près  de  Kafbin,dans  le  Vard- 

jemguerd  ;  au  feu  Gofchafp  s  auquel  Kékhofro  avoit  élevé 

Ihid.  6*      wwAtefch-gâh  fur  le  mont  Afnévand  ,  dans  l'Aderbedjan  ; 

Néaefihdu.     au  feu  B  our^ln-mehe  r ,   &  au  feu  Behram  y  qu'il  forma  de 

differens  feux  raiïemblés.  Il  établit  par -tout  des  Mobeds 

&  des  Deftours. 

Farhang  II  y  avoit  dans   Kafchmer ,  village  du  Khorafan  ,   un 

Djéhanguiri,  Acefch  çâk  célébvc.Prhs  de  la  porte  de  ce  Temple,  Zoroaf- 

Schak-na-  i  \       r      -\        a  /•        i>  »  1 

mak^'Boun-  tre  planta  un  cyprès  [2] ,  6c  grava  lur  I  ecorce  du  tronc 

darl  ap.  Hyd. 

p.  ;:.i&  511.  (fflrca ■_  i  q     .^ftgttSSO-  <%) 

[  1  ]  Le  genre  humain  eft  fuppofé  partagé  en  quatre  portions  ,  dont  Zoroaftre 
a  converti  la  première. 

[  1  ]  Dans  le  Farhang  Djéhanguiri ,  il  eft  dit  que  Zoroaftre  planta  deux  bran- 
ches de  cyprès  qu'il  avoit  apportées  du  Ciel ,  l'une  à  Kafchmer ,  village  de  Tar- 
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de  cet  arbre,  que  Guftafp  avoir  embrafle  fa  Loi.  Après 
plufieurs  années  ce  cyprès  étant  devenu  grand  ,  épais  6v 
garni  de  branches,  on  bâtit  deffus  un  Palais,  qui  avoit 
quarante  coudées  de  haut  &  en  quarré.  Il  renfermoit  deux 
falles,  dont  le  toît  étoit  d'or,  le  plancher  d'argent,  les 
murs  d'ambre  &  ornés  de  pierres  précieufes.  On  y  forma 
les  portraits  de  Djemfchid  &L  de  Feridoun.  Guftafp  fe  re- 
tira dans  ce  Palais  ,  pour  delà  s'élever  au  Ciel  ,  lorfque 
fon  heure  feroit  venue. 

Ce  Prince  dépêcha  enfuite  des  couriers  aux  extrémités 
de  fon  Empire ,  &  écrivit  aux  Gouverneurs  de  venir  à 
pied  viiiter  le  cyprès  ,  écouter  Zoroaftre ,  &  d'abandon- 
ner le  culte  des  Idoles  du  Touran  Se  de  Tchin.  Boundari 
ajoute  qu'on  lui  obéit  moitié  de  gré,  moitié  de  force;  6c 
ce  fut  ce  zélé  ardent  qui  occafionna  en  partie  les  guerres 
fanglantes  que  Guftafp  eut  à  foutenir. 

IX.  Les  Millionnaires  envoyés  par  ce  Prince ,  dans  plu- 
fieui  s  Provinces  de  l'Iran ,  portèrent  bientôt  jufqu'aux  Indes 
le  bruit  de  la  réforme  de  Zoroaftre.  Il  y  avoit  alors  dans  ces 
contrées  un  Brahme  du  premier  mérite,  habile  dans  tou- 
tes les  Sciences ,  fous  qui  les  Sages  du  Monde  s'étoient      Tckengrt- 
formés,  6c  dont  les  Livres  étoient  fort  connus  dans  l'Iran.  ea^h-namak. 
Il  fe  nommoit  Tchengréghatchah.  Ce  Brahme  ayant  ap-  c' 4" 
pris  qu'un  inconnu  avoit  perverti  le  Roi  de  l'Iran  ,   fes 
Miniftres  6c  tout  le  Pays,  fe  difant  envoyé  de  Dieu,  écri- 
vit à  Gu^afp  avec  le  zélé  d'un  homme  qui  fe  croit  chargé 
de  foutenir  la  vérité. 

La  lettre  de  Tchengréghatchah  commence  par  le  nom  du 
Dieu  Tout-puiffant ,  qui  a  fous  fes  pieds  la  révolution  du 
Ciel  ,  qui  a  créé  le  corps  6c  l'ame  de  l'homme.  Il  mar- 
que enfuite  au  Roi,  dont  il  fait  l'éloge  ,  qu'il  a  appris  une 
nouvelle  qui  le  pénétre  de  douleur ,  6c  lui  ôte  le  fom- 

ffi-         ■  ■       .    .     .  ■  -C3S&£3  i €£ 

fchi[,  de  la  dépendance  du  Khorafan  ;   l'autre  dans  Feroumad ,  qui  étoit  un  des 
villages  de  Tous ,  dépendant  aufll  du  Khorafan. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Kafchmeravec  le  Kafchmir ,  comme  fait  M.  Hvde  , 
.(  Lib.  cit.  p.  zj  )  ;  les  Auteurs  Perfans  difent  formellement  <jue  c'écoit  un  village 
.du  Khorafan. 
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faieil.  Un  impofteur  ,  lui  dit-il  ,  un  hypocrite,  a  féduit 
l'Iran  ;  ce  qui  n'eft  arrivé  ni  fous  Feridoun ,  ni  fous  Ko- 
bad ,  ni  fous  Djemfchid  ,  ni  fous  Kaous.  Les  Iranians  fe 
font  livrés  à  un  jeune  homme  [  i  ]  ,  &  ont  adopté  le 
menfonge.  Ce  qui  me  furprend  le  plus ,  ajoute  Tchengré- 
ghatchah ,  c'eft  la  conduite  de  Djamafp  qui  a  été  Miniftre 
du  Roi  Lohrafp.  Il  a  pris  mes  leçons  pendant  plusieurs  an- 
nées ;  je  ne  lui  ai  rien  caché  de  ce  que  je  fçavois.  Lui  qui 
devoit  préferver  les  autres  de  la  féduéHon  ,  effc  tombé  lui- 
même  dans  le  filet.  Je  ne  fçais  quel  piège  on  lui  a  tendu  , 
comment  fa  force  l'a  abandonné  ,  comment  il  eft  relié 
muet  ignominieufement. 

Tchengréghatchah  confeille  enfuite  à  Guftafp  de  ne 
pas  fe  lailïèr  prendre  aux  preftiges  de  l'impofteur,  ni  à 
fes  belles  paroles.  J'irai  moi-même  le  convaincre  de  faux, 
dit  le  Btahme,  ÔC  je  répondrai  à  tout  ce  qu'il  dira.  Il  con  • 
vient  que  vous  vous  afluriez  de  lui,  o  grand  Roi,  jufqu'à 
mon  arrivée  ;  &C ,  lorfque  j'aurai  couvert  de  honte  ce  fourbe , 
je  vous  prierai  de  le  faire  punir,  pour  que  perfonne  n'ait 
dans  la  fuite  la  hardiefle  de  tromper  les  Peuples  par  des 
Loix  faufles  Se  nouvelles. 

Djamafp  étoit  près  de  Guftafp  ,  lorfque  la  lettre  de 
Tchengréghatchah  arriva.  Les  Secrétaires  la  lurent.  Ce 
Prince  dit  à  fon  Miniftre  :  perfonne  n'eft  plus  au  fait  que 
vous  ;  examinez  ce  que  dit  Tchengréghatchah,  ôc  répon- 
dez-lui comme  il  convient.  Je  fuis  inébranlable  dans  la  Loi 
excellente  que  j'ai  embraflee  ,  dit  Djamafp  :  je  crois  à  la 
parole  de  Dieu.  Un  homme  ne  peut  fçavoir  de  lui  même 
ce  que  fçait  Zoroaftre  ,  ni  faire  les  miracles  qu'il  a  faits; 
il  faut  que  Dieu  l'ait  inftruit.  Mais  je  foutiens  aufTi,  grand 
Roi ,  qu'il  n'y  a  perfonne  au  Monde  dont  la  feience  égale 
celle  de  Tchengrégahcchah.  J'ai  lu  fes  Livres;  j'ai  quitté 
l'Iran  ,  Se  l'ai  été  trouver  dans  l'Indouftan  :  il  m'a  formé  à 
toutes  les  Sciences.  Je  crois  donc  qu'il  faut  l'inviter  avec 
bonté  à  venir  dans  l'Iran  pour  qu'il  embraife  la  Loi,  & 

[  J  ]  Zoroaftre  avoit  40  ans,  lorfqu'il  alla  fe  piéfcnter  à  Guftafp. 

<jue 
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que  cet  événement,  répandu  dans  le  Monde  entier,  diflipe 
toiu  les  doutes. 

La  réponfe  fut  conçue  en  ces  termes.  Nous  avons  reçu  Tchengré- 
votre  lecrre  polie  &  inftru&ive.  Ce  que  vous  avez  appris  gatek-namak, 
de  Zoroaftre  eft  vrai.  Nous  avons  embralïe  fa  Loi.  Nous  °'  s' 
vous  faifons  fçavoir  que  nous  nous  fommes  rendus  à  la 
feience  &  à  l'habileté  de  Zoroaftre.  Il  a  fait  en  notre  pré- 
fence  des  miracles  incroyables.  Nous  avons  entendu  fes  pa- 
roles, lu  fes  Livres,  èc  perfonne  n'a  pu  rien  y  oppofer.  Nous 
avons  fait  venir  des  Sçavans  de  tous  les  pays,  &  tous  ont 
été  obligés  de  céder  à  la  fageffe  de  fes  réponfes.Les  Grands 
de  l'Iran  ont  renoncé  à  l'envie  ,  &  embraiTé  fa  Loi ,  en  di- 
fant  :  un  homme  ne  peut  apprendre  de  lui-même  de  telles 
chofes  ;  il  faut  reconnoître  ici  la  voix  de  Dieu.  Si  cela  vous 
fait  quelque  peine  ,  venez  vous-même  ici  :  nous  vous  of- 
frons pour  la  route  tous  les  fecours  qui  vous  feront  nécef- 
faires  ,  perfuadés  que  ,  quand  vous  ferez  devant  Zoroaf- 
tre ,  vous  ferez  vous-même  étonné  de  la  profondeur  de  fa 
feience.  Lorfque  vous  lirez  cette  lettre ,  pefez  bien  ce 
qu'elle  renferme.  Que  Dieu  vous  ait  en  fa  garde,  ôc  rem- 
plide  tous  vos  fouhaits. 

Cette  lettre  combla  de  joie  Tchengréghatchah.  Il  fe  mit  à  ti.  e,  6, 
lire  une  multitude  de  Livres  ,  &  à  reparler  ce  qu'il  pouvoit 
avoir  jamais  dit  ou  entendu  ;  il  raiTembla  les  queftions  les  plus 
difficiles,  ôc  employa  à  ce  travail  deux  ans  entiers,  fans  dor- 
mir ni  jour  ni  nuit.  Il  écrivit  enfuite  aux  Sçavans  de  l'In- 
douftan,  &  les  appella  près  de  lui.  Il  leur  apprit  ce  qui  étoit 
arrivé  dans  l'Iran,  leur  parla  de  Zoroaftre,  de  la  lettre  qu'il 
avoit  écrite  au  Roi ,  de  la  réponfe  qu'il  en  avoit  reçue  : 
il  leur  marqua  que  depuis  deux  ans  il  ne  s'étoit  pas  donné 
un  moment  de  repos ,  &.  qu'il  avoit  des  queftions  auxquel- 
les la  vie  d'un  homme  ne  fourniroit  pas  de  réponfes.  Mais , 
ajouta-t-il ,  je  ne  les  ferai  qu'en  préfence  du  Roi  ;  il  délire 
de  me  voir.  Préparez-vous  comme  des  lions  à  m'accom- 
pagner  ,  car  il  faut  que  j'aille  dans  l'Iran  :  ne  vous  in- 
quiétez pas  des  frais  du  voyage,  cela  me  regarde.  Que  les 
hommes  de  l'Iran ,  &  les  étrangers  chez  qui  cette  Loi  pour- 
toit  parvenir ,  fçachent  que  la  vraie  feience  eft  dans  l'In- 
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douftan ,  &C  que  perfonne  n'eft  Sage  devant  moi.  Je  veux 
étonner  par  mes  merveilles  ,  l'Iran  &  Zoroaftre  lui-même. 

Les  Sçavans  de  l'Indouftan  promirent  à  Tchengréghat- 
chah  de  le  fuivre  ;  &  ce  Brahme  expédia  en  conféquence 
un  courier  à  Guftafp  ,  par  lequel  il  l'informoit  de  ion  dé- 
part. Appeliez,  lui  difoit-il,  les  Sages  de  l'Iran  &  des 
pays  étrangers  ;  qu'ils  s'afïemblent  tous  auprès  de  vous  avec 
les  Grands  de  l'Empire.  Je  me  rends  aux  pieds  de  votre  Trô- 
ne ,  pour  répondre  aux  queftions  de  Zoroaftre ,  èv  purifier 
les  cœurs  de  l'erreur. 

Guftafp  ayant  reçu  cette  lettre  ,  la  remit  à  Djamafp 
fon  Miniftre  :  on  dépêcha  fur  le  champ  des  couriers  de  tous 
les  côtés;  6c  les  Sçavans  fe  rendirent  à  Balkh.  Quelque 
tems  après  Tchengréghatchah  arriva  dans  cette  Ville  }  &C 
pafla  fept  jours  à  fe  repofer  :  le  huitième,  il  fe  prèfenta  de- 
vant le  Roi,  lui  adrefla  des  vœux,  &  demanda  la  permiflion 
de  parler. 

Guftafp  s'affit  fur  un  Trône  au  milieu  de  la  Place  ,  qui 
étoit  remplie  de  peuple  &  de  Sçavans  de  toute  efpece  &: 
de  toute  nation.  Ce  Prince  leur  dit  :  il  n'eft  pas  queftion  de 
combattre  ici  avec  la  lance  ,  ni  avec  envie.  Les  pro- 
diges ,  les  queftions  ,  les  paroles ,  voilà  les  armes  qu'on 
doit  employer  pour  diffiper  les  doutes.  Il  ordonna  enfuite 
d'apporter  deux  Trônes  d'or,  l'un  pour  Tchengréghatchah, 
&  l'autre  pour  Zoroaftre,  dont  le  vifage  éclatant  de  lu- 
mière attiroit  les  reçards  de  tous  les  Sacres. 

Alors  Tchengréghatchah  fe  leva  ,  &  dit  :  Roi  jtifte  ,  nous 
fommes  convenus  de  deux  chofes,  la  iere-  que  je  ferai  des 
queftions  à  cet  homme,  qui  prérend  être  Prophète,  &que, 
s'il  me  répond,  j'embralTèrai  fa  Loi  &:  la  ferai  recevoir  aux 
amis  que  j'ai  dans  l'Indouftan  ;  la  ic.  que  ,  s'il  ne  peut  ré- 
foudre mes  queftions,  vous  le  punirez  fur  le  champ. 

Je  fuis  difpofé  à  fuivre,  répondit  Guftafp,  ce  que  m'en- 
feigneront  les  prodiges.  Parlez  devant  moi ,  faites  des  cho- 
fes merveillcufes  ,  dites  tout  ce  qui  eft  à  votre  avantage, 
je  ne  montrerai  de  prévention  pour  perfonne. 

Zoroaftre  entendant  ces  paroles,  fe  leva,  &  dit  à  Tchen- 
gréghatchah :  je  vais  faire  un  nouveau  prodige  en  faveur  de 
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ma  Loi  devant  le  Chef  des  Nations.  Les  Peuples  m'ont  déjà 
entendu ,  prêtez  de  même  l'oreille  à  cetce  parole.  Ecoutez- 
moi  lire  un  des  Nosks  que  j'ai  reçus  de  Dieu ,  ou ,  fi  vous 
le  trouvez  plus  à  propos,  faites  le  lire  par  quelqu'un  de 
vos  [  1  ]  Difciples.  Je  vous  l'expliquerai  enfuite  en  préfence 
du  Roi ,  &:  vous  pouvez  après  cela  me  demander  ce  que  vous 
voudrez.  Les  Sages  écoutèrent  attentivement  la  lecture  du 
Nosk  de  YAveJla  :  il  contenoit  vraifemblablement  le  Vif- 
pered ,  qui  commence  par  l'éloge  de  Tchengréghatchah. 
Ormufd  y  difoit  enfuite  à  Zoroaftre  :  vous  triompherez  de 
tous  vos  Adverfaires.  Il  y  a  dans  lTndouftan  un  Brahme 
nommé  Tchengréghatchah  ;  perfonne  ne  l'égale  en  fageflè: 
telles  font  les  queftions  qu'il  vous  fera ,  6c  telles  font  les 
réponfes  à  ces  queftions.  Ce  Nosk  comprenoit  encore  les 
réponfes  à  tout  ce  que  Tchengréghatchah  avoit  médité  ôc 
recherché  avec  beaucoup  de  peine  pendant  deux  ans. 

La  leclure  étant  achevée,  Tchengréghatchah ,  hors  de 
lui-même ,  s'écria  :  comment  !  Moi  qui  fuis  parvenu  à  la 
vieillefle ,  tout  ce  que  Dieu  m'a  enfeigné  depuis  mon  en- 
fance jufqu'à  préfent ,  ce  que  j'ai  appris ,  YAveJla  me  l'a 
préfenté  devant  les  yeux  !  Quelle  eft  la  feience  qui  peut 
avoir  découvert  ce  fecret  ?  Et  ce  que  j'ai  penfé  pendant 
deux  ans ,  ces  queftions  qui  m'ont  coûté  tant  de  peines  ,  aux- 
quelles je  croyois  qu'on  ne  pourroit  répondre  en  200  ans, 
je  ne  les  ai  révélées  à  perfonne,  ô  Roi  célèbre,  j'en  ai  été 
occupé  pendant  toute  la  route  ;  &  lorfque  les  Sçavans 
étoient  en  ma  préfence,  étonnés  de  ma  fageffe ,  aucun 
d'eux  n'ofoit  ouvrir  la  bouche.  Maintenant  cet  Ecolier 
vientde  lire  ces  queftions  &  les  réponfes  que  l'on  peut  y  faire. 
Je  confelTe  que  cela  eft  au  deftus  de  l'homme  ;  je  reconnois  là 
l'œuvre  de  Dieu.  Alors  Tchengréghatchah  aflura  qu'il  era- 
brafloit  la  Loi ,  qu'il  croyoit  à  YAvefta  apporté  par  Zoroaftre 
Efpentemarï,  &  que  toute  fa  vie  feroit  employée  en  bonnes 
œuvres.  Il  adrefla  enfuite  fa  prière  à  Ormufd ,  2c  lui  de- 

ffi== '  essKgfl —  €£ 

[  1  ]  Les  liaifons  des  Perfcs  avec  les  Indiens  avoient  porté  chez  ce  dernier  peu- 
ple ,  la  connoiirance  des  différentes  Langues  qui  avoient  cours  chez  le  premier.  Les 
Sçavaus  pouvoient  en  faire  alors  (comme  ils  font  à  préfent  )  une  étude  particulière. 

Gij 
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manda  la  pureté  du  corps ,  celle  de  l'âme,  &  dans  le  Ciel 
Une  place  diftinguée. 

La  converfion  de  Tchengréghatchah  occafionna  une  fête 
de  fept  jours.  Le  Roi  &L  les  Grands  de  fa  Cour  y  prirent 
part.  Zoroaftre  embrafla  ce  Brahme,  lui  donna  une  copie 
de  YAvefla  ;  &.  le  bruit  de  cet  événement  s'étant  répandu 
de  tous  côtés,  contribua  beaucoup  à  accréditer  la  réforme 
du  Légillateur. 

Tant  que  Tchengréghatchah  vécut ,  il  fut  attaché  à 
Zoroaftre  ,  ne  s'occupant  que  de  Y Avefîa.  Son  zélé  alla  plus 
loin.  Il  repréfenta  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  aux  Brahmes  qui 
l'avoient  fuivi  dans  l'Iran,  &  les  engagea  à  l'imiter.  Ceux 
qui  le  reconnoiflbient  pour  leur  Maître  ,  le  voyant  per- 
fuadé ,  fuivirent  fon  exemple;  ils  confeffèrent  leurs  pé- 
chés ,  &  firent  profe'ïion  de  la  Loi  de  Zoroaftre  au  nom- 
bre de  plus  de  80000  Sages  &  Chefs  de  l'Inde  ,  du  Sind, 
&  de  plufieurs  autres  Royaumes. 

Cette  multitude  de  profélytes  dût  étendre  confidéra- 
blement  la  religion  de  Zoroaftre  ;  &;  l'on  ne  fera  pas  furpris 
après  cela  d'en  trouver  des  veftiges  dans  les  Montrées  de 
l'A  fie  les  plus  éloignées. 

Je  place  le  voyage  de  ce  Légiflateur  à  Babylone,  après 
la  converfion  de  Tchengreghatchah.il  avoit ,  fans  doute  , 
prêché  fa  réforme  dans  Urmi ,  fa  patrie  ,  et  dans  l'Iran- 
vedj ,  félon  l'ordre  d'Ormufd,  exprimé  en  ces  termes  dans 
les  Livres  zends  :  [  1  ]  ô  vous  ,  Chef élevé ,  qui  dans  les  der- 
niers terns  êtes  venu  près  de  moi  ,  hâte\-vous  d'aller  a  Arie- 
ma  (  Urmi  )  qui  afpire  (  après  la  Loi). 

f  1  ]  Vous  qui  annonce-^  dans  Êerïené  véedjô  les  réponfes 
d'Ormufd  ,  qui  cha[fent  les  Dews  ,  vous  êtes  le  premier  qui 
y  aye\  prononcé  l'Honover ,  ô  Zoroajlre. 

Alors  non  content  de  voir  fa  religion  portée  aux  extré- 
mités de  PIndouftan ,  &  reçue  dans  plufieurs  Provinces  de  la 

[  1  ]  Moufchted  âfneoeteJ  dcreghém  ied  frâïeteïed  thvekhfchêmenô  Eeriemée  iô 
tfikïô.  VendidaJ  ,  Fargard  n. 

[  1  ]  Vidéeouô  Ehore  dkéefchô  froutô  Eerïéené  véedjehê  toum  peôorïô  Zeré- 
ihofchtré  Ehonêm  véertm  frefràôueï ô.  Izefchné  ,  9e.  Hâ. 
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Perfe,  il  voulut  y  foumettre  ceux-mêmes  dont  il  avoit      Ci-d.p.\$/. 
pris  les  leçons,  les  Chaldéens. 

A  Babylone,  Pythagore  fut  initié  à  Tes  myfteres  de  la 
même  manière  que  les  Brahmes  de  l'Iodouftan;  Se  fans 
doute  que  l'exemple  de  ce  Philolophe  fut  fuivi  par  un  grand 
nombre  d'habitans  &  d'étrangers  ,  &  fur-tout  par  les  Medes 
qui  ,  fous  le  régne  de  Darius  le  Mede  ,  s'étoient  fixés 
dans  cette  Ville. 

Le  Légiflateur  de  la  Perfe  avoit  auffi  accompagné  Guf-     Tavariufc 
tafp  à  Iftakhar  ;  &  celui  qui  fe  difoit  envoyé  à  tout  l'Uni-  ^ik.1'""' 
vers  ,  aura  au  moins  vifité  les  pays  où  étoient  les  âmes 
pures  dont  il  fait  l'éloge,  fçavoir  les  Provinces  de  Ser-    Voy.riefike. 
man  ,  de  Saenan  ,  de  Dahou.  Farwrdin, 

Ces  difFérens  voyages,  quelques  miracles,  comme  la 
guérifon  de  Lohrafp  à  Balkh  ,  la  compofition  de  plufieurs 
Ouvrages  [  i  ]  ,  ôc  l'exercice  de  la  place  de  premier  Deftout 
de  l'Iran ,  font  tout  ce  que  l'on  fçait  de  Zoroaftre  pendant 
les  vingt  années  qui  fuivirent  fa  conférence  avec  Tchen- 
gréghatchah.  On  va  le  voir,  fur  la  fin  de  fes  jours,  rendre 
odieufe  à  fa  Patrie  une  réforme  fouillée  de  fans  ôede  car- 


31.  c. 


nage. 


X.  Le  nouveau  culte  ne  plaifoit  pas  au  Roi  du  Touran  ; 
&  même  plufieurs  Princes ,  dépendans  du  Roi  de  l'Iran  ,  le 
défapprouvoient.  De  ce  nombre  étoient  Rouftoum  6c  Zâl 
fon  père  [  1  ].  Audi  leurs  noms  ne  paroiflent-ils  pas  dans 
les  Livres  zends,  quoique  ces  Ouvrages  fafient  mention 
de  leurs  ayeux ,  Sâm  tk.  Guerfchâfp  ,  anciens  Héros  de  la  Ci-d.p.  ro, 
Perfe.  C'eft  peut-être  pour  la  même  raifon  que  le  nom 
de  Lohrafp  ne  fe  trouve  dans  aucun  endroit  de  ces  Livres. 
Il  paroît  par  fon  Hiftoire  qu'il  finit  fes  jours  dans  la  reli- 
gion de  Djemfchid  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  s'en  tint  aux  points 
fondamentaux  que  ce  Monarque  avoit  reconnus ,  fans  vou- 

[  1  ]  L'éloge  du  Gàh  O^iren  fait  mention  des  derniers  Ouvrages  de  ce  Légifla» 
teur.  Vov.  ci-ap.  lefchts  ,  n°.  ;8. 

[  z  ]  Ces  Princes  commandoienr  dans  le  Segeftan  (ou  Siftan  ).  Après  la  def- 
truclion  de  l'Empire  Perfe;  ,    cette  Province  fut  une    des  dernières   à  embraflsr  . 
le  Mahométifme.  Renaudot ,  une,  Relat.  des  Indes ,  &c.  p.  180. 
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loir  admettre  le  Culte  extérieur  établi  par  Zoroaftre.  Le 
Réformateur  fe  contentoit  de  ne  pas  parler  de  ces  Princes  ; 
mais  il  n'avoit  pas  les  mêmes  ménagcmens  pour  le  Roi  du 
Touran.  Dans  les  Livres  zends,  il  déclame  fouvent  contre 
C.  16  &  17.  fon  pays  ;  il  va  même  jufqu'à  nommer  Ardjafp  dans  VJefcht 
à'Aban. 

Ces  excès  rapportés  au  Roi  du  Touran  l'avoient  fans 
doute  irrité.  Il  en  avoit  marqué  fon  mécontentement  à  fes 
Courtifans,  &  avoit  blâmé  Guftafp  de  s'être  laiffé  féduire 
par  un  impofteur. 

Piqué  de  ces  oppofitions ,  emporté  par  l'amour  de  fa 
propre  Loi ,  ou  dans  la  vue  de  relever  la  gloire  de  fon  Prince, 
Zoroaftre  trouva  le  moyen  de  fe  venger  d' Ardjafp.  Ce  n'é- 
toit  plus  cet  homme  dont  Dion  Chiyfoftome  rapporte , 
qu'après  avoir  preferit  à  fes  Auditeurs  les  faciifïces  qu'ils 
dévoient  offrir  à  l'Etre  Suprême  [  1  ] ,  il  ceffa  de  fréquenter 
le  rejie  des  hommes  ,  fe  bornant  au  commerce  de  ceux  que 
leurs  difpofitions  naturelles  rendoient  plus  propres  a  connoitre 
la  vérité ,  qui  pouvaient  comprendre  ce  que  c'ejl  que  Dieu  , 
(  de  ces  hommes  )  que  les  Perfes  appelloient  Mages  3  &  qui 
fc^av  oient  {f -bien  )  honorer  la  Divinité. 

L'ambition  le  ramena  à  la  Cour  de  Guftafp  :  peut  -  être 
même  fut-ce  de  fa  retraite  qu'il  alluma  faintement  le  flam- 
beau de  la  guerre,  dans  laquelle  ,  félon  quelques  Auteurs 
Perfans,  il  perdit  la  vie.  Elle  étoit  dans  fes  principes  pris 
à  la  rigueur  :  les  Loix  de  la  charité  ne  regardoient  guère 
que  les  ferviteurs  d'Ormufd  ;  le  refte  des  hommes  dévoué 
au  culte  des  Dews ,  l'étoit  aufïi  à  l'anathême. 

Plein  de  ces  idées  extrêmes  de  févérité,  ou  pour  fatis- 

Schah-na-    faire  fon  animofité  particulière ,  Zoroaftre ,  voyant  qu'au 

dfe/d.   3  '      bout  de  huit  ans  le  pèlerinage  du  cyprès  s'étoit  ralenti , 

Rofot  eujfa-  confeilla  à  Guftafp  de  fecouer  le  joug  du  Touran. 

/a,  1.  Dafter.       Ardjafp  qui  régnoit  dans  cette  contrée ,  defeendoit  d'A- 

frafiab  que  Ke  Khofro  avoit  mis  à  mort.  LeSchah-namah  le 

[  I  J  XuyywiHWi  te  juitu  rxZrct  aux,  xTXtriv  >  àX?M  roiç  xitça  irfts  àAnfatttv  mtpvxoo-i ,  >g£f 
r«  <eï  iwi'acu  ê~mcifc'tfei;  t  ou;  Xl'î^iu  Mxyxs  wxKirctv ,  (ittçtp&ms  Hiptcxsituii  ri  fetiftivm.  Orat. 
Boryften.  p.  449. 
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repréfente  comme  un  des  pins  puiflans  Princes  de  l'A- 
fîe  [  1  ].  Héritier  de  la  haine  de  ion  ayeul ,  il  obligeoit  le 
Roi  de  l'Iran  de  lui  payer  un  tribut  annuel  ;  il  avoit  mê- 
me des  pofTeiîions  dans  cette  partie  de  l'Iran  ,  qui  étoit  à 
l'Oueft  de  la  mer  Cafpicnne  ;  &.  c'étoit,  pour  lui  réfuter  Abanhfckt 
plus  facilement ,  que  Lohrafp  avoit  fixé  fa  Cour  à  c* 17' 
Balkh. 

Ardjafp  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  étoit  encore  l'ennemi 
perfonnel  de  Zoroaftre.  [  1  ]  Accorde-^  -  moi  cette  grâce  3  ô 
fource  Ardouifour,  dit  ce  Légiflateur,  qu'il  (  Zerir)  anéantiffe 
celui  qui  pojjéde  de  grands  biens  ,  qui  diminue  la  paix  3  le 
Dew ,  l'adorateur  des  Dews ,  mon  (  ennemi)  Ardjafp 3  puif- 
fant  dans  le  Monde. 

[  3  ]  Je  la  prit  (  l'eau  ) ,  elle  qui  a  donné  a  celui  qui  ne 
refpire  que  mort s  Ardjafp ,  (  qui  lui  a  donné)  ,  fur  le  Zaré 
yeorokejché  3  100  bons  chevaux  ,1000  bœufs  ,  10000  liè- 
vres. . . .  Accorde^  -  moi  cette  grâce  }  ô  fource  Ardouifour  3  fi  • 
(  Ardjafp  )  fe  préfente  pour  anéantir  Kefchtafp  3  germe  de 
Kean  3  {frère  )  de  Zerir  ;  s'il  veut  me  frapper  (  moi)  &  les  Pro- 
vinces de  l'Iran,  qui  font  au  nombre  de  jo  3de  100  3de  1 0  0  0  y 
de  1 000  0  3  qui  font  fans  nombre  t  ne  lui  accorde^  pas  ce 
qu'il  defirt. 

Zoroaftre  craignoit  encore  que  l'exemple  d'Ardjafp  n'en- 
traînât la  ruine  de  fa  religion  :  il  réfolut  en  conféquence  la 
perte  de  ce  Prince.  Ce  Réformateur  connoiflbit  le  caractère 
fier  &  bouillant  de  Guftafp  :  profitant  de  l'afcendant  qu'il 
avoit  fur  fon  efprit,  il  lui  dit  qu'il  falloit  faire  la  guerre 
aux  Touranians;  que  fa  Loi  défendoit  toute  liaifon  avec 
les  impies;  qu'elle  ne  permettoit  pas  qu'un  Prince,  fidèle 
comme  lui  3  payât  tribut  au  Roi  de  Tchin  qui  adoroit  les 

çft  1  l'ftgrftgw         ,      1  ■ gg 

[  1  ]  Il  eft  appelle  dans  le  Tœvarikh  Sckah-namak ,  Roi  de  Tchin  o  Matchin. 

[  i  ]  Ied  beoûàni  éevé  veneïâo  pefnïùo  péfckô  tcheànguehém  afchtô  kâném  homeïâ- 
kém  déeoûïefném  droûeâniémtché  Erédjedafpém  guéethi  péfckenâho  detked  eoûed 
aïeptém  Arédoâ'fjuré  enàhcté.  Aban  Iefchc ,  c.  16. 

[  3  ]  Tanm  ie^etê  veândrméenefck  Erédjedfpô  ope  Zereïô  Veoro  kefchém  fêtée  af- 

penanm  erefchenanm  he^engkré  gueoûanm  béeoûeré  ciomeienanm ied  beoûJnc 

eeve  veniâo  tekhmem  keoûcem  Vîfchtâfpem  afpâïàcô  Zéeré  véerefck  ietké  eçem  ned- 
jenàaé  Eerienanm  dekhïenanm  peântchéfegkenâé  feteghnâcfcktchj,  feteghnâé  heçm- 
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Rofoceufu-  Idoles  [  i  ].  Si  vous  voulez  attaquer  fes  Etats  ,  ajouta  le 

fi.ioc.ch.    nouveau  Prophète,  Dieu   favorifera   vos  armes.  Guftafp 

Sckak-mi-     approuva  le  confeil  que  lui  donnoit  Zoroaftre,  6c  refufa 

mah.  de  payer  le  tribut  ordinaire  au  Roi  du  Touran.  Il  écrivit 

même  à  ce  Prince ,  pour  l'engager  à  embraflèr  fa  religion  , 

&  à  lui  céder  une  partie  des  contrées  qu'il  polledoit  au 

NordOueft  de  Balkh  [  i  ] ,  le  menaçant,  en  cas  de  refus  , 

de  les  réduire  en  poudre. 

A  la  vue  de  cette  lettre,  Ardjafp  entra  dans  une  grande 
colère.  Il  répondit  à  Guftafp  ,  qu'il  avoit  appris  c  l'un 
vieil  impofteur  l'avoit  féduit  avec  toute  fa  Coût.  Ce 
Prince  lui  confeilloit  enfuitc  de  reprendre  la  religion  de  fes 
Henry  Lord,  pères ,  &  l'avertifïbit  que  ,  s'il  ne  renonçoir  aux  Magiciens 
ïfp."  P"ë'  &■  ^  ^es  maximes  indignes  d'un  Roi ,  à  qui  Dieu  avoit  don- 
né la  Couronne  [  3  ] ,  il  lui  déclareroit  la  guerre ,  &:  rédui- 
roit  fon  pays  en  cendre. 

On  voit  des  deux  côtés  la  même  animofité  :  les  deux  Rois 
prétendent  au  titre  de  Défenfeur  de  la  caufe  de  Dieu. 
C'en:  pour  foutenir  les  intérêts  de  fa  gloire  que  je  vous 

tga    "   n         iin      .1      t-egaam-    ■         <  —         «%3 

ghreghnàefchtcké  he[enghregknâé  béeoûereghnâefchtché  béeoûereghnâé  éhankhfchte~ 
ghnâefchtché  nôed  ehmàé  dethed  eoûed  àïeptém  Ardouifour  enâheté.  Ibid.  c.  ij. 

[  1  ]  Kéh  tchék  gounék  Padefikahi  kéh  motakalled  kéladat  din  hak  bâfchad  khe*>- 
radj  bekafi  gouyirad  kék  Bot  parajlad.  Abiat  : 

Se  Schahé  djehan  goft  Zerduft  p'ir 
Kék  dar  din  ma  an  nahafchad  hé^ïr 
Kék    tou   badj  bedéhi  bé   Salar    Tchin 
Na  andar  khori  din  ma   bafehad  in, 

C'eft-à-dire  ,  comment  un  Roi  orné  du  collier  de  la  Loi  de  vérité pourroit-il paytr 
tribut  a  celui  qui  adore  les  Idoles  ?  Beits  : 

Le   vieux   Zerduft  dit  au  Roi  du  Monde  x 
Selon  ma.  Loi ,  il  n'eft  pas  à  propos 
Que    vous  payif[   tribut   au   Chef  de   Tchin. 
Cette  {  allion  )  ne  s'accorde  pas  avec  ma  Loi. 

Rofot  eujfafa  ,  premier  Dafter  ,  art.  Guftafp.  Les  quatre  Vers  font  pris  du  Schah- 
namah  ,  5  e.  djeld. 

[i  ]  Moulk  Tchin  beman  déh  ,  c'eft-à-dire ,  donnez-moi  le  Royaume  de  Tchin, 
Jui  dit  Guftalp,  félon  le  Tavarikh  Schah-namah. 

[  3  ]  Aym  pas  kéh  I\ed  fera  Sckah  kard  ieki  far  djadout  gomrahé  kard.  Ibid. 

ferai 
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ferai   la   guerre   [  1  ]  ,   dit   Ardjafp    au    Roi    de   l'Iran. 

Guftafp  montra  la  lettre  de  ce  Prince  à  Zoroaftre ,  à  Tes 
Minières  ,  &  aux  Grands  de  la  Cour.  Djamafp  étoit  pour 
qu'on  y  répondit  avec  prudence.  [  1  ]  Qu'efi-il  befoin  de  pru- 
dence,  dit  Zoroaftre  ?  il  faut  marcher  contre  Ardjafp. 

La  réponfe  fut  dreflee  fur  cet  avis.  Les  deux  Rois  mi-  R°fot  euJTa~ 
rent  en  campagne  des  armées  nombreufes  [  3  ].  Cette  guerre  oc'  "r* 
fut  fanglante  :  une  partie  de  la  famille  de  Guftafp ,  fon  frère 
Zerir,  plufieurs  enfans  de  Djamalp  périrent  en  différentes 
actions.  Mais  enfin  la  valeur  d'Elpendiar  fixa  la  victoire  en 
faveur  de  Guftafp  :  le  Roi  du  Touran  fut  obligé  de  regagner 
fon  pays  ;  &c  Guftafp  témoigna  la  reconnoiffance  à  Zoroaf- 
tre  qui  avoit  été  le  mobile  de  cette  expédition.  Il  n'eft  plus 
queftion  de  ce  Légiflatcur  dans  la  fuite  de  la  vie  de  Guftafp; 
il  fe  retira,  fans  doute  ,  à  Balkh  ,  où  peu  de  tems  après  il 
mourut. 

Pour  ce  qui  eft  de  Guftafp,  l'expédition  contre  le  Touran 
ne  fut  que  le  prélude  des  procédés  injuftes  &  violens  qui 
ternirent   le   refte  de  fon   régne.  Dans   le  fort  d'une  ac- 
tion dangereufe,  il  avoit  promis  à  fon  fils  Efpendiar  de  lui 
remettre  la  Couronne,  s'il  vengeoit  la  mort  de  Zerir  :  mais,      Sckak-na. 
au  lieu  d'acquitter  fa  promefîe,  il  chargea  ce  jeune  Prince  mah' 
de  différentes  expéditions.  L'Aderbedjan  &  l'Indouftan  fu- 
rent le  théâtre  des  exploits  d'Efpendiar.  Pour  remplir  l'en-      Ci-d.p.  57. 
gagement  qu'il  avoit  contracté  avec  Zoroaftre,  Se  fatisfaire 
le  zélé  de  fon  père,  il  éleva  des  Atefch-gâks  dans  tous  les    ^f01  eu^a" 
endroits  que  fes  armes  fournirent.  *a' 

Malgré  ces  nouveaux  lauriers,  ce  jeune  Héros  ne  put 
cacher  la  peine  que  lui  faifoit  la  conduite  de  fon  perr.  Gar- 
zom  qu'il  honoroit  de  fa  confiance,  6c  qui,  livré  à  Guf- 

[  1  ]  Béraé  Ie^Jan  béton  djang  khaham  kard.  Ibid. 

[z]  Zerdekefcht goft  tchéh  fahamidi  afl  bédjango  bdiad  raft.  Tavarikh  Schah- 
aamah. 

£  3  J  Djamafp,  qui  avoit  confulté  les  Aftres  par  le  confeil  de  Zoroaftre,  an- 
nonça a  Guftafp ,  avant  que  fes  troupes  fufTent  en  marche  ,  que  l'ifluë  de  cette 
guerre  feroit  heureufe  ;  mais  qu'il  y  perdroit  fon  frerc  Zerir  ,  &  plufieurs  de  fes 
enfans  Se  de  fes  principaux  Officiers.  La  féconde  parcie  de  cette  piédiclion  fit  de  la 
peine  à  Guftafp  :  la  première  le  remplit  de  joie.  Tavarikh  Sthah-namah. 
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tafp,  ne  chcrchoic  que  l'occafion  de  lui  nuire,  l'accufa. 
devant  le  Roi  d'avoir  tenu  des  difcours  féditieux.  Il  n'en 
falloit  pas  davantage  pour  le  rendre  coupable  aux  yeux  d'un 
D'Heriei,  Pere  te^  (\ae  Guftafp,  que  la  gloire  de  ion  fils  ombrageoit. 
Bibi.Or.pag.  Ce  Prince  le  fit  renfermer  &c  charger  de  fers.  Alors  ,  fier 
IOn°7;      ,r    des  fuccès  qu'il  ne  devoir  pourtant  qu'à  un  fils  qu'il  récom- 
/a.  penloit  ii  mal ,  il  voulut  obliger  les  Princes  qui  relevoient 

de  lui,  à  recevoir  la  religion  de  fon  Prophète,  &  écri- 
vit pour  cela  à  Rouftoum  ,  defcendant  du  fameux  Guer- 
fchâip. 

Ce  Héros  commandoit  dans  le  Siftan,  Province  que  le 
Roi  Kaous  avoit  donnée  à  fes  pères  en  récompenfe  de  leurs 
Services.  Plein  de  refpe£r.  d'ailleurs  pour  le  Roi  de  l'Iran, 
&  prêt ,  comme  il  ledit  dans  la  fuite  àEfpendiar,  à  verfer 
pour  lui  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang,  il  ne  jugea 
pas  à  propos  d'adopter  le  nouveau  Culte.  Ce  refus  irrita  le 
2éle  de  Guftafp  ;  il  partit  fuivi  d'une  armée  nombreufe  pour 
foumettre  un  Prince  rebelle  à  des  yeux  qui  ne  voyoient 
que  par  Zoroaftre.  Rouftoum  2c  Zâl  fon  pere  fc  prêtèrent 
aux  volontés  du  Monarque  tant  qu'il  fut  dans  leurs  Etats, 
&  le  traitèrent  magnifiquement  pendant  deux  ans. 

Guftafp  étoit  occupé  à  montrer  au  Siftan  le  fafte  de 
fa    grandeur  ,   &    à    fignaler   fon    zélé    en    élevant    par- 
tout des  Atefch-gâhs  ,   lorfqu'il  apprit  que  Balkh  étoit  en 
cendre. 
Schak-na        Ardjafp  fçachant  que  cette   Ville  étoit  fans  troupes  , 
mak.  avoit  envoyé  fon  fils  Kchram  la  piller.  Lohrafp,  qui  de- 

puis long-tems  avoit  quitté  l'Empire  ,  s'y  étoit  retiré  pour 
adorer  plus  librement  le  Dieu  de  Djemfchid  &  de  Feri- 
doun.  Ce  refpeclable  vieillard  fut  obligé  de  quitter  fa  re- 
traite pour  fe  mettre  à  la  tête  des  habitans  de  Balkh  & 
repoufîer  Kehram.  La  vue  des  ennemis  lui  rappclla  fon 
ancienne  vigueur;  il  en  terrafla  plufieurs  ,  mais  leur  nom- 
bre augmentant  continuellement ,  il  fuccomba  &  perdit  la 
vie.  Les  Touranians,  vainqueurs  ,  brrlerent  le  Zend-avef- 
ta>  égorgèrent  les  Prêtres  qui  dcfTervoienr  les  Atefch-gahs, 
Wifl.  Relig.  &;  éteignirent  le  feu  avec  leur  fang.  Medjidi  &  le  Schah- 
31}  &Ti?F   namah-natfcri ,  cités  par  M.  Hyde  ,  nous  apprennent  que 
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Zoroaftre  étoit  du  nombre  de  ces  Prêtres.  Si  le  fait  eft  vrai , 
ce  Réformateur  fut  la  feule  caufe  de  fa  perte  Se  des  mal- 
heurs qui  accablèrent  l'Iran  [  1  ]. 

Guftafp  averti  de  ce  qui  fe  pafToit ,  partit  promptement 
du  Siftan.  Il  voulut  engager  Rouftoum  à  le  luivre;  propo- 
fition  qui  ne  s'accordoit  guère  avec  l'objet  qui  Pavoit  ame- 
né dans  cette  Contrée.  Cependant ,  pour  ne  pas  accabler 
un  Prince  dont  il  refpectoit  le  fang  ,  Rouftoum  lui  promit 
de  le  joindre  fous  peu  de  jours  ;  mais  dès  qu'il  fut  parti ,  il 
lui  écrivit  qu'une  maladie  le  mettoit  dans  l'impoilibilité 
de  remplir  fon  engagement. 

Guftafp  pourfuivant  fa  route  ,  rencontra  Ardjafp  qui 
le  défit  entièrement ,  &  l'obligea  de  chercher  fon  falut 
dans  la  fuite.  Ce  fut  fur  une  montagne  près  de  Komefch 
que  le  Roi  de  l'Iran  fe  retira.  Ardjafp  y  arriva  peu  de  tems 
après,  &.  en  fit  cercler  toutes  les  avenues.  Alors  Guf- 
tafp  fe  voyant  réduit  aux  dernières  extrémités  ,  deman- 
da à  Djamafp  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Ce  Miniftre,  qui 
ne  connoiffoit   pas   encore   toute  l'averfion   que  Guftafp 

ffi  '  ■GgSHgM).===g  €£ 

[  1  ]  Aucun  des  Livres  Perfans  que  j'ai  lus,  (  tels  entt'autres  que  le  Schah-na- 
mah  ,  le  Tavarikh  Schah-namah  ,  le  Rofot  euffafa ,  le  Leb  el  Tavarikh  ,  )  ne 
compte  Zoroaftre  au  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  le  fac  de  Balkh.  J'ajoute 
que  la  perte  d'un  Légiflateur  ,  aulfi  cher  à  Guftafp  ,  auroit  fans  doute  excité  ("es 
regrets.  Djamafp  l'auroit  rapportée  à  Efpendiar  pour  l'engagera  fortir  de  fa  pri- 
fon,  lui  qui  avoit  juré  de  le  défendre  ,  ainfi  que  fa  religion  ,  contre  tous  fes  enne- 
mis, (  ci-d.  p.  37  ).  Ces  raifons  me  portent  à  croire  que  Zoroaftre  étoit  mort 
quelque  tems  avant  la  prife  de  Balkh.  M.  Hyde(/\  ;  2.9  )  appuyé  du  témoignage 
du  Farhing  Djéhanguiri ,  ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  ce  Légiflateur  ;  &  ce  Fa.rh.ang 
cite  Zerduft-béhram  ,  Auteur  du  Zerduft  namah.  J'ai  vérifié  les  deux  citations  :  elles 
font  exactes ,  mais  elles  ne  favorifent  pas  le  fentiment  de  M.  Hyde.  Des  quatre 
Vers  que  le  Farhang  Djéhanguiri  rapporte  comme  étant  de  Zerduft-béhram  ,  les 
deux  premiers  font  au  zoe.  c.  du  Zerdufl-namah  {ci-d.  p.  11).  En  voici  la  tra- 
«luction,  lorfque  le  Soleil  commençoit  aparoitre,le  jour  nommé  Dap  Meher.  Les  deux 
autres  Vers  ne  fe  trouvent  pas  dans  mon  Exemplaire  du  Zerduft  namah,  &  cela 
vraifemblablement  par  la  faute  du  Copifte.  Ils  lignifient,  que  Zoroaftre  fortit  de 
l'Iran  les  yeux  baignés  de  larmes.  Ces  deux  derniers  Vers ,  dans  le  Farhang  Djé- 
hanguiri ,  font  après  les  deux  premiers.  Il  faut  donc  les  placer  de  même  dans 
le  Zerduft-namah  ;  &  alors  ils  ne  peuvent  avoir  rapport  à  la  fuite  de  Zoroaftre  , 
mais  plutôt  à  fa  mifllon.  Ce  Légiflateur  fortoit  de  l'Iran  pour  entrer  dans  le 
Schirvan  ,  pafler  la  mer  Cafpienne  ,  &:  prendre  le  chemin  de  Balkh.  Les  traverfes 
que  le  fouge  qu'il  avoit  eu  lui  annonçoit,  étoient,  comme  je  l'ai  dit  ,  ce  qui  l'at- 
triftoit. 

Hij 
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avoit  pour  Efpendiar,  propofa  de  cirer  ce  jeune  Prince  des 
fers  ,  &.  fe  chargea  lui  même  de  la  commiffion.  Guftafp  y 
confentit  [  i  ]  ;  Se  Efpendiar  ,  fils  tendre ,  fournis  &c  plein 
de  valeur ,  au  milieu  d'une  Cour  fourbe,  cruelle  6c  enthou- 
fîafte  ,  battit  l'armée  du  Touran  ,  rendit  à  l'Iran  fon  pre- 
mier éclat,  délivra  dans  la  fuite  fes  fœurs  prifonnieres  chez 
les  Touranians,  vengea  dans  le  fang  d'Ardjafp  la  mort  de 
fon  aycul  Lohrafp ,  de  fon  frère  Farfchidvard ,  &c  pour  prix 
de  fes  exploits,  périt  par  les  mains  de  Rouftoum,  victime  de 
la  cruelle  ambition  d'un  père  qui  avoit  prefque  enlevé  le 
Trône  à  fon  propre  père,  St  qui  fçavoit,  en  envoyant  fon 
fils  combattre  le  Prince  du  Siftan  ,  que  fa  mort  étoit  afîu- 
rée  [i].  J'ai  cru  devoir  rapporter  ces  événemens  ,  parce 
qu'ils  font  liés  avec  la  vie  de  Zoroaitre  ,  &  qu'ils  font 
connoître  fon  Héros.  Ce  Légiflateur  ,  félon  les  Ravaëts  , 
avoit  77  ans  lorfqu'il  mourut  [3].  Voici  comment  je 
compte  les  années  de  fa  vie. 
' Avant J.C.  Je  ]e  fuppofe  né  589  ans  avant  J.  C.  il  va  dans  l'Iran  à 
trente  ans  &c  ne  fait  que  le  traverfer.  Il  difparoît  enfuite 
aux  yeux  des  Perfes  pendant  dix  ans.  Les  Paries  difent 
qu'il  fut  tranfporté  au  Trône  de  Dieu.  C'eft  alors  qu'il 
achevé  plufieurs  des  ouvrages  qu'il  avoit  peut-être  déjà 
commencés  fur  l'Albordj  ou  en  Chaldée.  Les  montagnes 
lui  fervent  de  retraite.     , 

Les  vingt  années  qu'il  paffa.  dans  les  déferts  fe  nourrif- 

(^8==-,        .  .     .  ■&$£&£»  <     =  '  '  8%} 

[  ï  ]  Ce  morceau ,  dans  le  Schak-namak ,  me  paroît  d'une  beauté  achevée.  L'ha- 
bileté de  Djamafp  qui  préfente  à  Efpendiar  les  raifons  les  plus  propres  à  le  tou- 
cher; les  réponfes  courtes ,  fieres,  &  cependant  refpeétueufes  du  Héros  ;  fon  trans- 
port, lorfqu'il  apprend  la  mort  de  Farfchidvard  ,  fidèle  compagnon  de  fes  exploits  & 
de  fes  malheurs;  le  feu  avec  lequel  il  court  la  venger  ;  la  manière  dont  il  apof- 
trophe  le  cadavre  du  fourbe  Garzom ,  &  l'air  refpeéïueux  &  fournis  avec  lequel  il 
paroît  devant  fon  père  :  tout  préfente  le  tableau  le  plus  intércllant ,  &  le  Prince  le 
plus  accompli. 

[  1  ]  Djamafp,  Miniftre  foible  contre  le  mal y  avoit  prédit  à  Guftafp  qu'Efpen- 
diar  périroit  dans  cette  expédition. 

[  3  ]  A  quel  âge  le  faine  Zoroajlre  Efpcnteman  alla-t-il  vers  Ormufd? 

Réponfe.  Il  avoic  alors  30  ans.  Il  y  refia  10  ans  ,  &  enfuite  apporta  la  Loi.  Il 
■paffa  encore  37  ans  dans  le  Monde ,  ce  qui  fait  en  tout  77  ans.  Petit  Ravaët, 
fol.  63. 

Chez  les  Perfes ,  l'âge  viril  commençait  à  18  ou  30  ans.  Xenoph.  Cyrop.  L.  7. 
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fant  de  fromage  ,  furent  vraifemblablement  de  10   à  40.     Avant  J.C. 
Il  avoit  cet  âge  lorfqu'il  alla  trouver  Guftafp  à  Balkh  ;  &  l'm  ^s' 
dans  le  même  tems  Hyftafpe  ,  père  de  Darius  ,  pouvoit 
régner  dans  la  Battriane  [  1  ]. 

Zoroaftre  fit  des  miracles  pendant  dix  ans.  Voilà  le  tems 
de  fa  million.  ^9, 

Ce  fut  après  les  premiers  prodiges  que,  fa  réputation  s'é- 
tendant  au  loin,  Tchengrégharchah  le  vint  trouver.  Ce 
Brahmc  le  traite  de  jeune  homme  dans  fa  Lettre  à  Guftafp. 
Un  vieillard  tel  que  Tchengrégharchah  pouvoir  fe  fervir  de 
cette  épithéte  pour  défigner  un  homme  de  40  à  4Z  ans  ,  qui 
faifoit  le  perfonnage  de  Légiflateur. 

C'eft  auiîi  à  ce  tems  que  je  rapporte  ce  qui  eft  dit  du  cy- 
près que  Zoroaftre  planta  devant  YAtefck-gâh  de  Kafch-  G-d.p.$ér 
mer  dans  le  Khorafan.  Efpendiar  étoit  fort  jeune  ,  lorf- 
que  Zoroaftre  remplifïbit  à  Balkh  l'objet  de  fa  million, 
puifque  environ  z8  ans  après,  Bahman  fon  fils  aîné  n'é- 
toit  pas  encore  marié  ;  $t  Darius  ,  540  ans  avant  Jefus-  Hérodote  , 
Chrift,  pouvoit  avoir  dix  ans.  L.I.P.96. 

A  l'âge  de  65  ans  Zoroaftre  donnoit  à  Babylone  des  le-     Avant  J.C, 
çons  de  Philofophie  ,  St  comptoit  Pythagore  au  nombre         *I4° 
de  fes  Difciples  [  2  ]  ;  Cambyfe ,  félon  les  Grecs  ,   occu- 
poit  alors  le  Trône  de  Perfe. 

Trois  ans  après  ,  ce  Législateur  eft  de  retour  pour  éta-         5*1. 
blir  le  culte  du  cyprès  ,  qui  dura  huit  ans.  La.  Perfe  avoit 
reconnu  pour  Roi  Darius  ,  fils  d'Hyftafpe. 

C'eft  après  ces  huit  ans  que  Zoroaftre  confeille  la  guerre         ;1 5„ 
contre  le  Touran.  Il  étoit  fort  âgé  :  le  Schah-namah  lui 
donne  le  nom  de  Pir ,  c'eft-à-dire  ,  vieux.  Guftafp  ,  vain- 
queur du  Touran  ,  le  comble  d'honneurs,  &  il  meurt  quel- 

Cfe=^—  ■    ■^B3sa*3-=B=  «= —  gg 

[  1  ]  Les  plus  habiles  Chronologiftes  ne  fonr  commencer  l'Empire  de  Cyrus  , 
qu'à  la  14e.  année  de  fon  régne  en  Perfe,  c'eft-a-dire ,  à  l'an  jj6  av.  J.  C.  (  Def>- 
vignoles ,  CkronoL  T.  II.  p.  y'8  6  ).  E/ailleurs  Guftafp  pouvoir  commander  dans  la 
Bactriane  ,  relevant  toujours  de  Cyrtis  ,  comme  fit  Darius  le  Mede ..  lorfque  ce  Mo- 
narque l'eut  établi  Roi  des  Clialdéens.  Defvij;n.  LU.  cit.  p.  570. 

[  1  ]  Ceci  s'accorde  allez  avec  le  fentirhenc  de  Dodwel  (  de  ttate  Pythag,  p.  $  J  )  ., 
qui  fait  naître  ce  Philofophe  l'an  ^9  av.  J.C.  Il  avoit  alors  44  a  45  ans  ;  ou  biea 
<i  à  6}  ans,  fi  l'on  place  fa  nailTance  j86  ans  av.  J.  C. 
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que  tems  après  ,  âgé  de  77  ans  ,  dans  l'intervalle  qui  s'é- 
coule entre  l'expédition  de  Guftafp  6c  l'irruption  des  Tou- 
ranians.  Bahman  ,  fils  aîné  d'Efpendiar ,  étoit  en  état  de 
porter  les  armes  ;  &  Darius  en  511  (avant  J.  C.  )  pouvoit 
avoir  38  ans. 

Je  donne  une  année  ou  deux  à  Efpendiar  pour  foumet- 
tre  l'Aderbedjan  &  l'Indouftan.  Guftafp  pafle  enfuite  deux 
ans  dans  le  Siftan.  Cela  fait  quatre  ans  :  Se  l'Hiftoire  compté 
à-peu-près  le  même  tems  de  l'expédition  de  Darius  à  la 
féconde  irruption  des  Scythes. 

Je  ne  propofe  ces  rapports  des  viesd'Hyftafpe  &  de  Da- 
rius avec  celles  de  Guftalp  Se  d'Efpendiar,  que  comme  un, 
fyftême  fur  lequel  je  ne  fuis  pas  même  décidé.  Je  conviens 
qu'il  eft  fujet  àdegrandesdifficultés , dont  plufieurs  portent  à 
croire  que  les  anciens  Rois  ,  nommés  Pefchdadiens  Se  Kea- 
niens ,  étoient  des  Princes  de  l'Aderbedjan  Se  des  Provinces 
Orientales  de  laPerfe,  difFérens  des  Monarques  Aflyriens, 
Medes  ôc  Pcrfes,dont  parlent  les  Auteurs  Grecs;  Se  qu'en 
particulier  Guftafp  ,  Roi  de  la  Ba£V.riane  ,  &  fon  fils  Efpen- 
diar, doivent  être  diftingués  d'Hyftafpe  Se  de  Darius. 

Au  refte,  quelque  parti  que  l'on  prenne  fur  ce  point  de 
l'ancienne  Hiftoire  Orientale, qui  eft  très  obfcur,  les  prin- 
cipaux faits  qui  forment  la  vie  de  Zoroaftre  n'en  paroî- 
tront  pas  moins  pofl.bles ,  parce  que  rien  n'empêche  que, 
dans  le  fixiéme  fiécle  avant  J,  C. ,  les  événemens  que  j'ai 
rapportés  ne  fe  foient  pafles  dans  des  contrées  fituées  à  l'Eft 
delaPerfe  proprement  dite,  Se  fous  des  Princes  particuliers, 
tandis  que  les  autres  Provinces  de  la  Perfe ,  Se  fur-tout  celles 
qui  étoient  voifines  de  PEuphrate ,  obéifloient  aux  Rois  que 
les  Grecs  ,  en  relation  avec  ces  Provinces ,  repréfentent 
comme  les  feuls  Monarques  de  cette  partie  de  l'Afie. 

XII.  La  vie  que  l'on  vient  de  lire  préfente  un  mélange 
de  bien  Se  de  mal ,  de  grandeur  Se  de  baiTeffe ,  qui  carac- 
térife  ces  hommes,  dont  les  qualités  purement  humaines  , 
cèdent  à  la  fin  à  des  pallions  qu'ils  ont  long-tems  nourries 
fans  les  avouer.  Nous  en  devons  les  principaux  traits  à  des 
ouvrages  d'un  genre  différent.  La  partie  miraculeufe  ,  celle 
qui  regarde  la  million  de  Zoroaftre  ,  eft  principalement 
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rapportée  par  les  difciples  de  ce  Législateur.  Le  refte,  qui 
tient  à  l'Hiftoire  du  tems ,  eft  moins  flaté ,  &  fe  trouve 
dans  les  Annales  de  la  Perle  r  faites  par  les  Perfes  eux- 
mêmes  ,  &  traduites  par  des  Mahométans.  Le  caractère 
de  ces  difrerens  Ecrivains  peut  fervir  à  apprécier  leur  té- 


moignage 


On  ne  doit  pas  être  furpris  de  trouver  dans  le  Schah-na- 
mah  fi  peu  de  détails  fur  la  vie  de  Zoroaftre.  Tel  eft  pour 
l'ordinaire  le  fort  de  ces  perfonnages  fameux  qui  don- 
nent le  ton  à  leur  fiécle.  De  leur  vivanr,  tout  eft  plein  de 
leur  nom  ,  6c  perfonne  n'a  befoin  de  recueillir  leurs  actions. 
Ce  n'eft  le  plus  fouvent  qu'après  que  cette  renommée  a 
commencé  à  s'affbiblir  ,  c'eft  à-dire,  quand  on  eft  éloigné 
de  ceux  qui  les  ont  vus,  qu'on  travaille  à  rechercher  les 
monumens  de  leur  vie.  Alors  il  eft  quelquefois  impoiLble 
d'en  trouver  d'authentiques  ;  &C  le  merveilleux  confervé 
par  la  tradition  de  quelques  Sectateurs  ,  idolâtres  de  leur 
Maître,  fert  fouvent  de  bafe  à  ces  Relations,  qui  ne  font 
faites  que  pour  exciter  l'admiration. 

Que  fçavons-nous ,  par  exemple ,  des  actions  de  Pherécy- 
de ,  qui  peut  être  regardé  comme  le  père  de  la  Philofo- 
phie  Grecque?  Pour  ce  qui  eft  de  Pythagore,  malgré  la  célé- 
brité dont  il  a  joui  &c  le  nombre  des  Ecrivains  qui  en  ont 
parlé  ,  il  eft  prefque  impoiîible  de  concilier  lesdifterens  évé- 
nemens  de  fa  vie  ;  &  l'on  peut  voir  dans  Diogene-Laërce 
de  combien  de  manières  fa  mort  étoit  rapportée. 

J'en  dis  autant  de  Mahomer.  Quoique  une  foule  d'Ecri- 
vains Mufulmans  ayent  parlé  de  ce  fanx  Prophète  ,  on  ne 
fçait  pas  exactement  combien  de  tems  il  a  vécu  ;  &.  fi  une     Fie  de  Ma- 
nouvelle  Religion  fubjuguoit  le  Mahométifme  ,  peut-être  ^met.'ParT 
auroit-on  dans  la  fuite  moins  de  détails  fur  les  actions  du  pi.  p.  i/j. 
Légillateur  des  Arabes  ,  que  n'en  préfente  la  vie  de  celui: 
des  Perfes. 

Au  refte  cette  vie,  toute  défectueufe  qu'elle  eft,  peut 
fervir  à  fixer  le  caractère  de  ce  perfonnage ,  fur-tout  fi  on 
la  compare  avec  les  Ecrits  qui  portent  ion  nom. 

«   A  Mahomet  près  ,  dit  le  Docteur  Prideaux,  Zoroaf-     ffifi.  dit 
»  tre  a  été  le  plus  grand  impofteur  qui  ait  paru  dans  le  /«^«klPl 
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T.  il  Edk.  "  Monde.  Il  avoit  toute  la  rufe  Se  toute  la  hardiefle  de  cet 
i-i%lP.  36.  »  Arabe,  maisil  lefurpafïbitenconnoiiîances,  carilpofTé- 
•>■>  doit  parfaitement  toutes  les  Sciences  des  Orientaux,  au 
«  lieu  que  l'autre  ne  içavoit  ni  lire  ni  écrire  ■». 
Traduction       Les  Auteurs  Anglois  de  l'Hiftoire  Univerfelle  penfent 
frMp.  '"-4°-  bien  différemment.  Ils  ne  trouvent  dans  Zoroaftre  rien  qui 
i%,    '  '     '  préfente  ni  enthoufiafme ,  ni  fortilége ,  ni  ilnpoftnre.  Les 
témoignages  çrlorieux  que  lui  rendent  les  Anciens,  fa  doc- 
P.  S7.cs-  trine  fublime,  fa  morale  pure,  la  feience,  tout  leur  mon- 
tre un  Philofophe  animé  de  l'amour  de  la  fagelTe.  «  Les 
»  Mages  ,  difent-ils  ,  couverts  d'habits  grolliers  ,  &  vivans 
«  avec  la  dernière  frugalité  ,  reflembloient  plutôt  au  Pré- 
m   curfeurdu  Meiîie  qu'à  des  Courtifans  qui  flatent  l'orgueil 
»  des  Rois  ,  &  qui  font  fervir  leur  Rehgion  à  leurs  vues 
»  particulières  y>. 

Ce  que  ces  Ecrivains  défintérefies  difent  de  la  caverne 
P.  57.58-  de  Zoroaftre  me  paroît  très-jufte.  N'eft-il  pas  ridicule  de 
faire  un  crime  à  un  Philofophe  ,  à  un  contemplatif,  de 
ce  qu'il  choifit  une  caverne  pour  y  méditer  des  vérités  fu- 
blimes,  dans  le  fiîence  d'une  retraite  éloignée  du  tumulte 
des  hommes  ? 
P.  su  Je  conviens  encore  avec  ces  fçavans  Hiftoriens,  qu'il 

n'eft  nullement  croyable  que  Zoroaftre  ait  été  inlpiré  par 
le  Père  du  menfonge  ,  puifque  fa  doctrine  n'étoit  pas  pro- 
pre à  favorifer  les  vues  du  Démon  ,  qui ,  fuivant  la  déci- 
sion de  la  Sagefte  éternelle  ,  n'a  garde  de  détruire  fon  pro- 
pre Empire. 

Cependant ,  malgré  les  raifons  qu'ils  allèguent,  la  vé- 
rité m'oblis;e  de  me  ranger  du  coté  de  M.  Prideaux.  Et  ce 
font  les  Ouvrages  mêmes  de  Zoroaftre  ,  c'eft  fa  vie  qui 
me  dicle  le  jugement  que  j'en  porte. 

Il  eft  vrai  que  je  ne  l'accuferai  ni  de  fortilége  ,  ni  de 
Magie  ,  parce  que  je  regarde  tous  les  prodiges  dont  fa  vie 
fait  mention  comme  inventés  par  fes  difciples  :  de  je  re- 
marque en  même  tems  que  la  fuppofition  eft  antérieure  au 
Mahométifme  ,  Si  même  à  la  Dynaftie  des  Safanides  , 
puilque  Pline  &i  Solin  en  rapportent  quelques-uns. 

Si  cependant  l'on  entend  par  Magie  l'invocation  des 

bons 
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bons  Génies  qui  a  pour  objet  l'avantage  particulier  de 
l'homme,  ou  bien  la  récitation  de  certaines  formules  aux- 
quelles Dieu  lui-même  eft  cenfé  avoir  attaché  des  grâces 
fpéciales,  je  conviendrai  volontiers  que  Zoroaftre  l'a  exer- 
cée. Il  paroît  par  la  lifte  des  Traités  que  les  Ravaëts  lui 
attribuent ,  que  plusieurs'  de  Tes  Ouvrages  avoient  rapport 
à  l'art  de  faire  des  miracles.  Il  die  pofitivement  que  la  Vcndidad 
guérifon  la  plus  parfaite  eft  celle  qui  s'opère  par  la  parole  Farg.  7. 
divine.  Les  Livres  zends  nous  montrent  un  Légiflateur  en 
relation  avec  l'Etre  fuprême  ,  6c  par-là  maître  des  biens 
&  des  maux.  Les  Mages,  fes  difciples  ,  employèrent  pour 
la  guérifondes  maladies  les  mêmes  moyens  ,  qui  font  diffé- 
rens  des  voies  de  la  Nature  [  1  ].  Mais  la  Magie ,  prife  dans 
cefens,  ne  préfente  rien  qui  blefTe  les  attributs  de  la  Di- 
vinité, ni  qui  dégrade  la  Créature:  il  n'eft  queftion  que 
de  ne  pas  l'étendre  trop  loin  ;  ainC  je  ne  crois  pas  qu'on 
puifTe  en  faire  un  crime  à  Zoroaftre. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'enthoufiafme  &  de  l'impofture,  je 
penfe  qu'on  ne  peut  en  difculper  Zoroaftre.  J'appelle  En- 
thoufiafte  celui  qui  ,  perfuadé  d'une  vérité  ou  d'une  erreur  , 
marque  pour  elle  un  zélé  exclusif ,  &  la  propole ,  fans  avoir 
pour  cela  une  miffion  divine  ,  comme  d'une  excellence  fu- 
péricure  à  tout,  &  d'une  néceffité  indifpenfable.  L'enthou- 
fiafme, pris  dans  ce  fens  ,  renferme  les  fanatiques  en  Reli- 
gion comme  en  Philofophie  &£  en  Politique.  Tout  homme 
qui  de  fon  Cabinet  s'érige  un  Tribunal ,  d'où  il  prétend 
gouverner  le  genre  humain  ,  réformer  les  opinions  ,  régler 
les  goûts  ,  je  ne  crains  pas  de  l'appeller  Enthoufiafte. 

Or  il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  les  uns  commencent  par 
l'impofture,  Se  fînifïent  par  la  bonne  foi.  Des  vues  de  for- 
tune ,  une  ambition  démefurée  ,  le  defir  de  s'élever  au 
defTus  du  malheur  d'une  naiflance  baffe  &  obfcure ,  font 
faire  des  efforts  qui  réuffifTent.  Ce  fuccès  ,  foutenu  par  des 
éloges  enchanteurs,  éblouit,  &  perfuadé  quelquefois  à  un 
homme  dont  la  tête  eft  affoiblie  par  le  travail  ce  qui  , 

[  1  ]  Mahomet  prétendoit  autït  guérir  les  malades  par  le  fecours  des  remèdes  di-' 
vins  ou  furuarurels.  Gagnier ,  LU.  eic.  T,  II.  p.  407. 
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quelques  années  auparavant,  lui  auroit  paru  ridicule.  De 
cette  façon,  à  force  de  répéter  les  chofes ,  &  de  les  voir 
crues  ,  on  fe  les  perfuade  à  foi-même. 

L'autre  efpece  d'enthoufiafme  naît  de  la  bonne  foi ,  qui 
cede  enfuite  à  l'impofture.  Plein  de  certaines  opinions  fa- 
vorites ,  vraies  ou  fa  u  (Tes  ,  on  croit  rendre  fervice  au  genre 
humain  en  les  lui  propofant.  D'abord  l'enthoufiafme  tire 
un  voile  fur  les  fupcrchcrics  que  l'on  fe  permet  pour  les 
faire  adopter.  Bientôt  la  contradiction  fait  difparoître  l'A- 
pôtre: l'amour  propre  prend  la  place  de  celui  de  la  vérité, 
ôc  l'homme  ne  combat  plus  que  pour  éviter  la  honte  de 
plier  ou  d'avoir  été  trompé.  L'Hiftoire  de  tous  les  Peuples 
ne  nous  montre  que  trop  de  perfonnages  de  ces  deux  ca- 
ractères. Le  dernier  me  paroîc  celui  de  Zoroaftre. 

Ce  Légiflateur   paffa    vraifemblablcment  fa   jeunefTè  à 
méditer  les  vérités  les  plus  fublimes  :  toutes  les  matières 
exercèrent  fou  génie.  Retiré  dans  les  montagnes,  il  avoit 
appris  à  méprifer  les  richefïes  &.  les  commodirés  de  la  vie , 
Sympofiaz.    s'il  eft  vrai  ,  comme  on  le  difoit  du  tems  de  Plutarque  , 
L-  jT '■  ju*ft-  qUe  le  lait  ait  été  la  feule  nourriture  qu'il  ait  jamais  pri- 
660.  le  [  i  ].  Un  fens  droit  lui  di£V.oit  la  Morale  la  plus  pure.  Il 

voyoit  que  le  péché  contre  nature  dépeuploit  la  terre  ; 
que  l'opinion  des  deux  Principes  exiftans  par  eux-mêmes, 
&  celle  des  deux  âmes  ,fembloient  arracher  au  châtiment 
les  crimes  les  plus  atroces  ;  que  le  commerce  des  Magi- 
ciens les  multiplioit,  entretenoit  l'ignorance  &  la  parefle, 
&  rendoit  les  Arts  &  l'Agriculture  fans  vie  ,  en  perpé- 
tuant l'idée  où  l'on  étoit  que  les  mauvais  Génies  pouvoient 
donner  tout  ce  dont  on  avoit  befoin.  Comment  faire  re- 
venir les  hommes,  comment  les  arrêter  dans  le  chemin 
gliiîànt  des  paffions  ,  Ci  ce  n'eft  pas  une  Loi  ?  D'abord ,  Zo- 
roaftre raiïcmble  fur  toutes  les  Sciences,  l'Aftronomie  , 
l'Agriculture,  l'Hiftoire  naturelle  [  2]  ,  ce  que  lui  fuggere 

[  1  ]  C'étoitauiïi  l'aliment  favori  de  Mahomet.  Gagnier,  Lib.  cit.  T.II.p.  410. 

[  1  ]  Il  ne  faut  pas  donner  trop  d*étenduc  à  ce  que  je  dis  ici  de  Zoroaftre  d'après 
les  Grecs  ,  les  Latins ,  5c  les  Orientaux.  Ce  Légiflateur  pouvoir  être  très-habile  pour 
le  tems  auquel  il  vivoic.  Relie  à  fçavoir  où  en  étoieni  alors  les  connoilfancei 
humaines. 
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fon  génie  ,  8c  les  connoilTances  qu'il  pouvoir  avoir  acqui- 
fes  dans  fes  voyages.  Ces  nouvelles  lumières  rendoienr  inu- 
tile le  fecours  des  mauvais  Génies  :  les  hommes  enrichis 
par  leurs  propres  travaux ,  &  témoins  de  l'ordre  qui  régne 
dans  la  Narure  ,  remontoient  aifément  à  Ton  Auteur  ,  ôc 
devenoient  plus  propres  à  recevoir  les  vérités  que  ce  Légis- 
lateur vouloir  leur  enfeigner. 

Dans  un  voyage  que  Zoroaftre  fait  en  Chaldée  ,  ou 
au  Nord  de  l'Iran  ,  il  s'inftruit  des  dogmes  que  l'on  attri- 
buoit  au  fameux  Heômô.  Tranfporté  à  la  vue  de  ces  tradi- 
tions ,  qui  lui  montrent  l'origine  du  genre  humain  &  la 
caufe  des  maux  qui  l'accablent  ,  il  les  étudie  attentive- 
ment, &  fe  croit  inftruit par  Heômô  lui-nême.  Peut-être  ci-d.p.io. 
quelque  événement  Singulier,  arrivé  lors  de  fa  naiflance, 
lui  perfuada-t-il  qu'iflu  du  fang  des  anciens  Roisde  Perfe, 
il  étoitdeftiné  à  donner  des  Loix  à  fa  Patrie. 

Le  nouveau  Prophére  prend  en  conléqucnce  la  route  de 
Balkh  ,  6c  commence  par  y  expliquer  fa  Loi.  Mais  bientôt 
il  apprend  à  fe  prêter  au  caractère  de  ceux  à  qui  il  parle. 
Trouvant  à  la  Cour  de  Guftafp  des  efprits  plus  avides  de 

f>rodiges  que  de  raifons  ,  il  change  de  marche  ,  fair  parler 
es  miracles,  ô£  oppofe  enthoufïafmc  à  enthoufiafme.  A 
Babylonc,  le  centre  des  Sages  de  l'Orient,  il  explique  fa 
Morale ,  développe  fon  fyftême  ,  &c  perfuade  en  inftrui- 
fanr. 

On  ne  doir  donc  pas  regarder  Zoroaftre  comme  un  fîm- 
ple  Philofophe,  qui  rédige  froidement  le  fyftême  de  l'U- 
nivers, &  compofe  un  corps  de  Doctrine,  que  des  Difci- 
ples  fubtils  fe  chargent  de  foutenir  par  le  raifonnemenr. 
Les  anciens  Légiflateurs  n'ont  pas  fuivi  cette  marche. 

Il  paroît  que  du  tems  de  Zoroaftre,  l'Iran  étoit  partagé 
en  plufieurs  Sectes.  Indépendamment  des  Poériodekéfchans, 
c'eft-à-dire,  de  ceux  qui  fuivoient  exactement  la  première 
Loi ,  celle  de  Djemfchid  ;  les  uns,  croyant  fe  conformer  à 
la  Religion  établie  par  le  Monarque ,  honoroient  en  même 
tems  Dieu  &  les  Etoi'es ,  mais  fans  culte  marqué.  Ils  fe  con- 
tentoient  d'avoir  du  refpcct  pour  les  Elémens  ,  6:  d'obferver 
les  Gahanbars ,  Fêtes  établies  par  Djemfchid.  Telle  étoit 


6%      VIE    DE    ZOROASTRE. 

Religion  des  Rois  del'Iran.  D'autres  (  &  c'étoit  le  plus  grand 
nombre  )  avoienc  fubftitué  le  culte  des  Aftres  à  celui  de 
Ci-d.p.  18.  l'Etre  fuprême.  Ceux  ci  ,  comme  Porofchafp  ,  mêloient  le 
culte  du  vrai  Dieu  avec  le  refpetV.  pour  les  Miniftres  des 
Dcvs  ,  fuppofant  une  forte  d'égalité  entre  Ormufd  & 
Ahriman ,  &  perfuadés  que  ce  dernier  Agent  pouvoit 
faire  du  bien ,  comme  ils  croyoient  que  le  mal  ve- 
noit  auiTi  quelquefois  d'Ormufd.  Le  refte  des  habitans  de 
l'Iran  adoroit  (implement  les  Devs  Se  les  Idoles. 

Zoroaftre  ayant  à  combattre  ces  différentes  Religions, 
fixe  d'abord  les  efprits  par  un  Culte  public  auquel  les  Poé- 
riodekéfchans  eux  mêmes  font  obligés  de  fe  foumettre. 
Son  dcilèin  eft  de  montrer  que  la  Nature  entière,  qu'Or- 
mufl  ,  Chef  des  bons  Génies,  &  Ahriman  ,  Chef  des  mau- 
vais, dépendent  du  premier  Etre  qui  les  a  produits.  Ce 
premier  Etre  eft  le  Tems  fans  bornes  ,  ou  l'Eternel.  Après 
avoir  établi  qu'Ormufd  Se  Ahriman  font  de  pures  Créa- 
tures ,  pour  prévenir  les  difficultés  que  peut  faire  naître  la 
vue  d'un  feul  premier  Agent ,  Zoroaftre  rappelle  fouvent 
les  Perfes  aux  deux  Principes  fecondaircs  :  il  s'étend  fur 
leur  nature  ôc  fur  leurs  actions  réciproques,  qui  doivent 
fe  terminer  au  triomphe  du  bien. 

Ces  dogmes  paroîtront  plus  intérefïans ,  s'ils  font  cen- 
Cès  appartenir  à  une  Loi  très  -  ancienne.  Zoroaftre  fait 
en  conféquence  remonter  celle  qu'il  propofe  au-delà  de 
Djemfchid.  Heômôj  félon  lui,  Ta  d'abord  annoncée  fur  les 
montagnes.  Le  Législateur  Perfe  fçait  que  le  Peuple  réflé- 
chit peu  ,  &  qu'il  eft  plus  frappé  par  l'appareil  des  céré- 
monies ,  par  le  ton  allure  de  celui  qui  les  propofe  ,  que 
par  l'efprit  d'une  Religion  :  aufli  fe  donne-t-il  hardiment 
pour  le  Miniftre  de  la  Divinité.  Il  préfente  fes  Livres  com- 
me la  parole  d'Ormufd,  les  pratiques  les  plus  minurieufes 
comme  émanées  du  Trône  de  l'Etre  fup'ême  :  voilà  l'im- 
pofture  qui  vient  au  fecours  de  l'enrhoufîafme. 

Sa  conduire  &  fes  leçons  ont  un  air  d'autorité  que 
ne  jjftirieroit  pas  même  une  Miflion  divine.  Pour  don- 
ner plus  d'horreur  de  fes  adverfaires,  il  relevé  continuel- 
lement le  mérite  de  ceux  qui  embraffent  fn  Loi.  Cette  Loi 
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eft  l'unique  voie  de  falut.  Il  fe  cite ,  fe  loue  ,  eft  fa  propre 
Idole.  Les  maximes  les  plus  belles,  les  idées  les  plus  fubîi- 
mes  font  empreintes  chez  lui  d'une  dureté  de  caractère 
propre  à  ces  hommes,  dont  les  parlions  réprimées  font  obli- 
gées de  fe  replier  fur  le  bien  qu'ils  font  :  les  punitions  font  VendldaJ 
extrêmes  :  le  Médecin  doit  faire  l'épreuve  de  fes  remèdes  Fare- 1- 
fur  les  Infidèles.  Tout  cela  pouvoit  être  regardé  comme 
lié  avec  le  fyftêmeThéologiquede  Zoroaftre,.  &  attachoit 
davantage  à  fa  Loi. 

L'orgueil  de  ce  Réformateur  &  fon  efprit  de  domination 
fe  développent  fucceffivement.  On  le  voit  d'abord  expliquer 
fa  Loi  à  Guftafp.  Il  recommende  la  pureté  du  cœur  &  les 
bonnes  œuvres ,  avant  la  foi  aux  miracles  ;  il  confent  à  con- 
férer avec  les  Sages  :  mais  il  falloir  qu'un  exemple  effrayant 
arrêtât  ceux  qui  oferoient  s'oppofer  à  fa  million.  Il  aban- 
donne en  conféquence  fes  aceufateurs  au  zélé  de  Guftafp  , 
qui  les  fait  empaler. 

Pour  ce  qui  cft  de  Tchengréghatchah  ,  la  conduite  que 
Zoroaftre  tient  à  fon  égard  femble  infirmer  qu'il  vouloic 
s'en  faire  un  appui  ;  il  le  flate.  Sans  doute  que  les  fept  jours  Ci-d.p.p. 
qui  précédèrent  la  conférence  publique  ne  le  pafTerent  pas 
fans  entrevues  particulières.  Le  premier  Brahme  de  l'Inde 
étoit  un  homme  à  ménager.  Sa  haine  ou  fa  converfion  de- 
voir beaucoup  influer  fur  le  progrès  de  la  nouvelle  Ré- 
forme. 

C'eft  alors  que  le  Roi  Guftafp  fe  livre  à  toute  l'impé- 
tuofité  de  fon  caractère.  Ce  Prince  montre  quelque  modé- 
ration lorfqu'il  n'eft  pas  entièrement  livré  à  Zoroaftre.  Iî 
ordonne  des  conférences,  &  recommende  la  douceur  aux 
contendans.  Bienrôt  fon  zélé  enflammé  par  le  nouveau 
Prophète,  ne  fe  fignale  que  par  des  conftrudtions  d'Atcfch- 
gâhs  ;  &C  le  refte  de  fa  conduite  ne  fait  pas  trop  d'honneur 
à  celui  dont  il  éroit  l'ardent  Protecteur.  On  l'a  vu  répan- 
dre le  fang  de  fes  Sujets  ,  de  fes  parens  ,  de  fon  propre 
frère  dans  une  guerre  injufte.  Quelques  tems  après  ,  ce 
Prince  ,  que  Zoroaftre  repréfenre  comme  le  modèle  des 
Rois,  commande  à  Efpendiar,  fon  fils,  d'aller  délivrer  fes 
fœurs  prifonnieres  dans  le  Touran  ;  &.  à  peine  ce  fils ,  au- 
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quel  il  dévoie  la  gloire  &  la  sûreté  de  fon  Trône  eft-il  de 
retour ,  qu'il  l'envoyé  à  une  mort  afTurée. 

Zoroaftre  devenu  Courtifan,  trouvoit  fans  doute  que  le 
zélé  de  Guftafp  couvroit  fes  autres  défauts.  Fier  de  l'al- 
liance du  premier  Miniftre  &  de  la  confiance  du  Prince, 
il  partage  l'Iran  à  fes  Difciples  ,  ôc  ne  fe  borne  pas  même  à 
Vendiiai ,  cette  vafte  étendue  de  pays.  Pafchoutan ,  fécond  fils  de  Guf- 
Farg.  i.  tafp,  eft  chargé  d'aller  prêcher  fa  Loi  dans  le  Vardjem- 
guerd:  l'Inde  écheoit  auxBrahmes  qui  avoient  accompagné 
Tchengréghatchah  ,  ôc  le  fils  aîné  de  Guftafp ,  Efpendiar  , 
eft  employé  à  répandre  le  fang  des  Peuples  pour  établir 
le  nouveau  Culte. 

Enfin,  Zoroaftre  attaque  un  ennemi  digne  de  lui,  Ard- 
jafp,  Roi  du  Touran.  Djamafp  confeilloit  la  douceur  :  il 
voyoit  le  pays  défolé  par  les  guerres  fanglantes  de  l'Iran 
&  du  Touran,  &  craignoit  que  les  meilleurs  Généraux  de 
Guftafp  ne  périfTent  dans  cette  expédition  ;  auffi  vouloit-il 
qu'on  répondît  avec  prudence  au  Roi  du  Touran.  Qu'efi-il 
befoin  de  prudence  3  dit  le  nouveau  Prophète ,  il  faut  mar- 
cher contre  lui:  paroles  dignes  d'un  homme  à  qui  la  profpé- 
rité  &  la  faveur  des  Rois  avoient  fait  oublier  fon  Minif- 
tere,  l'objet  de  fa  mifTïon ,  6c  ce  qu'il  avoit  écrit  avant  que 
d'être  enivré  de  la  gloire  dont  il  jouifloit. 

Voilà  Zoroaftre  tel  que  je  le  conçois.  Efprit  fublime  , 
grand  dans  les  idées  qu'il  s'étoit  formées  de  la  Divinité, 
&  des  rapports  qui  unifient  tous  les  Etres ,  pur  dans  fa 
Morale,  &C  ne  refpirant  d'abord  que  le  bien  de  l'humanité, 
un  zélé  outré  lui  fait  employer  Pimpofture;  le  fuccès  l'a- 
veugle ;  la  faveur  des  Princes  6c  des  Peuples  lui  rend  la 
contradiction  infupportable ,  &  en  fait  un  perfécuteur  qui 
voit  de  fang-froid  des  fleuves  de  fang  arrofer  ce  qu'il  ap- 
pelle l'arbre  de  fa  Loi. 
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1EFAC 

SUR     L'IZESCHNÉ. 

£     T 

SUR     LE     VISPERED. 

£  mot  Izefchné ,  nom  du  premier  de  ces  Ouvrages  3  dé- 
/igné  une  prière  ,  dans  laquelle  on  relevé  la  grandeur  de  ce' 
lui  a  qui  on  Vadreffe.  Ce  nom  convient  très  -  bien  a  l'ï- 
Zefchné  >  Ouvrage  eompofé  de  foixante-dou\e  hâs,  &  que 
les  Parfes  divifent  en  deux  Parties.  La  première  3  qui 
comprend  vingt-fept  hâs ,  a  pour  objet  Ormufd  &  fes  créa- 
tures. La  féconde  contient  des  prières  adreffées  a  l'Etre  fu- 
prême.  Elle  parle  de  l'homme  3  de  fes  b  e foins  3  de  plufeurs 
Génies  chargés  de  le  protéger  3  tels  que  font  les  cinq  Gâhs , 
Sérofch  3  ôc. 

Le  mot  hâ  ,  qui  défigne  les  différentes  portions  de  Plzef- 
chné,  vient  du  \end  hâetîm  ou  hâtanm  ,  c 'ejl-a-dire 3  les      a- après, 
hâs.  C'efl  le  fécond  mot  de  la  prière  qui  termine  la  plupart  {H'fa  ' 
des  hâs  de  /'Izefchné.  Elle  commence  ainfi :  Ienghé  hâtanm      y     la  , 
âad  iefné  péeté ,  c'eft-h-dire  3  ceux  qui  récitent  ainfi  les  <&4C-Aâ. 
hâs  de  l'Izefchné ,  ôcc.  De  hâtanm  s'efl  formé  had ,  quit  en 
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Parjî  ,  fignifie  mefure  ,  borne  ,.  &  qui  doit  être  difiingut 
de  aïat  3  nom  des  verfets  de  /'AIkoran.  Cette  dernière  ex- 
prejfwn  fignifie  figne ,  en  Arabe,  &  répond  à  ot  qui  3  en 
Hébreu  3  a  le  même  fiens. 
Journal  des        Qn   peut  croire  ,  comme  je  l'ai  obfervé  dans  mon  Mé— 

Sfav.  Juin  ,  ..  .'  .    ,  T  . 

in (,9 ,  Fol.  I.  moire  fiur  l'authenticité  des  Livres  \ends  ,  que  /'Izefchné 
fiai/bit  partie  du  premier  Nosk  de  /'Avefta  (  le  Sétoud- 
iefcht  )  ,  ou  du  fécond  (  le  Sétoudguer  ). 

Z'Izefchné  a  été  traduit  en  Pehlvi  ô  en  Samskretan.  Les> 
Parfies  de  l'Inde  ne  connoijfent  qu'un  Exemplaire  de  la 
première  Traduction.  Djemfichid 3,Defiour  Mobed  de  Nau- 
çari  3  ancienne  ville  du  Gu^arate  3  pajfe  pour  être  le  pojjef 
feur  de  ce  rare  Manuficrit  3  &  m'a  néanmoins  ajjuré  qu'il  ne 
L'avoit  pas.- 

La  Traduction  Samskretanne  de  /'Izefchné ,  a  été  faite 

fur  la  Pehlvie  ,  &  comprend  les  foixante-fix  premiers  hâs  , 

la  fin  du  foixante  -feptiéme ,  /'Afergan  Dahman  3   &   le 

Néaefch  Ardoûifour  prefque  entier  3  qui  fait  partie  du  foi- 

xante-huitiéme  h  a. 

On  trouve  encore  dans  les  Ravaëts  3  les  y  ,  10  &  11e  hâs 
de  /'Izefchné  3. traduits  en  Parfi.  Ce  morceau  s .  qui  roule  fur 
le  Hom  3  fe  nomme  Hâoûenîm  ,  parce  qu'il  commence  par 
C€  mot. 

On  ignore  également  dans   l'Inde  quel  efi  l'Auteur  de 
cette  dernière  Traduction ,  &  quel  efi  celui  de  la  Pehlvie. 
La  Traduction  Samskretanne  efi  attribuée  aux  Mobeds  Ne— 
riofengh  3  fils  de  Daval  3  &  Ormufdïar  3  fils  de  Ram'iar  3  , 
qui  vivoient  il  y  a  environ  trois  cens  ans. 

Z/Izcf  chné/è  célèbre  au  gah  Ha  van ,  c'efi-à-dire  3  au  lever 
du  Soleil  :  lorfqu'on  le  récite  feul  3  on  lit  /'Izefchné  Sâdé  ; 
&  ce  font  les  mêmes  cérémonies  que  pour  le  Vendidad  Sâdé. 
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Seulement  le  Barfom  ejl  alors  de  vingt-trois  branches  ;  mais  3      Ci-ap.  ex- 
ni  le  Vendidad  ,  m  le  Vifpered  ne  peuvent  fe  réciter  fans  p°/s\  &"§"//" 
/'Izefchné ,  &  le  Barfom  ,pour  ces  deux  Offices ,  eflde  trente-  ' l'  '• 
cinq  branches. 

Le  Vifpered  ,  dont  je  viens  de  parler,  efl  le  fécond  Ou- 
vrage dont  je  donne  ici  la  Traduction.  Le  mot  Vifpered  efi 
fufctptible  de  deux  fens.  Il  peut  fgnifier  connoiflance  de 
tout ,  vifpé  khered  ,  ou  bien  ,  tous  les  Chefs,  vifpé  rad. 
Je  préfère  cette  féconde  interprétation,  qui  me  paroît  con- 
firmée par  le  commencement  de  cet  Ouvrage ,  qui  fait  men- 
tion de  tous  les  Chefs  des  êtres  ,  tels  que  font  le  premier 
des  Cieux  _,  le  premier  de  la  Terre ,  le  premier  des  êtres 
aquatiques  ,  ôc.  On  croit  que  Zoroafire  récita  le  Vifpered 
en  préfence  du  Brahme  Tchengréghatchah  ,  qui  ,  de  l'Inde  Cl-d.  Vie 
étoit  venu  dans  l'Iran  conférer  avec  lui ,  Ô  qui  embraffa  en-  p.iU 
fuite  fa  Réforme. 

Le  Vifpered  efi  divifé  en  vingt fept  cardés ,  <r 'efi-a-dire  > 
portions  ,  &  faifoit  peut-être  partie  du  quinzième  Nosk  de      Voyci  u 
/'Avefta  ,  le  Baghantâit.  //  efi  traduit  en  Pehlvi  ,fe  récite  i-^hlat .%c. 
le  jour ,  ainfi  que  /'Izefchné  ,   &  avec  un  Barfom  de  trente-  eué  c'-devant- 
cinq  branches. 

Ces  deux  Ouvrages  ,  /'Izefchné  &  le  Vifpered  ,   réunis 
au  Vendidad,  vingtième  Nosk  de  /' Avefta,  forment  le  Ven- 
didad Sade,  que  les  Mobeds  font  obligés  de  réciter  tous  les 
jours  ,  au  gâh  Ofchen  (  a.  mikuit  )  y  ou  du  moins  avant  que 
le  jour  par oijfe  ,  de  manière  qu'il  finijfe  au  lever  du  Soleil-      Voyti  ci- 
Les  Purifications  ,  les  Ordinations  y  les"  Mariages  ,  ôc  en  aJe's  ffalls\ 
un  mot  y  toutes  les  cérémonies  de  la  Loi  ,  dépendent  de  la  &c* 
célébration  de  cet  Office. 

Je  donne  ici  /'Izefchné  &  le  Vifpered  mêlés  enfemble  3 

tels  qu'ils  font  dans  le  Vendidad  Sâdé.  Il ' fuffit  de  jetter  les 

Kij 
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yeux  fur  les  morceaux  correfpondans  des  deux  premiers  Ou- 
vrages ,  pour  voir  ce  qui  a  pu  engager  les  Difciples  de  Zo- 
roaflre  a  les  diflribuer  de  cette  manière.  On  peut  remarquer 
de  même  que  les  derniers  hâs  de  la  première  Partie  de  l'ï- 
zefchné  préparent  h  la  lecture  du  Vendidad ,  ù  que  quel- 
ques hâs  de  la  féconde  répondent  aux  quatre  derniers  Far- 
gards  de  ce  Nosk.  Je  ne  vois  pas  que  les  autres  Fargards  du 
Vendidad  ô  les  hâs  de  /'Izefchné  entre  lefquels  ils  font  pla- 
cés j  ayent  un  rapport  bien  marqué.  Les  Parfes  ont  voulu  faire 
un  Corps  de  ces  trois  Ouvrages  ;  &  l'on  fçait  que  la  jufiejfe 
n'efl  pas  toujours  la  qualité  dominante  de  ces  fortes  de 
compofès. 


— ■ Vv„  I  JPaj    -- 

ri  r  ^ 

COMMENCEMENT    T>V  VENDIDAD   SADE. 

♦..4.^  A1^  4i%J%  44  A  4A*J     A4l^  *      A  A  a  A   ^V4kAl4       a  - 


ajftcftvtij/ocTuââ  ♦ai 


DU  VENDIDAD    SADE. 


jli/.yr,.*     .ntv    /'sii-rsi 1*1,1/  ,//•   Al   JflA///>//?/*s?t/e'   ,1H   At'/ 


'.z/./ur  wir  fbtTaùtal  d&  II?  fiif>Iwtfie<jue  du  Rot . 
&IJ*  Howard  Je 


LECTURE  ET  TRADUCTION  LITTÉRALE 

du     Commencement 
DU      FENDIDAD      SADE. 

in  nomine  Dei. 

Pé     nanmé     Iezdann  :• 

in  nomine  jufti  judicis  Ormufd. 

Pavan     fchaméh     dadar     Anhouma  :• 

effusè  precor  (  &c.  ufquead)  animam  ,  efFusè  precor.  puro 

Freftoïé  .  fetéôném  .       fetéômé  .         efche- 

abundantia(&c).        j.  ire  facio  (  ego  )  ts  Ormufd  cultor 

m  .      vôhou  .      fé  .     Fréoûérâné  .      mazdéïefn- 

Zoroaftrianus ,  cui  adverfatur  Dew        t5  Ormufd 

6  .       Zeréthofchtrefch  .       vîdéeoûo  .     Ehoré  . 

refponfum.  dato  huic  dad 

dekéefcho   .  dâtâé  .  hedé   .  dâcâé 

vendi  Zoroaftri  puro 

vîdéeoûâé     ,  Zeréthofchtrâé     .  efchéon- 

fanfto  magno  izefchné  (ago  )  né- 

é  .      efchéhé  .       rechvé  .       iefnâétché  .      veh- 

aefch(ago)  placere  cupio,  vota 

mdécché     .         khefchnéothrâétché     .  frefe£- 

facio.  temporibus         (fcilicet)  diebus, 

téïéetché     .  rethvanm     .  eiérenanmtch- 

r«7fgâhan,  meufibus, 

é     .         afnïénanmcché     .         mâhïénanmtché     . 

rw  gàhanbar  ,  annis 

iaeriénanmtché  .  ferédénanmtché 

*  i.     n.       p.       v.    quodcumque        kkofchnoumen  fedens         fit ,  Uge. 

i.  v.  kh.  f.     djé    khofchnoumen  betha  hoaé  parlé. 

t*  Sérofch  puro  Talido 

Sréofchéhé     .  efchïéhé     .  tokméh- 

corpori  obedienti  gloriâ(T!»  Ormufd  fulgcnti...  ) 

é  .  tenomanthréhé  .  drefchîdrefch.  .  .  . 


*  i  eft  la  première  lettre  de  i^ejchnê  ago  ;  n,  de  ne'aefck  ago;  p,  de  placere  cupio  i  Se  V  .  &p 
vota  facio.  Les  mots  zends  conefpondans  font  aulE  en  abrégé  dans  l'original. 
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AU    NOM    DE    DIEU. 
A  U  NOM  DE  DIE  U  3  JUSTE  JUGE. 


Oi]<gf  E  prie  avec  étendue  (  avec  ferveur  )  ;  (  je  prie  avec 
purecé  de  penfëe  ,  avec  pureté  de  parole ,  avec  pureté  d'ac- 
tion. Je  me  livre  à  toute  bonne  penfée  ,  à  toute  bonne 
parole,  à  toute  bonne  action.  Je  renonce  à  toute  mauvaifë 
penfée,  à  toute  mauvaifë  parole  ,  à  toute  mauvaifë  action. - 
Je  me  donne  aux  Amfchafpands  [2]  ;  je  les  célèbre,  je  les 
prie,  de  toutes  mes  penfées  ,  dé  toutes  mes  paroles  ,  de 
routes  mes  actions  :  dans  ce  monde  je  leur  confacre  mon 
corps  &■  )  mon  ame  ;  je  les  invoque  avec  étendue. 

[  3  ]  L'abondance  &  le  Behefcht  [  4  ]  font  pour  le  Jufte 
(ja ■ ■'■  "  ■        ■a=g«S£fr  ■  ■  &£ 

[  1  ]  Au  commencement  du  Vendidad  Sâdé ,  le  Prêtre  récite  Je  mémoire  ce  mor- 
ceau ,  qui  eft  le  i  ie.  hâ  de  l'I^efc/mé.  C'eft  pour  cela  que  le  Texte  n'en  préfente  ici 
que  le   premier  &   les  deux  derniers  mots,  frefloïé ,  .  .  .  fetéôném  fetcômé. 

[  1  ]  Emefchâ  fepéantd ,  c'eft-à-dire  3  immortels  &  excellais.  C'eft  le  nom  des 
fept  premiers   Efprirs   céleftes. 

[  ;  ]  L'Efchem'vôhou  &c.  c'eft-à-dire,  l'abondance  &  le  Behefcht  &c.  Se  Yiethâ 
ahou  vériô  &c.  c'eft-à-dire  ,  c'efl  le  defir  d'Ormufd  ,  &c.  font  des  formules  que  les 
Prêtres  parfes  répètent  continuellement  dans  leur  Liturgie  ,  &  dans  leurs  prières 
particulières.  Je  les  traduis  en  entier  la  première  fois  qu'elles  paroiffent  ;  &  je  me 
contente  dans  la  fuite  d'en  rapporter  les  premiers  mots,  comme  font  les  Copiftcs'1 
parfes  dans  les  Livres  zends. 

[4]  Véhefçhtem  (  Behefcht,  en  Pariî),  lignifie  très-bon,  excellent.  Cemotdé%ne- 


Efchs/n  va' 
hou,  &t. 
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qui  eft  pur.  Celui-là  eft  pur  qui  eft  faint,  qui  fait  des  œu- 
vres céleftes  èc  pures.  Trois  fois  ,  l'abondance  &c. 

[i]  Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  de  Zoroaftre,  la 
réponfe  d'Ormufd  dont  le  Dev  eft  ennemi.  Ce  Vendidad 
donné  à  Zoroaftre  ,  pur,  faint  &  grand  ,  je  lui  fais  izef- 
chné  &  [  i  ]  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire  ,  je  lui  adrefle  des 
vœux.  Je  fais  izefchné  aux  [  3]  tems  (qui  font  )les  jours,  les 
gâhs  ,  les  mois  ,  les  gâhanbars  ,  les  années  J  je  leur  fais 
néaefch,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefle  des  vœux. 
On  récite  le  •[  4  ]  Khofchnoumen  qui  efl  d'obligation. 
Que  Sérofch  [  5  ] ,  pur  ,  fort,  corps  obéi  (Tant,  [6]écla- 
a. après ,    tant  de  la  gloire  d'Ormufd  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais 
*x$chhâ  '       ize^cnné  &  néaefch,  je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle  des 
vœux. 

Dites-moi  ,  ô  Djouti  [  7  ]  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd ,  (  que 
Ci-ap.fin    le  Chef  fafle  des  actions  pures  ).  Dites  au  Chef  de  faire 
3        '      des  œuvres  faintes  &  utiles  :  avertifïèz-le  Ac  cela. 
Ci.d.p.-j9.        On  dit  trots  fois  y  l'abondance  &  le  Behefcht  &c. 

[  8  ]  Que  ma  (  prière  )  plaife  à  Ormufd  !  Qu'il  brife  Ah- 

Cft    ■  -   ■  ■■    <&8î&&  .  .€£ 

la  partie  du  Ciel  où  réfîdent  Ormufd,  4es  Amfchafpands,  les Izeds  &  les  Bienheu- 
reux. Voy.  ci-ap.  la  fuite  du  premier  hâ,  &  le  14e.  hâ  de  l'I^efchné. 

[  1  ]  Fréoûérâné  ma^déiefno  Zeréthofchtrcfch  vi  Déoùo  Ehoré  dekéefcko.  Onpeut 
encore  traduire  de  cette  manière  :je  célèbre ,  je  fais  connoître  ,  moi  ferviteur  d'Or- 
mufd félon  la  Loi  de  Zoroaftre,  la  réponfe  d'Ormufd ,  dont  le  Dcw  eft  ennemi.  Le 
Dew  (  Déoûo  )  dont  il  «ft  ici  queftion  ,  eft  Ahriman. 

[  î  ]  Le  mot  Néaefch  défigne  proprement  une  prière  humble  &  foumife. 

[  5  ]  Rethvanm  ,  c'eft-à-dire  ,  Us  Grands.  Ce  mot  déiigne  en  général  les  tems ,  & 
particulièrement  les  gâhanbars ,  &  les  cinq  parties  du  jour. 

[4]  Khofchnoumen  lignifie  qui 'plaie,  on  qui  eft  favorable.  C'eft  le  nom  d'une 
prière  fort  courte  ,  qui  renferme  les  principaux  attributs  de  l'être  auquel  elle  eft 
adreffée.  Je  la  comparerois  à  nos  Collectes  :  elle  fe  récite  ,  ainfi  que  cette  dernière 
prière,  au  commencement  de  l'Office  que  l'on  célèbre.  Il  y  a  deux  Kkofchnoumens  , 
le  grand  &  le  petit.  Dans  le  premier,  après  chaque  attribut ,  on  dit  :  je  vous  fais 
izefchné.  Dans  le  petit  Khofchnoumen ,  ou  ne  le  dit  qu'après  tous  les  attributs. 

[.f  ]  Srjofchéhé ,  c'eft-à-dire,  pur. 

f  6  ]  Drefchidrefch  ahoerïéhé ,  ou,  dont  la  gloire  eft  déployée  &  royale. 

[-7  ]  Zéôtâ.  C'eft  le  nom  du  Mobed  qui  officie.  Je  me  fers ,  dans  cette  Traduc- 
tion ,  des  noms  qui  font  plus  familiers  aux  Parfes,  Si  quel 'on  peut  retrouver  dans 
Jcurs  Livres  .modernes.  Je  fais  la  même  chofe  à  l'égard  des  bons  Se  des  mauvais 
Génies,  mettant  en  note  le  nom  zend  trad.iit  littéralement.  C'eft  proprement  au 
Jlafpi  (  voy.  ci-ap.  l'expofit.  des  ufag.  §.  IX.  11.),  Miniftre  du  Djouti ,  à  dire  ces 
paroles  :  dites-moi,  &c.  mais  ici  c'eft  le  Djouti  qui  les  prononce. 

[  8  ]  Kkefchnéothrt  Çkoréhé  me[dâo.  Ces  deux  derniers  mots  bonifient  grand  Roi. 

riman 
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riman  [  i  ]  ,  Se  accomplifïè  publiquement  mes  fouhaits     a-ap.  48e. 
jufqu'à  la  [  i  ]  réfurrection  !  ha- 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  Dix  fois. 

C'eil  le  defir  d'Ormufd  ,  que  le  Chef  {  de  la  Loi  )  faiïe     Iakâ  ahoa. 
des  œuvres  pures  6c  faintes.  Bahman  donne  (l'abondance) 
à  celui  qui  agit  faintemenc  dans  le  monde.  Vous  établif- 
fez  Roi  ,  ô  Ormufd ,  celui  qui  foulage  Se  nourrie  le  pau- 
vre. Dix  fois  ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  ,  Sec. 


vérïô  &c. 


IZESCHNE. 

PREMIERE     PARTIE. 

PREMIER     HA. 

[3  ]  3  e  prie  Se  j'invoque  le  grand  Ormufd  ,  brillant  [4]  Ci -après; 

éclatant  de  lumière,   très-parfait  ,   très-excellent  ,  très-  p6"^'^ ' & 

pur  ,  très-fort ,  très-intelligent ,  qui  a  le  corps  le  plus  pur  ,  iefikc  Fa'r- 

au  deflus  de  tout  ce  qui  eft,  faint  ,  qui  ne  penfe  que  le  vardia,  n'. 


bien,  [  5  ]  fource  de  plaifirs,  qui  me  donne  (ce  que  je  pof- 
féde)  ,  qui  eft  fort  Se  agiflant ,  qui  nourrit,  qui  eft  fouve- 
rainement  abforbédans  l'excellence. 

Je  prie  &  j'invoque  [  6]  Bahman  ,[  7]  Ardibehefcht , 
[8]  Schahriver  ,  [  9]  Sapandomad  ,  [  10  ]  Khordad  , 
G»      ■  ■  ■      ■  -sg&ga-     .  .  c%) 

[  1  ]  Enghréhé  méenïéofch ,  c'eft-à-dire  ,  caché  dans  le  crime. 

[  1  ]  F érefchôtemem  ,  ou  ,  que  Us  fouhaits  que  je  fais  publiquement ,  foient  ac* 
complis  ! 

[  5  ]  Neouéedeïemé  ,  c'eft-à-dire  ,  je  fais  i^efchné  ;  heânkâeriemé  ,  j'invoque  , 
j'appelle ,  ou  ,  je  célèbre  avec  grandeur. 

^4]Réeoûetâ  hkerénengkohetô  ,  ou,  libéral  &  fource  de  bonheur ,  rahi ,  afané  „ 
en  parfi. 

1  î  1  f^ôorg  refiiengko  ,  ou  ,  comblé  de  plaifirs. 

[  6  ]  Venghéoûé  menengké ,.ou  ,  vàhoumeno  (  I^efckné ,  17e.  hâ  ,  )  c'eft-à-dire  ; 
fainte  difpofition  du  cœur. 

,[  7  ]  Efchâé  vehefchiâé  ,  c'eft-à-dire .,  faint  &  excellent. 

[  8  ]  Khefchethrâé  véerïàé ,  defir  du  Roi ,  ou,  defir  royal ,  c'eft-àdir-c  ,  puiflartf 
Roi. 

[  9  ]  Sepéànuïâé  àrméeté ,  difpofition  du  coeur  excellente  &  d'efclave  ,  c'eft-à-dire  ,' 
humble  &    foumife. 

[  10  ]  Héorôuedbïé ,  qui  fait  aller,  (  c'eft-à-dire,  qui  conferve  )  l'ame  (  la  vie^ 
(n  bon  (  état.  ) 


cardé. 
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[  i  ]  Amerdad  ,,[  2  ]  Gofchoroun,  qui  a  foin  des  troupeaux, 
le  [  3  ]  feu  d'Ormufd  3  le  plus  agiflant  des  Amfehafpands. 

[4]  Je  prie  &  j'invoque  le  Vendidad  donné  à  Zoroaftre, 
faint ,  pur  &c  grand. 

Je  prie  &  j'invoque  les  Gâhs  faints  &  grands,  [  5  ]  Ofchen 
faint.,  pur  &  grand.  Je  le  prie  &  l'invoque,  (  lui  )  qui  rend 
les  lieux  grands  ,  (  de  qui  eft  )  faint,  pur  &  grand.  Je 
prie  &  j'invoque  Sérofch  [6]  pur,  faint,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  monde.  (  Je  prie)  [7]  Rafchné-râft 
&  [  8  ]  Afchtâd  ,  qui  donnent  l'abondance  au  monde  &c  le 
remplirent  de  fruits. 

Je  prie  &  j'invoque  (  le  Gâh  )  [  9  ]  Hâvan  ,  faint ,  pur  5c 
grand.  Je  le  prie  &  l'invoque ,  (  lui  )  qui  fait  du  bien  aux 
rues,  (&  qui  efl:  )  faint,  pur  de  grand.  Je  prie  &  j'invoque 
(  10)  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  a 
mille  oreilles  ,dix  mille  yeux  ,  [  1 1  ]  appelle  Ized.  (  Je  prie  ) 
[  1  i]RamefchnéKhârom. 

Je  prie  èi.  j'invoque  (  le  Gâh  )  [  1  3  ]  Rapitan  ,  faint ,  pur 
&:  grand.  Je  le  prie  &:  l'invoque,  (  lui  )  qui  donne  tout  dans 
les  Villes ,  (  Se  qui  eft  )  faint  ,  pur  &  grand.  Je  prie  &  j'in- 
voque Ardibehefcht  ,  le  feu  d'Ormufd. 

£&■ ■G^a^g-  iffi 

[  1]  Eméretedbïé ,  gui  fait  aller,  (c'eft-à-dire  ,  paraître  en  abondance  )  les 
fruits ,  ou  ,  qui  donne  l'immortalité. 

[  1  ]  Guéofch  oroné ,  ame  du  taureau, 

[  î  ]  Athré ,  feu. 

[4]  Ce  verfet  n'eft  pas  dans  Vl^efchné  Zend-Samskretan.  Les   éloges  des  gâhs 
commencent ,  dans  cet  Ouvrage  ,  par  celui  à'Hâvan,  parce  que  Yl^efchné  fimple  fe 
récite  à  ce  gâh. 
■     [  5  ]  Ofckéhenâé.  Ce  gâh  commence  à  minuit. 

[  6]  Les  gâhs  ,  ainft  cjue  les  jours  &  les  autres  portions  du  tems  borné,  font 
chacun  fous  l'mfpeâton  deplulîeurs  Génies,  qui,  pour  cette  raifon ,  font  nom- 
més Hamkârs ,  c'eft-à-dire  ,  coopérateurs. 

[  7  ]  Rafchnoefch  re^efchtéhé ,  c'eft-à-dire  ,  qui  fait  arriver  (  paroître  )  la  jujlice. 

[  8  ]  Erefiâtéftché  ,  qui  fait  aller  les  defirs  ,  (  qui  les  remplit  ). 

[9]  Hâouénée.  Ce  gâh  commence  au  lever  du  Soleil. 

[10]  Methrehé.  Le  nom  parlî  de  ce  Génie  eft  Meher.  J'employe  celui  de  Mithra T 
qui  eft  plus  connu  des  Européens. 

[11]  Eokhtô  nâmenâ ie^etéhé ,  ou,  je  l'invoque  en  le  nommant.  Ie^eté (  i^ed ,  en 
Parli  )  ,   eft  le  nom  des  bons  Génies  inférieurs  aux  Amfehafpands. 

[  11  ]  Ramena  khâflréhé ,  plaifir  defirable  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  donne  le  plaifir  défi- 
v^able. 

[13]  Repethvenâé.  Ce  gâh  commence  à  midi. 
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Je  prie  6c  j'invoque  (  le  Gâh  )  [  i  ]  Ofiren ,  faint ,  pur  & 
grand.  Je  le  prie  6c  l'invoque  ,  (  lui  )  qui  multiplie  dans  les 
Provinces  les  [  i  ]  êtres  animés ,  (  6c  qui  eft  )  faint ,  pur  6e 
grand.  Je  prie  6c  j'invoque  le  [  3  ]  Bordj  donné  d'Ormufd  , 
ce  nombril  des  eaux.  (Je  prie  )  l'eau  [4]  donnée  d'Ormufd. 

Je  prie  6c  j'invoque  (  le  Gâh  (  5  )  Evefroutren  (  qui  veille  ) 
fur  la  vie  (des  êtres  animés,  6c  qui  eft:)  faint,  pur  6c  grand.  Je 
le  prie  6c  l'invoque  ,  (lui)  qui  donne  l'abondance  à  tous  ceux 
qui  vivent  bien  félon  (  la  Loi  de  )  Zoroaftre,  (  Se  qui  eft  ) 
faint,  pur  6c  grand.  Je  prie  Se  j'invoque  les  purs  [  6  ]  Fe- 
roiiers  qui  font  femelles,  alTemblée  (  toujours)  vivante, 
qui  veillent  avec  foin  fur  les  [  7  ]  Gâhanbars.  (  Je  prie  )  le 
grand  ,  le  vif,  le  très-pur  [  8  ]  Behram  ,  donné  d'Ormufd, 
très-vigilant,  6:  qui  parcourt  (tout  ce  qui  exifte). 

Je  prie  Se  j'invoque  les  mois  (aints  Se  grands,  la(nouvelle) 
[9  ]  Lune  (  qui  eft  comme  )  en  elle-même  ,  (  6c  qui  eft  ) 
fainte  ,  pure  Se  grande.  Je  prie  6c  j'invoque  la  pleine  Lune, 
qui  fait  tout  naître  ,  (  6c  qui  eft)  fainte,  pure  6c  grande.      Ci-ap.Mah» 

néaefch. 

[  1  ]  Oçéïéerenâé.  Ce  gâh  commence  à  trois  heures  après    midi. 

[  1  ]  Viràé  ,  ou  ,  la  vie  ,  l'intelligence. 

[  3  ]  Beré-retô  Ekorehé  nefédrô  épanm ,  ou  ,  ce  nombril  élevé  d'où  Ormufd  (  fait 
couler  )  les  eaux. 

[4]  Dàtéïào.  Les  expreiTions  qui  ,  dans  les  Livres  zends  ,  marquent  la  pro- 
duction des  êtres  ,  font ,  pour  l'ordinaire  ,  fchïcothné ,  ou  kereté ,  il  a  fait ,  datéhé  , 
il  a  donné.  On  y  trouve  aullî  quelquefois  thvérefté  ,  il  a  bâti ,frâthvérefté  ,  il  a 
bâti  avec  grandeur  &  étendue.  J'ai  fait  voir  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Académie  en 
1767  ,  &  qui  a  pour  titre  ,  Expofition  du  fyfiême  tkéologique  des  Perfes ,  tiré 
des  Livres  \ends ,  pehlvis  &  parfis ,  que  ces  expreflîons  dévoient  s'entendre  de  la 
création   proprement  dite  ,   c'eft-à-dire  ,   de  la  production  du  néant. 

]  j  ]  Eevefrouthrémâé.  Ce  gâh  s'étend  depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqu'à 
minuit. 

[  6  ]  Fréoâefchenanm.  Les  Feroiiers  font  comme  l'expre.Tion  la  plus  parfaite  de  la 
penfée  du  Créateur,  appliquée  à  tel  objet  particulier.  Ils  ont  d'abord  exifté  feuls. 
Réunis  enfuite  aux  êtres  qu'ils  repréfentoient ,  ils  ont  fait  partie ,  fi  je  puis  m'ex- 
primer  ainfi  ,  de  lame  des  Créatures  :  mais  ils  ne  fe  difent  proprement  que  des  êtres 
laifonnables.  J'ai  tâché  dans  le  Mémoire  que  je  viens  de  citer  de  faire  connoître 
ces  productions  d'Ormufd. 

[ 7  J  Iaerïéïaofické.  Les   Gâhanbars  font  des    fêtes   inftituées  par  Djemfchid  , 
Prince  delà  première  Dynaftie  des  Perfes, 
[  8  ]  Verétreghnhétché ,  viciorieux. 

[9]  Maongdo. 

Lij 


g4  r  E  N  D  I  D  A  D    SADE, 

*■  .    .  J' 

VISPERED* 

PREMIER     CARDÉ. 

a-ap.lief-  $  'invoque  ôc  je  célèbre  le  premier  des  Cieùx,  le  pre- 
«e.71  •  u-  mjer  de  la  Terre,  le  premier  des  êtres  aquatiques  ,  le  pre- 
mier des  animaux  terreftres  ,  la  première  des  grandes- pro- 
Ci-d.  Vie    durions ,  le  premier  des  êtres  brillans  ôc  intelligens ,  le 
deZoroaftre,  premier  des  Tchengréghâtchats  faints,  purs  &  grands. 
*"*r'  J'invoque  ôc  je  célèbre  lesGâhanbars  faints  £c  grands  [t]'j 

Medïozerem  (  qui  donne  )  le  lait  (  à  toute  la  Nature ,  6c  qui 
eft  J  faint ,  pur   ôc  grand. 

J'invoque  ëc  je  célèbre  le  (  Gâhanbar  )  Medïofchem ,  qui 
donne  la  verdure ,  (  &  qui  eft)  faint,  pur  Se  grand. 

J'invoque  &  je  célèbre  le  (  Gâhanbar  )  Petefchem  ,  (prin- 
cipe )  de  [  2  ]  chaleur ,  (  £c  qui  eft  )  faint ,  pur  8c  grand. 

J'invoque  2c  je  célèbre  le  (  Gâhanbar  )  Eïathrcm  ,  qui 
fait  croître  en  abondance  les  arbres,  les  fruits ,  les  [  3  ]  jeu- 
nes (  animaux  ,  àc  qui  eft  )  faint  ,  pur  fie  grand-. 

J'invoque  8c  je  célèbre  le  (  Gâhanbar  )Médïareh  (fource  l 

de  toutes  fortes  (de  biens  ,  &  qui  eft  )  faint,  pur  ôc  grand, 

J'invoque  ôc  je  célèbre  le (  Gâhanbar )  Hamcfpetmédem,, 

qui  [4]  rend  grand  ôc  heureux,  (qui  eft)  faint,  pur  8t 

grand. 

J'invoque  &c  je  célèbre  le  monde  qui  exifte  ,  faint  ,  pur, 
grand  ,  èc  dans  lequel  font  des  êtres  vivans. 

J'invoque  ôc  je  célèbre  ceux  qui  font  [  5  ]  bien  iefcht  ^ 

gp— t—  <&&&$■  ,  gg 

[  I  ]  Voy.  YAfergân  &C  l'Afrirt  des  Gùhanbars ,  ci-ap.  Iefcht  s  ,  nos.  10  &  2  S» 
Dans  Vl^efchné  fàdé  ,  l'éloge  abrégé  des  fix  Gàhanbars  fait  partie  du  premier  & 
du  fécond  hà. 

[  1  ]  Héïéhé ,  ou ,  bon  ,  excellent,  principe  de  tous  biens. 

[  j  ]  Hereflekétché  ,  en  parfi  ,  kkoub  roufteh  ,  gui  croit  bien. 

[  4  J  Erctô  Uerelhénehé ,  ou,  qui  fuit  de  grandes  c/iofes. 

[  j]  Hofràïcfienanm.  L' Iefcht  eft  une  pucre  que.  les  Paxfes  croyent  accorr.p.i< 
jnée  d'uiiç  beaédiftiou  exBcace. 


IZESCHNÊ    ET   VISPERED.       85 

en  récitant  les  [  1  ]  Setout-icfchts  donnés  )  à  Zoroaftre  , 
Se  qui  font ,  faints ,  purs  Se  grands. 

J'invoque  Se  je  célèbre  ceux  qui  font  iefcht  avec  zélé  Se 
avec  pureté  ,  en  récitant  les  Sctout-iefchts  donnés  (  à  Zo- 
roaftre ) ,  Se  qui  mangent  enfuite  le  [  z  ]  Miezd  avec  pu- 
reté Se  fainteté. 

J'invoque  Se  je  célèbre  celui  qui  (  à  la  fin  )  de  chaque 
année  fainte  Se  grande  [  3  ]  récite  avec  étendue  le  pur  [4] 
Honover  ,  (  Se  qui  eft)  faint,  pur  Se  grand. 

J'invoque  Se  je  célèbre  celui  qui  dit  avec  refpect  :  [  5  ]  l'a 
bondance  Se  le  Behefcht  (  Sec.  ,  Se  qui  eft  )  faint ,  pur  Se 
grand. 

J'invoque  8e  je  célèbre  celui  qui  en  priant ,  dit  bien  : 
[  6  ]  ceux  qui  récitent  (  Sec. ,  Se  qui  cft  )  faint ,  pur  Se  grand. 

J'invoque  Se  je  célèbre  le  Gâh[  7  ]  Honouet ,  faint,  pur 
Se  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre  les  femmes  de  toute  ef- 
pece ,  affcmblée  vivante,  donnée  d'Ormufd,  (  Se  qui  font) 
faintes,  pures  Se  grandes,  J'invoque  Se  je  célèbre  celui  dont 
les  penfées  font  pures  Se  élevées,  (  Se  qui  cft)  faint ,  pur 
Se  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre  [  S  ]  l'Haftenghât  de 
l'Izcfchné,  faint,  pur  Se  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre 
[9]  la  grande  fource  de  l'eau  ,  fainte,  pure  Se  grande. 

ffi  <^Û%gB  '■  ■      '  €$ 

[  1  ]  Setéotenanm  iefnïenanm.  Ces  deux  mots  peuvent  défïgner  i°.  les  deux  pre- 
miers Nosks  de  l'Avefia,  le  Sétoud-iefcnt  ,  &  ieSétoudguer;  i°.  les  fîx  derniers- 
kâs  de  Yl^efchnê. 

[  1  ]  Mie^denanm.  On  enrend  par  Micçd  les  offrandes  de  pain  ,  de  viande  ,  de 
fruits,  conlacrées  ,  ou  non  confacrées ,  que  le  Mobed  Officiant,  &  les  (impies 
Parfes  mangent  pendant  ou  après  la  célébration  de  la  Liturgie.  Voy.  ci-ap.  l'Expofi- 
tion  des  ufages  ,  §.  X.  11. 

[  }  ]  Seredéebïô  efchehé  retob'iô  Ehonéhé  vécr'iéké  efchéïé  frefroutéhé  ,  OU  ,  qui 
dans  les^gdks  de  l'année  récite  l Honover. 

[4]  Ehonéké  véerïéhé ,  c'eft-à-dire ,  pur  dejtr.  C'eft  le  nom  général  de  la  parole 
d'Ormufd.  Ici  ces  deux  mots  défignent  Yletkâ  akou  vérïâ  ,  &c.  ci-d.  p.  81. 

[  f  J  Efckéhé  veheftéhé ,  commencement  de  ï'Efckcm  vehou  ,  ci-d.  p.  79. 

[  6  ]  lenghé  hâtéiâo.  Ce  font  les  deux  premiers  mots  de  ï'Ienghé  hatanm  ,  prière 
qui  termine laplùpart  des  kàs  de  l'Içefckné.  V.  ci-dev  p.  73,  &  ci-ap.  la  fin  du  4e.- hâ. 

[  7  ]  Ehonoûéetiào ,  c'eft-à-  dire  ,  pure  parole.  C'eft  le  premier  des  cinq  jours  que 
les  Parles  ajoutent  aux  ;  <5o  de  leur  année. 

•     [  8  ]  HaptenghÀ  katô'efck.  C'eft  le  nom  des  7  hâs  de  Xli^efchné ,  qui  fuivent  ie gâh 
Honouet. 

[  9  ]  Erédoûïâo  âpô  enâhetéïâo1e.n  pariî,  Ardouifour  ab.  Ârdoûlfour  eft  le  pa<-ze'.ict 
de  ercduûîm  fouranm  >  c'eft-à-dire,  étendu, [on  ,  (  I-^efihné ,  6  8e.  hà).  Cette fourçs: 


E 
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J'invoque  Si  je  célèbre  le  Gâh  [  i  ]  Ofchtouet  ,  faine, 
>ur  èc  grand.  J'invoque  8c  je  célèbre  les  montagnes  toutes 
>rillantes  ,  féjour  du  bonheur  ,  données  d'Ormufd  ,  fain- 
tes  ,  pures  &  grandes. 

J'invoque  &c  je  célèbre  le  Gâh  [  2  ]  Sependomad  ,  faint, 
Ci-d.p.  83.  pur  ôv  grand.  J'invoque  &.  je  célèbre  Bchram  donné  d'Or- 
mufd ,  très-vigilant ,  qui  parcourt  (  tout  ce  qui  exifte ,  qui 
eft)  faint,  pur  &c  grand. 

J'invoque  de  je  célèbre  le  Gâh  [  3  ]  Vohou  khfchéthré, 
faint ,  pur  Se  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre  Mithra  ,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  Se  Ramefchné-Kharom  , 
faint  pur  &  grand. 

J'invoque  tk  je  célèbre  le  Gâh  [4]  Vehefchtôéftôefch , 
faint  j  pur  &C  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre  [  5  ]  Dahman, 
pur,  qui  bénit  le  Peuple  Se  l'homme  jufte  ;  (Dahman  )  fe- 
mence  forte  [  6  ] ,  (  membre  )du  Peuple  célefte ,  Ized ,  faint 
pur  &  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre  [  7  ]  l'Irman  qui  dé- 
lire (  la  Loi ,  qui  eft  )  faint,  pur  Se  grand. 
Ci-après,        J'invoque  Se  jccélebre  la  parole  (  fource)  de  tout,fainte 

KÏÏS1'      Pure  &  grancle- 

J'invoque  Se  je  célèbre  le  grand,  le  fublime  [8]  Ha- 

dokht  ,  faint,  pur  &   grand. 

Id.  Fur-         J'invoque  Se  je  célèbre. le  [  9  ]  Trône  d'Ormufd',  les  ré- 

gard  19.         ponfes  d'Ormufd  ,  les  Provinces    d'Ormufd  ,  Zoroaflre 

(  l'homme  )  d'Ormufd  ,  faint ,  pur  Se  grand. 

a  -après ,       J'invoque  Se  je  célèbre  le  Taureau  élevé  3  qui  fait  croî- 

I^efclmé  ,   ha 


eft  fuppofée  venir  du  Trône  d'Ormufd.  De-là  Tes  eaux  coulent  fur  le  Bordj ,  c'eft-à- 
dire,  la  haute  montagne  ,  ï'Albordj ,  &  fe  diltribuent  enfuite  fur  la  furface  de  la 
Terre.  Voy.  l'Iefht  d'Aban.  Ci-ap.  lefchts ,  n°.  84. 

[  1  ]  Ofchtoûéetïâo  ,  c'eft  à-dire  ,  pur. 

[  1  ]  Sepéàntâ  méen'iéofch ,  excellent  ,  célefte  ,  ou  ,   abforbé  dans  l 'excellence, 

[  3  ]  Vôhou  khfchetrèïào ,  c'eft-à-dire  ,  pur  Roi  ,  ou  ,  Roi  de  l'abondance, 

[4]  Vehefchtôéftôefch  ,  très-excellent  ,  très- célefte. 

[  j  ]  Dahmciào  ,  c'eft-à-dire  ,  créature  ,  peuple. 

[6]  Ogréhétché  tekhmehé ,  ou  ,  fort ,  vif,  bouillant. 

[  7  ]  Éerïémenô.  Voy.  ci-d.  la  Vie  de  Zoroaftre  ,  p.  ji,&  ci-ap.  le  Vendidad  , 
Farg.  11  ,   n. 

[  8  ]  Hedôkhdehé.  C'eft  le  i  ie.Nosk  de  YAvefta. 

[  9  ]  Frefchnéhé.  Ce  mot  lignifie  Trône ,  lit ,  Si  délîgne  encore  la  réfurredion. 


1ZESCHNÊ  ET  V1SPERED.       87 

tre  l'herbe  en  abondance,  ce  Taureau  donné  pur,  &:  qui  19, 30  £•  32. 
a  donné  (  l'être  )  à  l'homme  pur  [  1 1.  Hckt  Far; 


cardé. 


IZESCHNÉ 

Suite    du    premier    Ha. 

^'invoque  &  je  célèbre  tous  les  grands,  ces  purs  [z]  Def- 
tours,  qui  ont  trente-trois  chofes  [  3  ]  auprès  &  autour  de 
l'Hâvan  ,  qui  font  purs  ,  comme  l'ordonne  Zoroaftre  ,  inf- 
truit  par  le  Dieu  excellent. 

J'invoque  &  je  célèbre  le  [4]  divin  Mithra  ,  élevé  fin- 
ies [  5  ]  Mondes  purs  ;  les  Aftres  ,  Peuple  excellent  &  cé- 
lefte  ;  [  6  ]  Tafchter  aftre  brillant  &  lumineux  ;  la  Lune 
(  dépofitaire  )  du  germe  du  Taureau  [7]  ;  le  Soleil  éblouif- 
fant ,  courrier  vigoureux  ,  l'œil  d'Ormufd  ;  Mithra ,  Chef 
des  Provinces.  J'invoque  &:  je  célèbre  ,  &c. 

On  nomme   le  jour   &   le   mois    auxquels  Je    récite 

fl^efchné. 

Je  t'invoque  2c  te  célèbre  ,  toi  feu  ,  nls  d'Ormufd  ,  avec 
tous  les  feux. 

J'invoque  &  je  célèbre  l'eau  pure,  toutes  les  eaux  don  • 
nées  d'Ormufd  ,   tous  les  arbres  donnés  d'Ormufd. 

J'invoque  &.  je  célèbre  la  parole  excellente,  pure  ,  que 
(Zoroaftre  )  a  exécutée ,  le  [  8  ]  Vendidad  donné  à  Zoroaf- 

ç?»  1   .  i  <&$%!&$■  ■  «%3 

[  i  ]  Guéôedïehétché  nerfché  efchéonô. 

[  1  ]  Reteoûô  j  Chefs. 

[  3  ]  Ces  3  3  chofes  font,  i6  vafes  Se  inftrumens  de  religion,  la  chair,  le  kom. ,  le 
Pérakom,  les  Darouns ,  les  racines  d'arbre,  les  fleurs  Se  les  odeurs.  Voy.  ci  -  ap. 
Expof.  des  ufag.  §.  II  Se  III. 

[4]  Èhoréhéebïê ,  royal  ou  divin  ,  qui  appartient  à  Ormufd. 

[  5  ]  Eechïedjengkébïé.  Ce  mot  vient  de  ethïedjé  ,  mal,  c'eft-à-dire ,  Monde  de 
maux.  C'eft  le  nom  du  Monde  que  les  hommes  habitent. 

[  6  ]  Teftréekéccké ,  c*efk-à-dire ,  qui  court.  Voy.  ïlcfcht  de  cet  fyd.  Ci-après, 
hfchts  ,  n°.  87. 

[7]  Lorfque  le  premier  Taureau,  principe  de  tous  les  animaux  Se  de  tous  les 
végétaux  ,  eut  rendu  le  dernier  foupir,  fa  femence  fut  portée  au  ciel  de  la  Lune. 
Voy.  ci-ap.  le  Boun-dehefck. 

[  8  ]  Vidéeoûéké  dâtéhé.  Ces  mots  ,  dans   i'Iiçfckni  (63  &  71e.  hâ  ),  &  dans 
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a  a.  vu    tre,  la  Loi  fublime ,  pure  &  [  i  ]  ancienne  des  [  i  ]  Maz- 
dcZorcuftre  »  déicfnans. 

p'  J'invoque  &  je  célèbre  [  3  ]  la  montagne  de  vie  ,  don- 

née d'Ormufd  ,  éclatante  de  lumière  ,  &  toutes  les  mon- 
tagnes brillantes  ,  féjour  du  bonheur  ,  données  d'Ormufd; 
la  lumière  des  Kéans ,  donnée  d'Ormufd  ;  la  lumière  de 
[-fJl'Herbed,  donnée  d'Ormufd. 
Ci-ap.si-       J'invoque  &   je  célèbre    [5]   Afchefching  ,    la  feience 
rvuie,  i;c.     pure  ^  ja  grandeur  pure,  la  droiture  pure,  la  lumière  bien- 
faifante  donnée  d'Ormufd. 
Çi-d.p.  %s.      J'invoque  &  je  célèbre  Dahman  ,  pur  ,  qui  bénit  le  Peu- 
ple et  l'homme  jufte  ,  femence  forte  ,  (  membre)  du  Peu^ 
pie  célefle,  Ized. 

J'invoque  &  je  célèbre  ces  lieux  &  ces  Villes;  les  lieux 
(  où  font)  les  troupeaux,  les  maifons  dans  lefquclles  la 
nourriture  eft  (  en  abondance),  les  eaux,  les  terres,  les 
arbres  ,  cette  terre  qui  eft  pure ,  le  vent  pur ,  la  Lune  , 
G-ap.  Vcn-  aftre  (  biêrifaifant  )  ,  le  Soleil  ,  la  lumière  première  don- 
didud,  F-arg.  née  de  Dieu  ,  tout  le  Peuple  de  (  l'Etre  )  caché  dans 
l'excellence,  (  Peuple  qui  eft)  faint,  pur  &:  grand. 

J'invoque  &  je  célèbre  le  grand  [  6  ]  Bordj  pur  des  tems, 

ffi=?= — ^  -&S$ig3>-====.  €£ 

VIefcht  Farvardin  (  14e.  cardé),  défîgnent  tous  les  Livrcsde  Zoroaftre  qui  traitent 
fpécialement  de  la  Loi.  Ici ,  ils  fe  rapportent  au  Vendidad  ,  comme  faifant  partie 
àu.Vcndidadfàdé ;  c'eft  pour  cela  que  la  phrafe  dans  laquelle  ils  fe  trouvent, 
n'eft  pasdans  Vlzefçkné  Zend-Samskretan. 

£  I  ]  Deréguéido ,  ou  ,  qui  durera  long-tems. 

[  1  ]  Màidéïefnôifch.  C'eft  un  des  noms  des  difciples  de  Zoroaftre.  Ce  mot  eft 
formé  de  Ma^dé  ,    Ormufd ,  &  de  iefnôefch  ,  qui  prie. 

[  ;  ]  L'Albordj ,  &  les  montagnes  où  régnoient  les  Princes  Kéaniens  (  Kâoûéïe- 
hétcké ,  enzend).  Dans  les  Livres  zends,  les  lieux  deftinés  aux  Bienheureux  font 
ordinairement  délignés  pat  les  montagnes.  Le  féjour  d'Ormufd  y  paroît  auflî  fous 
cet  emblème  (çi-ap.  Vifpered,  8e.  cardé).  Deux  raifons  pouvoient  porter  Zoroaf- 
tre à  s'exprimer  de  cette  manière.  i°.  Les  montagnes  font  des  efpeces  de  Forts  , 
qui  mettent  à  l'abri  des  mcuriîons  de  l'Ennemi.  i°.  On  trouve,  fur  le  fommet  des 
Kiontagnes  de  la  Médie  Se  de  la  liadlriauc ,  des  plaines  qui  femblent  être  le  jardin 
de  la  Nature. 

[4  ]  Akhertéhétcké ,   l'intelligent,  le  fç  avant. 

[  j  ]  Efckôefck  venghokéiâo  ,  faint ,  pur. 

[  6 .]  Le  mot  Bordj ,  indépendamment  du  fens  qui  a  déjà  été  expliqué  (  ci-d.  p. 
$-6  ) ,  défigne  i°.  une  haute  montagne  ,  ou  Forterelfe,  autour  de  laquelle  les  Aftres 
<jui  marquent  les  tems ,  c'eft-à-dire,  les  jours  ,  les  mois,  Sec.  font  .leurs  révolu- 

(qui 
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(  qui  font  )  les  jours ,  les  gâhs ,  les  mois ,  les  gâhanbars  , 
les  années  ;  le  faine  Se  grand  [  i  ]  Vendidad  donné  au  grand 
Zoroaftre. 

J'invoque  Se  je  célèbre  les  purs  Feroiiers  ,  forts  Se  bien      CM.  Vie 
li]  armés,  les  Feroiiers  des  [  3  ]  Poériodekéfchany,  les  dpeJ7°'oaJlrt '' 
Feroiiers  de  (mes)  [4]  proches,  leFeroiierde  ma  propre 
a  me. 

J'invoque  Se  je  célèbre  tous  les  faints  Chefs. 

J'invoque  Se  je  célèbre  tous  les  Izeds  donnés  purs ,  au 
Ciel  Se  dans  ce  monde  ,  (  auxquels  )  je  fais  un  izefchné ,  un 
néaefch  pur  Se  digne  du  Behefcht.  (J'invoque  )  le  Vendidad 
donné  à  Zoroaftre,  faint,  pur  6c  grand. 

Si  l'(  homme  )  vous  irrite  par  fes  penfées,  par  fes  paro- 
les ,  ou  par  Ces  actions ,  entraîné  ou  non  entraîné  par  fes 
pallions ,  Se  qu'il  s'humilie  profondément  devant  vous  , 
qu'il  vous  invoque ,  foyez  dès  -  lors  ami  de  celui  qui  vous 
fera  ainfi  izefchné  Se  néaefch ,  ô  vous  (  Ormufd  ) ,  grand 
Se  plus  excellent  que  tout,  faint,  pur  Se  grand  :de  même 
que,  (i  (l'homme  )  m'irrite  par  fes  penfées  ,  par  fes  paro- 
les ,  ou  par  fes  actions ,  entraîné  ou  non  entraîné  par  fes 
pallions  ,  Se  qu'il  s'humilie  (  enfuite  )  devant  moi ,  qu'il 
m'adrefle  fa  prière  ,  je  fuis  dès-lors  ami  de  celui  qui  me 
fait  ainfi  izefchné  Se  néaefch. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  difent  enfemble ,  étant  debout. 

Je  fais  pratiquer  Sec.  ci-  devant  pag.  80  3  jufqu'a^  je 
leur  adrefTe  des  vœux. 

tions.  i°.  C'efl  le  nom  des  (îgnes  du  Zodiaque ,  regardés  comme  autant  de  Forts 
qui  renferment  un  certain  nombre  d'Etoiles. 

[  1  ]  Au  lieu  de  Vendidad  Sec.  on  lit ,  dans  {'Izefchné  Zend  -  Samskretan  ,  l'é- 
loge A\igâh  Hâvan ,  comme  ci-d.  p.  81.  Cette  remarque  doit  s'appliquer  à  tous 
les  endroits  de  Y  Izefchné ,  où  l'on  verra  paroître  le   nom  du  Vendidad. 

[  1  ]  Evéethournanm ,  en  Paru  ,  bala  halat ,  ou  ,  kavi. 

[  j  ]  C'eft-à-dire  ,  des  hommes  de  lapremiere  Loi.  Ce  mot  eft  formé  depôerïâ , 
premier,  &  de  dekéefchô ,  Loi. 

1 4  ]  Nebâne^deftenanm  ,  en  Parfi ,  na^dikan ,  voijîns ,  proches  parens, 

M 
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Jh 


I    Ie.      H    A. 


Eprie  le  [i]  Zour  ,  6c  je  lui  fais  [i]  iefcht.  Je  prie  le  [  3  ] 
Barfom  &  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Zour  6c  je  lui  fais 
iefcht.  Je  prie  le  Zour  avec  le  Barfom  6c  je  lui  fais  iefcht. 
Je  prie  le  Barfom  avec  le  Zour  ,  6c  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie 
le  Zour 

(  On  verfe  de  l'eau  fur  le  Barfom.  ) 
fur  le  Barfom  ,  6c  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Barfom  fur 
cesZours  ,  5c  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Zour  fur  ce  Bar- 
fom ,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Le Djouti  s'ajfied  ô  lit  a'infi ,   (  touchant  des  doigts  le 
Barfom  pofé  fur  le  Mahrou  ). 

Avec  ce  Barfom  je  prie  ce  Zour  6c  cet  [4]  Evanguin 
attaché  purement ,  faint ,  pur  &L  grand. 

[5]  Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Ormufd 

faint ,  pur  6c  grand  ,  &c  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  les  Amf- 

chafpands  bons  Rois,  donnés  purs,  &C  je  leur  fais  iefcht. 

Ci-d.p.%i.       Avec  ce  Zour,  avec  ce   Barfom  ,  je  prie  le  Vendidad 

donné  à  Zoroaftre  ,  faint, pur  &l  grand  ,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  }  je  prie  le  Gâh  faint, 
pur  6c  grand ,  &c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Ofchen,  faint, 
pur  èc  grand  ,  6c  je  lui  fais  iefcht:  je  le  prie  ,  (lui  )  qui 
rend  les  lieux  grands ,  (  qui  eft)  faint  ,  pur  6c  grand  ,  6c  je 
lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour^  avec  ce  Barfom,  je  prie  Sérofch  pur, 

ffi  " ■       C*SXl&û-  ■  ■  «£} 

[  1  ]  Zéothré ,  c'eft-à-dire  ,  fort.  Le  Zour  eft  une  eau  que  le  Piètre  a  bénie  avec 
les  cérémonies  que  l'on  peut  voir  dans  l'Expof.  des  ufages,  $.  V.  II. 
[  1  ]  Aitfé  iejîé,  en  Parfi  ,  bckhakam  ,  i[em. 
[  3  ]  Berefmé  ,  faifeeau  de  branches  d'arbres.  Voy.  l'Expof.  des  ufages.,  §.  II, 

[  4  ]  Eevïâongkeném.  V Evanguin  eft  le  lien  avec  lequel  on  attache  les  brandies 
du  Barfom.  C'eft  auflï  le  nom  du  Kofii  ,  ceinture  des  Parfes.  Voyez  l'Expof.  des 
ufages  j  $.11.  11.  3. 

[  j  ]  La  différence  du  premier  hà  de  \'I\(fchné  au  Ie.  &  du  premier  cardé  du  Vif- 
peredau  ic.  coniîfte  principalement  dans  ces  mots  ajoutés  dans  le  2e.  ha  Se.  dans  le 
ic.  cardé,  avec  ce  Zour,  (  avec  )  ce  Barfom. 
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faine,  victorieux,  qui  donne  l'abondance  au  monde,  (  qui      un. 
eft  )  faint,  pur  Se  grand,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  Rafch- 
né-râft  ,  Se  je  lui  fais  iefcht:  je  prie  Afchtâd,  qui  donne  l'a- 
bondance au  monde  ,  qui  remplie  le  monde  de  fruits,  & 
je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom,  je  prie  Hâvan  ,  faint, 
pur  Se  grand,  Se  je  lui  fais  iefcht:  je  le  prie  ,  (  lui  )  qui  fait 
du  bien  aux  rués  ,  (  qui  eft)  faint ,  pur  Se  grand ,  &.  je  lui 
fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Mithra  ,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  a  mille  oreilles,  dix 
mille  yeux ,  appelle  Ized ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  Ra- 
mefchné  Khârom  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour3  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Rapiran  faint, 
pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht:  je  le  prie,  (  lui)  qui 
donne  tout  dans  les  Villes  ,  (  qui  eft  )  faint ,  pur  Se  grand, 
Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Ardibehefcht , 
le  feu  fils  d'Ormufd  ,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Oziren  faint ,     Cl-d.p.  g;, 
pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht:  je  le  prie,   (lui)  qui 
multiplie  dans  les  Provinces  les  êtres  animés  ,  qui  eft  faint, 
pur  &  grand  ,  Se  je  lui  fais  ielcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Bordj  d'où 
Ormufd,  Roi  éclatant  de  lumière,  répand  l'eau  qui  fort 
comme  un  cheval  vigoureux  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  *«• 
l'eau  donnée  d'Ormufd ,  fainte  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Evefrouthrem 
(qui  veille  )  fur  la  vie  (des  êtres  animés,  qui  eft)  faint,  pur  & 
grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht:  je  le  prie,  (lui)  qui  donne  l'a- 
bondance à  tous  ceux  qui  vivent  bien  félon  (la  Loide)Zo- 
roaftre ,  qui  eft  faint ,  pur  6c  grand ,  ôc  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  les  faints  ,  les 
purs  ,  les  forts  ,  les  excellens  Feroù'ers ,  Se  je  leur  fais  iefcht. 
Je  prie  (  ces)  femelles,  aflemb!ée(  toujours)  vivante  ,  Se  je 
leur  fais  iefcht  :  je  les  prie  ,  (  elles  )  qui  veillent  bien  fur  les 
gâhanbars  ,  Se  je  leur  fais  iefcht:  je  prie  le  grand  ,  le  vif, 
le  très  -  pur,  (Behram)  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  ce 

Mij 


.i-ap.-i*-. 
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a-d.p.S)-  victorieux  donné  d'Ormufd  ,  5c  je  lui  fais  iefcht:  je  le  prie, 
(  lui  )  qui  efttrès-vigilant,qui  parcourt  (  tout  ce  qui  exifte) , 
Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom ,  je  prie  le  mois  faint ,  pur 
£c  grand,  6c  je  lui  fais  iefcht:  je  prie  &  j'invoque (  la  no\Xr 
velle  )  Lune  ,  (  qui  eft  comme  )  en  elle-même  :  je  prie  la 
pleine  Lune  ,  qui  fait  tout  naître ,  (  qui  cft  )  fainte ,  pure  6c 
grande,  6c  je  lui  fais  iefcht. 


V    I    S    P    E    R    E    D- 

I    Ie.      CARDÉ. 

G-d.p.  84.  Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  premier  des 
Cieux ,  6c  je  lui  fais  iefcht  ;  je  prie  le  premier  de  la  Terre, 
êc  je  lui  fais  iefcht  ;  je  prie  le  premier  des  êtres  aquati- 
ques, 6c  je  lui  fais  iefcht  ;  je  prie  le  premier  des  animaux 
terreftres,  6c  je  lui  fais  iefcht;  je  prie  la  première  des  gran- 
des productions  ,  6c  je  lui  fais  iefcht  ;  je  prie  le  premier 
des  êtres  purs  6c  intelligens  ,  di.  je  lui  fais  iefcht  ;  je  prie 
le  premier  de  Tchengréghatchas  ,  èc  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  [e  prie  le  Gâhanbar 
faint ,  pur  6c  grand  ,  6c  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  Medïo;- 
zerem  (  qui  donne  )  le  lait  (  à  toute  la  nature ,  qui  cft  )  faint , 
pur  £c  grand  ,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  (  le  Gâhanbar) 
jviedïofchem,  qui  donne  la  verdure ,  (qui  eft)  faint ,  pur  6c 
grand,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  (  le  Gâhanbar) 
Petefchem  ,  (principe)  de  chaleur  ,  faint,  pur  Se  grand, 
6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  (  le  Gâhanbar) 
Eïathrem  ,  qui  fait  croître  en  abondance  les  arbres  ,  les 
fruits,  les  jeunes(  animaux,  qui  cft  ) faint,  pur  6C  grand,  6c 
je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  (  le  Gâhanbar) 
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Médïareh  (  fource  )  de  toutes  fortes  (  de  biens,  qui  eft)  fainr , 
pur  Se  grand,  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  (  Gâhanbar) 
Hamefpethmédem  ,  qui  rend  grand  Se  heureux,  (  qui  eft  ) 
faint,pur  Se  grand,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Monde  qui 
exifte,  faint,  pur  &  grand,  &  je  lui  fais  iefcht;  (le  Monde) 
qui  eft  (  habité  par  )  des  êtres  vivans. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  tous  les  grands , 
Se  je  leur  fais  iefcht;  (ces  grands)  au  fujet  dcfquels  Or- 
mufd  a  dit  à  Zoroaftre  :  faites  -  leur  izefchné  Se  néaefch  ; 
c'eft  une  action  pure  Se  digne  du  Behefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  vous  prie  ,  ô  vous 
grand  ,  Se  vous  fais  iefcht  ;  vous  ,  célefte  Ormufd ,  Chef 
excellent  du  Peuple  célefte,  du  monde  célefte. 

AvecceZour,  avecce  Barfom, je  vous  prie,ôvousgrand,      Ci-d.  vu 
êc  je  vous  fais  iefcht  ;  vous ,  terreftre  Zoroaftre  Efpenteman ,  dt  Zoroaftre, 
Deftour  excellent  du  Peuple  terreftre ,  du  Monde  terreftre.  p' 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom ,  je  prie  celui  qui  ob- 
ferve  avec  foin  les  grandes  (  chofes  [  i  ]  &  je  lui  fais  iefcht  ; 
cet  homme  faint  ,  qui  eft  pur  dans  fes  penfées,  pur  dans 
fes  paroles  ,  pur  dans  fes  actions  ,  qui  dans  fon  excellence 
conferve  l'humilité  [  i  ]  ,  Se  qui ,  en  exécutant  la  parole 
(divine)  fource  de  biens,  procure  au  monde  l'abondance 
Se  le  bonheur. 

Avecce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  l'année  fainte,      Cid.p.  %■. 
pure  êc  grande,  Se  je  lui  fais  iefcht:  je  prie  celui  qui  pro- 
nonce l'Honover  avec  étendue,  (  qui  eft  )  faint  ,  pur  Se 
grand,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  celui  qui  die 
avec  refpect  :  l'abondance  Se  le  Behefcht  (  Sec. ,  qui  eft  ) 
faint ,  pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom,  je  prie  celui  qui,  en 

[  i  ]  Rechvanm  fremerécârem ,  c'eft-à-dire,  qui  pratique  ce  qui  cfl  ordonne  3  Se 
honore  tous  les  êtres. 

[  z  ]  Sepeântanmtché  ârméctém  deretém,  ou  ,  qui  étant  fur  la  Terre  protégée  par 
Efpendarmad. 
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MM.  priant ,  die  bien  :  ceux  qui  récitent  (  êcc. ,  qui  eft  )  faint, 

pur  6c  grand ,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barlom  ,  je  prie  le  Gâh  Ho- 
noiiet  faint  ,  pur  &  grand ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  la 
femme  jufte  6c  heureufe,  bonne  mère,  très  pure,  6c  je  lui 
fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Chef ,  le 
grand,  (  qui  eft  )  faint ,  pur  &  grand,  &:  je  lui  fais  iefcht; 
ce  bon  ,  cet  excellent  Chef,  qui  efl:  Ormufd. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  puiflant  Haf- 
tenghât  de  l'Izefchné ,  faint,  pur  Se  grand  ,  6c  je  lui  fais 
iefcht  :  je  prie  la  grande  fource  de  l'eau  ,  fainte  ,  pure  6c 
grande,  6c  je  lui  fais  iefcht. 
Ci-d.p.%6.  Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Gâh  Ofch- 
toiiet  faint ,  pur  £c  grand ,  6c  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  la 
montagne  toute  brillante  ,  féjour  du  bonheur  ,  donnée 
d'Ormufd  ,  fainte,  pure  6c  grande  ,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  Gâh  Sepen- 
domad  faint ,  pur  Se  grand ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie 
Behram  donné  d'Ormufd,  Se  je  lui  fais  iefcht  :je  le  prie, 
(  lui  )  qui eft  très- vigilant,  qui  parcourt(  tout  ce  quiexifte), 
6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Gâ.h  Vôhou 
khfchethré  faint,  pur  Se  grand,  6c  je  lui  fais  iefcht:  je 
prieMithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  6c  je  lui 
fais  iefcht  :  je  prie  Ramefchné  Khârom  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom ,  je  prie  le  Gâh  Vehef- 
chtôéftôefch  faint ,  pur  6c  grand,  6c  je  lui  fais  iefcht  :  je 
prie  Dahman  pur  ,  qui  bénit  (  les  hommes) ,  Si.  je  lui  fais 
iefcht  :  je  prie  le  Peuple  ,  l'homme  jufte  ,  6c  je  lui  fais 
iefcht  :  je  prie  (  Dahman  )  femence  forte,  (  membre)  du 
Peuple  célefte,  Ized,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom,  je  prie  l'Irman  qui  de- 
fire  (  la  Loi  ) ,  faint,  pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je 
prie  la  parole  (fource)  de  tout,  fainte,  pure  6c  grande  , 
6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  grand ,  le  fu- 
blimc  Hadokht,  faint ,  pur  6c  grand  ,  6c  je  lui  fais  iefcht. 
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Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Trône  d'Or-      tMi, 
mufd,  faint  ,  pur  &  grand,  Se  je  lui  fais  iefcht:  je  prie 
les  réponfes  d'Ormufd  ,  faintes  ,  pures  8c  grandes ,  êc  je  leur 
fais  iefchr. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  ce  (Taureau) 
qui  fait  croître  l'herbe  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  ce  Tau- 
reau élevé,  qui  fait  croître  l'herbe,  donné  pur ,  Se  je  lui  fais 
iefcht  :  je  prie  ce  Taureau ,  qui  a  donné  l'être  à  l'homme 
pur  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 


IZESCHNE- 

Suite    du    II".    Ha. 

Avec  ce  Zour  ,   avec  ce  Barfom  ,   je  prie  tous  les     Ci-d.p.%7. 
grands  ,  Se  je  leur  fais  iefcht;  (ces  grands)  ces  purs  Def- 
tours,  qui  ont  trente-trois  chofes  auprès  Se  autour  de  1  Ha- 
van ,  qui  font  purs  ,  comme  l'ordonne  Zoroaftre  ,  ir.ftruit 
par  le  Dieu  excellent. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  divin  Mithra 
élevé  fur  le  monde  pur  ,  Se  je  lui  fais -iefcht  :  je  prie  les  Af- 
fres ,  la  Lune  ,  le  Soleil ,  (  la  racine)  d'arbre  [  1  ]  avec  le 
Barfom ,  Mithra  Chef  des  Provinces ,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  Sec. 
On  récite  le  Khofchnoumen  du  jour  &  du  mois  auquel 
fe  fait  l'I\efchné. 
Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  te  prie ,  toi  feu  fils  d'Or- 
mufd ,  faint ,  pur  Se  grand  ;  je  te  fais  iefcht ,  Se  à  tous  les  feux. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  l'eau  pure  Se 
excellente,  donnée  d'Ormufd,  fainte,  Se  je  lui  fais  iefcht: 
je  prie  toutes  les  eaux  données  d'Ormufd  ,  pures ,  Se  je  leur 

ÇSs  .  ..      ,-&gs*B*fr  ■  =    ■    m        ■-.  ■  «g 

[  1  ]  Après  avoir  tiré  de  la  Terre  un  morceau  de  racine  d'arbre  ,  on  le  partage  en 
trois,  &  l'on  pofe  ces  petits  morceaux  fur  la  table  arvis  avec  tout  ce  qui  fert  à 
\'l\efchné.  Yoy.  l'Expof.  des  ufag.  &c.  §.  IX.  i.  u. 
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fais  iefcht:  je  prie  rous  les  arbres  donnés  d'Ormufd ,  purs  , 
&  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  la  parole  excel- 
lente ,  très-lumineufe,  &  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  leVen- 
didad  ,  &  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  (  le  Vendidad  )  donné  à 
Zoroaftre,  6c  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  (  la  Loi)  fublimecV: 
Ci-xi. F,  ss.  ancienne ,  &  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  la  Loi  pure  des  Maz- 
déiefnans  ,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barlom  ,  je  prie  la  montagne  de 
vie,  donnée  d'Ormufd,  éclatante  de  la  lumière  des  Izeds, 
&  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  toutes  les  montagnes  brillantes , 
féjour  du  bonheur  ,  données  d'Ormufd  ,  faintes  ,  pures  Se 
grandes  ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  la  lumière  du  fort  Kéan  ,  donnée  d'Ormufd,  & 
je  lui  fais  iefcht:  je  prie  la  lumière  du  fort  Herbed,  don- 
née d'Ormufd ,  èc  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  Afchefching  &C  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  la 
lumière  de  la  femence  élevée  ,  [  i  ]  grande,  qui  croît  avec 
pureté,  créatrice  ,  donnée  d'Ormufd,  8t  je  lui  fais  iefcht: 
je  prie  [  i]  le  bien  donné  d'Ormufd ,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Dahman  pur  , 
qui  bénit  (  les  hommes) ,  6c  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  le 
peuple ,  l'homme  jufte  ,  &  je  lui  fais  iefcht:  je  prie  (Dah- 
man )  femence  forte ,  (  membre  )  du  Peuple  célefte ,  Ized  , 
&  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  cette  terre, ces 
arbres  ,  &  je  leur  fais  iefcht  :  je  prie  ce  lieu  ,  cette  ville, 
ce  lieu  où  font  les  troupeaux ,  cette  maifon  où  la  nourri- 
ture abonde,  &c  je  leur  fais  iefcht:  je  prie  ce  Chef  des  Vil- 
les, qui  efl:  Ormufd,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour.,  avec  ce  Barfom,  je  prie  tous  les  tems 
a-d.p.  8?.  excellens ,  le  jour ,  le  gâh ,  le  mois ,  le  gâhanbar ,  l'année  , 
£c  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom,  je  prie  les  faints,purs, 
forts  &  excellens  Ferouers ,  &:  je  leur  fais  iefcht  :  je  prie 

[  i  ]  Khcfchôetnim  beréi^ietîm  ,  ou  ,  le  Bord]  élevé ,  d'oie  fort  la  femence? 
[  i ]  Séoûo  ,  en  Parfi  ,  foud ,  avantage,  bien. 

tous 
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tous  les  faines  Izeds ,  &  je  leur  fais  iefcht  :  je  prie  tous 
les  faints  Chefs  &  Deftours  ,  le  Vendidad  donné  à  Zo- 
roaftre, Chef  6c  Deftour  élevé  fur  tous  les  Meheftans  [  1  ], 
èc  je  leur  fais  iefcht. 


I  I  Ie.    H  A. 

JL/2  E  Barfom  élevé  fur  le  Zour ,  je  prie  le  Vendidad  donné      ci-ap.  11e. 
au  grand  Zoroaftre  Se  le  Miezd  qui  (  va  être  )  mangé  ;  je  ttâ> 
leur  fais  iefcht  (ainfi  qu')  à  Khordad  ,  à  Amerdad,  6c  à  la 
viande  pure. 

Je  fais  khofehnoumen  [  2]  à  Ormufd  &C  aux  Amfchaf- 
pands.  Je  fais  khofehnoumen  à  Sérofch  ,  pur ,  faint,  vic- 
torieux ,  qui  donne  l'abondance  au  monde. 

Je  prie  le  Hom  [  3  ] ,  le  Pérahom ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  au  faint  Feroiier  de  Sapetman 
Zoroaitie.  Je  prie  le  bois;  je  lui  fais  iefcht,  ainfi  qu'aux 
odeurs. 

Je  te  fais  khofehnoumen  ,  feu  fils  d'Ormufd.  Je  prie  le 
Hom  ,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  à  l'eau  pure  ,  aux  eaux  pures 
données  d'Ormufd.  Je  prie  l'eau  Hom ,  6t  je  lui  fais  iefcht. 
Je  prie  le  lait  des  beftiaux  ,  Se  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  les 
(morceaux)  d'arbre,  (venus)  d'une  bonne  racine,  purs  &C 
mis  fur  (  la  table  ). 

Je  fais  khofehnoumen  aux  eaux  données  d'Ormufd. 

Avec  ce  Barfom  ,  ce  Zour  ,  avec  cet  Évanguin  pur  Se 
bien  attaché ,  je  prie  6c  je  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  Amfchafpands.  Je  prie  celui 
qui  eft  pur  de  penfée ,  de  parole  ,  6c  d'action ,  &  je  lui  fais 

(g»'  ».         -  ■cjgsgfr'  -         ■       1 c%) 

[  1  ]  Meçefté  ou  mehefté  ,  c'eft-à-dire,  excellent.  C'eft  un  des  noms  des  Difciples 
de  Zoroaftre.  Voy.  ci-d.  p.  88  ,  noteie. 

[  i  ]  Knefcknouméené ,  c'eft-à-dire  ,  je  veux  leur  plaire  ;  qu'ils  me  foient  favo- 
rables ! 

[  3  ]  On  a  coupé  le  Hom  en  trois  morceaux.  Deux  fervent  à  faire  l'eau  Hom  ,  (  le 
Pérakom).  On  met  le  troifiéme  fur  la  pierre.  Voy. fur  le  Hom,  l'Expof.  des  ufages  , 
f. III ,  3  Se  4. 
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iefcht.  Je  prie  celui  qui  prononce  bien  la  parole,  Se  je  lui 
fais  iefcht.  Je  prie  celui  qui  exécute  la  parole  ,  5c  je  lui 
fais  iefcht.  Je  prie  les  purs  ,  les  Chefs  qui  marchent  avec 
grandeur  dans  ce  monde,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  khofchnoumcn  aux  faints  Izeds  du  Ciel  Se  de 
la  Terre. 

Je  fais  khofchnoumcn  à  ma  propre  ame,  je  la  prie  & 
je  lui  fais  ielcht.  Je  prie  le  Vcndidad  donné  à  Zoroaftre,, 
faint ,  pur  &C  grand ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  les  gâhs  faints  ,  grands  Se  je  leur  fais  iefcht.  Je 

f»rie  les  mois  faints  ,  grands,  Se  je  leur  fais  iefcht.  Je  prie 
es  gâhanbars  faints  ,  grands,  êe  je  leur  fais  iefcht.  Je  prie 
les  années  faintes  ,  grandes,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  tous  les  grands  ,   &  je  leur  fais  iefcht  ;   ces 
(  grands)  qui  ont  trente-trois  chofes  Sec.  jufqu'a  ,  Mithra 
Ci-d.p.  87.  Chef  des  Provinces. 

On  récite  le  Khofchnoiunen  du  jour  &  du  mois. 
Je  te  prie  ,  feu  fils  d'Ormufd ,  avec  tous  les  feux  ,  Se  je 
te  fais  iefcht. 

Je  prie  l'eau  pure ,  toutes  les  eaux  données  d'Ormufd  , 
tous  les  arbres  donnés  d'Ormufd  ,  Se  je  leur  fais  iefcht 
Sec.  ci-devant  ,p.  $7 ,]ufqu'a  (p.Sp  ),  les  années,  le  faint 
&  grand  Vendidad  donné  au  grand  Zoroaftre. 
£i-d.p.}7-  *  Je  prie  le  Miezd  qui  va  être  mangé,  je  lui  fais  iefcht 
(  ainfi  qu'  )  à  Khordad ,  à  Amerdad ,  Se  à  la  viande  pure.  Je 
Ci-d.p.  80.  fais  khofehnoumen  à  Sérofch  ,  pur  ,  fort , corps  obéiflant, 
éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd  ,  appelle  Ized.  Je  prie  le 
Hom,  le  Pérahom  ,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  au  faint  Ferouer  de  Sapetman 
Zoroaftre,  appelle  Ized.  Je  prie  le  bois  ,  je  lui  fais  iefcht 
ainfi  qu'aux  odeurs. 

Je  te  fais  khofehnoumen  ,  ô  feu  fils  d'Ormufd,  appelle 
Ized. 

On  dit  une  féconde  fois  : 
*  Je  prie  le  Miezd  Sec.  jufqu'a  ,  appelle  Ized. 
£i4.p.  85.      Je  prie  les  purs  Feroiïers  ,  forts  Se  bien  armés  ,  les  Fe- 
roiîcrs  des  Poériodekéfchans ,  les  Fcrouers  de  mes  pro- 
ches ,  Se  je  leur  fais  iefcht.. 
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Je  prie  tous  les  faints  Chefs  ,  &C  je  leur  fais  iefcht. 
Je  prie  tous  les  Izeds  donnés  purs  au  Ciel,  &c  dans  ce 
Monde,  (auxquels)  je  fais  un  izefchné ,  un  néaefch  pur  8C 
digne  du  Behefcht. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  de  Zoroaftre ,  &c.  Je  fais      CL-d.p.  %o, 
izefchné  aux  tems ,  bcc.jufjua ,  je  leur  adrefle  des  vœux. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Dites-moi  (  à  moi)  Djouti  ;  c'eft  le  defir  d'Ormufd  &c. 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c.  jufqu'a ,  avertifïez-le  de  cela.  un. 

Le  Rafpi{dtt): 
Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  &c. 

Le  Djouti  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  de  faire  des  œuvres  pures  &  utiles  :  aver- 
tiflez-le  de  cela. 


3 


I    Ve.      H    A. 

Soyez   pur  dans  vos  penfées  ,  foyez  pur  dans  vos  pa- 
roles ,  foyez  pur  dans  vos  actions. 

Le  Rafpi  fe  tait  :  le  Djouti  lit  : 

Ces  Homs  ,  ces  Miezds  ,  ce  Zour  ,  ce  Barfom  pur  Se 
bien  lié  ,  cette  viande  pure,  Khordad  ,  Amerdad,  (  c'eft- 
à-dire  ,  l'eau  &  les  arbres) ,  la  viande  pure  ,  le  Hora ,  le  G-d.P.97. 
Pérahom,  le  bois  ,  les  odeurs  ,  les  faints  Chefs  [  1  ]  qui 
marchent  avec  grandeur  dans  ce  monde,  celui  qui  pro- 
nonce bien  la  parole  ,  celui  qui  exécute  la  parole  ;  j'offre 
(  toutes  ces  chofes  à  Ormufd  )  ,  je  les  invoque  ,  je  leur 
fais  izefchné  *  [  2  ]. 

Ormufd  ,  le  pur  Sérofch  ,  les  Amfchafpands  ,  les  faints 
Feroûers ,  les  faintes  âmes  ,  le  feu  d'Ormufd  ,  le  grand 

çy  ■        ■<&&&&  rQ 

[  1  ]  Rethvanmtché  retofretîmtché  ,  ou  ,  toutes  ces  grandes  chofes  qui  font  dans 
le  Monde  ,   moi  qui  prononce  bien  la  parole  ,  &c. 

[  1  j  Peréetché  dedémêhî  âtché  veedeiimehî  àad  dîfck  âôueedeUmehî  ,  en  per- 
fan  ,  bétekê  dehent  intché  bekhanam  agar  dekem  izem,  c'eft-à-dire ,  je  les  donne  , 
je  prie  avec  elles ,  je  fais  izefchné. 

N  i] 
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Bordj  [  i  ] ,  tous  les  purs  du  Monde,  quels  qu'ils  foient;  je 
(  leur  )  fais  izefchné  &.  néaefch,  je  veux  me  les  rendre  favo- 
rables,, je  leur  adrefTe  des  vœux,  oui,  je  leur  fais  izefchné. 

Soyez  pur  dans  vos  penfées  ,  ci-d.  p.  py  ,  jufqu'a  ,  je 
leur  fais  izefchné  *. 
Cï-ap.Vifp.       Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  ,  bons  Rois,  purs, 
i«.  carde.     toujours  vivans,  toujours  faifanc  le  bien,  qui  fe  repofenc 
lous  la  garde  de  Bahrnan  [  i  ]. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  rend  ces  lieux  étendus  èc  fer- 
tiles, ces  lieux  (qui  font  )  habités  par  les  troupeaux,  par  les 
hommes  purs  qui  [3  ]  naifTent  &  engendrent. 

Je  fais  izefchné  aux  faints  &  purs  Feroiïers  ,  forts  £>C 
bien  armés  ,  qui  fecourent  les  Juftes. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Ormufd  brillant  ,  éclatant  de 
lumière,  (  qui  eft)  le  célefte  des  céleftes  ;  aux  Amfchaf- 
pands :  je  leur  fais  néaefch  ;  je  veux  me  les  rendre  favora- 
bles ;  je  leur  adrefTe  des  vœux  ;  oui ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Vendidad  donné  à  Zoroaftre  y 
faint,  pur  &  grand  ;  je  lui  fais  néaefch  etc. 

Je  fais  izefchné  aux  gâhs  faints  ôc  grands;  je  leur  fais 
néaefch  &c. 

Je  fais  izefchné  aux  mois  faints  èc  grands;  je  leur  fais 
néaefch  &c.  ci-d.p.  83  ,  jufqu'a ,  pure  &  grande;  Sep.  £7, 
je  fais  izefchné  à  tous  les  grands  &c.  jufqu'a  {p.  SS)  x  de  l'E- 
tre caché  dans  l'excellence,  (  Peuple  qui  eft)  faint,  pur  &c 
grand  ;  je  fais  néaefch  (  à  toutes  ces  chofes  )  ;  je  veux  me  les 
rendre  favorables  ;  je  leur  adrefTe  des  vœux  ;  oui  ,  je  leur 
fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Bordj  pur  des  tems ,  (  qui  font  ) 
ii-i.  p.  g?.  les  jours ,  les  gâhs ,  les  mois  ,  les  gâhanbars ,  les  années  ;  à  ce 
faint  &  grand  Vendidad.  donné  au  grand  Zoroaftre  :  je  leur 
fais  néaefch  &c. 

ffi  ■&&&&         ,       ■  !  €£ 

[  1  ]  Rethvéetché  beré[éetê ,  à  grand  Bordj  des  tems&  des  eaux,  ou,  les  gàkan- 
bars. 

\  2! }  Iôé  vengkéafch  àmenenghà  fch'ieânté  iâofické  oeté  ,  ou  >  dont  Bahman  eft  U 
Ouf. 

[  j  ]  Zaun.anm.tche  \anhumtnénarntchè  ,  ou  ,  qui  font  nés  ou  naîtront. 
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Que  Sérofch  pur,  fore  ,  corps  obéiflanc ,  éclatant  de 
la  gloire  d'Ormufd ,  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais  izefchné 
&  néaefch  Sic. 

Que  le  faint  Feroiier  de  Sapetman  Zoroaftre  me  foit  fa- 
vorable !  Je  lui  fais  izefchné  èc  néaefch,  Sic. 

O  toi ,  feu  fils  -d'Ormufd  ,  fois-moi  favorable.  Je  te  fais 
izefchné  Se  néaelch ,  Sec. 

Les  purs  Feroiiers  forts  Se  bien  armés  ,  les  Feroùers  des 
Poériodekéfchans  ,  les  Feroiiers  de  mes  proches  ;  je  (  leur  ) 
fais  izefchné  Se  néaefch  ,  Sec. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Chefs  ;  je  leur  fais  néaefch, 
je  veux  me  les  rendre  favorables,  Sic. 

Tous  les  Izcds  donnés  purs  au  Ciel  Se  dans  ce  Monde , 
(  auxquels  )  je  fais  un  izefchné  pur  Se  digne  du  Behefchr  , 
les  Amfchafpands  bons  Rois  ,  donnés  purs;  je  (leur)  fais 
izefchné  Se  néaefch  ,  Sec. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  PIzefchné  ,  Ormufd      &*gkê  kâr 
veille  fur  eux;  il  les  récompenfera ,  foit  que  ce  foient  des 
hommes  ou  des  femmes  ;  je  leur  fais  izefchné. 


tanm  (je. 
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Jjy  JLaintenant  je  fais  izefchné  [  i  ]  à  Ormufd  ,  qui 
a  donné  les  purs  troupeaux ,  qui  a  donné  les  eaux  ,  les  ar- 
bres purs  ,  qui  a  donné  la  lumière  ,  la  terre  Se  les  biens  de 
toute  efpece. 

Je  fais  izefchné  au  Roi  excellent  qui  protège  bien ,  à 
toi ,  (  Ormufd)  qui  mérites  beaucoup  d'izefchnés. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  a  fait  les  animaux,  à  toi, 
très-excellent  Ormufd  ,  qui  es  appelle  Roi. 

Je  te  fais  izefchné,  6  homme  dont  le  corps  eft  pur. 

Je  vous  fais  izefchné ,  purs  Feroiiers  des  hommes  Se  des 
femmes. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  faint  Se  digne  du  Behefeht, 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  eft  pur,  à  ce  qui  eft  excellent , 

g* L  -g^asga-  i  ■'      ■  ff£f 

[  i  ]  Ethâ  âad  ie^medé }  en  paru" ,  édoun  agar  i^em. 
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immortel,  à  ce  qui  efllumiere  ,  à  ce  qui  eft  tout  bien, 
toute  pureté  de  cœur. 

(Je  fais  izefchné  )  au  Roi  pur,  à  la  pure  Loi  ,  au  pur 
Chef  de  tout  (  ce  qui  exifte  ) ,  à  la  pure  Sapandomad  (  Ized 
qui  préfide  à  la  Terre  ). 
Ci-d.p.  101,      Ceux  qui  récitent  ainli  les  hâs  de  l'Izefchné  ,  &c. 


I 
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E  fais  izefchné  au  grand  [  i  ]  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands ,  bons  Rois, donnés 
purs. 

Je  fais  izefchné  au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre ,  faint, 
pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  au  gâh ,  faint ,  pur  &:  grand. 

Je  fais  izefchné  au  mois,  faint,  pur  6c grand. 

Je  fais  izefchné  au  gâhanbar ,  faint,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  l'année ,  fainte  ,  pure  ôc  grande. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Chefs. 

Je  fais  izefchné  à  ces  purs  Deftours  ,  qui  ont  trente-trois 
chofes  &c.  ci-d.  p.jtf  }jufqu'a,  qui  efl  Ormufd  ,  &;  je  lui 
fais  iefcht,  p.  $6. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  tems  excellens  (  fçavoir  )  au 
jour,  au  gâh  ,  au  mois  ,  au  gâhanbar,  à  l'année;  à  Khor- 
dad,  à  Amerdad. 

Je  fais  izefchné  au  Taureau  donné  pur. 

Je  fais  izefchné  à  Sérofch  faint ,  donné  pur ,  victorieux , 
qui  donne  l'abondance  au  Monde  ,  faint,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Hom  &  au  Pérahom. 

Je  fais  izefchné  à  Sapetman  Zoroaftre  &  à  fon  pur  & 
faint  Feroiier. 

Je  fais  izefchné  au  bois  &  aux  odeurs. 

Jeté  fais  izefchné,  feu  fils  d'Ormufd ,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  faints  ,  purs,  forts  &  excellens  Fe- 
roiiers. 

ffi.    ■■        ni.i      n     ■■■—— — -mBH»  ■  'III.  I  lÇ3 

[  i  ]  Dedoûâonghem ,  grand,  jufie  Juge. 
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Je  fais  izefchné  à  tout  faint  Ized. 
Je  fais  izefchné  à  tout  faint  Chef. 

(  Je  fais  izefchné  )  au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre,  Chef 
&  Deftour  élevé  fur  tous  les  Meheftans. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâsde  l'Izefchné,  Sec.  Ci-d.p.  101. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi,  6  Diouti  ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec. 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  de  faire  des  œuvres  pures  Se  utiles  :  Sec.      Ci-d.p.so. 


V  I  Ie.    H  A. 

'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  célèbre  la  pureté  [  1  ]  du  Miezd  (qui  va  )  être  mangé,     Ci-d.p.  97. 
de  Khordad  ,  d'Amerdad  ,  de  la  viande  pure. 

Je  fais  khofehnoumen  à  Ormufd  Se  aux  Amfchafpands. 

Je  fais  khofehnoumen  à  Sérofch  ,  pur,  faint ,  victorieux, 
qui  donne  l'abondance  au  Monde. 

Je  célèbre  la  pureté  du  Hom  Se  du  Pérabom. 

Je  fais  khofehnoumen  au  faint  Feroiier  de  Sapetman 
Zoroaftre. 

Je  célèbre  la  pureté  du  bois  Se  des  odeurs. 

Je  te  fais  khofehnoumen  ,  ô  feu  fils  d'Ormufd. 

Je  célèbre  la  pureté  du  Hom. 

Je  fais  khofehnoumen  à  l'eau  pure,  aux  eaux  pures  don- 
nées d'Ormufd. 

Je  célèbre  la  pureté  de  l'eau  Hom. 

Je  célèbre  la  pureté  du  lait  des  beftiaux. 

Je  célèbre  la  pureté  des  (morceaux  )  d'arbre j  venus  d'u- 
ne bonne  racine  ,  purs  Se  mis  fur  (  la  table  ). 

Je  fais  khofehnoumen  aux  eaux  données  d'Ormufd. 

Je  célèbre   la  pureté  du  Barfom  ,  du  Zour,  de  l'Evan- 
guin  ,  pur  Se  bien  attaché. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  Amfchafpands. 

[  r  ]  Efikéié  dedâmé ,  en  parfl  ,  afcho  dekem ,  ou  ,  khahefeh  dekem ,  je  dejîre ,, 
j'aime,  j'envie. 
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Je  célèbre  la  pureté  de  celui  qui  efr,  faint  de  penféc  , 
faine  de  parole  ,  îaint  d'action. 
Cld.p.^%.      Je  célèbre  la  pureté  de  celui  qui  prononce  bien  la  parole. 

Je  célèbre  la  pureté  de  celui  qui  exécute  la  parole. 

Je  célèbre  la  pureté  des  faints  Chefs ,  qui  marchent  avec 
pureté  dans  ce  monde. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  faints  Izeds  du  Ciel  6c  de  la 
Terre. 

Je  fais  khofehnoumen  à  ma  propre  ame. 

Je  célèbre  la  pureté  du  Vendidad  donné  à  Zoroaftre , 
faint ,  pur  &c  grand. 

Je  célèbre  la  pureté  des  gâhs  faints  &  grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  mois  faints  Se  grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  gahanbars  faints  &  grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  années  faintes  &.  grandes. 

Je  célèbre  la  pureté  de  tous  les  grands ,  &c.  ci-d.p.yS  ,juf- 
qu'hjm  néaefch  pur  èc  digne  du  Behefcht.^.^?,  avec  ces  mots: 
je  célèbre  la  pureté ,  au  lieu  de ,  je  prie  &  je  fais  iefcht. 

Que  ma  pure  (  prière  )  parvienne  en  haut ,  (  ô  vous  )  fource 
de  biens  ,  libéral  !  *  Que  [  i  ^votre  terrible  parole  (que  je 
prononce ),ô  Ormufd,  s'élève  en  haut!  Qu'elle  foi  t  grande 
(  devant  vous  ) ,  &  remplifle  mes  defirs ,  moi  qui  vous  offre 
avec  profufion  le  grand  M  iezd,  félon  votre  Loi,  ô  Ormufd! 
On  dit  une  féconde  fois  : 

*  Que  votre  terrible  parole  (  que  je  prononce  ) ,  ô  Ormufd , 
&c. 
O-ap.i?'.  q  Ormufd,  accordez-moi  cette  grâce  ;  recevez  la  pu- 
reté de  mes  difpofitions,  comme  étant  à  vous.  Qu'elles  par- 
viennent en  haut,  ces  prières  abondantes  que  je  vous  adreffè 
continuellement,  ô  vous  (qui  êtes  mon)  Roi  ! 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  prononce  la  parole  de.  vérité. 

Je  fais  izefchné  àDahmanpur,  qui  bénit  (  les  créatures). 

Je  fais  izefchné  (  à  Dahman  )  forte  femence ,  (  membre) 
du  Peuple  célefte,  Ized. 

[  i  ]  Thvôcllchê  tereftehd  mànthrêncftckâ  ,  ci-ap.  40e.  hâ. 

Je 
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Je  fais  izefchné  à  Khordad  3  à  Amerdad. 
Je  fais  izefchné  à  la  viande  pure. 
Je  fais  izefchné  au  Hom,  au  Pérahom. 
Je  fais  izefchné  au  bois  ,  aux  odeurs. 
(  Je  fais  izefchné  au  Daroun  )  Frefefté  [  1  ]  (offert)  à  Dah- 
man  pur  ,  qui  bénit  (  les  créatures). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné,  &c.  G-d.p.iot, 

Le  Rafpi  (  dit)  : 
Dites-moi,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormuftl  (&c.  ) 

Le  Djouti  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 


H* 


V  I  I  Ie-     HA. 


^'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  célèbre  la  pureté  du  Miezd  qui  va  être  mangé  ,  de 
Khordad  ,  d'Amerdad,  de  la  viande  pure  ,  du  Hom  ,  du 
Pérahom  ,  du  bois  ,  des  odeurs  ,  du  (  Daroun  )  Frefefté 
(  offert)  à  Ormufd,  de  l'Honover ,  de  la  parole  de  vérité 
que  je  prononce,  de  Dahman  pur,  qui  bénit  (  les  créatures  ) , 
forte  femence ,  (  membre  )  du  Peuple  célefte  :  (  je  célèbre  la 
pureté  )  du  Hom  ,  de  la  parole  du  pur  Zoroaftre.  (Que 
ma  prière  )  parvienne  en  haut  pure  (  &:  de  bonne  odeur  )  ! 
Le  Rafpi  {  dit  au  Djouti  )  : 

Mangez  ,  homme  (  de  la  Loi  )  ,  ce  Miezd  ;  faites  cette 
action  avec  pureté. 

Le  Djouti  {  dit  )  : 

L'immortelle  êc  excellente  Loi  des  Mafdéïefnans  ,  eft 
la  force  des  hommes  purs  6c  des  femmes  pures  ;  elle  eft 
l'avantage  du  Meheftan ,  du  Meheftan  qui  fait  le  bien  ;  elle 
l'élevé  ,  le  conduit  aux  plaifirs  purs  :  elle  détruit  Je  Magi- 
cien (  &C  le  fait  difparoître)du  Monde  pur  :  elle  donne  fur 

Çp=g=g==»    ■  ■&$£&£!> ■     —  *£) 

[  1  ]  On  met  fur  un  plat  quatre  petits  pains  de  la  forme  &  du  diametrç  d'un  écu, 
de  fix  livres  ,  &  difpofés  en  quarré.  Les  deux  d'en  bas  font  plus  petits;  le  quatriè- 
me, qui  eft  à  droite,  fe  nomme  frefefié ,  c'eft-à-dire,  pain  du  vœu  ,  de  lu  bene- 
diciion.  Voy.  ci-apr.  l'Expof.  des  ufag.  §.  III.  i. 

O 
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Ci-ap.  Ex.  le  champ  l'eau  ,  les  arbres ,  la  force.  Mais  fi  les  Meheftans 
pofyies  uj.  $.  jeuncs  &  pleins  de  vie  ,  n'ont  pas  foin  de  bien  prononcer 
cette  parole  (  la  parole  d'Ormufd  ) ,  la  Magie  viendra  (  fur 
la  terre  ). 

L'abondance  &:  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Le  Djouti  mange  le  Mie\d  ;  enfuite  il  dit  le  Vadj[\], 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  quatre  fois. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 
Vefeflché-        Prenez   plaifif  ,  Ormufd ,  à  protéger  ,   (  à  conferver  ) 
ton,  &c.        pur  votrc  pCUple  :  ayez  loin  de  l'eau  ;   ayez  foin  des  ar- 
bres. Que  votre  defir  foit  (  de  donner  au  Mchcftan  )  tou- 
tes fortes  de  biens  de  bonne  efpece  !  Rendez  heureux  celui 
qui  eft  pur.  Que  leDarvand  ne  foit  pas  fatisfait  !  Prenez 
foin  du  Roi  qui  eft  jufte.  Ne  prenez  pas  foin  du  Roi  infernal. 
L'ennemi  vient-il ,  enlevez-le  du  Peuple  de  (  l'Etre)  abforbé 
dans  l'excellence.  Enlevez  le  Roi,  qui  n'eft  pas  félon  votre 
defir  [  2  ].  Que  par  moi ,  qui  fuis  Zoroaftre ,  s'élève  &  fe  ré- 
pande dans  les  lieux,  les  rues  ,  les  Villes  ,  les  Provinces, 
cette  Loi  (  qui  enfeigne  )  à  être  pur  de  penfée  ,  pur  de  pa- 
role ,  pur  d'action ,  (  cette  Loi  )  de  Zoroaftre  (  l'homme  ) 
d'Ormufd  [  3  ]  ,  qui  adrefle  une  bénédiction  de  lumière  & 
de  bonheur  à  tous  les  purs  du   monde,  qui  prononce  une 
imprécation  de  tourmens  èc  de  malheurs  contre  tous  ceux 
qui  dans  le  monde  font  adorateurs  des  Dews. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trots  fois. 
Hom(fource)  de  pureté  &  de  vie,  foyez-moi  favora- 
ble :  je  vous  fais  izefchné  Se  néaefch  ;  je  veux  vous  plaire  , 
je  vous  adrefle  des  vœux. 

Le  Djouti  {dit): 
Dites-moi ,  (  à  moi  )  qui  fuis  Djouti  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd (&c.  ) 

Le  Rafpi  { dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

■G»  ■esssaefr  .      ■    ■ ==e%3 

[  1  ]  La  prière  i]ui  fe  récite  après  le  repas.  Ci-après  ,  Iefchts ,  n°.  4f. 

[z]  Vcrétô  avcfô  kkefchetrô.  Zoroaftre  s'adrelle  à  Ormufl  ,  principe  de  toute 
puitfance  ,  contre  celui  qui  abufe  de  l'autorité  qui  lui  eft  confiée. 

[  ?  ]  Ahoirtfch  ,  qui  tient  à  Ormufd  d'une  manière  particulière  ;  Ormufdien  t  fi 
je  puis  m 'exprimer  ainfi. 
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Le  Djouti  (  répond)  : 
Dk:s  au  Chef  &c. 


I  Xe.     H  A. 

JT3LU  gâh  Hâvan  ,  Hom  vint  d'en  haut  vers  Zoroaftre,      ci-d  Vu 
qui  nettoyoit  le  tour  du  feu,  ôc  qui  proaonçoit  la  paroi*.  * Zoroaftre , 
(d'Ormufd  )[  1  ].Zoroaftre  le  [  1  ]confulta(en  luidilanr  )  :  p'  67' 
quel  eft  l'homme  ,  qui ,  vivant  avec  juftice  [  3  ]  comme  Zo- 
roaftre, comme  moi  qui  fuis  (  le  mortel  )  le  plus  pur  do 
tout  le  monde  exiftant,  a  obtenu  de  vous,  (  deconferver) 
fon  ame  pure  &  immortelle  ? 

Alors  Hom  pur  &£  qui  éloigne  la  mort  [  4]  me  répondit: 
je  fuis,  ô  Zoroaftre,  Hom  pur,  &  qui  éloigne  la  mort; 
celui  qui  me  parle ,  ô  Sapetman ,  qui  me  mange  en  [  ^  ] 
m'invoquant  avec  ardeur,  qui  m'adreffe  humblement  fa 
prière  ,  reçoit  de  moi  les  biens  dans  le  Monde. 

Alors  Zoroaftre  dit  :  j'adrefTe  ma  prière  à  Hom  [6].  Quel 
eft  ,  ô  Hom,  le  premier  mortel  qui,  dans  le  Monde  exif- 
tant ,  vous  ayant  invoqué  ,  &.  s'étant  humilié  devant  vous, 
ait  obtenu  ce  qu'il  defîroit? 

Alors  Hom  pur,  &  qui  éloigne  la  mort,  me  répondit: 
Vivenghâm  [7]  eft  le  premier  mortel ,  qui  m'ayant  invo-      U. p.  10. 
que  dans  le  Monde  exiftant ,  &  s'étant  humilié  devant  moi , 
ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit,  lui  qui  a  engendré  un  fils  dif- 
tingué  ,  Djemfchid  [  8  ]  père  des  Peuples,  le  plus  brillant     a-ap.  Ven- 
des mortels  nés  à  la  vue  du  Soleil.  Sous  le  règne  de  ce  didad ,  Farg. 
(  Prince  )  les  animaux  ne  moururent  point  ;  l'eau  ,  les  ar- 
ffi     ..  ■assagi  gg 

[  1  ]  Selon  la  Traduction  parlîe  ,  c'eft  Zoroaftre  qui  fe  rend  auprès  de  Hom  ,  Se 
qui  le  trouve  occupé  à  lire!' Avefla. 

[  i  ]  Perefed  ,  demanda. 

[  5  ]  Methrô  ^eïàd ,  félon  Vl^efchné  Zend-Sarnskretan. 

[  4  ]  Douréofchô ,  ou  ,  par  qui  la  vie  dure  long-tems. 

[  j  ]  C'eft-à-dire,  qui  boit  le  jus  de  l'arbre  Hom. 

[  6  ]  Nemô  Heomàé  ,  c'eft-à-dirc  ,  prière  a  Hom. 

[  7  ]  Vïouenghâo.  C'eft  peut  -  être  l' Anougihan  du  Tarikh  Koçideh  cite  par 
d'Herbelot,  Bibl.  Orient,  p.    396. 

[  8  ]  Iôemâ  khcfckéetô  hoûanthvô ,  c'eft-à-dire,  Djem  lumière ,  bonne  ajfemblée, 

Oij 
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brès  fruitiers ,  les  chofes  que  l'on  mange  ne  manquèrent 
pas  (  dans  le  Monde  ). 

Pendant  le  [  i  ]  brillant  du  règne  de  Djemfchid  ,  il  n'y 
eut  ni  froid ,  ni  chaud  ,  ni  vieillefle,  ni  mort ,  ni  parlions 
déréglées  ,  productions  des  Devs.  Les  (hommes)  frais  &C 
éclatans ,  paroifloient  n'avoir  que  quinze  ans.  Les  enfans 
crûrent  (fur  la  terre)  tant  que  régna  [i]  Djemfchid, 
Père  des  Peuples,  &  fils  de  Vivenghâm. 

Quel  eft ,  ô  Hom  ,  le  fécond  mortel  qui ,  dans  le  Monde 
exiftant ,  vous  ayant  invoqué  &  s'étant  humilié  devant 
vous,  ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit? 

Alors  Hom  pur  ,  &  qui  éloigne  la  mort ,  me  répondit: 

Athvian  [  3  ]  eft  le  fécond  mortel ,  qui  m'ayant  invoqué 

dans  le  Monde  exiftant ,  &  s'étant  humilié  devant  moi ,  ait 

obtenu  ce  qu'il  defiroit ,  lui  qui  a  engendré  un  fils  célèbre 

d-ap.Ven-  le  très-fort  Feridoun  [4]  ,  qui  a  frappé  Zohâk  [  5  ]  à  trois 

dld<Xf  '1  Fr"he'  touches  ,  trois  ceintures ,  fix  yeux ,  mille  forces  ,  plus  vio- 

d'Aban,  9\  lent,  plus  puifïànt  que  les  Dews,  que  les  [6]  Daroudjs  li- 

cardé.  Vrés  au  mal ,  que  les  Darvands  de  ce  Monde  ;  Daroudjs 

très-violens  qu'Ahriman  a   créés,  qui  (rodent)  toujours 

dans  ce  Monde  exiftant,  &C  y  multiplient  la  mort. 

Quel  eft,  ôHom  ,  letroifiéme  mortel,  qui,  dans  le  Mon- 
de exiftant,  vous  ayant  invoqué, &  s'étant  humilié  devant 
vous,  ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit. 

Alors  Hom  pur,  &  qui  éloigne  la  mort ,  me  répondit  : 
Sâm  [7]  le  jufte eft  letroifiéme  mortel,  qui  m'ayant  invo- 
qué dans  le  Monde  exiftant  ,  &  s'étant  humilié  devant 
moi ,  ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit ,  lui  qui  a  engendré  (  deux  J 

[  i  ]  Eoroûéhé  ,  la  force.  La  fin  du  règne  de  ce  Prince  ne  répondit  pas  au  com- 
mencement. 

[  z  ]  Kkeféïoed,  en  parfi ,  Kofckefch  kard ,  prit  foin  des  chofes. 

[  3  ]  Athv'iô.  C'eft  VAtkian  de  Khondemir  (  voy.  la  Bibl.  Orient,  de  d'Herb. 
p.  347  ) ,  &  l' Abtian  (  Atbian  ,  en  tranfpofant  les  points,  )  du  Rofot  eujfafa^ 

[  4  ]  Thréetenâ. 

[  j  ]  Ejim  dahâkim.  Les  corps  des  deux  couleuvres ,  &  celuj  de  Zohàk-  donnoienr 
trois  bouches,  &c. 

[  6  ]  Dreôdjem  .  .  .  Droûeântem.  Les  Daroudjs  &  les  Darvands  font  des  produc- 
tions des  Dews. 

[  7  ]  Sâmenanm.  Voyez  fur  ces  différens  Perfonnages  la  Bibl.  Orient,  de  d'Herb» 
aux  mots  ,  Giamfchid ,  p.  394  ;  Dhohak  ,  p.  5148  5  Feridoun  ,  p.  347 ;  Sâm ,  p.  745. 
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cnfans  grands  (  6c  diftingués),  [  i  ]  Orouâkhfch  àc  Guerf- 
châfp. Le  premier  fut  Chef,  Se  rendit  la  Juftice.  Le  fécond 
haut  de  taille,  &C  toujours  armé  de  la  maiïué'  (à  tête  )  de 
bœuf,  frappa  cette  couleuvre  d'une  grandeur  énorme ,  qui 
dévoroit  les  hommes  ,  ôc  dont  le  poifon  abondant  couloic 
comme  un  fleuve,  tandis  que  (  repliée  en  elle-même  comme  ) 
le  poing,  elle  élevoit  (  une  tête)  menaçante.  Guerfchâfp  fît 
chauffer  defîus  (  cette  couleuvre  )  un  grand  vafe  de  métal 
au  gâh  Rapitan  (  à  midi).  La  chaleur  (  du  vafe)  brifa  la 
couleuvre  ;  le  vafe  de  métal  tomba  de  côté,  l'eau  qu'il  con- 
tenoit  s'écoula  ;  &  le  (  Dew  )  s'enfuit  comme  l'eau  ,  faifî 
de  frayeur ,  à  la  vue  de  ce  que  venoit  de  faire  le  vaillant 
[  i  ]  Guerfchâfp. 

Quel  eft,  ô  Hom  ,  le  quatrième  mortel  ,  qui,  dans  le 
Monde  exiftant,  vous  ayant  invoqué  ,  8c  s'étant humilié 
devant  vous,  ait  obtenu  ce  qu'il  defirait  ? 

Alors  Hom  pur  ôc  qui  éloigne  la  mort  ,  me  répondit: 
Pôrofchafp  eft  le  quatrième  mortel ,  qui  m'ayant  invoqué      c'-d-  ^ 
dans  le  Monde  exiftant  ,&  s'étant  humilié  devant  moi,  de^'oafire' 
ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit ,  lui  qui  a  eu  un  fils  célèbre 
comme  vous,  ô  pur  Zoroaftre  ,  dans  ce  lieu  de  Pôrofchafp; 
vous  qui  annoncez  dans  [  3  ]  l'Iran-vedj  les  réponfes  d'Or- 
mufd ,  qui  chafTent  les  Devs.  Vous  êtes  le  premier  ,  ô 
Zoroaftre  ,  qui  y  ayez  prononcé  l'Honover  qui  enlevé  (  les      Id.p.  st.. 
Devs  )  du  [4]  Nord  répandus  (par-tout  ) ,  èc  qui  aupara- 
vant agifïbient  avec  violence.  Vous  rendez  honteux  [  5  ]  ô 
Zoroaftre  ,   les  Devs  qui   auparavant   marchoient   avec 
puiffânee  fur  la  terre;  vous  lesréduifez  au  néant,  vous  qui 
êtes  grand  ,  fort ,  agiflant ,  vif,  prompt,  toujours  fuivi  de 
la  victoire  (  par  le  fecours  )  du  Peuple  célefte  [  6  ]. 

f  1  ]  Oroûâkhfckéio  keréfâfpeftché.  Voy.  l'Iefckt  à'Aban  ,  10e.  cardé  y  S:  Ylefcht 
Farvardin,  19  e.  cardé. 

[  i  ]  Néere  menâo,  ou,  Guerfchâfp ,  petit -fils  de  Nériman ,  félon  quelques  Def- 
tours. 

f  3  ]  Eerïené  véedjehé ,  [Iran  pur.  Vendid.  Farg.  1. 

[  4.]  Akhtouerem. 

[  5  ]  Zemerégowzà ,  de  couleur  jaune. 

[  6  ]  Ébéoûed  méeneoûâo  dâmann,  ou  ,  perfonne  parmi  le  Peuple  célefie  n'efi  égal 
a  vous* 
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Alors  Zoroaftre  dit  :  je  vous  adreffe  ma  prière  ô  Hom. 
Hom  pur  ,  qui  donnez  ce  qui  eft  bon ,  qui  donnez  la  juf- 
tice  ,  qui  donnez  la  pureté  ,  la  fanté  ,  qui  avez  un  corps 
excellent,  éclatant  de  lumière  ,  victorieux,  qui  êtes  appelle 
de  couleur  d'or  ;  lorfque  les  âmes  vous  mangent  avec  pu- 
reté ,  vous  les  protégez ,  elles  font  dignes  du  Behefcht. 

O  vous  qui  êtes  de  couleur  d'or,  vous  portez  toujours 
les  mêmes  titres  [  i  ]  ;  (vous  êtes)  toujours  grand  ,  tou- 
jours victorieux ,  toujours  beau  ,  toujours  principe  de  fanté, 
toujours  donnant  l'abondance  ,  toujours  distribuant  les 
biens ,  toujours  plus  grand  que  tous  les  corps  ,  toujours 
excellent  éc  tout  bien.  Accordez  toujours  aux  defirs  du 
Monde  un  Roi,  qui  brife  le  mal,  qui  anéantifle  le  Da- 
roudj ,  vous  qui  brifez  toujours  tous  ceux  qui  font  da- 
mai, qui  affligez  les  Devs  hommes,  les  Magiciens,  [  i  ]  les 

Ci-  aprl-s ,  Paris ,  (  les  Dews  )  qui  afTbiblifTent ,  ceux  qui  rendent  aveu- 
Vtndidad ,      g]es  ^  ceux  qUi  rendent  fourds ,  les  couleuvres  à  deux  pieds, 
les  [  3  ]  Afchmoghs  (  De\r s  )  à  deux  pieds  ,  &  les  loups  à 
quatre  pieds ,  l'armée  étendue  ,  impure ,  les  Devs  qui  traî- 
nent fous  leurs  pas  les  maux  &:  l'oppreflion. 

La  première  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder ,  ô  Hom, 
qui  éloignez  la  mort ,  c'eft  (  d'aller  )  dans  les  demeures  ex- 
cellentes des  faints  ,  toutes  éclatantes  de  lumière  &;  de 
bonheur. 

La  féconde  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder,  ôHom, 
qui  éloignez  la  mort,  c'eft  que  mon  corps  foit  toujours  en 
bon  état. 

Ci-d.  Vie         La  troifiéme  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder  ,  o 
Hom  ,  qui  éloignez  la  mort ,  c'eft  de  vivre  long-tems. 

La  quatrième  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder ,  6 
Hom ,  qui  éloignez  la  mort ,  c'eft  d'être  toujours  grand  , 
heureux ,  puiiïantfur  la  terre,  de  briier  le  mal,  d'anéan- 
tir le  Daroudj. 

ffi ^  ■  *sas&*  i  gg 

[  i  ]  Nité.  ....  mroïé  ni  emem ,  ou  ,  je  vous  appelle  toujours  grand  ,  victo- 
rieux. 

[  1  ]  Péerekenanmtché ,  De*s  femelles. 
[  }  ]  EJchemôghénamtcké. 


de  Zorojjlre 
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La  cinquième  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder  ,  ô 
Hom  ,  qui  éloignez  la  mort  ,  c'eft  de  veiller  fur  moi  en 
vainqueur,  de  multiplier  les  biens  fur  la  terre,  de  brifer 
le  mal  ,  &.  d'anéantir  le  Daroudj. 

La  fixiéme  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder,  6 
Hom,  qui  éloignez  la  mort ,  c'eft  de  voir  le  voleur,  [i]  ce- 
lui qui  déchire ,  le  loup  ;  (  de  le  voir  )  le  premier.  Qu'aucun 
(  êtremalfaifant  )ne  me  voye,  avant  que  (  jel'aye  apperçu  )! 
Que  je  prévoye  tous  (  les  maux  qui  peuvent  arriver  ,  pour 
y  remédier  à  propos.  )  ! 

O  Hom  ,  donnez  la  force  Se  la  grandeur  à  ces  [  z  ]  Hé- 
ros agi  (Tans  &:  vigoureux. 

O  Hom ,  donnez  à  la  femme  qui  n'a  pas  encore  engen- 
dré ,  beaucoup  d'enfans  brillans  ,  des  enfans  faints. 

O  Hom  ,  accordez  l'excellence  ,  la  grandeur  à  celui  qui 
lit  dans  fa  maifon  les  [  3  ]  Nosks  (  de  YAvefia  ). 

O  Hom  ,  accordez  un  Chef  vif  ai  prudent  à  la  fille 
qui  depuis  long-tems  eft  fans  mari. 

0  Hom,  que  fur  ceux  qui  font  injuftes  [4]  &  violens, 
foit  alîis  un  Roi ,  qui  de  fa  propre  autorité  &C  par  fa  (  feule  ) 
volonté  fe  foit  emparé  au  Trône  ,  Se  quidife:  (  je  ne  veux 
pas  )  qu'après  moi  on  honore  dans  les  Provinces  de  mon 
Empire,  l'eau  ni  le  feu  ;  (  un  Roi  )  qui  anéantifle  toute 
abondance  ,  qui  frappe  continuellement  les  biens  6c  les 
fruits  de  toute  efpece  ! 

Vous  qui  êtes  pur  ,  vous  êtes  [  5  ]  le  maître  ( d'obtenir ) 
ce  que  vous  defirez  de  grand  ,  ô  Hom.  Vous  qui  êtes  pur, 
vous  venez  d'en  haut  (  au  fecours  )  de  ceux  qui  parlenc 
avec  vérité.  Vous   qui   êtes   pur  ,    vous  n'êtes   pas  éloi- 

[  I  ]  Péoroûê.  ....  bouedïôe  méedé  mâtekefek  peoôroûô  bouedïéeté ,  ou  ,  que  je  lie 
if  coupe  en  morceaux  celui  qui  déchire  ,  le  voleur ,  U  loup  ,  avant  (  qu'ils  fajfent  du 
mal)  f  qu'ils  ne  lient,  ne  tuent  perfome  ,  avant  (  que  je  les  aye  appercus)    .  .  . 

[  1  ]  Erénâoom  ,  guerrier ,  Pahlvan.  Il  eft  ici  queftion  d'Efpendiar  Se  des  autre» 
Héros  de  l'Iran. 

[  5  ]  Nifckkô. 

[  4  ]  Kercfàni?n-  Ce  mot  eft  rendu  ,  dar.î  la  Tradu&ion  parfte  ,  par  Farfa  ,  c'eft- 
à-dire,  infidèle.  Les  Parles  donnent  ce  dernier  nom  aux  Européens. 

1  S  ]  V'f0  kkfcketkrô ,  ou  ,  (  donnez-nous  )  u:;  Roi  grand  félon  votre  defir. 
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gné  (  de  répondre  )  à  ceux  qui  vous  confultent  avec  vé- 
rité. 
ci-après,       Vous  êtes  le  premier  ,  ô  grand  (  Hom) ,  à  qui  Ormufd 
6JExooRt  'des    a*c  donné  l'Évanguin  ôc  le  Sadcré  ,  (  vêcemens  )  utiles  [  i  ] , 
ufug.  §.  I.  i  venus  du  Ciel  avec  la  pure  Loi  des  MazctciVfnans.  Après 
&  "■  l'avoir  ceint  (  l'Evanguin  )  fur   les  monragnes  élevées  & 

Ci- après,  étendues,  vous  avez  annoncé  la  parole  fur  les  montagnes  , 
Hom,  Chef  des  lieux,  Chef  des  rues  ,  Chef  des  Villes a 
Chef  des  Provinces.  Protégez-moi  ,  veillez  fur  moi  ;  pro- 
noncez fur  moi  cette  grande  (  parole  ;  dites)  que  je  fois  vic- 
torieux. Nourriflez-moi;  èc  que  je  fois  comblé  de  biens  ! 
Eloignez  de  moi  la  violence  des  méchans  ;  (  éloignez)  de 
mon  ame,  le  féjour  des  maux  [  i  ].  De  quelque  manière  que 
le  mortel  envieux  fe  trouve  dans  ce  lieu  ,  dans  cette  rue , 
dans  cette  Ville ,  dans  cette  Province,  enlevez-lui  la  force 
qu'il  fait  paroître  ;  brifez-le  entièrement,  remplifTez-le  de 
frayeur.  Qu'il  ne  marche  pas  avec  force,  qu'il  ne  foit  pas 
fort  contre  les  beftiaux  !  Qu'il  ne  défoie  pas  la  terre  ;  qu'il 
ne  détruife  pas  les  troupeaux,  lui  qui  porte  envie  à  mon 
ame,  qui  porte  envie  à  mon- corps  ! 

Et  cette  couleuvre  venimeufe  ,  terrible  ,  effroyable  ,  en- 
fêignez-moi  le  moyen  d'anéantir  fon  corps  ,  ô  pur  Hom 
de  couleur  d'or. 

Ce  méchant ,  qui  fait  le  mal  en  fecret ,  qui  fait  fentir 
par-tout  fa  cruauté ,  enfeignez-moi  le  moyen  d'anéantir 
fon  corps ,  ô  pur  Hom  de  couleur  d'or. 

Le  Darvand  ,  qui   affoiblit  les  hommes  ,  qui   répand 

la  crainte  (  par  de  mauvais   difeours  )  ,  enfeignez-moi  le 

moyen  de  détruire  fon  corps  par  la  ceinturé  ,  ô  pur  Hom 

de  couleur  d'or. 

ci-i.  Vie         Cet  Afchmogh  impur  ,  qui  défoie  le  monde,  qui  dit 

v.xT- °&ci-  publiquement  que  cette  Loi  eft  la  parole  (de  vérité),  &C 

av.  i9«.  hà.    qui ,  par  un  excès  de  méchanceté  ,  refufe  de  la  pratiquer  , 

enfeignez-moi  le  moyen  de  détruire  fon  corps  ,  ôpurHom, 

de  couleur  d'or. 

Çp  .  '  •Gi3Cfôg3-='  ■  -■ ■        '■  ■-! =. ££ 

[  i  ]  Eevïuong&enem  fetékr  pcefchenghem. 

[  i  ]  Beré guère  meâitanm  id  tchejié jO\i  ,  placez-moi  fur  les  montagnes  élevées. 

Et 
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Ec  ce  Dje  [  i  ]  ,  ce  [  i  )  Djadou,  (  Dews  )  qui  produifent      Vendidad, 
les  maladies,  qui  protègent  (le  pécheur),  &c  qui  enlèvent  FarS-7&n. 
le  cœur  de  l'homme  ,  comme  le  vent  emporte  les  nuées  , 
enfeignez-moi  Je  moyen  d'anéantir  leurs  corps ,  ô  pur  Hom 
de  couleur  d'or. 

Enfeignez-moi,  ô  pur  Hom  de  couleur  d'or,  le  moyen 
d'anéantir  les  corps  de  ces  (  ennemis  de  la  Nature). 


Xe.    H  A. 

Oi  les  Devs  ,  files  Daroudjs  fe  préfentent  devant  moi  ,      a -après; 
que  le  pur  Sérofch  arrive  !  Que  l'excellent  Afchefching  Iefikts ,  nos. 
vienne  ici  !  Que  le  pur  Afchefching  apporte  ici  les  plaifîrs,  5°^''  $g 
dans  ce  lieu  qui  eft  à  Ormufd  ,  qui  eft  au  pur  Hom  ,  (  dans 
ce  lieu,  où  )  je  vous  invoque  fouvent,  (  ôHom),  de  ma  pro- 
pre (  langue) ,  où  je  vous  prie  avec  pureté  &  intelligence  ! 
Vous  qui  vous  élevez  (  comme  une  fleur  )  nouvellement 
éclofe,  je  vous  prie  hautement,  de  ma  propre  (  langue  )  , 
avec  pureté  ,  avec  intelligence.  Que  je  frappe  (  par  cette 
prière  )  l'homme  fuperbe  ! 

J'adrefle  ma  prière  à  l'année  ,  à  la  pluie,  auxquelles,  (  ô      Ci-après; 
Hom  ) ,  vous  avez  donné  un  corps  fur  le  fommet  des  mon-  *efcht de  Taf~ 

r  chter  ,  6e. 

^gnes.  _  cardé  .  Iefchc 

J'adrefle  ma  prière  au  fommet  des  montagnes  fur  lef-  FarVardin3 

11      u  * 

quelles  Hom  paroit. 

J'adrefle  ma  prière  à  la  terre,  dont  les  chemins  font 
larges  ,  féconde ,  qui  porte  toujours  de  nouvelles  produc- 
tions ,  &  à  vous  ,  Hom  pur. 

J'adrefle  ma  prière  à  cette  terre  ,  qui  eft  de  bonne  odeur, 
fur  laquelle  les  arbtes  (  croiffent  )  ,  fur  laquelle  il  eft  avan- 
tageux d'invoquer  Ormufd. 

Brillant  Hom  ,  vous  multipliez  les  chemins  fur  les  mon- 
tagnes. Vous  produifez  vifiblement  l'abondance  &  les  biens 
purs.  Que   vos  penfées  &  vos  paroles  foient  favorables  à 

ffi-     ■       <-■  ■      ■  >      ftS%aS)         ,„■■,»       >,ir       .- l-. 16%) 

[  i  ]  DjéehAâé ,  corrompu. 

[  i  ]  làcoméeïâé ,  Maître  de  la  Magie, 

R 


iie,  cardé t 
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tous  les  arbres  y  à  toutes  les  branches ,  £c  toutes  les  fleurs ï 
On  répète,  à  tous  les  arbres,  &c. 

O  Hom  ,  que  (  le  cœur  )  de  celui  qui  vous  invoque  s'é- 
panouifTe  [  ï  ]  (  comme  la  fleur  )  1  Que  l'homme  qui  prie 
(  Hom  )  foit  toujours  victorieux  !  Les  Devs  de  mille  efpe- 
ces  font  au  deflbus  ,  ô  Hom,  de  celui  qui  vous  invoque  , 
font  au  deflbus  ,  ô  Hom  ,  de  celui  qui  vous  célèbre  ,  font 
au  deflbus,  ô  Hom,  de  celui  qui  vous  mange.  Par  ces  ac- 
tions grandes  ôc  méritoires  les  maux  feront  anéantis  „ 
(  difparoîtront  )  de  ce  lieu. 

Par-tout  où  l'on  récitera  (  la  parole  ) ,  par-tout  où  Ton  fera 
izefchné  à  Hom  ,  qui  donne  la  fanté ,  pour  cette  action  il 
fera  briller  la  beauté  ,  la  fanté  dans  les  maifons. 

Toute  envie  qui  fe  préfente ,  vient  du  Dew  [  i  ]  Efchem  , 
dont  la  gloire  eft  la  cruauté  :  mais  les  fonctions  propres  de 
Hom  font  un  afTemblage  de  pureté  &  de  bienveillance  ;  ôc 
ces  fonctions  font  encore  au  deflbus  de  ce  (qu'il  peut  faire), 

Hom  veille  fur  l'homme,  comme  (  un  père  )  prend  foin 
de  fon  fils  encore  enfant.  Celui  dont  le  corps  eft  grand  , 
Hom  lui  donne  la  fanté,  félon  fon  defîr. 

O  Hom  ,  donnez-moi  la  fanté ,  vous  qui  en  êtes  le  prin- 
cipe. O  Hom  ,  donnez-moi  la  victoire ,  vous  qui  briiez  en 
vainqueur.  Je  defïre  d'être  votre  ami ,  vous  qui  êtes  grand  ; 
je  vous  adrefle  ma  prière.  Je  fais  beaucoup  de  bien  à  celui 
qui  eft  votre  ami ,  &  je  vous  invoque ,  (  félon  )  ces  paroles 
d'Ormufd  :  [  3  ]  les  œuvres  pures  font  ce  qui  rend  digne  du 
Behefcht. 

O  vous ,  qui  avez  été  donné  pour  ami  aux  créatures  , 
prenez-en  foin  avec  pureté  ,  &  veillez  bien  fur  elles  :  vous, 
(  dis-je  ) ,  vous  avez  été  donné  pour  ami  aux  créatures  ;  vous 
avez  été  donné  pur,  pour  les  protéger  :  &  vous  ,  Chef  ex- 
cellent ,  vous  avez  donné  libéralement  l'oifeau  qui  ra- 
XtfchtFar-  mafle(les  grains  ) ,  celui  qui  les  difperfe  [4].  Cet  (  oifeau  ) 

(ga.  ■         -  -G^aa^)'  ■  ■    .  —  =tf2? 

[  ï  ]  Okhfcheïéete  ,   en  parft ,  fchegofcéh  ou  ^iadah, 
[  1  ]  Êefmê. 

[  }  ]  Ithé  efchem  ied  veheftem ,  ou  ,  celui  qui  eft  pur  >  eft  digne  du  Behefcht.  C'elt  1s 
commencement  de  {'Efchem  vôhou  &c.  * 

[  4  ]  Ici  le  Traducteur  Sainskretan  dit  qu'il  n'entend  pas  le  Texte. 
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a  la  taille  haute  ,  fa  poitrine  eft  fur  les  Aftres  ;  (de- là)  fa  vatdin  ,  %<>*. 
tête  fe  penche  à  droite,  à  gauche  3  répand  fur  les  monta-  car^>  &  Ro- 
gnes avec  la  pluie  des  biens  de  toute  efpece  ;  &  l'abon-  ""*  ' 
dance  marche  accompagnée  de  tout  ce  qui  croît. 

O  Hom  plein  de  bonté  ,  de  couleur  d'or  ,  donnez-moi 
la  fanté  ,  à  moi  qui  fuis  pur  de  penfée.  Détournez  de  mon 
cœur  ceux  qui  difent  le  mal  ,  ceux  même  qui  intérieure- 
ment étant  mes  amis  ,  difent  du  mal  devant  moi. 

J'adrefTe  ma  prière  à  Hom ,  qui  fait  que  le  pauvre  de- 
vient un  homme  grand  &  riche. 

Je  vous  adrefle  ma  prière  ,  Hom ,  qui  faites  que  le  pau- 
vre eft  égal  au  grand ,  au  puiflant,  qui  veillez  fur  lui.  Don- 
nez l'excellente  fcience  à  l'homme  célèbre  ôc  de  mérite. 

O  Hom,  de  couleur  d'or,  ayez  pitié  de  moi  lorfque  je 
ferai  mort.  Que  (l'ennemi)  ne  vienne  pas  me  combattre 
comme  (  firent  fous  Feridoun  les  Iranians  )  avec  le  prompt 
étendard  de  Gao  [  i  ]. 

Je  célèbre  avec  éclat  vos  qualités  ;  venez  ,  pour  que  je 
fuive  la  volonté  de  celui  qui  eft  (  i  ). 

Je  vous  livre  mon  corps ,  ô  Hom  pur  &  principe  de  pu- 
reté. (  Je  fixe  fur  )  vous  ma  vue  qui  eft  pure. 

Anéantiflez  ,  frappez  la  troupe  des  violens  ,  qui  font 
fans  intelligence.  Celui  qui  dans  foncœur  ne  reconnoît  ni 
Athorné  (3  ),  ni  Hom,  (  Hom  le  méconnoîtra  à  fon  tour  )  &C 
par-là  l'anéantira. 

Celui  qui  néglige  (  de  faire  )  le  Daroun  [  4]  en  l'honneur 
de  Hom  ,  n'aura  pas  d'enfans  purs  ;  (  Hom  )  ne  lui  don- 
nera pas  de  fils  juftes. 

Je  fuis  ,  (  dit  Hom  ) ,  où  font  cinq  chofes  :  je  ne  fuis  pas 
où  font  cinq  chofes.  Je  fuis  avec  la  pureté  du  cœur  ;  je  ne 
fuis  pas  avec  la  corruption  du  cœur. 

ffi        ■'  '  ftgKggfr     ".  m        €£ 

[  1  ]  Gâofck  drefschô  ,  le  drapeau  de  Kavé  (  akanguer).  Voy.  l'article  de  Feridoun, 
dans  la  Bibl.  Orient,  de  d'Herbel ,  p.  348. 

[  i  j  Engkokâongkô  ,  qui  eft  ,  qui  fera. 

[  }  ]  Athréoûé.  Sous  ce  nom  font  compris  les  differens  degrés  du  Sacerdoce  Parfe. 

[  4  ]  Drcônô.  Le  Daroun  eft  un  petit  office  qui  fait  partie  de  la  Liturgie  ,  &  qu'il 
eft  ordonné  de  célébrer  au  inoins  une  fois  par  mois  à  l'honneur  de  Hom  ,  en  man- 
geant les  pains  Darouns.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufag.  §.  IX.  11. 

Pij 
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Je  fuis  avec  la  pureté  de  parole  ;  je  ne  fuis  pas  avec  l'im- 
pureté  de  parole. 

Je  fuis  avec  la  pureté  d'action  ;  je  ne  fuis  pas  avec  l'im- 
pureté d'action. 

Je  fuis  avec  celui  qui  eft  obéifTant  [  i  ]  ;  je  ne  fuis  pas 
avec  celui  qui  n'eft  pas  obéifTant. 

Je  fuis  avec  le  pur  ;  je  ne  fuis  pas  avec  le  Difciple  des 
Dews. 

J'aime  &  je  fers  celui  dont  la  fin  eft  le  Ciel. 

Alors  Zoroaftre  dit  :  je  vous  adreiïe  ma  prière,  Hom 
donné  d'Ormufd  ,  pur  Hom  donné  d'Ormufd  j  je  vous 
adrefTe  ma  prière,  o  Hom. 

Je  célèbre  tous  les  Homs  [  2]  ,  foit  celui  qui  eft  fur  le 

fommet  des  montagnes ,  celui  qui  eft  dans  les  bouches  (  où 

font  fitués)  les  Villages  ,  ou  celui  qui  paroît  dans  les  lieux 

ferrés,  frappés  (par  les  Dews)  ,  &c  les  élargit. 

Ci-après ,         J'officie  avec  des  foucoupes  d'argent,  (  avec  des  foucou- 

Expof.  des        pes  \  J'Qn  Je  ne  yous   p0fe  pas  fur  Ja    terl.e  J"  ,  -1 

llê  g.  Vous  êtes  la  pureté  oc  la  lource  du  bien  être. 

Telle  eft,  ô  Hom  ,  la  parole  (d'Ormufd  )  ;  telle  eft  la 
louange  (  que  je  vous  adrefTe).Tel  eft  le  plaifir  (que  l'on 
refTent  en  vous  mangeant  ).  Telle  eft  la  parole  de  vérité. 

Vous  êtes  beau,  victorieux,  èc  plus  fain  que  la  fanté 
même. 

Vous  êtes  tel  que  (je  vous  ai  dépeint)  en  célébrant  vos 
perfections. 

Apprenez-moi  vos  éclatantes  perfections.  Je  ne  les  fais 
connoître  qu'imparfaitement. 

La  victoire  accompagne  celui  qui  vous  invoque.  Ces 
paroles ,  que  (  vous  )  avez  prononcées ,  font  célèbres  : 
Eehram-  «  Je  prie  les  animaux ,  (  pour  que  )  les  animaux  me  prient 

ie/cht,zoe.    „  ( à  leur  tour).  Je  parle  (  avec  douceur  )   aux  animaux» 

[  I  ]  Sréôfchchê ,  ou  ,  celui  qui  fait  des  oeuvres  méritoires. 

[  1  ]  Le  Hom  blanc  ,  Se  le  Hom  jaune.  C'eft  l'herbe  Omomi  dont  parle  Plutarque 
dans  Ton  Traité  de  Ifid.  &  Oftr.  Ce  qui  regarde  le  Hom  eft  expliqué  dans  un 
Mém.  qui  paroîtra  dans  le  34e.  Vol.  des  Mémoires  de  l'Acad.  des  Belles-Lettres ,, 
p.  5  8  5  &  fuiv. 

[  }  ]  On  met  le  Hom  fur  la  pierre  amis ,  ou  dans  un  yafe. 
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>»  (  J'appelle  )  les  animaux  avec  grandeur.  Je  nourris  les 
»  animaux  ;  j'habille  les  animaux  [  i  ]  ;  j'entretiens  les  ani- 
»  maux  en  bon  état.  Ce  font  eux  qui  me  (  donnent  )  la 
»  nourriture  ,  &  ce  qui  eft  néceflaire  (  à  la  vie)  ». 

Je  fais  izefchné  à  Hom  ,  de  couleur  d'or,  élevé. 

Je  fais  izefchné  à  Hom  ,  qui  donne  au  monde  l'abon- 
dance, la  fécondité. 

Je  fais  izefchné  à  Hom,  qui  éloigne  la  mort. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Homs. 

Je  fais  izefchné  à  Sapetman  Zoroaftre ,  év  à  fon  faine 
&  pur  Feroiier. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné ,  ôcc. 


X    1*.      H    A. 

JLl  y  a  trois  êtres  purs ,  qui  prononcent  des  malédictions 
contre  (  celui  qui  n'en  a  pas  foin  ) ,  le  Taureau  t  le  Cheval 
&  Hom. 

Le  Taureau  vigoureux  le  maudit.  Soyez  ,  (  lui  dit-il  ) , 
fans  enfans  ,  vous  dont  les  paroles  Se  les  penfées  font 
(  tournées  )  vers  les  Devs ,  qui  ne  me  donnez  pas  les  cho- 
fes  dont  j'ai  befoin  ;  je  ferai  mourir  tout  ce  que  vous  avez , 
votre  femme ,  vos  enfans ,  vos  troupeaux. 

Le  Cheval  de  main  [  i  ]  le  maudit  (  en  difant  )  :  n'atten- 
dez pas  que  je  vous  montre  de  l'amitié  ,  lorfque  vous  me 
parlez,  lorfque  vous  vous  afîeyez  fur  moi ,  lorfque  vous 
vous  approchez  de  moi ,  vous  qui  ne  me  donnez  pas  de 
force  pour  paroître  dans  l'aflemblée  ,  au  milieu  de  la  mul- 
titude des  Laboureurs. 

Hom ,  que  l'on  mange, le  maudit.  Soyez,  (lui  dit-il), dès- 
à-préfent  fans  enfans  ,  vous  dont  les  paroles  &C  les  penfées 
font  tournées  vers  lesDews  ,  Se  qui  m'enlevez  ,  comme  un 
voleur ,  les  bonnes  chofes  (  qui  me  plaifent)  ,  la  tête  des 

{gs .  ■&3flsga-=^== ■    ■    <  =*£} 

[  i  ]  Guéôoûéveflrem  ,  ou,  couvrez-les  de  tapis ,  &e. 
[  t  ]  Bàfckârem  ,  ou  ,  mécontent. 
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animaux,  en  ne  me  l'offrant  pas,  à  moi  Hom  pur,  Se  qui 
éloigne  la  mort.  Il  faut  m'offrir  le  Daroun  ,  à  moi  Hom  , 
(  félon  l'ordre  )  du  pur  Ormufd  [  i  ]  l'Etre  qui  eft  tout ,  avec 
la  langue  ou  avec  l'œil  gauche  (des  animaux  ).  Qu'on  me 
falTe  donc  Daroun  avec  la  graille  ou  avec  l'eau,  enfin  ,  avec 
ce  qui  convient,  avec  ce  que  m'a  donné  Ormufd  pur ,  l'Etre 
qui  eft  tout  ;  (  qu'on  me  falTe  Daroun  )  avec  la  langue  Se  avec 
l'œil  gauche.  Le  lieu  où  ni  l'Athorné  ,  ni  le  Militaire,  ni  le 
Laboureur ,  principe  d'abondance ,  ne  me  feront  (  Daroun  ) , 
fera  maudit. 

Offrez  la  tête  de  toutes  les  efpeces  d'oifeaux  créés  au 

Ciel  Se.  fur  la  Terre  ,  Se   faites-en  Daroun  à  Hom  ,  pour 

qu'il  ne  vous  lie  pas  comme  il  a  attaché  [  2  ]  la  couleuvre 

Gofch-Ufcht,  Touranie,  Afrafiab,  au  milieu  de  trois  murs,  au  milieu  de 

■*i-car  *'       cette  Terre,  l'ayant  lui-même  (  liée  avec  des  chaînes)  de 

fer. 

Alors  Zoroaftre  dit  :  je  vous  adreiTe  ma  prière ,  Hom 
donné  d'Ormufd  ,  pur  Hom  donné  d'Ormufd  ;  je  vous 
adrefle  ma  prière ,  ô  Hom. 


V    I    S    P    E    R    E    D- 

IIP.      CARDÉ. 

Le  Djouti  dit  : 
UE  celui  qui  porte  PHâvan  fe  préfente  [3]. 
Vendidad ,  Etant  debout  au  côté  droit  du  Djouti  _,  le  Rafpi  dit  : 

Farg.  y  &  7.        J'obéis  : 

(ga . .  11  -cesses) —        '  '        €£ 

[  I  ]  Henghôherené ,  en  parfi  ,  kekafl  har  teki^. 

[1  ]  Méerim  bédndéïedïem  touerîm  Frenghrefckïdntm.  Comme  Hom  eft  un  Génie 
toujours  fubfiftant  ,  Zoroaftre  lui  attribue  des  actions  qui  fe  font  paflt.es  dans 
des  tems  fort  différens.  Ci-devant  il  a  été  invoqué  par  Vivenghâm  ,  père  de 
Djemfchid.  Ici  il  livre  Afrafiab  à  Ké  Kliofro.  Il  a  exaucé  Athvian ,  Sâra ,  Pô- 
rofchafp.  Les  Hiftoires  Parles  font  mention  du  Hom  qui  livra  Afrafiab  à  Ké 
Khofro.  Voy.  fur  Afrafiab  ,  la  BibL  Orient,  de  d'Herb.  p.  «y. 

f  3  ]  Le  Prêtre  Officiant  appelle  ici  tous  les  hommes  au  facrifîce  qu'il  va  offrir. 
Les  premières  dénominations  défignem  les  différentes  fonctions  du  Raffi. 
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Le  Djouti  dit  : 
Que  celui  qui  prépare  le  feu  fe  préfente. 

Etant  debout  au  côté  gauche  du  Djouù  „  le  Rafpi  dit  :  Voyei  le 

J'obéis  :  Plan  du  lUa 

Le  Djouti  dit:  tAZ?? 

•       n        t       rr>  l  I[ejchne,ci~ 

Que  celui  qui  porte  tout  (  ce  qui  eft  neceiFaire  )  fe  pré-  ap.Expof.des 

fente.  f  uffcIX'1' 

Etant  debout  au  côté  droit  du  feu  3  le  Rafpi  dit  :  9  ci-  après , 

J'obéis.  Iiefckné,69c. 

Le  Djouti  dit  :  ha' 

Que  celui  qui  porte  l'eau  fe  préfente. 

Etant  debout  au  côté  gauche  du  feu ,  le  Rafpi  dit: 
J'obéis. 

Le  Djouti  dit  : 
Que  le  Difciple  diftingué  (  par  fon  intelligence  )  fe  pré- 
fente. 

Le  Rafpi  pajfe  au  côté  droit  3  &  enfuite  au  côté  gauche 
du  Djouti  y  ùfe  tenant  debout  entre  lui  &  le  feu  , 

il  dit  : 
J'obéis. 

Le  Djouti  dit  : 
Que  le  Grand  ,  le  Maître  3  fe  préfente. 
Le  Rafpi pajfe  de  la  gauche  a  la  droite  du  Djouti  a 
ô  fe  tenant  debout  entre  lui  ô  le  feu  t  il  dit: 
J'obéis. 

Le  Djouti  dit  : 
Que  le  Fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoires  ,  qui  eft 
bien  inftruit ,  ôc  qui  parle  félon  la  vérité  ,  fe  préfente. 
Le  Rafpi  fe  tenant  debout  devant  le  feu ,  qui  le 
fépare  du  Djouti  3  dit  : 
J'obéis. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi  ,  o  Djouti  ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &e.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef,  ôcc.  &c. 
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I  Ve.     CARDE. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  difeni  enfemble  : 
^ue  l'Athorné  fe  préfente.  Que  le  Militaire  fe  pré- 
fente. Que  le  Laboureur  ,  fource  de  biens  ,  fe  préfente. 
Que  lç  Chef  de  maifon  fe  préfente.  Que  le  Chef  de  rue  fe 
préfente.  Que  le  Chef  de  Ville  fe  préfente.  Que  le  Chef 
de  Province  fe  préfente.  Que  les  jeunes  gens  purs  de  pei> 
fée  ,  purs  de  parole  ,  purs  d'action  ,  fe  préfentent  avec  fain- 
teté  ;  ces  jeunes  gens  qui  parlent  félon  la  vérité,  qu'ils  fe 
préfentent.  Que  ceux  qui  font  le  Khétoudas  (  en  s 'alliant 
dans  leur  propre  famille) ,  fe  préfentent.  Que  celui  qui  a 
foin  des  Provinces  fe  préfente.  Que  celui  qui  fait  (  Daroun) 
à  Hom  ,  fe  préfente.  Que  celle  qui  cft  Chef  de  maifon  fe 
préfente.  Que  les  femmes  pures  fe  préfentent ,  celles  qui 
font  très-fain.tes  de  penfées,  très-faintes  de  paroles  ,  très- 
faintes  d'actions,  intelligentes, bien  inftruites  &  bons  Chefs, 
comme  Sapandomad  (Ized  de  la  terre  )  ,  qui  cft  la  pure 
fille  [  i  ]  d'Ormufd. 

Que  l'homme  pur  fe  préfente  ;  celui  qui  eft  très-faint 
de  penfée  ,  très-faint  de  parole ,  très-faint  d'action  ,  qui 
s'occupe  du  bien  'k.  renonce  au  mal  ,  ee  qui  produit  l'a- 
bondance dans  le  Monde. 

Enfin  vous  ,  qui  que  vous  foyez,  qui  êtes  appelle  Chef 
des  Méheftans,  venez  tk.  préfentez-vous.  Comme  le  pre- 
mier des  Amfchafpands,  faites  le  bien,  foyez  fçavant,vrai 
dans  vos  paroles ,  grand  (  dans  vos  actions  ) ,  plein  d'intelli- 
gence. Voilà  ce  que  la  Loi  des  Méheftans  dit  à  fes  Difci- 
ples ,  aux  Athornés ,  aux  Militaires ,  aux  Laboureurs ,  prin- 
cipes d'abondance, 

<£?  .  ■    -assagi    ■    i  v,       ■■         -t-t--t-— «%3 

i  ]  Guénâo  ,  femelle ,  fille  ou  femme. 

IZESCHNÉ. 


IZESCHNÉ   ET   VISPERED. 


121 


IZESCHNÉ 

Suite    du    X  Ie.    Ha. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
JfouR.  cette  feule  [  i  ]  (  coupe  de  Hom  )  que  je  vous  pré- 
fente,  donnez- (  moi  )    trois  ,  quatre,  Cv%  ,  fept  ,  neuf, 
dix  ;  pour  un  ,  récompenfez  -  moi  de  cette  manière. 
(  Le  Rafpi  met  le  vafe  qui  contient  le  Hom  dans  la 
main  droite  )  du  Djouti ,  qui  dit  : 
O  pur  Pérahom  ,  donnez  la  pureté  à  mon  corps  ;  veil- 
lez fur  moi  ,  Hom  ,  production  excellente  ,  venez  vous- 
même  ,  foui  ce  depureté  ;  donnez-moi  en  haut,  ô  Hom 
pur ,  qui  éloignez  la  mort ,  les  demeures  céleftes  des  faints , 
féjour  de  lumière  &  de  bonheur.     * 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Le  Djouti  boit  le  Hom  (  en  trois  fois  ). 
Le  Djouti  &  le  Rafpi  font  mention  en  vadj  (  c'ejl- a-dire  3 
mentalement  )  de  celui  pour  lequel  ils  prient  3 
(  &  difent  enfuite  a  voix  haute  )  : 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  quatre  fois. 
C'efr.  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 
Prenez  plaifîr  ,  Ormufd,  à  protéger  &c.  ci-devant  pag. 
106  ,  jufqu'a,  qui  dans  le  Monde  font   adorateurs  des 
Dews. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Çp  ■  -g^BggM  «%} 

[  1  ]  Iô  nô  êeoâô  ed  té  oïé  thrâio  é  dïâé  toureké  méàndâéd'iâé  kkfihouîdem  hep- 
tâ\diàé  neoûé  defmé ,  ou  ,  que  les  biens  fie  multiplient  pour  vous  &  pour  moi  ,  com- 
me trois  ,  quatre  ,  &c.  Quelques  Deftours  croyen:  que  par  ce  partage  iieft  enjoint 
aux  Parfes  de  donner  aux  Mobeds  au  moins  la  dime  de  leurs  biens  ,  &  traduifent 
ainfi  :  que  d'un  l'on  vous  donne  trois ,  quatre ou  dix. 


IZi 
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Suite   du  I Ve.  Cardé. 

•«P^  Le  Djouti  (  dit  )  : 

JLJ>'ites-moi,  ô  vous  qui  préparez  le  feu  ,  c'eft  le  defir 

d'Ormufd  (&c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  £cc. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi,  ô  Djouti,  c'eft  le  defir  d'Ormufd ( 8cc» ) 

Le  Djouti  (  répond  )  ; 
Dites  au  Chef  ôcc. 

Ze  Rafpi  (  afo  )  .* 
(  Lifez  )  moi  promptement  (  l'Avefta  )  ,  ô  Djouti. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Dires- moi,  ô  vous  qui  préparez  le  feu ,  c'eft  le  defo 
d'Ormufd  (  Ôcc.) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Ci-d.p.iS'       [  i  ]  Je  fuis  prêt  à  faire  fur  le  champ  le  Setout-iefcht  , 
Ci-ap.  ije.  aie  réciter  tour  entier  ,  à  le  lire  avec  attention  ,  à  le  chan- 
ter [  i  ] ,  à  célébrer  PIzefchné  dans  toute  fon  étendue. 


cardé. 


aiwi'w 


-  i,-i  .7 .••* t ...»J-..: 


IZESCHNÉ 

Tiré   de  différens  Has. 

Le  Djouti  (  dit  )  ; 
vous  quî  préparez  le  feu  ,  dites-moi ,  c'eft  le  deiîr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

[  i  ]  Dans  le  Viftered  zend  pelilvi ,  le  quatrième  cardé  commence  à  ,je  fuisprît  & 
&  finit  à  ,/urz  étendue. 

[  i  ]  La  récitation  Je  VAvcfta  Te  fait  fur  deux  ou  trois  notes,  comme  notre  pfaî- 
modie.  Elle  étoit  accompagnée  autrefois  du  fon  des  infirumens  ,  &  plus  chantants 
qu'à  préfsnt. 
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Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  {  difent  )  : 
Je  fuis  Mazdéïclnan,  je  fuis  Mazdéïefnan  (Difciple)    Maidéïefnô 
de  Zoroaftre.  Je  pratique  (  fa  Loi  )  Se  la  publie  avec  fidé-  ehme  &c" 
lité.  Je  fais  izefchné  avec  pureté  de  penfée  ;  je  fais  izef-     Fbyef  ci- 
chné  avec  pureté  de  parole  ;  je  fais  izefchné  avec  pureté  tf'i^p^tre 
d'action.    Je  fais  izefchné   à  la  Loi  des  Méheftans,  qui  jefckts,n°.'^ 
frappe  ceux  quiofentla  rejetter,  Se  au  [  i  ]  Khétoudas  pur.    Ci-d.p.ix<* 
De  ce  qui  exifte  ,  de  ce  qui  a  exifté  ,  c'eft  la  chofe  la  plus 
grande,  la  plus  excellente,  la  plus  pure;  Ormufd  P(  a  or- 
donné )  à  Zoroaftre  fon  (  Envoyé  ;  cette  action  )  procure 
l'abondance  de  tous  les  biens.  C'eft  la  pratique  exacte  de 
la  Loi  des  Méheftans. 

L'abondance  &:  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Que   ma  récompenfe   foit  le  Behefcht ,  moi  qui  fais      Iengkémé 
izefchné ,  6  Ormufd  ,  qui  fçavez  tout  !  Ceux  pour  lefquels      '  ljjf  du 
je  prie  nommément  ,  venez  ,  veillez  fur  eux  ;  &t  que  le  pur 
Schahriver  luife  fur  eux  d'en  haut  ! 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti  .,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
[z]  Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à  Or- 
mufd un  izefchné  efficace  ,   qui  m'aime  ,  moi  qui  fuis    ibid.bVif- 
pur  [  3  ]  :  je  fais  izefchné  à  (  cet  homme  )  qui  eft  le  premier  vereit>  l8C* 
(  des  hommes  ) ,  èc  qui  eft  très-pur. 

j£S  -SSBigS)      ■  ■    €£ 

[  i  ]  Khéetcoùé  dtthanm  ,  donner  fon  parent.  C'eft  proprement  le  mariage  entre 
coulîns-germains  ,  nommé,  en  parfï ,  le  Kcfchi. 
[  i  ]  On  peut  encore  traduire  comme  ci-ap.  i<5e.  hà. 
[  3  ]  Efchéânâ  iè  nâo  eftou  ,  ou  ,  cet  homme  qui  eft  pur. 
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Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi ,  c'eft  le  defîr 
d'Ormufd  (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

•  Le  Djouti  (  dit  )  : 
Maintenant  celui-,là  fait  une  œuvre  méritoire ,  qui  fait  à 
Ormufd  un  izefchné  efficace,  qui  m'aime,  moi  qui  fuis  pur. 


VISPERED* 

Ve.      CARDÉ. 

Ehoremmei-  $  e  fais  izefchné  à  Ormufd ,  faint,  pur  &  grand.  Je  fais 
ntofretim.a  izefchné  à  Zoroaftre  ,  faint ,  pur  &  grand.  Je  fais  izefchné 
au  faint  Feroûer  de  Zoroaftre.  Je  fais  izefchné  aux  faints 
Amfchafpands-  Je  fais  izefchné  aux  faints,  aux  purs,  aux 
forts  ,  aux  excellens  Feroiiers  des  faints.  Je  fais  izefchné 
aux  grands  qui  s'occupent  des  chofes  relevées.  Les"  Izeds 
agiflans,  ces  grands  qui  font  très-purs  ,  qui,  inftruits  d'en 
haut ,  fe  préfentent  &  font  l'office  (  de  la  Loi  )  avec  pureté  , 
avec  fainteté  ,  avec  grandeur,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  s'occupe  férieufement  de  la 


Ci -après  , 
10e.  cardé. 


pureté  intérieure.  .Les  créatures  pures  ,  Ja  pieté  pure  ,  la 
feience  pure  ,1a  conduite  pure ,  les  Chefs  qui  ont  ces  (  qua- 
lités ) ,  &  qui  donnent  libéralement  des  animaux  à  un 
Mazdéïefnan  ,  Difciple  de  Zoroaftre ,  (  au  Prêtre  )  ;  je  les 
célèbre  &  les  invoque  avec  le  grand  Miezd  ,  avec  les 
grandes  cérémonies  (  ordonnées  par  la  Loi  ).  Je  fais  izef- 
chné à  tous  les  faints  du  Monde  ,  quels  qu'ils  foient  ,  je 
leur  fais  néaefch  ,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefîe  des 
vœux. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires, 
qui  fe  conduit  ainfi,  Se  eft  pur.  Je  fais  izefchné  à  l'être 
grand  &  relevé,  Ormufd.  Je  fais  izefchné  à  toutes  les  paro- 
les de  Zoroaftre, à  ce  qui  eft  faint ,  très-élevé  ,  ôc  qui  fe. 
préfente  avec  la  fouveraine  pureté. 
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Je  fais  izefchné  à  tous  ceux  qui  font  le  bien ,  qui  s'ap- 
pliquent à  régler  leurs  actions. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné ,  &c. 

IZESCHNÊ 

Suite    du    X  Ie.    Ha. 

■w-  Le  Djoud  &  le  Rafpi  (  difent  enfemble  )  : 

JLé'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  la  Loi&c.  ci-d.p.  80  ,jufqu'à,  je  fais 
izefchné  aux  tems  (  &c.  ) 

Le  Djoud  (  dit  )  : 
O  vous ,  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  ,  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  {  répond  )  ; 
Dites  au  Chef  6cc. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti ,  dites-moi,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  ( &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 


X    I    Ie.       H    A. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  : 
E  prie  avec  étendue ,  (  je  prie  )  avec  pureté  &c.  ci  -  d. 
p.  79  j  jufqu'a  ,  avec  étendue. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


X    I    I    Ie.      HA. 

$  E  renverfe  &  anéantis  les  Dews.  Je  publie  (  la  Loi  )  de 
Zoroaftre  Mazdéïefnan  ,  les  réponfes  d'Ormufd  ,  qui  chaf- 
fent  le  Dew.  Je  célèbre  les  Amfchafpands ,  je  fais  izefchné 
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aux  Amfchafpands  :  j'ai  du  refpect  &C  de  l'attention  pour 
tout  ce  qu'Ormufd  a  penfé  de  pur  &  de  bon,  pour  tous 
les  biens  ,  pour  ce  qui  elt  faint ,  lumineux ,  brillant  ou  ex- 
cellent quel  qu'il  foit  ;  tels  que  font  les  animaux,  ce  qui 
eft  pur,  la  lumière,  cette  lumière  abondante  dont  l'éclat 
fe  mêle  (  par-tout). 

Je  fuis  ami  de  la  pureSapandomad  (  la  terre)  ;  je  prends 
foin  des  animaux  qui  font  fur  (la  terre,  Se  je  les  défens  ) 
contre  les  voleurs  &:  contre  les  violens.  Je  protège  les  Maz- 
déïefnans  contre  ceux  qui  veulent  les  détruire  &c  rava- 
ger [  i  ]  (  leur  pays  ). 

Mon  cœur  eft  libéral.  Je  veux  faire  du  bien  à  ceux  (  qui 
embraflent  la  Loi  ).  Leurs  troupeaux  nombreux  couvriront 
cette  terre.  Adreflèz  en  haut  des  prières  pures  ;  faites  izef- 
chné  ,  &£  il  n'y  aura  point  de  malheurs  ;  l'eau  ne  manquera 
pas  ,  les  defirs  des  Mazdéïefnans  feront  remplis. 

Je  ne  m'inquiète  ni  de  mon  corps  ni  de  mon  ame  ;  (  je 
les  facrifie  à  la  Loi  ).  Je  parle  du  Chef  des  Dews  ,  (  je  le 
fais  connoître)ce  méchant,  cet  impur,  qui  eft  fans  Loi 
Se  la  fource  du  mal ,  (  qui  de  tous  les  Dews  elt  )  le  plus  Da- 
roudj,[i]  le  plus  pourri ,  le  plus  impur  :(  je  parle  )  des 
Dews ,  &L  de  ceux  qui  les  adorent ,  des  Magiciens  8c  des 
Magiciennes ,  enfin ,  de  ce  qui  eft  fouverainement  mauvais 
<!e  penfée,  de  parole  &  d'aclion  ;  je  parle  des  productions 
('  desDews  ) ,  de  leur  Chef,  de  ces  Darvands  qui  tourmen- 
tent (  la  nature). 

Comme  Ormufd  a  découvert  à  Zoroaftre  [3]  tout  (  ce 
qui  regarde  )  la  réfurrection  ,  tout  ce  qui  doit  arriver  ,  fé- 
lon que  Zoroaftre  l'a  demandé  à  Ormufd  ;  comme  Zoroaf- 
tre a  parlé  du  Chef  des  Dews,  de  tout  (  ce  qui  regarde  )  la 
réfurreclion ,  de  tout  ce  qui  doit  arriver  ,  félon  que  Zoroaf- 
tre l'a  demandé  à  Ormufd  :  de  même  moi  [  4  ]  Mazdéïef- 

ffi- <  i      ■         ■  ■63S£3^)--  ===  1  tffi 

f  1  ]  Vioûàpedeichâ  ,  bïaban  ,  bïabad ,  en  parfi ,  inculte  ,  fiérile. 

[  z  ]  Pe&fck-jlâefck  ,  en  parfi,  pouderom. 

î  ?  ]  V'fpéefchou.frefcknéefchou  vifpéefou  hêandjeménéefckou  ,  en  pehlvi,  arvefpi 
farefchné  vé  arvefl  liant  r-'efckné  ,  c'cft-à-dire.'roufe  la  réfurreâion  &  tout  ce  qui 
doit  arriver. 

[  4  ]  Zoroaftre  fait  ici  parler  le  Prêtre  en  fon  propre  nom  ,  parce  que  l'efficace 
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nan  ,  (  Difciple  )  de  Zoroaftre,  je  parle  du  Chef  des  De  vs, 
félon  ce  qu'en  a  die  le  pur  Zoroaftre. 

Mes  defirs  ont  l'eau  pour  objet  ;  mes  defirs  ont  pour 
objet  les  arbres  ;  mes  defirs  ont  pour  objet  le  Taureau  pur  ; 
mes  defirs  ont  pour  objet  Ormufd,  qui  adonné  les  trou- 
peaux U.  l'homme  pur  ;  mes  defirs  ont  pour  objet  Zoroaf- 
tre ;  mes  defirs  ont  pour  objet  [  i  ]  Ké  Guftafp  ;  mes  defirs 
ont  pour  objet  [  z  ]  Frefchofter  (  frère  )  de  Djamafp  ;  mes 
defirs  ont  pour  objet  tous  les  Juftes,  quels  qu'ils  foient , 
qui  fe  diftinguent  par  leur  pureté  ,  &c  qui  s'appliquent  à  la 
Loi. 

Je  fuis  Mazdéïefnan  ,  &cc.  ci-d.  p.  12.$  ,  jufqu'a  ,  de  la 
Loi  des  Méheftans. 


X    I    Ve.      H    A. 

S  e  dis  (  de  la  part  )  d'Ormufd  ,  que  [3]  le  maître  d'un  lien 
doit  en  être  le  Chef,  que  le  maître  d'une  rue  doit  en  être 
le  Chef,  que  le  maître  d'une  Ville  doit  en  erre  le  Chef; 
que  le  maître  d'une  Province  doit  en  être  le  Chef. 

Je  dis  que  les  femmes  doivent  avoir  un  Chef.  Je  dis 
que  ce  Chef  doit  être  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans  (  pur  ) 
comme  Afchefching  &  [4]  Parvand,  que  ce  doit  être 
(  un  être  )  à  deux  mammelles,  pur,  en  âge  d'être  vu  de 
l'homme  ,  doux  (de  caractère  )  &i fécond  de  corps. 

Je  dis  que  celui  qui  donne  le  plus  de  chofes  au  feu  (  fils  ) 
d'Ormufi ,  &  qui  a  le  plus  de  foin  des  troupeaux  ,  doit 
être  Chef  des  purs  hommes  de  la  campagne  (  fourecs  )  d'a- 
bondance. Je  dis  que  (  l'homme  )  pur  &  très  -  dlftingué^ 
S^  ..g^^ffij.-—    ,       , , ,—_jg^ 

des  prières  rie  ce  Miniftre  eft  attachée  au  titre  qu'il  porte.  Par-là  il  s'approprie  tour 
ce  qu'il  va  lire  ,  eout  ce  qu'il  dira  dans  le  Vendidad  au  fujet  d'Ahriman ,  de  la- 
réfurreftion  ,  &c  Voy.  dans  la  ie.  Parrie  du  Mém.  fur  l'authenticité  des  Livrer 
zends ,  la  réponfe  à  la  5e.  objection.  (  Journ.  des  Sfav.Iaia  1769-  ) 

[  1  ]  Kéôuâ  vifchtàfpâ. 

[  1  ]  Ferefckéêftrâ. 

[  3  ]  Nemâncké  rtemânô  petôefck ,  celui  à  qui  le  lieu  appartient ,  ou  bien  ,  je 
*fis que  le  lieu  doit  avoir  un  Chef  ;  que  la  rue  doit  avoir  un  Chef ,  &c. 

[  4  ]  Pariàndîm ,  c'eft-à  dire  ,  pur. 
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doit  être  Chef  des  Militaires.  Je  dis  que  le  Méheftan  qui 

fçait  le  mieux  la  Loi  des  Méheftans  ,  doit  être  Chef  des 

Ci -av.  Ex.  Athornés.  Je  dis  que  le  Chef  des  Chefs  (  que  je  viens  de 

ges,  &c.  §.     nommer  ) ,  doit  erre  celui  qui  eft  le  plus  abondant  en  bon- 

VII,  V.         nés  œuvres.  Celui-là  eft  un  (  digne  )  Chef,  qui  eft  plus  fça- 

vant  que  les  Amfchafpands  eux-mêmes  qui  font  le  bien  par 

excellence,  plus  vrai  dans  Ces  paroles  ,  plus  élevé  ,  agiflanc 

avec  plus  d'intelligence. 

Je  dis  que  dans  la  Loi  des  Mazdéïefnans  les  grands  font 
les  Athornés,  les  Militaires  Se  les  Laboureurs  (  principes  ) 
d'abondance. 

O  Amfchafpands ,  très-purs  Se  très-bons  ,  je  vous  livre 
mon  corps ,  mon  ame  ,  (  je  vous  confacre  )  toute  ma  vie  : 
dès-à-préfent  je  fuis  pur  de  penfée  3  de  parole  ôc  d'action. 
Ietkâ  tout       Et  vous ,  Ormufd  ,  accordez-moi  maintenant  de  pen- 
jgê.^yf**'  fer,  de  dire,  de  faire  ce  qui  eft  bon,  moi  qui  vous  célè- 
bre ,  qui  me  foumets  (  à  votre  Loi  )  &  qui  fais  izefchné  à 
ce  que  vous  avez  créé    Je  vous  adrefle  maintenant  une 
prière  pure  &.  foutenue  de  bonnes  œuvres  ,  ô  Ormufd. 
Le  Rafpi  &  le  Djouti  difent  une  féconde  fois  : 
Vengkêofik       Ec  vous  ,  Ormufd ,  accordez- moi  maintenant  de  penfer , 
ièid.  °'  ^e  dire,  de  faire  ce  qui  eft  bon  ,  moi  qui  marche  devant 

vous  avec  pureté  ;  (  faites  )  qu'après  avoir  été  pur  (  dans  ce 
Monde  )  ,  je  parvienne  vers  vous  fous  la  protection  des 
purs  chefs  de  toute  abondance  ,  de  la  pure  Sapandomad. 
Je  fais  izefchné  au  pur  Taureau  ,  &  au  faint  Feroiïer  de 
[  i  J  Kaïomorrs. 

Je  fais  izefchné  à  Sapetman  Zoroaftre,  &  à  fon  faint 
&  pur  Feroiier. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ,  &c. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd,  &c.  quatre  fois. 
L'abondance  &.  le  Behefcht  tkc.  trois  fois. 
Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 
Ci-d.p.j),       Je  fais  izefchné  au  faint  Behefcht,  pur,  immortel  Se 
excellent. 

53==='='     ■     ■    '    '    osbow  <£? 

[  1  ]  Guéïé  khïâtckâ  mererknô. 

Je 
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Je  fais  izefchné  aux  hâs  [  i  ]  Ferourad ,  (  c'eft-à-dire ,  je 
publie  ). 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  pratique  avec  fidélité  la  Loi 
des  Méheftans. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ,  &c. 


VISPERED, 

V    Ie.       CARDÉ; 

IZESCHNE, 

X    Ve.      H    A. 

[  i  ]  S  e  vous  reconnois  ,  Amfchafpands  ;  je  vous  loue ,  je 
vous  invoque  promptement  :  je  vous  fais  iefcht  avec  intel- 
ligence. Que  cette  (  prière)  parvienne  en  haut  !  Je  vous  fais 
izefchné  ôtnéaefch  (  *  je  veux  vous  plaire  ,  je  vous  adreiïè 
des  vœux  ).  Vous  qui  êtes  Amfchafpands ,  moi  qui  fuis 
pur  dans  ce  monde  ,  (  qui  marche  en  Chef)  faint ,  (  *  vic- 
torieux ,  dont  Pâme  eft  pure  )  ,  vous  purs  ,  qui  faites  le 
bien  ,  6  Amfchafpands  bons  Rois  &.  très-purs  3  je  vous 
livre  mon  corps  &  ma  propre  ame  ;  (  je  vous  confacre  ) 
toute  ma  vie.  [  3  ]  J'embrafïe  votre  Loi ,  pur  Ormufd ,  cette 
Loi  excellente  de  Zoroaftre  ,  la  réponfe  d'Ormufd  dont  le 
Dew  eft  ennemi. 

Je  prie  ce  Zour ,  Se  cet  Evanguin  qui  lie  bien  le  Barfom  ,      Ci-d.p.  53 
faint ,  pur  &  grand  ,  ôc  je  leur  fais  iefcht.  ^  ?7- 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom ,  je  prie  Ormufd ,  faint , 
pur  8c  grand,  &  je  lui  fais  iefcht.   Je  prie  les  Amfchaf- 

çp =     '         -o^a&o- ■      i.      n.      ■.:    _c%3 

[  1  ]  Freôréetîm.  C'eft  un  nom  commun  aux  13  &  14e. hâs.  Le  13'.  commence 
par  Nâfmi  Dceoûo  fréoûerâné 

[  1]  Les  6  Se  7e.  cardés  du  Vijpered  font  les  1  j  &  16e.  hâs  de  \  Izefchné ,  avec 
cette  différence  ,  que  ce  qui  eft  en  même  tems  marqué  d'une  étoile  &  entre  deux 
crochets ,  n'eft  pas  dans  \ Izefchné. 

[  3  ]  Ces  paroles  j'embrajfe  votre  Loi  &c.  jufqu'à ,  avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  , 
je  prie  cous  les  faines  I^eds  &c.  indufîvement ,  ne  font  pas  dans  l'IieftknéZzni~ 
Samskretan. 

R 
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panels   bons  Rois  ,  donnés  purs ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  tous  les  temps 
excellens  ,  (  fçavoir)  le  jour,  le  gâh,le  mois,  legâhanbar, 
l'année ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom ,  je  prie  les  faints ,  purs  , 
forts  &  excellens  Feroiiers ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  tous  les  faints 
Izeds  &  je  leur  fais  iefcht ,  je  prie  tous  les  faints  Chefs  & 
Deftours  ,  leVendidaddonnéà  Zoroaftre,  Chef  &Deftour 
élevé  fur  tous  les  Méheftans ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  pratiquer  la  Loi ,  &c.  ci-d.  p.  lo.jufqu'a  ,  je  leur 
adrefle  des  vœux 

Le  Djouti  (  dit  )  : 

Dites-moi,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (&c),  ô  vous  qui  pré- 
parez le  feu. 

Le  Rafpi  (  répond)  : 

Dites  au  Chef  &c. 


VISPERED* 

V  I  Ie.      CARDÉ; 

IZESCHNÉ* 

X    V    Ie.      H    A. 

ÎLe  Djouti  ù  le  Rafpi  (  difent  )  : 
nstruit)(  par  votre  Loi)  ,  fecourupar  (lesAmfchaf- 
pands  ) ,  étant  dans  la  joie  ,  (  *  comprenant  bien  &  récitant 
avec  vérité  les  paroles  puiflantes  qu'il  faut  dire  deux  fois  ) , 
je  prononce  les  noms  des  Amfchafpands  purs  &  faints  ; 
je  fais  izcfchné  (  *  aux  noms  des  Amfchafpands   purs  & 
faints  )  ;  je  ne  foupire  qu'après  la  pureté  ,  la  fainteté  ;  mes 
defirs  ont  pour  objet  la  Loi  fainte  des  Méheftans. 
(  Dans  L'Inde  les  uns  veulent  que  le  Djouti  ô  le  Rafpi 
récitent  enfemble  le  Cardé  précédent  ;  félon  d'autres  3 
c'eflle  Rafpi  ou  le  Djouti  qui  le  prononce  feul.  C'efi 
pour  cela  qu'il  ejlmarqué  ici  )  ;  tous  les  deux  difent  : 
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Que  ma  récompcnfe  foit  leBehefcht,  &c.  ci-d.  p.  113. 

jufqu'au  cinquième  Cardé  du  Kifpercd  t  p.  124. 


IZESCHNÉ 

X  V  I  Ie.    HA. 


J 


E  fais  izefchné  à  Ormufd ,  faint ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  purs ,  aux  grands  Izeds  fources  de 
biens ,  qui  donnent  l'abondance  au  monde  ,  Juges  [  1  ]  du 
Peuple  pur ,  qui  prononcent  avec  vérité  ces  paroles  fortes      a-aprh, 
&  bienfaifantes  qu'il  fautdire  deux  fois  :  (  je  fais  izefchné)  vcendldad» 
a  tous  les  laints  Izeds  du  Ciel. 

Je  fais  izefchné  à  Zoroaftre  ,  faint ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Izeds  de  la  Terre  ,  qui 
prononcent  avec  vérité  ces  paroles  fortes  &  bienfaifantes, 
qu'il  faut  dire  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Zoroaftre. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  de  Zoroaftre. 

Je  fais  izefchné  à  la  Loi  de  Zoroaftre. 

Je  fais  izefchné  aux  réponfes  que  Zoroaftre^.  apportées. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  au  commencement  a  donné      Ci-d.  prè- 
le Monde  abondant  en  biens  3  qui  a  donné  le  Peuple  pur  ;  mie'hâ' 
au  grand  Ormufd  ,  éclatant  de  gloire  èc  de  lumière.  routf. 

Je  fais  izefchné  à  Bahman. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht. 

Je  fais  izefchné  à  Schahriver. 

Je  fais  izefchné  à  la  pure  Sapandomad. 

Je  fais  izefchné  à  Khordad^ 

Je  fais  izefchné  à  Amerdad. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Juge  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Ader  (  le  feu  }  fils  d'Ormufd. 

[  1  ]  Mithra  &  Rafckni-râfi  pefent  les  aftions  des  hommes  fur  le  pont  Tchinevad, 
(  tchénoûttô  ,  en  zend  ) ,  qui  fépare  la  Terre  du  Ciel. 

Rij 


ijt         r  E  N  D  I  D  A  D    SADE. 

Je  fais  izefchné  à  Abân  [  i  ]  (  l'eau  ) ,  pure ,  fainte ,  don- 
née d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Khorfchid  [  i ]  (le  Soleil )  ,  courfier 
vigoureux. 

Je  fais  izefchné  à  Mâh  (  la  Lune  )  dépofitaire  )  de  la  fe- 
mence  du  Taureau. 

Je  fais  izefchné  à  Tafchter,  aftre  brillant  ÔC  lumineux. 

Je  fais  izefchné  à  Gofchoroun,  donné  pur. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Juge  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra ,  qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes. 

Je  fais  izefchné  au  pur  Sérofch. 

Je  fais  izefchné  à  Rafchné-râft. 

Je  fais  izefchné  aux  faints  ,  purs ,  forts  &.  excellens  Fe- 
roiiers. 

Je  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  )  donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Ramefchné  khârom. 

Je  fais  izefchné  à  [3]  Vad(levent  ),  excellent,  donné  pur. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Juge  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  [  4]  Din,  (  Ized  de  la  )  pure  (Loi  )  des 
Méheftans. 

Je  fais  izefchné  à  Afchefching. 

Je  fais  izefchné  à  Afchtâd. 

Je  fais  izefchné  à  [  5  ]  Afman  (le  Ciel  ). 

Je  fais  izefchné  à  [  6]  Zemin  (  la  Terre  )  donnée  pure. 

Je  fais  izefchné  à  [  7  ]  Manfrefpand  (  la  parole  excellente}. 

Je  fais  izefchné  à  [  8  ]  Aniran  (,1a  lumière  première  )  don- 
née de  Dieu. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  le  pur  Khétoudas. 

Je  fais  izefchné  à   ceux  qui  pendant  leur   vie  font  le 

[  1  ]  Apô.  ■ 

[  t  ]  Hoûerékkfchéecem. 
[  5  ]  Vàtém. 
\  4  J  Détnanm. 
[  5  ]  Afmeném. 

[  6  ]  Zanm  ,  la  Terre  confidérée  comme  habitée  par  les  hommes  ,  par  les  ani- 
maux, &  comme  produifant  des  arbres,  &c.  Ci-ap.  37e.  kâ. 
[  7  ]  Manthrem  fepéàntem. 
[  8  ]  Eneghré  réôuhâo  khédàtâo. 
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bien,  6c  aux  Feroiïcrs  des  Saints  qui  font  dans  les  excel- 
lentes demeures  des  Juftes. 

Je  fais  izefchné  à  la  lumière  qui  eft  toute  éclat ,  6càce  qui 
eft  doux  6c  bien  nourri. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  courante  qui  multiplie  les  ar- 
bres ,  ennemie  des  defirs  déréglés  donnés  par  les  Dews  ,  qui 
chafïe  du  monde  (  le  Dev  )  Moufch  6c  les  Paris  ,  qui  les 
terrafle  6c  brifc  entièrement  le  mauvais  ,  l'auteur  des 
maux,  Afchmogh  impur  ,  qui  afïbiblit  les  hommes,  plein 
de  mort. 

Je  fais  izefchné  à  toute  eau  (  particulière  ). 

Je  fais  izefchné  à  tout  arbre. 

Je  fais  izefchné  à  tout  homme  pur. 

Je  fais  izefchné  à  toute  femme  pure. 

Je  fais  izefchné  à  tout  Izcd  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  qui 
a  été  donné  pur  6c  faint. 

Je  vous  fais  izefchné ,Sapandomad,  qui  êtes  (humble) 
de  penfée. 

Je  vous  fais  izefchné  ,  pur  Ormufd ,  dont  les  penfées  font 
élevées,  qui  de  loin(  confervez  )  tout,  qui  de  loin  veillez 
(fur  tout) ,  qui  de  loin  donnez  aux  corps  de  pures  produc- 
tions ,  quipenfez  (aux créatures  )  pendant  le  chaud  6c  pen- 
dant le  froid. 

(  1  )  Je  fais  izefchné  a  Ormufd  faint ,  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  bons  Rois,  donnés 
purs. 

Je  fais  izefchné  au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre  ,  faint , 
pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  au  gâh  faint,  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Ofchen ,  faint ,  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  pleine  Lune,  qui  fait  tout  croître, 
(  qui  eft  )  fainte  ,  pure  6c  grande. 

Je  fais  izefchné  au  premier  des  Cieux  ,  6cc.  Vifpered  , 
deuxième  Cardé ,  fans  ces  mots  :  avec  ce  Zour ,  avec  ce  Bar- 
fom  ,  ci-d.  p.  92,  93  ,  94, 95  ,  Suite  du  deuxième  H  a  de 
l'I^efchné  ,  p.  95  ,  96,  jufqu'a  (  dcrn.  ligne)  ,  je  prie  les 
ffi  -cessas)-    .  :=^=t^) 

[  1  ]  Dans  ÏJiefçh/ié  zend-famskretan  on  lit  ce  qui  fuit  :  Je  fais  izefchné  a. 
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faints,  purs,  forts  &  excellensFeroiïers  ;  je  les  invoque  ,  e 
leur  adrefle des  vœux,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  lieu,  à  la  rue  ,  à  la  Ville  ,  à  la  Pro- 
vince de  Zoroaftre ,  &  à  tous  les  faints  Izeds. 

Je  fais  izefchné  à  tout  ce  qui  eft  faint  ,  pur  &  grand; 
Au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre,  grand  ,  élevé  ,  Deftour 
(  prépofé  )  fur  tous  les  Méheftans. 


VISPERED. 

V  I  I  Ie.    CARDÉ. 

%$  E  fais  izefchné  à  celui  qui  dit  la  vérité. 

Je  fais  izefchné  au  pur  Sérofch.  Je  fais  izefchné  au  pur 
Afchefching.  Je  fais  izefchné  à  Nériofengh. 

Je  fais  izefchné  à  (  l'Ized  )  de  la  paix ,  (  Bahman  ) ,  qui 
eft  grand. 
Ci-ap.  Ven-      Je  fais  izefchné  au  poignard  &  à  la  mafïue  (  armes  de 
ffi'&lfc  Mithra  &  de  Behram  ). 
ckidnéaifck.        Je  fais  izefchné  aux  Feroiiers  des  Saints. 
Ci-d.p.  131,       je  fajs  izefchné  au  pont  Tchinevad. 

Je  fais  izefchné  au  [  1  ]  Gorormân  qu'Ormufd  habite. 
Je  fais  izefchné  aux  excellentes  demeures  des  faints. 
Je  fais  izefchné  à  la  lumière  ,  qui  eft  toute  éclat. 

ffi--'         ■      1   ■      '     ■■  •«BSSffiB.  ■  €£ 

Ormufd  faint  &c.  Je  fais  izefchné  au  premier  des  deux  Sec.  ci-d.  p.  91 ,  jufqu'à 
(ci-d.  p.  9J  ,  l'gne  ioC-  )  Mithra  Chef  de  toutes  les  Provinces.  Je  te  fais  izefchné , 
feu  fils  d' Ormufd.  Je  fais  izefchné  au  feu  Bére[é  féoâenghé.  Je  fais  izefchné  au  feu 
Vèhou  frïàné.  Je  fais  izefchné  au  feu  Oroûâ  ^efchté.  Je  fais  izefchné  au  feu  Vâdjef- 
thté.  Je  fais  izefchné  au  feu  Sepénefchté.  Je  fais  izefchné  à  l'Ized  Néerïôfenghé (  qui 
eft  dans  )  le  nombril  des  Rois.  Je  fais  izefchné  au  feu  ,  Chef  de  tous  les  lieux ,  donné 
d' Ormufd,  fils  d Ormufd ,  faint ,  pur  &  grand,- avec  tous  les  feux.  Je  fais  izef- 
chné à  l'eaupure ,  &c.  jufqu' a ,  je  prie  les  faints. . .  Feroiiers,  Sic. 

Dans  ce  partage  ,  Néerïôfenghé  eft  placé  après  les  cinq  feux.  Ce  qui  paroîc  con- 
firmer la  penfée  du  Deftour  Darabqui  compte  fix  feux.  Néerïôfenghé ,  diftingué  , 
félon  lui ,  de  Béreçé  féouenghé ,  eft  le  feu  qui  anime  les  Rois.  Néeré ,  dans  Néerïô- 
fenghé,  fignifie  homme.  L'opinion  commune  ne  compte  que  cinq  feux,  &  met  lèpre- 
rnier  fous  l'infpeétion  de  l'Ized  Nériofengh, 

[  j  ]  Guerâ  nemânem ,  lieu  de  montagne.  Ci-d.  p.  88. 
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On  dit  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  dit  la  vérité  ,  &c.  ci-d.p.  1 34. 

Je  fais  izefchné  aux  demeures  céleftes ,  Se  à  ceux  qui  les 
habitent. 

Je  fais  izefchné  à  Afchtâd. 

Je  fais  izefchné  à  la  Loi  des  Mazdéïefnans ,  qui  donne 
l'abondance  au  Monde  ,  qui  remplit  le  Monde  de  fruits , 
&  lui  fait  beaucoup  de  bien  ;  (  je  fais  izefchné  )  à  Rafch- 
né-râft. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes. 

Je  fais  izefchné  à  la  noble  Parvand ,  (  compagne  d'Af- 
chefehing  ). 

Ces  perfonnes  distinguées  &  puiflantes,  qui  s'appliquent 
de  tout  leur  corps  à  être  pures  de  penfée ,  à  être  pures  de  pa- 
role, à  être  pures  d'adHon  ,  ces  hommes  pures  ôc  agiiïans , 
je  leur  fais  izefchné. 

(  Je  fais  izefchné)  à  l'homme  béni ,  à  l'homme  béni  & 
intelligent ,  prompt  dans  le  bien  ,  vif  &  très-fort,  qu'un 
fort  heureux  attend  ;  ces  hommes  (  dont  Ormufd  )  prend 
foin  ,  auxquels  il  donne  un  corps  éclatant. 

Je  fais  izefchné  au  fommeil  donné  d'Ormufd  ,  pour  le 
foulagement  des  animaux  vivans. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Peuple  pur  ,  qui  a  été  donne  d'a- 
bord ,  qui  a  été  produit  le  premier  ;  fçavoir,  au  Ciel,  à 
l'eau  ,  à  la  terre  ,  aux  arbres ,  au  Taureau  pur. 

Je  fais  izefchné  au  fleuve  Voorokefché.  Ci-ap.Vcn- 

Je  fais  izefchné  au  vent  étendu  ,  donné  d'Ormufd.  didad  tFarg. 

Je  fais  izefchné  au  Ciel  pur.  *' 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  a  été  donné  d'abord ,  auxehofes 
de  la  terre  qui  ont  été  produites  les  premières  dans  le 
Monde  ,  à  toi  feu  fils  d'Ormufd  ,  faint  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Zour  ,  à  cet  Evanguin  qui  lie 
bien  le  Barfom  ,  faint  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  qui  coule  (  du  Bordj).  Ci-d.p.  8j> 

Je  fais  izefchné  à  Nériofengh.  noc-  *• 

Je  fais  izefchné  aux  Izeds  ,  Peuple  fort  d'en  haut. 

Je  fais  izefchné  aux  âmes  des  morts  ,  c'eft-à-dire  aux 
Feroiïers  des  faints. 
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Je  fais  izefchné  à  l'être  grand  6c  relevé  6cc.  ci-d.  pag. 
124,  lig.  32. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'izefchné ,  6cc. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd ,  (  6cc, } 

(  Le  Djouti  répond  :  ) 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpiprie  en  vadj  3puis  fe  tenant  debout t  au 
côté  droit  du  Djouti ,  il  dit  : 


I  Xe.    CARDÉ. 

'rononcez  ces  (  paroles  ) ,  récitez  ces  (  prières  )  :  c'eft 
une  action  excellente  Ôt  très-utile.  Le  pur  Ormufd  (  vien- 
dra à  votre  fecours  )  avec  les  faints  Izeds  ,  avec  les  Amf- 
chafpands  ,  Rois  purs  6c  faints ,  au  nombre  de  50  ,  de  1 00 , 
de  1000  ,  de  10000  ,  fans  nombre,  6c  (  fuivis)de  l'abon- 
dance. 
Thé  du  n*.  Le  Roi  qui  eft  pur  ,  qui  eft  faint  5c  élevé  comme  moi , 
eîné.  l  Je  ^ni  donnerai  (  ce  qu'il  délire  )  ;  j'aurai  foin  de  lui  com- 

me étant  à  moi  (  qui  fuis)  Ormufd  ,  faint  6c  célefte. 

On  dit  trois  fois  : 
Le  Roi  qui  eft  pur  ,  &c. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  (difent:  ) 
L'abondance  &  le  Behefcht  6cc,  trois  fois. 


IZESCHNÉ- 

XVIIIe.    H  A. 

Ci- après,    ^y  ous  qui  me  donnez  les  animaux,  ayez  foin  de  l'eau, 

des  arbres ,  d'Amerdad  ,  de  Khordad  ,  Ô  Ormufd  abforbé 

dans  l'excellence  :  dites  au  puiiïant  Bahman  de  veiller 

(  fur  moi  ). 

Spéântâmêe-       Abforbé  dans  l'excellence  ,   célefte   dans  vos    penfées  , 

mou,tïc.       pur  <jans  vos  avions,  dans"  vos  paroles,  donnez -moi 

Khordad 
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Khordad  &  Amerdad  ,    ô  Ormufd  ,    avec  Schahriver  ôc 
Sapandomad  [  1  ]. 

On  dit  deux  fois  : 

Abforbé  dans  l'excellence ,  célefte  dans  vos  penfées , 
&c. 

O  vous  célefte ,  excellent ,  très-bon ,  ma  langue  parle  avec  Ehïâ  mée~ 
(la  pureté  )  deBahman  ;  mes  penfées  font  humbles  comme  nioufch  &ç* 
Sapandomad  ;  mes  mains  ne  font  employées  qu'à  faire  ce 
que  vous  délirez,  Ormufd  ,  père  de  la  pureté.  O  vous,  ab- 
forbé dans  la  fouveraine  excellence  ,  lorfque  je  donne  les 
plailirs  aux  troupeaux  ,  que  j'ai  foin  de  leur  procurer  de 
bons  pâturages  ,  &  que  je  comble  de  joie  Sapandomad  (  la 
Terre  )  ;  que  Bahman  ,  ô  Ormufd  ,  me  mette  au  large 
(  dans  ce  monde  )  !  CeDarvand,  ô  Ormufd  abforbé  dans 
l'excellence  ,  qui  blefle  6c  déchire ,  que  fes  defirs  ne  puif- 
fent  rien  fur  l'homme  pur  !  Si  ces  méchans  Darvands  veu- 
lent venir  en  foule ,  alors ,  o  Ormufd  abforbé  dans  l'ex- 
cellence, accordez  à  l'homme  pur  ,  à  celui  qui  eft  digne 
du  Behefcht ,  d'être  plus  fort  que  les  Darvands  ;  accordez-lui 
de  rendre  leurs  efforts  inutiles  , par  la  pureté  de  fon  cœur, 
ô  Ormufd  abforbé  dans  l'excellence.  Faites  que  le  feu  foie 
pur  ,  que  Sapandomad  foit  dans  la  joie,  pour  le  Deftour 
qui  eft  pur,  Se  qui  afpire  ardemment  après  vous,  (  Or- 
mufd )  libéral. 

On  dit  deux  fois. 

Abforbé  dans  l'excellence ,  célefte  dans  vos  penfées  ,  &c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Hâ  :  Abforbé  dans  l'excellence  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné,  &c. 

Ceft  le  defir  d'Ormufd,  etc.  quatre  fois. 

L'abondance  8c  le  Behefcht  6cc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht,  pur  Amfchafpand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi.  les  hâs  de  l'izefchné  ,  ôcc. 

[  1  ]  Ceft- à-dire  j  donnez-moi  les  êtres  protégés  par  ces  Izeds. 
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.    X  I  Xe.    H  A. 

(oroastre  confulta  Ormufd  (  en  lui  difant  )  :  o  Or- 
mufd  abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  monde  pur 
quiexifte  (par  votre  puiiïànce)  ,  quelle  eft  cette  grande  pa- 
role donnée  de  Dieu ,  cette  parole  vive  &  prompte  ,  ô 
Ormufd  ,  dites-le  moi  clairement ,  qui  exiftoit  avant  le 
Ciel ,  avant  l'eau  ,  avant  la  Terre  ,  avant  les  troupeaux, 
avant  les  arbres,  avant  le  feu  fils  d'Ormufd ,  avant  l'hom- 
me pur  ,  avant  les  Devs  ,  les  Kharfefters  [  i  ]  hommes , 
(productions  des  Dews ) ,  avant  tout  le  Monde  exiftant, 
avant  tous  les  biens  ,  tous  les  purs  germes  donnés  d'Or- 
mufd ? 

Alors  Ormufd  dit  :  [  i  ]  le  pur,  le  faint ,  le  prompt  Ho- 
nover  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  je  vous  le  dis  clairement, 
étoit  avant  le  Ciel ,  avant  l'eau  ,  avant  la  Terre,  avant  les 
troupeaux,  avant  les  arbres  ,  avant  le  feu  fils  d'Ormufd  , 
avant  l'homme  pur  ,  avant  les  Devs  ,  les  Kharfefters  hom- 
mes, (  productions  des  Dews  ),  avant  tout  le  Monde  exis- 
tant ,  avant  tous  les  biens  ,  tous  les  purs  germes  donnés 
d'Ormufd. 

Dites  [3]  mon  pur  Honover,  ô  Sapetman  Zoroaftre, 
lorfque  vous  ne  pouvez  plus  parler  ,  que  vous  êtes  fans  ef- 
pérance  (  à  l'article  de  la  mort  )  ;  c'eft  comme  fi  ,  dans  les 
d-ap.Ex-  grands gâhs,  ne  pouvant  plus  parler  ,  &  étant  fans  efpé- 
p°f-  des  ufaë-  rance  ,  vous  le  récitiez  cent  fois.  Prononcez-le  ,  lorfque 
vous  pouvez  parler ,  étant  en  fanté  ;  c'eft  comme  fi  vous 
le  récitiez  dix  fois  dans  le  gâh  (  pendant  les  Farvar- 
dians  [4]  ). 

Celui,  6 Sapetman  Zoroaftre,  qui  dans  le  monde  exif- 

qst-_ — r- ■  ■    1       1  ■  ■      «gaga        ■ —  g=-i =t£S 

[  1  ]  Kkrefejlrâefch. 

[  z  ]  Beghé  éefché  as  Ehonéke  véerïehé. 
[  3  ]  Mé ,  ou ,  à  mon  honneur. 

[  4  ]  Le  mérite  cft  moins  grand  pendant  les  Farvardians ,  parce  que  la  récitatios 
de  Vlethâ  ahou  vérïô  &c.  &  de  l'Efchem  vôhou  &c.  eft  alors  d'obligation. 
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tant  qui  m'appartient,  prononcera  le  pur  Honovcr ,  qui  en 

le  prononçant ,  le  récitera  avec  les  cérémonies  (  ordonnées) , 

qui  en  le  récitant  avec  ces  cérémonies  ,  le  chantera  à  voix 

haute ,  qui  en  le  chantant  à  voix  haute ,  lui  fera  izefchné  , 

je  ferai  aller  librement  fon  ame  aux  [1]  demeures  céleftes, 

moi  qui  fuis  Ormufd,  par  le  pont  qui  fera  (  pour  lui)  trois   Ci-d.p.i)i; 

fois  plus  large ,  (  qu'il  n'eft  ordinairement  )  :  il  fera  célefte ,  il  noc-  u 

fera  pur  ôt  céiefte ,  il  brillera  comme  (  lesdemeures  )  céleftes. 

Si  l'homme  dans  le  monde  exiftant  qui  m'appartient,  ô 
Sapetman  Zoroaftre,  prononce  le  pur  Honover  ,  et  n'en 
pailè  [  i]  ni  la  moitié  ,  ni  la  troifiéme  partie  ,  ni  la  qua- 
trième ,  ni  (  même  )  la  cinquième ,  j'irai  au-devant  de  fon 
corps,  moi  qui  fuis  Ormufd  ;  [  3  ]  j'irai  du  Behefcht  au-de- 
vant de  fon  ame  à  une  diftance  confidérable ,  (  à  une  diftance)      Ci-ap.  71e. 
égale  à  la  largeur  de  la  terre.  Prononcez  bien  cette  grande  M- 
parole  qui  exiftoit  avant  que  le  Ciel  eût  été  donné  ,  avant 
que  l'eau  ,  avant  que  la  terre ,  avant  que  les  arbres  ,  avant 
que  les  animaux  qui  ont  quatre  mammelles  euflent  été  don- 
nés ,  avant  la  nailTancc  de  l'homme  pur  qui  a  deux  mam- 
melles ,  (  cette  parole  )  qui  exiftoit  avant  que  j'eufle  donné 
ces  pures  créatures,  les  corps  des  Amfchafpands. 

J'ai  prononcé  la  parole  avec  grandeur,  moi  qui  fuis  ab- 
forbé  dans  l'excellence,  &  tous  les  êtres  purs  qui  font, 
qui  ont  été  &  qui  feront,  ont  été  faits  ,  ont  couru  dans 

Ile  Monde  d'Ormufd.  Maintenant  je  la  dis  cette  parole  ,  je 
la  prononce  continuellement  St  dans  toute  fon  étendue, 
Se  l'abondance  fe  multiplie. 

Voici  ce  que  dit  maintenant  celui  qui  a  fait  le  Monde 
entier  qui  exifte  :  celui  qui  bien  inftruit  portera  (  ma  pa- 
role aux  hommes  ) ,  fera  grand  au  milieu  des  morts. 

J'annonce  bien  la  parole  aux  hommes  (dit  Zoroaftre:  je 
l'annonce)  aveefeience,  avec  intelligence.  C'eft  (  enagif- 


[  1  ]   Véhefchtem.  éhoum  ,  aux  demeures  du  Behefcht. 

[  1  ]  Eperô  deïéeté  ,  en  parfi  ,  na  par  dad. 

[3]  Orouânem  hetché  vekefchtâlenghêodeoûéoûéetïéban^eflchéfrethcflchépéeré 
teriié  ieehé  iem  ^âo  aftetché  iem  ^do  éoûéeté  èan^â  éouéeté fretkeftched  fretchée  ée  ;  ou 
bien,  fon  ame  ira  au  Ciel ,  &  fon  corps  fera  très  au  large  fur  la  Terre. 

Sij 
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fane  )  ainfi  ,  que  l'homme ,  quel  qu'il  Toit ,  fera  une  oeuvre  di- 
gne du  Behefcht.  Car  Ormufd dit  expreflement  qu'il  te  rend 
»  grand  [ij  celui  qui  eft  pur  »,(  c'eft-à-dire  ),  celui  qui  a  foin 
de  refpe&er  Ormufd  Se  le  Peuple  auquel  il  a  penié  dès  le 
commencement  ;  de  refpe£ter  tous  les  grands ,  de  refpe&er 
ce  Peuple  excellent  qui  vit  purement ,  comme  Ormufd  : 
<i celui  qui  eftpur  »,( c'eft-à-dire) ,  qui  exécute  les  trois  répon- 
{es  [  2  ] ,  «  Bahman  lui  donne  »» ,  (c'eft-à-dire  ) ,  Bahman  en 
prend  foin  ,   Bahman  lui  donne  l'abondance,  Bahman  le 
rend  puiflànt,  (Bahman  veille)"  fur  celui  qui  agit»,  (c'eft-à- 
dire),  qui  fait  des  œuvres  juftesSt  faintes,  qui  prend  foin  de 
ce  Peuple.  Maintenant ,  «  o  Ormufd ,  vous  établiflez  Roi  » 
fur  ce  Peuple ,  vous  lui  donnez  pour  Roi ,  ô  Ormufd  ,  uce- 
Ci-d.p.  81.    "  mi  °im  nourrit  le  pauvre"  :  (  vous  traitez  comme  )  votre 
ami  celui  qui   (fidèle  à  )  Zoroaftre ,  qui  eft  la  cinquième 
chofe  excellente  ,  dit  tout  ce  qu'Ormufd  prononce  lui- 
même  [3]. 
Ci-ap.  Ven-       Le  célcfte  Ormufd  prononça  l'Honover  ;  moi  célefte  , 
didad,  Farg.  j'opérai,  &   le  Chef  du  mal  ne  fut  plus.  11  dit  au  milieu 
t9G-aprts,  des  Darvands  ;  il  dit  dans  (  le  Douzakh  [4]  )  :  je  ne  pen- 
45e.  kâ.         ferai  pas  (  le  bien  )  ;  je  ne  le  dirai  pas  ;  je  ne  ferai  pas  in- 
telligent. Je  ne  veux  ni  me  foumettre  ,  ni  parler  ,  ni  agir; 
Ci-d.p.iu.  je  renonce  à  la  Loi  ;  mon  ame  qui  exifte  ne  reconnoît  pas 
cette  parole. 

[  1  ]  Demckoumtché  retoumtcke  âdcded ,  ou,  qu'il  rend  Chef  du  Monde  celui  qui 
a  foin  &c.  ou  ,  qu'il  donne  le  Chef  pur ,  pour  qu'il  ait  foin  &c< 

Ce  hà  &  les  deux  fuivans  contiennent  l'explication  des  trois  prières ,  Iethâ  ahou 
vérïô  &c.  Efchem  vôhou  &c.  &  lenghé  hàtanm  &c.  J'ai  guillemété  les  mots  de  ces 
prières  qui  paroiflent  ici  avec  le  commentaire.  Le  19e.  kâ  renferme  le  fens  du 
commencement  ,  &  la  fin  de  Ylethà  ahou  vérïô  ;  le  zoc.  préfente  tout  VEfchem 
vôhou  ,  &  le  11e.  le  commencement  de  l'Ienghé  hâtanm.  Ces  trois  formules  font 
comme  la  parole  originale  d'Ormufd.  C'eft  par  elles  qu'il  a  créé  le  Monde  &  vaincu 
Ahriman;  &  c'eft  relativement  au  nombre  des  mots  qui  compofent  X'Ietkà  ahou. 
vérïô  &c.  qu'Ormufd  a  donné  à  Zoroaftre  les  n  Nosks  de  V  Ave  fia.  Telle  eft  la 
tradition  des  Parfes  ,  confervée  dans  les  Ravaëts. 

[  2  ]  Les  trois  réponfes  font  ces  paroles  :  pur  de  penfêe,pur  de  parole  ,  pur 
d'action. 

[  5  ]  Vîfpemvétchô freoûàkem  Ehorem  vétekà  Ekoréhc  me^ddo ,  ou,  Ormufd  dit 
ainfi  a  Zoroaftie  tout  ce  qu'il  vouluit  lui  dire. 

[  4  ]  Le  féjour  d'Ahriman  &  des  damnés  eft  nommé  ,  en  zend  ,  éhôum  droûe- 
tem ,  demeures  des  Darvands  ,  temeftehéthrem  ,  germe  des  ténèbres  les  plus  noi- 
res (  Fendid,  fia  du  Farg.  3  ) ,  & ,  en  parlî ,  Dou-rakh. 
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Ormufd  dit  :  il  y  a  trois  (  1  )  mefures  (  d'actions  ) ,  qua- 
tre états,  8t  cinq  (  places)  de  Chef  [  1]. 

Les  mefures  (d'actions)  font,  la  pureté  de  penfée,  la 
pureté  de  parole,  la  pureté  d'action. 

Les  états  font ,  celui  de  l'Athorné,  celui  du  Militaire, 
celui  du  Laboureur  ,  fource  de  biens  ,  &;  celui  de  l'Ou- 
vricr.  [  3  ]  Toutes  les  fois  que  l'hommepur  agit  avec  droi- 
ture de  penfée ,  droiture  de  parole  &c  droiture  d'action  , 
pefant  bien  ce  qu'il  fait ,  &.  inftruit  par  la  Loi ,  il  donne 
l'abondance  au  Monde. 

Les  Chefs  font,  celui  de  lieu,  celui  de  rue,  celui  de  Ville, 
celui  de  Province  ,  &  Zoroaftre  ,1e  cinquième,  lui  qui  eft 
au  defïus  des  Provinces ,  leur  Deftour  :  car  ces  quatre  digni- 
tés viennent  de  Zoroaftre,  font  de  fon  inflitution  [4]  , 
fçavoir  ,  celle  du  chef  de  maifon  ,  celle  du  chef  de 
rue  ,  celle  du  chef  de  Ville,  celle  du  chef  de  Province: 
(  l'établiffement  de  )  ces  quatre  (  dignités  eft  )  de  Zoroaftre. 

Quelle  eft  la  penfée  pure  ?  C'eft  celle  qui  a  pour  objet  le 
commencement  des  chofes.  Quelle  efl  la  parole  pure  ?  C'cft 
le  Manfrefpand.  Quelle  eft  l'action  pure  ?  C'eft  d'invoquer    Cld.p.  tj». 
avec  refpect  [5]  le  Peuple  nombreux,  qui  a  été  créé  dans    ci-d.p.i-t. 
le  commencement. 

*  Ormufd  a  prononcé  (  l'Honover  )  ;  il  le  prononce  con- 
tinuellement. Combien  de  Saints  au  ciel  &:  fur  la  terre  l'ont 
prononcé  !  Il  eft  le  defir  ardent  du  Roi  célefte  ;  il  eft  le  de- 
fir  du  Roi  qui  commande  avec  pureté  de  cœur  ,  avec  ex- 
cellence. 

Je  fais  izefchné  aux  Rois  faints  ôccéleftes,  qui  ne  s'oc- 
cupent que  du  pur  Honover. 

Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 

(Je  fais  izefchné  )à  celui  qui  dit  bien  { l'Honover  ),qut 
le  récite  avec  intelligence  ,  qui  le  prononce  à  voix  haute , 
&.  en  faifant  bien  izefchné. 

ffi  ■  .         ■  &$£&:■>>: ■■ "t-*%3 

1  ]  Affemen  ,  en  psrfi ,  vayxn ,  poids. 
r]  Retorâeté ,  en  paifi  ,  be\org  rad. 
3  ]  yijpïé  erené ,  tous   Les  jours. 
^  4  ]  Regké  ,  c'eft-à-dire  :  rang ,   manière ,  forte  ,  ou  ,  règne  ,  veine  ,  corps, 
\  S  ]  Setéocdefck ,  avoir  des  égards ,  du  rejpecl. 
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Ceux  qui  récitent  ainh*  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


X    Xe.      H    A. 

'rmusd  dit  :  «  l'abondance  &  le  Behefcht  font  pour 
m  le  Jufte  ».  Celui-là  eft  digne  du  Behefcht ,  Se  aura  tout  en 
abondance,  qui  fait  leKhétoudas  ;  celui-là  aura  tout  en 
abondance  &  eft  digne  du  Behefcht ,  qui  exécute  les  répon- 
fesd'Ormufd  :  «  qui  eft  pur  ;  celui-là  eft  pur»  ,  marche 
avec  pureté,  qui  refpe£V.e  tout  ce  qui  eft  jufte,  tout  ce  qui 
eft  faint.  Lorfque  l'homme  invoque  tout  ce  qui  eft  pur  ,  il 
refpecte  tout  ce  qui  eft  pur:  «  qui  eft  faint  ,  qui  fait  des 
«  oeuvres  céleftes  &  pures  »  ,  qui  fc  foumex  à  toute  parole 
(d'Ormufd),  atout  ce  que  dit  (Ormufd).  Celui-là  eft  faint, 
qui  refpecte  le  Roi  ;  celui-là  eft  faint ,  qui  invoque  ce  qui 
Cl-4.p.  140,  eft  pur.  Vous  ferez  faint,  en  exécutant  les  trois  réponfes 
not.  i.  utiles  que  je  vous  ai  faites  ,  en  difant  tout  ce  qu'Ormufd 

prononce  lui-même.  *  Ormufd  a  prononcé  (ces  paroles; 
L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.)  ci-d.  p.  14.1  3  jufqu'au 
vingtième  hâ  ,  en  fubflituant ,  L'abondance  èc  le  Behefcht 
(  &c.)  a  l'Honover. 

Ceux  qui  récitent  ainii  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


X    X    Ie.      H    A. 

it es  l'Izefchné  ,6  purZoroaftre  (terminé  par) «Ceux 
»  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  »  :  celui  qui  fait  cet 
izefchné  à  l'honneur  d'Ormufd ,  qui  récite  les  hâs  de  l'I- 
aefchné  donné  par  Ormufd  ,  qui  fait  izefchné  aux  vivans 
&  aux  Juftes ,  qui  font  /ur  la  terre  en  grand  nombre  ,  qui 
IbU.  invoque  &  célèbre  les  trois  immortelles  réponfes ,  qui  ré- 

cite tous  les  Izcfchnés,  qui  fait  izefchné  aux  Amfchaf- 
pands  ;  Ormufd  dit  :  cet  homme  eft  pur  ;  oui ,  il  eft  pur  en 
agifïant  de  cette  manière. 

Ormufd  remplira  les  defus  du  Roi ,  qui  prononce  ce 
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qui  vient  d'être  die  ,  qui  le  prononce  avec  pureté  ,  qui 
marche  avec  pureté. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs ,  (  à  tous)  les  céleftesqui 
font ,  qui  ont  été ,  qui  feront ,  &  qui  prononcent  l'excellente 
(parole);  au  célefte  Ormufd  qui  la  récite  ;au  célefte,  au 
faint  ,  au  pur,  qui  fait  bien  izefchné  à  cette  pure ,  à  cette 
iainte(priere):Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainû*  les  hâs  de  l'Izefchné  ôcc. 
Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent )  : 

L'abondance  et  le  Behefcht  etc.  trois  fois. 

Que  ma  récompenfe  Scc.ci-d.p.  123  Jufqu'à,  (p.  izj.,) 
qui  m'aime  ,  moi  qui  fuis  pur. 


V    I    S    P    E    R    E    D< 

Xe.       CARDÉ. 

TLe  Rafpi  dit  : 
enant  en  main,  le  Hom  8c  le  Zour  élevés,  &:  qu'il 
faut  toujours  tenir  élevés ,  vi£lorieux  ,  qui  éloignent  les 
maux  ;  (invoquant  )  Afchefching  qui  donne  la  famé  ,  la 
feience  qui  donne  la  fanté ,  Ormufd  qui  donne  la  fanté  , 
Zoroaftre  qui  donne  la  fanté,  le  fidèle  difciplede  Zoroaf- 
tre  qui  donne  la  fanté,  celui  qui  donne  la  fanté,  l'ordre 
pur,  celui  qui  exécute  l'ordre  pur,  la  Loi  pure  des  Mé- 
heftans,  Dahman  pur,  qui  bénit  (  les  hommes  ) ,  Dahman 
pur  &.  fans  Daroudjs  ,  Dahman  pur  &.  fans  Dews  ;  (  à  l'hon- 
neur de  tous  ces  êtres)  je  fais  izefchné,  je  prie  fur  (le  Hom)  ; 
je  dis  fur  lui  la  prière  du  Miezd  [  1  ] ,  je  l'invoque  avec  (  les 
autres  inftrumens  du  facrifice  ),  je  le  mets  fur  le  Zour.  Je 
vous  bénis  bien  6c  avec  intelligence,  ô  Hom,  (quiètes)  fort, 
excellent,  faint,  pur  &  élevé  ;  Hom  pur  ,  &  qu'il  faut 
maintenant  tenir  élevé  ;  faint ,  £c  que  j'invoque  ;  pur  ,  & 
G51  ■<&sx&o-  ■■    1    =*=&g 

[  1  1  Hjtéietcké ,  en  parfi ,  khorefck.ié ,  manger.  Le  Djouti  a  bû  le  Hom  3  à  la  fin 
du  1 1 e.  hâ  (  ci-d.p.  mjj  pour  donner  à  Tes  prières  l'efficace  attachée  au  facrifice 
qu'il  olfre  ;  il  le  boit  dans  la  fuite  pour  le  confommer, 
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qu'il  faut  invoquer  (  maintenant  Se  toujours  )  ;  faint  Se  pur  ; 
faint ,  Se  qui  ferez  toujours  pur  ;  grand  ,  Se  qui  rendez  grand, 
qui  donnez  la  victoire  ,  qui  rendez  grand  le  Chef,  qui 
élevez  la  piété,  qui  élevez  la  feience,  qui  avez  donné 
la  grandeur  à  ceux  qui  ont  précédé ,  qui  la  donnerez  à  ceux 
qui  viendront  dans  la  fuite,  qui  rendez  grands  les  lzeds  , 
les  Amfchafpands  purs  ,  bons  Rois  ,  toujours  vivans  , 
toujours  bienfaifans,  qui  fe  repofent  fous  (  la  garde  )  de 
Ci-d.p.  ioo.  Bahman. 

Je  fais  izefchné  à  Khordad ,  à  Amerdad  ,  au  corps  des 
Ci-d.p.  131  beftiaux  ,  à  Pâme  des  beftiaux  ,  aux  feux  nommés  (  ci-de- 
&  133  ,not.    Vant),àvous  ,  (Hom  ),  qui  donnez  l'abondance  ,les  pâtura- 
ges, ce  qui  eft  bon  à  manger  ,  qui  accordez  (  tout  à  l'hom- 
me )  ;  je  vous  célèbre,  je  vous  fais  izefchné  Se  néaefch  ;  je 
veux  vous  plaire ,  je  vous  adrefTedes  vœux.  Je  fais  izefch- 
né au  faint  Ormufd ,  aux  faints  Amfchafpands  ,  au  .grand , 
Cl-4.  p.  83.  au  pur  Bordj  ,  Se  je  leur  fais  néaefch. 

Ce  Chef  élevé,  qui  marche  avec  pureté,  qui  s'avance 
en  maître  prompt  Se  agiflant ,  le  Manfrcfpand  (  la  parole 
excellente),  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  le  Sétout-iefcht,  les 
ïzefchnés  célébrés ,  tous  les  grands ,  tous  ceux  qui  prati- 
quent les  grandes  (  cérémonies  ),  tous  les  purs  du  Monde  , 
quels  qu'ils  foient ,  je  leur  fais  izefchné  Se  néaefch  ;  je 
veux  leur  plaire  ,  je  leur  adrcfTe  des  vœux. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  Sec  ci-d.p.  123  ,Juf~ 
qu'a  y  très-pur. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous,  qui  préparez  le  feu  ,  dites  moi  :   c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  Sec.  ). 

Le  Rdfpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire ,  Sec.  ci-d. 
p.  124-. 

(  Le  Djouti  qui  a  gardé  le  Jilence  pendant  que  le 
Rafpi  prioit ,  récite  a  fon  tour  le  Cardé  précédent, 
Tenant  en  main  le  Hom  Se  le  Zour  Sec.  jufqu "a, 
celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  Sec. 

IZESCHNÉ. 
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IZESCHNÉ- 

X  X  I  Ie.     HA. 

e  Barfom  élevé  fur  le  Zour ,  je  prie  le  grand  Or-    Cid.^.kât 
mufd  ,  éclatant  de  gloire  Se  de   lumière  ,   les  Amfchaf-  p'  97' 
pands  ,  le  Hom  pur  Se  que  je  tiens  élevé ,  &C  je  leur  fais 
iefcht. 

Je  prie  le  lait  des  animaux  ,  pur  Se  mis  fur  (  la  table  )  , 
Se  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  les  (  morceaux  )  d'arbre ,  (  venus  )  d'une  bonne 
racine,  purs  ,  mis  fur  (  la  table  ) ,  6c  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  l'eau  pure  ,  ce  Zour  de  Hom  Se  de  viande  ,  pro- 
ductions pures  ,  faintes  ,  mifes  fur  (  la  table  ) ,  Se  je  leur 
fais  iefcht. 

Je  prie  les  eaux  pures  ,  l'eau  Hom  ,  Se  je  leur' fais  iefcht. 

Je  prie  l'Hâvan  d'argent ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  l'Hâvan  de  métal  [  i  ]  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  ces  arbres  (  qui  fervent  )  au  Barfom  qui  va  être 
employé,  avec  lequel  on  pratique  avec  intelligence  la  pure 
Loi  des  Méheftaiis  ,  (  avec  lequel  )  on  prononce  les  paroles 
que  le  faint,  le  pur  Chef  va  [2]  réciter  en  officiant  ;  (  je 
prie  )  ce  bois ,  ces  odeurs  ,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

Je  te  prie  ,  ô  feu  fils  d'Ormufd,pur  germe  de  toutes  les 
pures  créatures  d'Ormufd  [  3  ] ,  Se  je  te  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  à  Ormufd,  aux  Amfchafpands, 
au  pur  Sérofch ,  au  feu  (fils)  d'Ormufd,  au  grand  Bordj 
(  des  tems  );  je  les  prie  Se  je  leur  fais  iefcht. 

£S>===^  ■  <5=Si£3S>  .  «  ■  1  .€£ 

[  I  ]  Eïengkéenetché ,  ou  ,  de  fer. 

[  1  ]  Djeghmoufchîmtché ,  en  parfî ,  amad  efled ,  qui  vient  ,  qui  approche.  La  lec- 
ture de  la  ic.  Partie  de  l' I^efifiné  &  celle  du  Vendidad proprement  dit ,  étant  les  par- 
ties ertentielles  du  facrifice  ,  ce  qui  précède ,  quoique  récité  avec  Barfom  &c.  n'eft  , 
en  quelque  forte  ,  que  préparatoire. 

[  3  ]  ^ifpétcké vâkou  mefdedâtc efché tekethré.  Le  feu,  fous  différentes  formes,  . 
anime  &  vivifie  toute  la  Nature. 
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Je  prie  le  Vendidad  donné  à  Zoroaftre,  faint,  pur  & 
grand  ,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  les  Gâhs  faints  &  grands ,  Ofchen  faint ,  pur 
&  grand,  &t  je  leur  fais  iefcht  &c.  ci-d.p.  8z  3  jufqu'a^  2c 
le  rempliflent  de  fruits. 

Je  prie  les  mois  purs  &  grands,  la  nouvelle  Lune,  qui 
eft  comme  en  elle-même  ,  fainte  ,  pure  &:  grande.  Je  prie 
la  pleine  Lune,  qui  fait  tout  croître  ,  fainte  ,pure  &  graa- 
de  ,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Le  Djouti  lit  enfuite  le  premier  Cardé  du  Vifpered  y 
ci-d.p.  S+  ,  &  la  fuite  du  premier  H  a  de  l'I^efch- 
né,  p.  8/  3  jufqu'a  3[p.  89  3  lig.  z  ) ,  les  années  ; 
le  faint  de  grand  Vendidad  donné  au  grand  Zo- 
roaftre. 
Je  prie  le  Hom  pur  &  que  je  tiens  élevé ,  &:  je  lui  fais 
iefcht  &c.  ci-d.p.  14./  3  lig.  j ^jufqu'a  ,  (  lig.  23  ),  pur  germe 
de  toutes  les  pures  créatures  d'Ormufd  ,  &  je  te  fais  iefcht. 
Je  fais  Khofchnoumen. 

On  lit  le  Khofchnoumen  [  i  J. 
Que  Sérofch  pur,  fort ,  corps  obéiffant ,  éclatant  de  la 
gloire  d'Ormufd  ,  appelle  Ized,  me  foit  favorable  !  Je  lui 
rais  izefchné  &  néaefch  ;  je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefîè 
des  vœux  ;  je  le  prie ,  &c  je  lui  fais  iefcht. 

On  répète  ce  Khofchnoumen  (précédé  de  ces  paroles  i 

je  prie  le  Hom  pur  &  que  je  tiens  élevé  6cc.  ) 
(  Lorfque  l'on  prie  pour  les  morts  3  on  récite  ici  le 
vingt- troifiéme  Ha  ,  qui  commence  par  ces  mots  .' 
Eouenghâo  fréoûefchïô  &c.  c'ejl-a-dire  3  les  Fe- 
roiiers  &c.  ù  le  vingt-quatrième  qui  commence 
par  ceux-ci  :  Seteomé,  je  célèbre  &c.  [  i  ]. 

ffifc==  *  ■C'SÊftgfr- m =8%3 

[  i  ]  Dans  le  Vifpered  fâdé ,  1 'I^efchnc \end-famskretan  ,  Se  Y  I^efchné  fâdé ,  c'efV 
le  Khofckn.ou.mcn  d'Ormufd  ,  fuivi,.  dans  Y  l\efchné  fâdc ,  du  13  e.  hâ  ,  les  Fe- 
roiiers ,  &c. 

(  i  )  Ces  deux  kâs  ne  font  pas  dans  le  Vendidad  fâdé  :  ils  font  pris  de  l'Içefchné 
fâdé  &  du  Daroun  fade. 
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X  X  I  I  Ie.    HA. 

es  Feroiîers  qui  ont  été  au  commencement  dans  les  %/JW/2- 
licux  ,  dans  les  rues,  dans  les  Villes  ,  dans  les  Provinces  ;  dj'^laBfL\U 
le  Ciel  qui  pafle  ,  l'eau  qui  pafle  ,  la  terre  qui  pafle,  les  5é. 
animaux  qui  paflent ,  l'enfant  pur  qui  a  été  engendré  &C  Darounf*. 
qui  pafle  ,  celle  qui  a  porté  (  des  enfans  )  &  qui  eft  morte  ;  ddÙR<ïi  fol' 
je(  prie  toutes  ces  chofes  ) ,  je  leur  fais  iefcht.  n. 

Ce  Feroiïer  d'Ormufd,  (  ceux)  des  Amfchafpands ,  avec 
tous  les  faints  Feroiïers  des  Izeds  eéleftes  ;  je  les  prie  ,  je 
leur  fais  iefcht. 

Ces  Feroiiers  de  Kaïomorts,  de  Sapetman  Zoroaftre,de 
Ké-Guftafp  [  1  ]  ,  d'Efedvafter  (fils)  de  Zoroaftre,  avec  tous 
les  faints  Feroiiers  des  Poériodekéfchans  ;  je  les  prie,  je 
leur  fais  iefcht. 

Tous  les  purs  Feroiiers  qui  ont  exifté  Se  font  morts  fur 
cette  terre  ,  les  femmes  de  ce  Monde ,  les  jeunes  gens  ,  les 
filles ,  les  Laboureurs  qui  ont  été  dans  ce  lieu,  qui  y  ont 
vécu,  qui  y  font  morts  ,  qui  n'exiftent  plus;  je  leur  fais 
un  izefchné  ,  je  leur  fais  un  néaefch  pur  ;  je  les  prie ,  je  leur 
fais  iefcht. 

Les  purs  Feroiiers  forts,  bien  armés  ;  les  âmes  des  Poé- 
riodekéfchans ,  les  Feroiiers  de  mesparens  ,1e  Feroiïer  de 
ma  propre  ame  ;  je  les  prie  ,  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  tous  les  faints  Chefs  ;  je  leur  fais  iefcht. 

(  Je  prie)  tous  les  Izeds  donnés  purs  au  Ciel  &dans  ce 
Monde  ,  (  auxquels  )  je  fais  un  izefchné  ,  un  néaefch  faint 
Se  digne  du  Behefcht. 

Je  fais  pratiquer  &c.  ci-d.  p.  So  ,jufqu'a  s  efl:  ennemi. 

Je  fais  izefchné  à  Havan  &c.  [ci-d.  p.  2z  ),aux  tems,  (  qui 
font  )  les  jours  ôcc.  (  ci-d. p.  So  _,  lig.  y)  ;  je  leur  adreffè  des 
vœux. 

Le  Djouù(dit): 

Dites-moi  (  a  moi  )  Djouti  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd (  Sec.  ) 

{  1  ]  Efiked  vajlréfie. 

Tij 
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Le  Rafpi  répond  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djoutir  récite  le  douzième  Cardé  du 
Kifpered.  [i]. 
Par  le  Hom  que  je  tiens  élevé  ôcc. 


X  X  I  Ve.     HA. 

Jiefikné     $  e  célèbre ,  je  relevé  ,  j'aime  [  i  ]  le  lieu  ,  la  rue  ,  la  Ville  ^ 
vnd-famskre-  j    province  f0Umife  à  Zoroaftre  ,  &  je  leur  fais  iefcht.  Je 

tan, fol.  ^o.  r  ..  >. 

rais  îzelchne  a  tous  ces  rerouers  qui  ont  ete  (  crées  )  au 
commencement. 
Darounfâ-       Ces  Feroiiers  ,  celui  d'Ormufd ,  grand  ,  excellent, très- 
dé,deiaBibi.  pur  très-fort ,  très-intelliçent ,  le  plus  excellent  des  corps, 

du  Roi,  fol.     r,,  irri  •     n  r  ■  \        r  • 

}lm  eleve  au  dellus  de  tout  ce  qui  eit  laint  ;  les  laints  ,  purs  y 

forts  ôc  excellens  Feroiiers  des  Amfchafpands  ,  Rois  agif- 
fans ,  clairvoyans  ,  grands  ,  germes  des  eaux  ,  (  Miniftres  ) 
d'Ormufd  ;  les  Feroiiers  desfaints  de  ce  monde  de  maux» 
des  Poériodekéfchans  ,  des  hommes  du  premier  (âge)  qui 
ont  été  inftruits  par  l'oreille  [  3  ]  ;  ces  purs  dont  les  corps  , 
&  les  âmes  fournis  à  la  Loi  font  dans  les  demeures  des 
faints  ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  vous  fais  izefchné  ,  faint  &  excellent  Feroiier  du  Tau- 
reau pur. 

Je  vous  fais  izefchné  ,  faint  &  excellent  Feroiier  de 
Kaïo  morts. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  pur  Sapetman  Zo- 
roaftre. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Ké  Guftafp. 

[  1  ]  Selon  cet  avertirTement ,  il  paroît  qu'il  faudroit  placer  le  i  ; c.  hâ  immédia- 
tement avant  le  11e.  cardé  du  Kifpered.  J'ai  fuivi  l'ulage  acluel  des  Parfes  ,  qui 
récitent  le  13  e.  hà  avant  le  11e.  cardé  du  Vifpered,  &  difent  de  fuite  le  14e.  hâ 
de  \'I\efchné. 

[  1  ]  Oféïémé ,  en  parfî ,  kkuham. 

[  3  ]  Sâfnô  guéofchanm  ,  c'eft-à-dirc  ,  à  qui  Ormufd  a  parlé  par  Tes  Miniftres. 
Cette  manière  d'inftruire  eft  diftinguée  de  i'infpiration  Si.  ries  lumières  naturelles 
appellées ,  dans  les  livres  Zends,  afnché khreckvâjC'eù.  à-dire  ,lagrande  intelligente. 
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Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiïer  d'Efedvafter  (  fils  de  ) 
Zoroaftre. 

Ces  faints  Feroiiers  (  de  mes)  parens,  de  ces  purs  dont 
les  corps  &  les  âmes  fournis  à  la  Loi  font  dans  les  demeu- 
res des  faints ,  je  leur  fais  izefchné. 

Ces  faints,  excellens  ,  tous  les  purs  Feroiïers  des  faints 
qui  font  morts,  de  ceux  qui  vivent,  des  hommes  diftin- 
çués ,  germes  célèbres  (  par  leurs  bonnes  œuvres  ) ,  je  leur 
fais  izefchné. 

Tous  les  faints  Feroiiers  de  ceux  qui  font  morts  dans  ce 
lieu,  mes  parens  Herbeds ,  les  femmes  d'Herbeds  ;  je  leur 
fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiiers  de  tous  les  Herbeds.  Je 
faisizefchneaufaintFeroiier.de  toutes  les  femmes  d'Her- 
beds. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  hommes. 

Je  fais  izefchné  à  toutes  les  femmes  pures. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  de  toutes  les  jeunes  filles 
faintes  5c  agifTantes  dans  le  Monde. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiiers  des  Saints  de  cette  Pro- 
vince. Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  Saints  des  autres  Pro- 
vinces. Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  hommes  purs.  Je 
fais  izefchné  au  Feroiier  des  femmes  pures. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs ,  forts  &  excellens  Fe- 
roiiers des  Saints  ,  depuis  Kaïomorts  jufqu'au  victorieux  So- 
fiofeh  [  i  ].  Je  fais  izefchné  à  tous  les  Feroiiers  des  Saints. 

Je  fais  izefchné  à  l'ame  des  morts  ,  au  Feroiier  des  Saints. 

Ceux  qui  récitent  ainfl  les  hâs  de  l'ïzefchné  &cc. 
(  Le  Rafpi  dit  ) 

Dites-moi ,  ôDjouti  :  c'eft  le  defîr  d'Ormufd  (&c.) 
Le  Djouti  (  répond)  : 

Dites  au  Chef  £cc. 

ffi  i    •  ••         ■■  ■c^s&o-  ■■   ■  -LJ — ■- — -€£ 

\  i  ]  Séofchïéàntâd.  Sofiofch  eft  le  troifréme  fils  pofthumede  Zoroaftre,  qui  doit 
paroître  fur  la  Terre  avant  la  réfurreftion.  Ci-d.  Yie  de  Zoroaftre ,  p.  46. 


r5o  VENBIDAD    SADE. 

VISPERED. 

X    Ie.      C    A    R    D    É. 

cup.  iZef-  $  e  prie  les  (  Kefchvars  )  Arzé ,  Schavé ,  Frédédaffché  , 

thné,  w.hâ.  yîdcdaffché  ,  Voroberefté,  Vorodjerefté,  ce[  i  ]  Kefchvar 

qui  cil:  le  Khounnerets,  &  je  leur  fais  iefcht. 

O-ap.Ex-      L'Hàvan  d'argent,  l'Hâvan  de  métal,  la  Soucoupe  qui 

pof.des  ufag.  porte  le  Zour  [  2.  ] ,   le  cheveu,  le  Hom  fource  de  vie  Se 

''     'll>6-  d'intelligence,  toi,  Barfom  pur  Se  bien  lié;  je  prie  (toutes) 

ces  chofes  ,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  l'Honover  qui  e(t  très-bon  Se  très-grand,  la  Loi 
des  Méheftans ,  qui  a  cours  (fur  la  terre  ) ,  Se  je  leur  fais 
iefcht. 
Ci-d-r-î9-  Je  prie  les  purs  Feroiiers  ,  forts  Se  bien  armés  ,  les  Fe- 
rmiers de  Poériodekéfchans ,  les  Feroiiers  (  de  mes)  pro- 
ches, le  Fcroiier  de  ma  propre  ame,  Se  je  leur  fais  iefcht. 
Je  prie  tous  les  faints  Chefs  ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

(  Je  prie  )  tous  les  Izeds  donnés  purs  au  Ciel  Se  dans  ce 
Monde,  (  auxquels  )  je  fais  un  izefchné ,  un  néaefch  pur  Se 
digne  du  Bcheicht. 

Je  fais  pratiquer  Sec.  ci-d.  p.  So  ,  jufqu'a  ,  je  fais  izefchné 
aux  tems  &.c. 

Le  Djouri  {  dit) 
Vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eit  le  defir  d'Or- 
mufd  (Sec.) 

f  1  ]  Keréfchoûené ,  plus  bas,  keréfckoûeré.  Ce  motfignifîe  entourage ,  &  défigne 
les  fept  parties  de  la  Terre  ,  cju'arrofe  le  Zarch ,  (  grand  Fleuve  ),  qui,  au  com- 
mencement ,  fe  forma  de  l'eau  répandue  par  Tafchter.  Il  paroît  que  le  Ke(chvar 
khounnerets  ,  (khenerétheké ,  enzend),  renfermoit  teKhoralan.  Voyez,  furies  autres 
Kefchvars,  le  Boifx-dehef:h  :  leurs  noms  font  Ere\éhébïô  ,  Seôuékibïà  ,  Tredédaffcho- 
b:î ,  Viaêdaffchobiô ,Vôoroberefléebï6  ,  Vôorodjereftébïà. 

[  i]  On  met  dans  la  foucoupe  ,  le  Zour  qui  cft  coiv.pofc  d'eau  &  de  lait. 
■Defliis  on  pofe  deux  branches  du  Barfom  ,  avec  Icfquelles  on  prend  de  cette  li- 
gueur, &  on  en  verfe  ,  en  priant ,  fur  le  refte  du  Barfom.  Cette  foucoupe  couvre 
l'Hâvan.  Ci-ap.  Expol*.  des  ufageske.  §.  II,  1 1 ,  8, 
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Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti  :  c'eit  le  defir  cTOrmufd  (  Sic. } 
Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 


X    I    Ie.      C    A   R   D   É.  [  i  ]. 

ar  le  Hom  que  je  tiens  élevé  ,  fource  de  biens  ,  j'in- 
voque Ormufd  victorieux ,  &  qui  donne  l'abondance. 

Par  le  Hom ,  j'invoque  ces  bons  Rois  purs  ,  ces  grands 
Rois ,  les  faints  Amfchafpands. 

Par  le  Hom  ,  j'invoque  l'eau  pure. 

Par  le  Hom  ,  j'invoque  ma  propre  ame. 

Par  le  Hom  ,  j'invoque  tous  les  purs  du  Monde, 

*  Ce  Hom  ,  ces  Homs  qui  font  dans  le  Monde ,  ce  coû-      Ci-d.  fy/- 
teau  ,  ce  Miezd  ,  ce  bois  (  donné  )  en  abondance  dans  le  j***?  p-  ??  • 
Monde;  cet  Hâvan  d'argent  qui  porte  le  Hom   (  de  cou.-  Expofa7es' 
leur  )  d'or,  cet  Hâvan  de  métal  qui  porte  le  Hom  de  cou-  ufitges.&e.i. 
leur  d'or  ;  cette  eau  Hom  ,  6c  ce  Barfom  lié  purement  ;  ces      '  III%/ 
ctarps  agiiïàns  (des  Juftcs  );  celui  qui  s'approche  du  Zour  ; 
le  Hom  pur,  les  animaux  purs;  (  ces  hommes)  élevés  ôc 
purs  dans  leurs  penfées  ,  élevés  dans  leurs  penfées  Se   fai- 
fant  le  bien  ;  ce  lait  des  troupeaux  ,    pur  6c  mis  fur  (  la 
table  )  ;  ces  (morceaux)  d'arbre  (venus)  d'une  bonne  racine  ,     Ci-d.  fyf. 
purs  &  mis  fur(  la  table  )  ;  l'eau  pure,  ce  Zour  (compofé)  chn€>P'l*s* 
de  Hom  8c  de  viande  ,  productions  pures  ,  faintes&  mifes 
(  fur  la  table  )  ;  l'eau  pure ,  l'eau  Hom  ,  THavan  d'argent , 
î'Hâvan  de  métal,  les  arbres  qui  fervent  au  Barfom  qui  va 
être  employé,  avec  lequel  on  pratique  avec  intelligence  la 
pure  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  (avec  lequel)  on  prononce  les 
paroles  que  le  faint ,  le  pur  Chef  va  réciter  en  officiant  ;  ce 

[  i  ]  Il  y  a  quelques  différences  dans  \'I\efchné  famskretan  ,.  où  plufieurs  çlirafeSj. 
tuées  des  kis  grécédens,  font  répétées,- 
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bois ,  ces  odeurs  ;  toi  feu  fils  d'Ormufd  ,  pur  germe  de  tou- 
tes les  pures  créatures  d'Ormufd  ;  j'offre  (  toutes  ces  chofes 
à  Ormufd  ),  je  les  invoque,  je  leur  fais  izefchné. 

Ormufd,  le  pur  Sérofch  ,  Rafchné-râft ,  Mithra  qui  rend 
fertiles  les  terres  incultes  ,  les  Amfchafpands ,  les  faints 
Ferouers ,  les  faintesames,  le  feu  d'Ormufd  ,  le  grand 
Bordj ,  le  grand  Miezd ,  le  grand  qui  officie ,  tous  les  purs  du 
Monde,  quels  qu'ils  foient;  je  leur  fais  izefchné  &  néaefch; 
je  veux  leur  plaire  ;  je  leur  adreffe  des  vœux,  oui ,  je  leur 
fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcrouer  de  Sapetman  Zoroaf- 

tre  ;  je  lui  fais  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle 

des  vœux   Le  Monde  rempli  de  richeûes  [  i  ] ,  avec  tous  les 

Ci-d.p.  H7-  faints  Ferouers  des  Jufl.es  qui  font  morts  ,  ceux  des  Juftes 

qui  fontvivans,  ceux  de  ces  hommes  célèbres,  diftingués, 

livrés  au  bien  ;  *  ce  Hom ,  ces  Homs  &c.  ci-d.  p.  iji  , 

//2,  jufqu'a,  j'offre  ("contes  ces  chofes  à  Ormufd  ),  je 

les  invoque ,  je  leur  fais  izefchné. 

Ci-d.pag.        Les  Amfchafpands  bons  Rois,  purs,  toujours  vivans, 

100     I4+'     toujours  faifant  le  bien  ,  purs  ,  &:  qui  donnent  la  pureté  , 

qui  fe  repofent  fous  la  garde  de  Bahman ,  qui  fe  repofent 

fous  la  garde  de  ce  Bahman  ,  ces  Amfchafpands  bons  Rois , 

créés  purs,  qui  font  femelles  &  mâles  [  z  ]  ,  (gouvernés) 

par  Bahman,  je  les  invoque. 

J'invoque  celui  qui  rend  ces  lieux  étendus  ,  qui  rend  ces 
lieux  fertiles,  qui  fait  du  bien  à  ces  lieux,  qui  donne  l'a- 
bondance à  ces  lieux  ,  qui  de  loin  regarde  ces  lieux  ,  qui 
voit  de  loin  le  mal ,  &  l'éloigné  de  ces  lieux  habités  par 
les  troupeaux j  par  les  hommes  qui  naiffent,  qui  engen- 
drent ,  par  les  faints  qui  font ,  par  ceux  qui  ont  été  ;  (  ces 
lieux  )dans  lefquels  je  fuis  ,  moi  qui  fais  du  bien  aux  Pro- 
vinces ,  moi  homme  pur  qui  fais  le  bien  ,  moi  femme  pure 
qui  fais  le  bien  ,  moi  homme  qui  publiquement  agis  avec 
pureté,  moi  femme  qui  agis  publiquement  avec  pureté, 

[  i  ]  EJcfté  tchénenghô. 

{  i  ]  Adâdimâté  àdàd  bouté.  Sapamlomad  ,  IesGâhs  Farvardians  ,  Paivand  ,  <S'c. 
Com  des  Génies  femelles. 

moi 
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.moi  homme,  donc  les  actions  ne  rcfpirent  que  fainteté  , 
moi  femme  ,  donc  les  actions  ne  refpirent  que  fainteté. 

Je  fais  izefchné  aux  purs  &  faints  Feroiiers  ,  forts  6c  ci-^.p.  io<>. 
bien  armés  ,  qui  fecourent  les  Juftes. 

Le  pur  Sérofch  ,  le  pur  Afchefching,  Nériofengh(Ized  )  ci-d.p.  134. 
de  la  paix  ,  grand  [  1  ] ,  le  feu  (  fils  )  d'Ormufd  ,  le  grand 
Bcrdj  ;  tout  ce  qui  eft  pur  dans  le  Monde  ,  quel  qu'il  foit, 
je  lui  fais  izefchné  6c  néaefch,  je  veux  lui  plaire,  je  lui 
adrefîe  des  vœux,  je  lui  fais  izefchné. 

Ormufd,  Bahman,  Ardibehefcht ,  Schahriver,  Sapan-  a-d. p.  iji, 
dornad,  Khordad  ,  Amerdad  ,  le  corps  du  Taureau,  lame  &  I44~ 
du  Taureau  ,  le  feu  (  fils  )  d'Ormufd ,  les  Amfchafpands 
actifs  6c  vigilans  ;  je  leur  fais  izefchné  6c  néaefch,  je  veux 
leur  plaire  ,  je  leur  adrefîe  des  vœux ,  je  leur  fais  izefchné. 

Le  grand  Ormufd  brillant  &  éclatant  de  lumière  ,  (  qui    Ci-d.p.  100. 
eft)  le  céleftedes  céleftes,  les  Amfchafpands  ;  je  leur  fais 
izefchné  6c  néaefch  ,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefîe  des 
vœux,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre,  faint, 
ur  &  grand  ;  je  lui  fais  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire  ,  je 
ui  adrefîe  des  vœux  ,  je  lui  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  faint,  au  grand  gâh  Ofchen  6cc.  ci-d. 
p.  14.6  sj  uf qu'a  ^  je  prie  le  Hom  pur,  avec  les  finales  :  je  fais 
izefchné  6c  néaefch  ,  je  veux  plaire,  j'adrefîe  des  vœux, 
je  fais  izefchné. 

On  dit  le  Kkofchnoumen  3   terminé  par  ces  mots  : 
je  fais  izefchné  6c  néaefch  6cc. 

Je  fais  izefchné  aux  Khefchvars  Sec.  Vifpered ,  onziè- 
me Cardé  _,  ci-d.  p.  i/o  3jufqu'à  (  lig.  11),  qui  a  cours  (  fur 
la  terre ,  )  je  leur  fais  izefchné  6c  néaefch ,  je  veux  leur 
plaire ,  je  leur  adrefîe  des  vœux ,  je  leur  fais  izefchné. 

G»      ■     ■  -(œsasa-      ■  ■  $£ 

[  I  ]  Néerïétchéfengké  âkheftcbïeftcké  heânvéïeântebïô  athréetché  Ekoréné  me^dâo  . 
■ou  ,  Neriofengk  ,    ce  grand  feu  d'Ormufd ,  principe  de  paix.  Voy.  ci-ap.  }6e.  hâ. 


l 
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X  I  I  Ie.     CARDE. 

a-d.p.  143 ,  JLaES  choies  que  l'on  invoque  mifes  fur  (  la  table  facrée  )  ,v 
'«•  comme  le  pur  Ormufd  leur  fait  izefchné ,  comme  le  pur  Zo- 

Ci.d.  P.  i*£,  roaftre  leur  fait  izefchné  ,  moi  qui  fuis  Djouti  je  leur  fais 
not.  4-  izefchné  :  je  leur  fais  izefchné  Se  néaefch  avec  intelligence  ; 

j'invoque  avec  intelligence  tout  ce  qui  a  été  donné  ,  j'invo- 
que avec  intelligence  ces  grandes  chofes. 

Je  vous  fais  izefchné  &  néaefch  ,  je  veux  vous  plaire  ,, 
je  vous  adrefTe  des  vœux  ,.  ô  vous  Amfchalpands  ,  moi  qui 
fuis  jufte  y  qui  officie  avec  grandeur,  qui  fuis  pur,  victo- 
rieux ,  marchant  avec  pureté  ;  ô  vous  qui  êtes  bienfaifans; 
6c  faints  ,  je  vous  fais  izefchné. 

Maintenant  j'offre  (  ces  chofes)  à  celui  qui  eft  le  plus 
grand  de  tous  (  les  êtres),  au  pur,  au  Chef  Ormufd  ;  je  lui 
fais  izefchné  &c  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle 
des  vœux,  je  lui  fais  izefchné. 
Ci-d.  p.  ijo.  Les  faints  Feroiiers  forts  &t  bien  armés  ,  les  Feroiiers 
des  Poériodekéfchans,  les  Feroiiers  de  mes  proches  ,  le 
Feroùer  de  ma  propre  ame  ;  je  leur  fais  izefchné  ôc 
néaefch,  je  veux  leur  plaire  ,  je  leur  adreilè  des  vœux,  je 
leur  fais  izefchné. 

(Je  prie)  tous  les  faints  Chefs,  tous  les  Izeds  donnés 
purs  au  Ciel  &  dans  ce  Monde  ,  auxquels  je  fais  un  izef- 
chné ,  un  néaefch  pur  6c  digne  du  Behelcht.  Je  fais  izef- 
chné aux  Amfchafpands  ,  bons  Rois  ,  donnés  purs. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  iz^..  jufqu'a,  avec 
fainteté,  avec  grandeur  ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  dit  la  vérité  &c.  ci-d.  hui- 
tième Cardé  }  p.  i^,jufqu'a  3  {p.  ijj  ,  lig.  31  ) ,  qui  ont 
été  produites  les  premières  dans  le  Monde. 

Je  prie  le  Hom  pur  &c  que  je  tiens  élevé  &c.  ci-d.  p.. 
14.6 ',  jufqu'a3  pur  germe  de  toutes  les  pures  créatures 
d'Ormufd. 

On  dit  ici  le  {grand)  Khofchnoumen  qui  efl  d'obligation;. 
Ceux,  qui  récitent  ainfî  les  has  de  l'Izefchné  &c. 
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Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti  ,  c'eft  le  delîr  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  :    ■ 
Dites  au  Chef  &a 


IZESCHNÉ 

X    X    Ve.      H    A. 

S  'offre  maintenant  (  toutes  ces  chofes  )  à  celui  qui  eft 
au  defïus  de  tout ,  au  pur ,  au  grand  Ormufd ,  qui  frappe 
le  Darvand  Ahriman,    qui  frappe  [  i  ]  Efchem  ,  dont  la      Voyer  la 
gloire  eft  la  cruauté,  qui  frappe  tous  les  Dews  du  [  1  ]  Ma-  fi"  &  l'Or- 
zendran,  qui  frappe  tous  les  Devs  ennemis (  du  bien).  Or-  ^.^^  c' 
mufd  donne  l'abondance  ,  lui  qui  eft  éclatant  de  gloire  ÔC  Iefihcs ,  n». 
de  lumière.  Il  a  créé  avec  grandeur  les  Amfchafpands  ;  il  8o* 
a  créé  avec  grandeur  Tafchter  ,  aftre brillant  &;  lumineux  ;il 
a  créé  avec  grandeur  l'homme  jufte  ;  il  a  créé  avec  grandeur 
tout  le  Peuple  faint  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence. 
C'eft  le  defîr  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 


S 


X    X    V    Ie.       HA. 

Ormufd ,  qui  me  parlez  avec  pureté  ,  qui  m'appre- 
nez ce  que  je  dois  faire  ,  à  marcher  avec  pureté  de  cœur, 
je  vous  invoque  avec  fainteté  ;  ô  vous  Roi ,  accompliriez 
publiquement  les  defirs  purs. 

On  dit  quatre  fois  : 
O  Ormufd  &c. 

Dans  cetAriema  qui  defire  (la  Loi) ,  les  plaifirs  fe  pré-  Cî-aprh, 
Tenteront  aux  hommes  ôc  aux  femmes ,  o  Zoroaftre.  C'eft  faduFar*. 
la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à  la  pureté  de  leur  10e. 

[  1  ]  Efckméké ,  c'eft-à-dire  ,  colère  ,  violence. 
-    [  r  ]  Ma^énenannu  Les  Dcws  font  cenfés  venir  du  Nord  ,  8c  en  particulier:  du 
Mazeudran  M  Province  de  Perfc  remplie  de  reptiles ,  &  dont  l'air  eft  mal-Cain.     t 

Vij 
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cœur,  ôt  au  defir  qu'ils  ont  de  la  Loi.  Qu'ils  foient  encore 
plus  purs  Se  plus  zélés  pour  (la  Loi) ,  Se  ils  feront  aimés 
du  grand  Ormufd. 

On  dit  quatre  fois  .-Dans  cet  Àrierrra  &c. 
L'abondance  &c  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Que  ma  réeompenfe&c.  ci-d.p.  123  yjufqu'ay qui  m'ai- 
me, moi  qui  fuis  pur,/.  124,  ligS. 

Le  Pérahom  étant  préparé  ,  ô  Ormufd ,.  Roi  pur  & 
grand,  &(  vous)  Sérofchpnr  &faint,  qui  êtes  avec  (Hom) 
dans  un  lieu  d'or ,  vous  qui  êtes  dès  le  commencement  très- 
pur,  (je vous  faisizefchné  ). 

Le  Djouti  (  dit  )  ; 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  (  dites-moi  :  c'efl:  le  defir 
d'Ormufd  &c.  ) 

Le  Rafpi  ( répond  ).  ; 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  dit  .- 
[1  ]  Maintenant  ,  que  Sérofch  foit  préfént  à  celui  qui 
fait  à  Ormufd  un  izefchné  efficace, à  l'homme  qui  eftpurE 


VISPERED* 

X    I    Ve.      CARDÉ. 

(^Ouvec)  ce  Hom  préparé  , 

[  1  ]  (  Le  Djouti  )  met  le  pilon  dans  l'Hâvan  3  &  le- 
fait  tourner  de  gauche  a  droite ,  fur  le  bord  de  ce 
vafe  ;  { puis  il  dit  )  ; 
qui  eft  préparé,  grand  &  élevé,  qu'Ormufd  pur  a  donné1 
à  Sapetman  Zoroaftre  (comme  le  principe  )  dès  troupeaux 
nombreux  &  de  la  vie ,  avec  lequel ,  ô  pur  &.  faint  Sérofch  T 
vous  êtes  dans  un  lieu  d'or  T 

ffi      "  ■&!£%&>  «%) 

[  x  ]  Ou  ,  Celui  la  fait  une  œuvre  méritoire  ,  de.  Ci-d.  p.  1x4. 
[  r  ]  Après  avoir  broyé  le  Hom  dans  VH-àvan-,  le  Djouti  prie  avec  les  cénémo»- 
aies-  fuivantes ,  que  Plutarque  t>arok  indiquer  dans  fon  Traité  £ur  Ills  &  Oiirij.. 
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Tenant  en  main  le  pilon  3  le  ( Djouti  )  prend  le  mor~- 
ceau  de  Hom  ,  qui  efi  devant  lui  (  a  un  pied  plus 
ou  moins  de  dt fiance  ,  &  dit  )  : 
j'exécute  avec    pureté   l'ordre   (  d'Ormufd  ).    Celui    q)ui 
prononce  avec  étendue  le  faint  Honover,  ou  qui  doit  le-' 
prononcer  ,  qui  priant  avec  l' Ha  va  a 

De  la  main  qui  tient  le  pilon  (  le  Djouti  )  approche 
le  morceau  de  Hom  du  bord  de  l'Hâvan  ,  &  l'en 
éloigne  enfui  te  ,  (  &  dit  )  :■ 
2c  avec  le  Hom  s'avance  avec  pureté,  ou  penfe  à  s'avancer 
(  pour  officier) ,  doit  parler  avec  vérité,  (  réciter  )  les  pa- 
roles de  Zoroaftre  j  agir  avec  pureté, lier  purement  le  Bar- 
fom  , manger  faintement  le  Hom,. (  lire  )  le  SétduE-icfcht, 
(  pratiquer  )  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  être  pur  de  penfée  5 
de  parole  6c  d'action.  Maintenant  moi 

(  Lorfque  le  Djouti  prie  yil  tient  de  la  main  gauche 
le  Barfom  pofifur  le  Mahrou  ).   Ici  il  met  dans 
la  foucoupe  au  lait  le  pilon  t  le  petit  morceau  de 
Hom  ,    &  les  en  retire  après  les  avoir  un  peu 
mouillés ,  (  ù  dit  )  a 
je  fuis  rrès-obériïànt  à  l'ordre   (d'Ormufd)   &   je    donne 
au  Peuple  des  préceptes  purs.  Fidèle,  j'exécute  avec  pureté 
l'ordre  (d'Ormufd  );  fidèle,  je  fuis  fournis  de  cœur  à  ce 
que  commande  le  pur  Ormufd ,  qui  nourrit  celui  dont  les 
difpoiTtions  font  faintes,  qui  relevé  ceux  qui  font  grands r 
céleftes  &  purs ,  (  qui  )  leur  donne  l'abondance-  Mainte— 
nant  moi 

(  Le  Djouti  )  pofe  le  Hom  fur  le  Barfom  ,  le  retire 
enfui  te  (  &  dit  ) .-. 
je  fuis  le  plus  obéilTanr  &  le  plus  parfait  du  Peuple  de 
l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  ,  moi  qui  pratique  ces  cho- 
fes  fidèlement  &  parfaitement.  J'obéis  à  l'ordre  (d'Ormufd). 
Je  renverfe  l'Hâvan  d'argent  {  1  ) ,  l'Hâvan  de  métal  ;  je 
m'avance  avec  grandeur  (  pour  faire  izefchné  )  dans  le  lieu , 
là  rue  ,  la  Ville  ^  la  Province,, dans  ce  lieu  ,  cette  rue  , 

(gss     ■■  ■  ■      ■  '  >&$îm>"=^  !         =gg^: 

[  1  ]  Avant  que  de  mettre  le  Hom  dans  ce  vafe ,  on  Je  renverfe  d'abord  ;  enfuite- 
•julexedxeffc* 
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cette  Ville  ,  cette  Province ,  moi  Méheftan ,  qui  faisizef- 

chné  avec  le  bois ,  avec  les  odeurs ,  èc  avec  les  grands  inf- 

trumens  ufités  ;  maintenant  j'obéis  très-fidélement. 

(  Le  Djouti  )  trempe  le  Hom  &  le  pilon  dans  de  l'eau  t 

(  les  fecoue  un  peu  )  ,puis  il  les  pofe  a  gauche 

fur  la  pierre. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 

Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  à. le  Rafpi  difent  : 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c. 
Le  Rafpi  met  le  morceau  de  Hom  dans  la  foucoupe 
trouée ,  &  le  pilon  dans  l'Hâvan. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  ôtc.  quatre  fois.  * 

Le  Rafpi  revient  au  côté  droit  du  Djouti ,  &  dit  : 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trots  fois. 


IZESCHNÉ 
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Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  : 
bienfaifant  Ormufd ,  (  qui  avez  créé  )  la  pure  Sapan- 
domad  (  la  terre  ) ,  qui  donnez  l'abondance  au  Monde  5c 
au  Roi  qui  eft  pur  de  cœur ,  parlez-moi ,  prenez  foin  de 
moi  ,  exaucez-moi  d'en  haut  de  cette  manière. 
On  dit  trois  fois  :0  bienfaifant  Ormufd,  qui  &c. 
(  Commencement  du  N  ÉAE  S  CH-A  T  E  S  C  H.) 
a -après,       Mettez-moi  au  defTùs  de  celui  qui  blefïè  &  déchire  ,  6. 
lefckts ,  n°.    Ormufd  ,  moi  qui  fuis  humble;  prenez  foin  de  moi.  Or- 
mufd ,  abforbé  dans  l'excellence  ,  que  Bahman  me  donne 
la  tranquillité  de  la  vie  !  Que  ,  (protégé)  par  le  Chef  (  du 
Monde  ),  Bahman,  moi  pur  je  (ois  fupérieur  au  violent  ! 
Donnez-moi,  (donnez)  à  vos  ferviteurs,  les  plaifirs  en  abon- 
dance ;  accordez-moi  la  victoire.  O  Ormufd  Roi ,  que  Bah- 
man ,  Ardibchefcht ,  &  Sapandomad  faflent  fructifier  abon- 


!■ 
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«îamment  la  Loi  pure  !  Maintenant  moi  Zoroaftre  ,  qui 
fuis  le  Deftour(  des  hommes  ),  je  livre  mon  eorps  &  mon 
ame  aux  premiers,  (  aux  Chefs)  Bahman  &  Ormufd.Que 
j'agifle  comme  Ardibehefcht ,  que  je  parle  comme  le  Roi 
Sérofch  ! 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  la  Loi  &c.  ci-d.  p.  80  ,/ufqu'à  3.  on  ré- 
cite ùc. 

Le  Djouti  (  dit  )  ? 
Vous  qui  préparez  le  feu  ,   (  dites  -  moi  :   c'eft  le  defir 
d'Ormufd&c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti ,  (  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  &c  ). 

Le  Djouti  (  répond  )  r 
Dites  au  Chef  &c. 

V    E     N    D    I    D    A    D 

[1]   FARGARD  PREMIER,&c, 

JLs'abondance  5c  le  Behefcht  &c.  une  fois,. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Vous  qui  préparez  le  feu ,  (  dites- moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c 

FARGARD    I  Ie.     &c. 

L'abondance  &c  le  Behefcht  Sic.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Vous  qui  préparez  le  feu ,  (  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd &c.  ) 

[  i  ]  Pargard awcl.  On  peur,  voir  .  dans  le  Difcours  préliminaire  (  n°.  IV.  ),  les 
raifons  qui  m'ont  engagé  a  donner  la  Traduction  du  t^endidad  proprement  dit  a~ 
féparémenr,  &  après  celle  de  ïliefck/téSc  du  Vifpered,  quoique  ce  Nosk  fafle- 
gartie  du  Kendidad  fâdé. 
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Le  Rafpi  (  répond): 
Dites  au  Chef  &c. 

F  A  R  G  A  R  D    IIP.    &c 

L'abondance  &;  le  Behefchc  &c.  une  fois. 

Le  Djoutl  (  dit  )  : 
Vous  qui  préparez  le  feu ,  (  dites-moi  :  c'efl  le  defir  d'Or- 
mufd  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c 

F  A  R  G  A  R  D    I  Ve.    &c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  {  dit  )  :  . 
Vous  qui  préparez  le  feu ,  (  dites-moi  :  c'efl:  le  defir  d'Or- 
mufd  ôcc.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Je  fuis  Mazdéïefnan ,  &c.  ci-d.p.  12.5  ,  jufqu'a  ,  de  la 
Loi  des  Méheftans, 


I    Z    E    S    C    H    N    E- 

SECONDE     PARTIE, 
X  X  V  I  I  Ie.     HA. 

[1]   Gahan-iescht. 

Jl  ur  de  penfée  ,  pur  de  parole,  pur  d'action  ,  (moi) 
Ci-i.p.  131  faint  Zoroaftre  ,  en  préfence  des  Amfchafpands  3  je  prie 
le  Gâh  èc  l'ame  du  Taureau ,  je  vous  prie ,  ô  pur  Gâh. 

Que  ma  prjere {  faite)  avec  des  mains  pures  ,  vous  foit 
agréable  3  Ormufd  première  ejccellence ,  qui  avez  fait  tout 

ÇSS=--i 1  i  .    1    ■■     *VSI&»*Bm ,■!=_..  |Q 

[  1  ]  Les  Gihs  auxquels  cet  Iefek:  eft  adrefTé  ,  font  ceux  qui  préfîdent  aux  cioq 
derniers  jours  de  l'année.  Voy.  ci-d.  p.  85  ,  lig.  ij  j  jufqu'àla  Jig.  18  de  la  p.  $6. 

ce 
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ce  qui  eft  pur  !  (  Qu'elle)  vous  (foie  agréable), intelligent 
Bahmtn  ,  qui  avez  pris  foin  de  l'ame  du  Taureau  ! 
On  répète  :  Que  ma  prière  &c. 

Que  la  pureté  de  mon  cœur  vous  parvienne,  ôOrmufd! 
Donnez-moi  detre  ferme  dans  le  bien  :  que  j'obtienne  de 
Bahman ,  (  de  faire  )  des  actions  faintes ,  qui  me  donnent 
les  plaifirs  Se  le  bonheur  ! 

O  vous  qui  êtes  pur ,  mon  ame  elle-même  ,  fainte  dans 
[es  penfées  ,  vous  invoque  ,  Ormufd  ;  que  ce  méchant  Roi 
(  Ahriman  )  ne  me  féduife  pas  !  Que  Sapandomad  [1]  vienne 
(  à  mon  fecours  )  avec  les  plaifirs  &  avec  la  vie  ! 

Accordez  «à  mon  ame  (  protégée  )  par  Bahman  contre 
l'être  (caché  )  dans  le  crime,  de  faire  publiquement  des 
œuvres  faintes  ,  ô  intelligent ,  prévoyant  Ormufd  ,  vous 
qui  êtes  toujours  heureux,  toujours  pur  ,  la  pureté  même. 

Que  je  voye  votre  fainteté  3  moi  qui  comprends  avec     . 
pureté  de  cœur  la  parole  (  de  juftice),  o  bienfaifant  Or- 
mufd !  Que  l'excellent  Sérofch  vienne  avec  cette  parole  , 
&  confonde  la  langue  des  productions  d' Ahriman  ! 

Venez  Bahman  ;  donnez  la  fainteté  au  menteur  ,  vous 
qui  parlez  félon  la  vérité.  Que  moi  Zoroaftre  ,  je  fois 
grand  &  dans  la  joie ,  ô  Ormufd  !  Que  je  détruife  le  mau- 
vais qui  blefle! 

Donnez  à  ceux  qui  défirent  la  pureté ,  de  l'obtenir  de  Bah- 
man ;  faites  que  l'humble  Guftafp  me  defire  ;  faites,  Or- 
mufd ,  Roi  du  Monde  ,  que  je  prononce  (  bien  )  votre  fu- 
blime  parole. 

O  vous  excellent,  pur  ,célefte  Ormufd  ,  je  cherche  àvous 
plaire  par  des  œuvres  dignes  duBehefcht.  Ce  Frefchofter 
qui  eft  votre  ferviteur ,  moi,  ces  (Méheftans)  qui  font  tout      a -après, 
éclatans  de  lumière  ,  toujours  purs  de  cœur,  6  vous  ,  pur  Mcht  Far- 
Ormufd  ,  ne  leur  faites  pas  de  mal  ;  à  ces  hommes  dont  ^j"'  5°  " 
les  penfées  font  céleftcs.  O  vous,  lorfque  je  vous  adreiïe 
ma  prière  ,  (  faites  )  que  je  vive ,  &  que  le  Roi  goûte  la    a-d.p.  117. 
parole  que  je  lui  annonce. 

Ceux  qui  ont  fait  des  œuvres  pures  &  faintes  ,  qui  font 

[  1  ]  Armêetefck  ,  ou,  venez  à  mon  fecours  ,  moi  qui  fais  humble. 
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morts  purs  de  cœur ,  ô  Ormufd  ,  aimez  à  leur  faire  paflèr 
le  pont.  O  vous(  fource)  du  bien  être,  qui  êtes  la  pru- 
dence ,  l'intelligence  ,  fecourez-les  (  félon  )  votre  parole  ; 
confervez-les  faints  &  purs  de  cœur  jufqu'à  la  Réfurrcc- 
tion  [  1 1 ,  ô  vous  Ormufd,  qui  m'avez  appris  que  c'eftpar 
votre  parole ,  que  ce  qui  eft  au  Ciel  &  dans  ce  Monde  a 
commencé  d'être. 

Que  ma  prière  &cc.ci~d.p.  lâ'o  3  avant-dern.  h g.  deux  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd,  &c.  quatre  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Hâ  :  Que  ma  prière  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  Hâs  de  l'Izefchné  &c 


J       wa,  -t.. 
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"oschoroun  [  i  ]  pleura  devant  vous  (  en  difant)  :  quelle 
parole  réciterai-je  ?  Comment  me  défendrai-je  d'Efchem 
violent ,  fouillé  ,  impur  ?  Apprenez-moi  quels  foins  je  dois 
prendre;  je  n'ai  pas  d'autre  protecteur  que  vous  (  Ormufd); 
maintenant  inftruifez-moi  ,  ô   pur  Protecteur. 

Enfuite  le  pur  Gofch  (  oroun  s'adreflant  )  à  Ardibehefchc 
lui  dit:  ôvous,  quel  eft  le  Chef  des  troupeaux,  à  qui 
l'empire  fur  les  animaux  ,  dont  je  fuis  le  pur  Roi ,  a  été  don- 
né pour  qu'il  pourvoye  à  leur  entretien  ,  (  &  les  défende) 
contre  les  maux  introduits  par  le  menteur  Efchem  ? 

Ardibehcfcht  répondit  :  les  troupeaux  ne  feront  pas  fans 
maux,  puifque  les  (hommes)  n'ont  pas  d'intelligence, 
qu'ils  ne  font  pas  fiables  dans  la  vérité  ;  ce  qui  rendoit  la 
terre  forte  6c  vivante. 

Qu'on  fafTè  attention  à  la  parole  d'Ormufd  :  foit  que  les 
Dews  hommes  rôdent  5c  agifîènt  devant  &  derrière ,  ou 
qu'ils  rôdent  &.  agifTent  fur  (  les  créatures  ) ,  Ormufd  fera 
marcher  dans  la  pureté  l'homme  qui  defîre  le  bien. 

Çft1  ■  &sasga —  -==  '  gg 

[  i  ]  Ieoûéetâeté  (  ieoûéetché  ieoûéctâtéuché , dans  \eVendidad  ,  Farg.  Hle.  )  y  en 
pclilvi,  hami  kami  robefchné ,  c'eft-à-dire  ,  aller  toujours  >  toujours, 
l  j.  J  L'ame  du  tameau  ,  ci-d.  p.  i  î. 


IZESCHNÉ  ET  VISPERED.      165 

Si ,  ô  vous  qui  êtes  pur ,  l'homme  (  forci  )  de  votre  jam- 
be [  1  ]  eft  juftc,  je  ferai  vivre  l'ame  des  troupeaux,   moi      ci-d.  Vif- 
qui  fuis  Ormufd  ;  je  les  donnerai  en  grand  nombre:  ils  vi-  P'rti>  P-  *?- 
vront  long-tems  fans  être  bleiïes.  Le  menteur  n'obfédera. 
rien  de  ce  qui  exifte. 

Maintenant  Ormufi  vous  dit,  lui  quifçait ,  qui  entend, 
&r.  qui  ne  celle  pas  d'exifter  :  fi  l'on  ne  recherche  pas  le 
bien,  &  que  le  Deftourne  falTe  pas  des  œuvres  pures,  vous 
Laboureurs  (  fources)  de  biens,  vos  travauxfont morts [1]. 

Appliquez- vous  purement  à  la  douce  parole  d'Ormufd, 
qui  eftla  vie.  Mangez,  en  (  homme)  bieninftruir,la  graiflè 
des  animaux  à  l'intention  des  âmes  excellentes  ,  &  faites 
attention  à  ce  que  Bahman  a  donné. 

C'eft  là  ce  que  je  defire  ,  moi  Ormufd ,  qui  feul  ai  inf- 
truit  par  l'oreille  Sapetman  Zoroaftre  :  je  ne  defire  que  la 
pureté  ;  je  dis  de  faire  le  bien,  démarcher  (  avec fainteté); 
ce  qui  confervera  les  animaux  purs. 

Gcfchoroun  affligé  (  dit  ):  c'efl: à  l'homme,  leur  Chef,  à, 
prononcer  fur  eux  des  bénédictions  qui  puifTent  (  les  aider  )  : 
c'eft  fon  devoir  ,  lui  qui  eft  leur  Roi  ;  c'efl  ainfi  qu'il  feqji 
pur,  lui  qui  eft  forti  d'une  jambe  (  du  Taureau). 

O  vous  Ormufd  ,  vous  les  avez  produits  grands ,  (ces 
animaux):  que  Bahman  ait  foin  de  donner  les  plaifirsà(leur) 
pur  Roi  !  (  accordez-  )  moi  cela ,  ô  vous  excellent,  qui  fça- 
vez  beaucoup. 

Le  Roi  faint  5c  purde  cœur, qui  fçaura  me  plaire,  (à  moi) 
Se  à  vous  ,  ô  grand  Ormufd  t  qu'il  reçoive  une  grande  ré- 
compenfe  pendant  fa  vie  !  Ovous  ,  veillez  fur  ce  Chef. 

Que  ma  prière  &c.  p.  160  ,  deux  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  _,  &c.  quatre  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchn«  au  Hâ  :  Gofchoroun  (pleura  devant  vous, 
(en  difant)  :  quelle  parole  réciterai-je  Sec.) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  Hâs  de  l'Izefchné  &c. 

[1]  Ed.  va  ofchtâ  nâcfch  ékoûâ  çeflâefch  frir.emenâ. 

[  1  ]  Thvôréjcktâ  tetêfckà.  C'eft-à-dire ,  vos  travaux  ne  yous  rapporteront  rien. 

Xij 
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not 


elui  qui  vous  aime  beaucoup  ,  ô  Ormufd,  qui  vous 
connoît,  vous  invoque  &.  vous  fait  izefchné ,  que  Bahman 
lui  donne  la  fanté,  la  pureté  !  Qu'il  montre  la  lumière  à 
fon  a  me  I 

Gofch  (  oroun  )  dit  :  ce  que  je  defire ,  c'eft  que  (  l'homme) 
foit  digne  du  Behefcht ,  qu'il  faiTe  maintenant  le  bien  de 
cœur  ,  que  le  germe  de  l'homme  fe  multiplie  ,  que  fon 
corps  foit  grand  ;  c'eft  (  le  bien  )  que  je  veux  montrer  fur 
lui. 

J'ai  dit  au  Ciel  dans  le  commencement  ,  lorfqu'il  n'y 
avoit  pas  de  nuit,  qu'il  falloit  être  pur  de  penfée,  de  pa- 
role 6c  d'action ,  qu'il  falloit  s'appliquer  au  bien ,  être  faint, 
parler  félon  la  vérité  ,  Se  ne  pas  faire  le  mal. 
Ci-d.p.  87 ,      Si  le  Taureau ,  qui  a  été  créé  le  premier,  va  au  Ciel ,  (rien) 
7*  ne  diminuera  (  fur  la  terre  )  :  &  lorfque  la  fin  du  Monde 

fera  arrivée  ,  [  1  ]  le  plus  méchant  des  Darvands  fera  pur  , 
excellent ,  célefte. 

Oui ,  il  deviendra  célefte,  ce  menteur,  ce  méchant  ;  il 
deviendra  faint  ,  célefte  ,  excellent,  ce  cruel.  Ne  refpirant 
que  pureté ,  il  fera  publiquement  un  long  facrifice  de  louan- 
ges à  Ormufd. 
Ci-ap.  Se-       Si  les  Dews,quin'aimentpas  la  juftice,  viennent  fur  (  le 
rofck-itfcht     mort  \     pour  le  queftionner  (  le  tourmenter  )    qu'ils  tour- 

hadokht  ,pre-  '  '   r  1       ,     •  r  ii-1     •    £  '         J  1       r- 

mur  cardé,  nent  autour  de  lui  ,  ne  penlant  qu  a  lui  faire  du  mal  :  a 
Efchem  accourt, Se  qu'il  (  veuille)  défoler  le  monde  [  i]  ; 
que  Schahriver  ,  Bahman  2>c  Ardibehefcht  s'approchent  ! 
qu'ils  donnent  avec  Sapandomad  la  force  au  corps  (  de  ce 
mort  )  !  (  Accordez-  )  moi  cela  ,  vous  pur  ,  fource  abon- 
dante de  grâces. 

Si  les  envieux  s'approchent  de  l'homme  ,  chargez  Schah- 
river &.  Bahman  de  veiller  fur  celui  qui  bien  inftruit ,  ô 

[  1  ]  Etcheftâ  deréguéoûetanm  ,  ou  le  plus  méchant  des  menteurs ,  (  Ahriman  ). 
[  1  ]  Ehou  meretdnô ,  ou,  la  maifon  du  mort. 
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Ormufd ,  élevé  des  mains  pures  (  vers  vous  ).  Effrayez  vous- 
même  le  Daroudj  ,  &C  rendez  le  monde  large  &  heureux» 
Celui-là  vous  fait  un  izefchné  pur  ,  donc  la  fainceté  eit 
connue  ,  ô  Ormufd ,  &  qui  pratique  les  grands  (  préceptes 
de  la  Loi  ).     v 

Si  un  feul  Dew  fe  préfente,  qu'il  foit  brifé  &  coupé  par 
la  racine  !  Que  le  vigilant  Bahman  le  frappe  publiquement 
par  fa  pureté  !  Que  celui  qui  récite  la  pure  (  parole  ) ,  le 
frappe  ! 

Ormufd  a  montré  fon  amitié  à  l'homme  ,  en  le  faifant 
(  comme  un  être)  qui  eft  à  lui.  Que  le  menteur  des  men- 
teurs lui  fade  du  mal  ,  le  déchire  ;  celui  qui  fait  le  bien  ,  le 
faint  fera  à  la  fin  pur  (Se  heureux). 

Que  ma  prière  &c.  ci-d.  p.  160  ,  deux  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd,  &c.  quatre  fois. 

L'abondance  &:  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Hâ  :  Celui  qui  vous  aime  (  &c  ). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  Hâs  de  l'Izefchnéôcc. 


VISPERED. 
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^E  fais  izefchné  à  Ormufd ,  faint,  pur  &  grand  ôcc.ci  dr 
p.  114.  ,jufqu'a  y  avec  grandeur  ,  je  leur  fais  izefchné. 

*  Je  fais  izefchné  au  faint  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  aux  faints  Amfchafpands. 

Je  fais  izefchné  au  pur  qui  dit  la  vérité. 

Je  fais  izefchné  à  toute  parole  fainte. 

Je  fais  izefchné  à  Zoroaftre  qui  a  (reçu  )  la  parole. 

Je  fais  izefchné  au  faint  qui  fait  le  bien. 

Je  fais  izefchné  aux  purs  Âmfchafpands. 

Je  fais  izefchné  à  une  des  trois  [  1}  chofes  (  nécefîaires  j 

[  I  ]  Tefrô  péorïâ  ,  en  parfi  ,  feïoum  awel ,  la  première  des  trois  ,  ou  ,  func  des 
trois  principales.  Les  mêmes  paroles  font  répétées  trois  fois  ;  la  première  ,  pour 
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Ci-d.p.i)%.  à  celui  qui  ne  peut  plus  parler,  Se  qui  eft:  fans  efpérance. 

*  Je  fais  izelchné  au  faint  Ormufd  &c.  ci-d.p.  1 6f,juf- 
qu'a  ,  (  avant^dern.  lig.  )  aux  purs  Amfchafpands. 

Je  fais  izefchné  à  une  des  trois  chofes  (  néceflaires  )  à 
celui  qui  ne  peut  plus  parler,  qui  eft:  fans  efpérance. 

Je  te  fais  izefchné,  première  des  trois  chofes  (  néceflai- 
res) à  celui  qui  ne  peut  plus  parler,  qui  eft  fans  efpérance. 
Tiré  du  Vif-      Je  te  fais  particulièrement  izefchné ,  première  des  trois 
pendpnd-     cnofes  néceflaires  à  celui  qui  ne  peut  plus  parler  ,  qui  eft: 

pchlvi.  r  r    i  ■    ■ 

ians  elperance. 

*  Je  fais  izefchné  au  faint  Ormufd,  ci-d.  lig.  2  yjufqu'a 
la  lig.  7. 

Je  te  fais  particulièrement  izefchné  ,  première  des  trois 
chofes  (néceflaires  )  à  celui  qui  ne  peut  plus  parler,  qui 
cfl:  fans  efpérance. 

Je  fais  particulièrement  izefchné  aux  trois  chofes  prin- 
cipales ,  néceflaires  à  ceux  qui  ne  peuvent  plus  parler,  qui 
font  fans  efpérance  ;  *  aux  [  1  ]  hâs  ,  aux  phrafes  ,  aux  paro- 
les bien  dites  ,  que  l'on  récite  tout  entières  ,  qu'on  lit 
Cird.p. in.  avec  attention  ,  que  l'on  chante,  avec  lefquelles  on  fait 
l'Izefchné  dans  toute  fon  étendue. 

Je  te  fais  izefchné  ,  feu  fils  d'Ormufd  ,  faint  ,  pur  5c 
grand. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Zour  &c.  ci-d.p.  13/ ,  lig.  33  ,jufqu'ay 
{p.  z36,  lig.  1 ,  )  le  Rafpi  (  dit  )  : 

L'abondance  &c  le  Bchefcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu,  dites-moi:  c'eft:  le  defir 
d'Ormufd  (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 

Dites  au  Chef  &c.  -  ; 

(gs-  ■ -c«a^3'    1     iii  gg 

VIethâ  ahou  vériô  &c.  la  féconde,  pour  YEfchem  vôkou  &e.  la  troifiéme  .pour 
l'Ienghé  kàianm  &c.  Si  le  moribond  n'eft  pas  en  état  de  prononcer  cet  trois 
prières,  on  les  lui  récite  dans  l'oreille. 

[  1  ]  il  ait:  il  ha  affçhèménàtcha  vetcht fiché  vetcheficftîmuha, 
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j'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,   dices-  moi  :  c'eft  le  defïr 
d'Ormufd. 

Le  Rafpi  (  répond): 
Dites  au  Chef  Ôcc. 

FARGARD    VIe. 

I/abondance  &  le  Behefcht  bec.  une  fois. 

I    Z    E    S    C    H    N    Ê- 

X  X  X  Ie.    H  A. 

S  e  prononce  publiquement  Se  avec  intelligence  l'Avefta  y 
la  parole  en  votre  (  honneur)  :  ces  Daroudjs  qui  défolent 
publiquement  le  monde  pur,  maintenant  accablez-les  de 
maux  ,  excellent  Ormufd. 

Pour  que  les  (  Devs  )  ne  trompent  pas  les  âmes ,  mon- 
trez-vous vous-même  d'en  haut  ,  vous  qui  êtes  tout,  Or- 
mufd ,  Chef  intelligent  :  (  montrez-vous  à  moi  )  qui  fuis 
(  votre)  ami,  qui  vis  dans  les  bonnes  œuvres. 

Donnez-moi  les  plaifirs,  o  feu  célefte,  &C  pur  ;  à  moi 
qui  veux  vous  plaire,  qui  fuis  votre  ami:  Accordez-moi 
les  biens  dans  le  Monde,  Ormufd  qui  fçavez  tout.  Dites 
de  votre  langue  que  toutes  les  âmes  vivent. 

Que  je  vive  faintement ,  ô  Ormufd  !  Qu'Ardibehefcht,, 
Sapandomad,  Bahman  ôc  Schahriver  me  donnent  la  fupé- 
rioriré  ,  pour  que  j'enlève  ,  que  j'anéanride  le  Daroudj  l 
moi  que  vous  avez  appelle  germe  pur  ,  moi  qui  ai  été  don- 
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né  pur  ,  faine  ,  intelligent ,  pur  de  cœur  ,  accordez  -  moi 
d'être  toujours  jufte  ,  o  Ormufd  ,  foit  que  je  fois  dans  ce 
monde  ou  que  je  n'y  fois  pas. 

Moi  qui  récite  avec  intelligence  l'excellente  parole  exis- 
tante ,  que  Khordad ,  ô  pur  Ormufd ,  qu'Amerdad ,  Schah- 
river  &c  Bahman  m'accordent  (  leur  protection  )  ! 

Exiftant  dans  la  lumière  première  ,  l'éclat,  le  bonheur, 
l'intelligence  même,  maître  abfolu  des  excellentes,  des 
faintes  ,  des  pures  créatures,  célefte  Ormufd,  rendez-moi 
maintenant  plus  (  parfait  ). 

Et  vous,  grand  Bahman  ,  qui  êtes  le  premier  du  mon- 
de d'Ormufd  ,  le  père  de  la  pureté  du  cœur  ,  vous  qui  pre- 
nez foin  de  tout ,  &  qu'(  Ormufd)  a  fait  le  faint  Roi  du 
Peuple  pur  du  Monde  ; 

Vous ,  grande  Sapandomad  _,  &  vous ,  animaux ,  la  fubli - 
me  intelligence  du  célefte  Ormufd ,  prend  loin  de  vous. 
[  i  ]  Elle  (  vous  )  trace  elle-  même  le  chemin,  (en  faifant  ) 
qu'il  y  ait  des  pâturages  (  dans  les  lieux  )  où  il  n'y  en  avoit 
pas. 

Lorfqu'  (Ormufd  )  fait  marcher  (  fur  la  terre  )  le  Labou- 
reur (fource)  de  biens,  Chef  pur,  Bahman  donne  tout  en 
abondance  :  lorfqu'Ormufd  ne  donne  pas  (  aux  hommes)  le 
Laboureur,  les  Dews  fans  nombre  fe  multiplient. 

Je  fuis  le  premier  ,  ô  Ormufd  ,  qui  dans  le  Monde  m'ap- 
plique à  votre  Loi  :  vous  ,  intelligence  pure  ,  donnez- moi 
une  fainteté  inébranlable,  dans  mes  actions,  dans  mes  paro- 
les ;  accordez-moi  d'exécuter  publiquement  ce  que  je  defire. 

Je  porte  publiquement  la  parole  aux  grands  qui  par- 
lent bien  ,  à  ceux  qui  parlent  félon  la  vérité  ,  à  ceux  qui 
font  inftruits ,  &  à  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  à  ceux  qui  (  me  ) 
font  du  mal  ;  je  defire  que  Bahman  &.  Sapandomad  (  fou- 
tiennent  )  publiquement  &  ayee  grandeur  les  réponfes  cé- 
ledes. 

Que  mon  defir  s'accomplifle  !  Ce  que  je  vous  demande, 
ô  Ormufd,  c'eft  que  les  envieux  deviennent  Méheftans 

tj*y ■     ■      ■  ■  '  ■■  l         ■&&%!&■  ■  .     a         «%) 

f  i  ]  Ekhïàé  dedâo  pethanm  ,  elle  donnf  elle-même  la  voie, 

fans 
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(qu'ils  foient)  fans  péchés  ,  que  fur-le-champ  dans  (  le  lieu  ) 
où  étoic  le  péché  ,  on  ne  voye  que  des  oeuvres  pures. 

Je  vous  demande ,  ô  Ormufd ,  fi  la  guerre  vient  (  fui- 
moi  ) ,  de  (  me  )  donner  les  plaifirs  ,  la  pureté  ,  la  fainteté  ;     Ci-d.  Vie 
accordez-moi  une  vie  longue  Se  bien  remplie.  deZoroafire , 

Maintenant  je  vous  demande  ,  ô  célefte  ,que  le  Roi  pur 
vive  long-tems ,  que  celui  qui  fait  le  mal  ne  vive  pas  long- 
tems,  qu'il  foit  fans  gloire,  que  l'envieux  ne  détruife  pas 
le  Laboureur  ,  les  troupeaux  vivans. 

Je  demande  que  vous  donniez  au  Roi  pur  du  Peuple 
faint ,  des  Villes,  des  Provinces  abondantes  &  pures,  des 
places  publiques  étendues,  ô  vous  Ormufd,  qui  êtes  pur 
&C  agiflant. 

Comment  fera-t-on  pur  ?  (comment)  vivra-t-on  long- 
tems  ,  deviendra-t-on  grand  ,  fage  ,  intelligent  ?  Dites-le 
moi  ;  cela  ne  viendra-t-il  pas  de  l'intelligence  de  la  Loi  , 
ô  pur  Ormufd. 

Si  perfonne  ne  s'inftruit,  ni  n'écoute  votre  parole,  6  vous 
qui  vivez  long-tems  ,  le  lieu ,  la  rue  ,  la  Ville  ,  la  Provin- 
ce, (  tout  cela  )  paflTera  au  milieu  de  l'injuftice,  delamort, 
f  i  ]  frappé  par  le  Dew  Sajdom. 

Le  Roi  qui  s'inftruit,  qui  parle  félon  la  vérité,  dans  les 
deux  Mondes  purs  ,  ô  intelligent  Ormufd  ,  ayez  égard  à 
ce  que  fa  langue  dira  ;  6c  vous  ,  feu  rouge  d'Ormufd  ,  don- 
nez-lui les  plaifirs  purs. 

Cet  injufte ,  cet  impur ,  qui  n'eft  [  2  ]  que  Dew  dans  Ces 
penfées  ,  ce  Roi  ténébreux  des  Darvands ,  qui  ne  comprend 
que  le  mal ,  à  la  réfurre&ion ,  il  dira  (  l' Avefta  )  ;  exécutant 
la  Loi  (  d'Ormufd  ) ,  il  [  3  ]  l'établira  même  dans  les  demeu- 
res des  Darvands. 

Ormufd  a  chargé  Khordad  Si.  Amerdad  de  conduire  dans 
le  chemin  de  la  pureté  Se  des  bonnes  œuvres ,  le  Roi ,  ce 
Chef  pur  ,  qui  agit  avec  fainteté  ,  Se  qui  aime  ceux  qui  fe 
conduifent  d'une  manière  célefte. 

[  1  ]  Sâjdotim  fené. 
[  i  ]  Décoâémenem. 
[  j  ]  Néefckcd*  il  fera  ajfeoir. 
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Lorfque  l'homme ,  germe  pur ,  eft  intelligent  Se  faint 
de  cœur,  que  le  pur  Roi  lui-même  eft:  faint  de  parole  & 
Ci-ap.  36e.  d'action  ,  ô  vous,  Ormufd  ,  donnez  aux  fept  (parties)  du 
*■  Monde,  (  le  feu) Vadjcfchté  [1]. 

Que  ma  prière  ,  &c.  ci-d.  p.  160  ,  deux  fois. 

C'cft  le  defir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 

L'abondance  &:  le  Bchefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Je  prononce  publiquement  (  ôcc.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  flzefchné  etc. 


X    X    X    I    Ie.      HA. 

Ct-d.p.iîs.  *^^ ue  j'exécute  dans  [  1  ]  l'Irman  ce  que  je  defire  !  accor- 
dez-moi cela  ,  célefte  Ormuld,  (  ôtvous),  ame delà  terrer 
vous  deux ,  affligez  ceux  qui  me  tiennent  dans  l'opprefTon. 

Que  ces  Chefs  ,  ô  Ormufd  ,  le  Roi  Bahman  dont  j'ai 
parlé  ,  èi.  la  pure  Sapandomad  prennent  toujours  foin  de 
moi  comme  étant  à  eux  ! 

Si  le  Dew  qui  eft  [  3  ]  tout  inutilité  dans  fes  penfées 
(  Akouman) ,  vient  fur  les  germes  du  monde  ;  fi  les  Daroudjs 
viennent  fur  les  hommes,  s'ils  tourmentent  les  juftes,  & 
(bouleverfent  )  les  fept  terres  jufqua  la  racine,  (  venez  au 
fecours  de  la  Nature  opprimée)» 

Il  s'applique,  (  ce  Dew  ) ,  il  cherche  uniquement  à  ren- 
dre les  hommes  très-méchans  :  (  par-là)  il  augmenre  la 
force  des  Dews  ;  6c  les  difpofitions  pures  du  cœur,  l'intel- 
ligence donnée  d'Ormufd  eft  inutile  pour  les  bonnes  œu- 
vres. 

Tu  as  affligé  l'homme  qui  vivoit  bien  èc  qui  étoit  im- 
mortel ,  toi ,  (  Akouman  ) ,  dont  les  penfées  font  l'inutilité 
même  [4] ,  qui  des  Devs  cachés  (  dans  le  crime)  es  le  plus 

[  1  }  Vâ-refchtô  ,  le  feu  de  la  foudre.  Ces  fept  parties  du  Monde  font  les  fept 
Kefchvars.  Ci  rL  Vifpered,  IIe.  cardé ,  p.  150. 
£  i  }  Eerïemnd. 

[  }-  ]  Vifpàonghà   ekdd  menenghâ. 
[  4  ]  Ekefiihd  ,  en  parfi ,  na  kar  ,  qui  ne  fert  à  rien  ,  qui  ri  eft  bon  a  rien* 
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inutile,  donc  les  actions  &  les  paroles  ne  préfentent  rien 
de  bien  ,  Roi  puilïant  des  Darvands. 

Il  a  dit  :  les  hommes  qui  font  en  grand  nombre  ne  joui- 
ront pas  de  la  paix  :  maintenant  dites  ,  o  Ormufd  ,  & 
vous,  excellent  Bahman  ,  vous  Ormufd,  très-pur  Roi  , 
dites  :  je  vedlerai  (  fur  le  monde). 

Ces  envieux  font  afîis  (  pour  nuire  ) ,  ô  intelligent ,  grand , 
&  étendu  Ormufd  ;  dites  que  (  l'homme)  vive  ;  quelque 
chofe  qu'ils  difent ,  veillez  fur  leurs  paroles. 

Ces  envieux  parlent  contre  l'homme  pur,  grand  Se  fi-     Ci-après , 
déle  (  à  la  Loi  ),  contre  le  Taureau  pur  &  lumineux ,  ils  s'é-  Boun-dehefch- 
lèvent  contre  vos  productions  ,  ô  Ormufd. 

Il  dit  ,  lui  qui  n'a  appris  que  le  mal ,  qu'il  tourmentera 
l'homme  qui  vit  bien ,  qui  parle  avec  intelligence  :  l'eau 
ne  coulera  plus  ,  les  biens  qui  viennent  de  Bahman  difpa- 
roîtront  ;  (  ces  biens  )  dont  vous  avez  dit,  céleite,  excel- 
lent ,  très-pur  Ormufd  ,  que  vous  prendriez  foin. 

11  dit  :  je  gâterai  ,  en  les  regardant  d'un  œil  mauvais,  les 
troupeaux  créés  grands ,  le  pur  Soleil  donné  pour  durer 
long-tems  :  je  ferai  que  les  pâturages  feront  fans  eau ,  ainfî 
que  tout  ce  que  vous  avez  créé  de  pur. 

Qu'il  ne  détruife  pas  ce  qui  a  cours  (dans  le  monde ),ce  qui 
vit  !  Que  ceux  &  celles  qui  exiftenc  vivent  long-tems  grands 
&  fans  crainte  !  Veillez,  brillant,  pur  &  excellent  Or- 
mufd ,  fur  celui  qui  déchire  les  faints  de  cœur. 

Prononcez  les  plaifirs  fur  celui  qui  meurt  en  agiflant 
félon  le  Ciel ,  vous ,  Ormufd ,  qui  avez  rendu  fans  force  Ih:d' 
celui  qui  a  tué  le  Taureau, qui  avez  accordé  ,  qui  avez  dit, 
o  vous  vivant ,  que  fon  corps  feroit  reçu  dans  le  Gorotmân. 
Que  le  Roi  du  Gorotmân ,  Bahman  ,  enlevé  le  Roi  des 
Daroudjs  de  ce  lieu  de  maux  ,  du  Monde  qu'il  s'applique  à 
défoler!  Vous  qui  avez  donné  la  parole  ,  (  faites  )  que  (  le 
jufte  )  voye  la  pureté  ! 

Votre  defir  efl:  que  (  l'homme  )  aille  au  Gorotmân  -,  don- 
nez-moi l'intelligence  pour  agir  ;  accordez-moi  la  vie  lon- 
gue que  je  defire  ,  vous  qui  avez  [  i  ]  donné  un  Taureau  , 

(^ ■ i  &!££§&=  _  ==^C%3 

[  i  ]  Gâofck  djécdïâé.  Voy.  ci-ap.  le  Boun-dehefck. 

Yij 
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&  qui  avez  dit  que  de  ce  feul  (  animal  )  les  biens  fortiroient 
pour  long-tems. 

Accordez-moi,  (  faites)  que  jamais  mon  corps  ne  (oit  cha- 
Ci-d.  Vie     griné  ;  &  s'il  eft  ordonné  que  je  ne  vive  pas  ,  que  félon  votre 

de  Zoroaftre,  jefir  ^^  &  gahman  me  portenc  dans  ce  |jeu  (  de  délices)  ! 

Que  je  fois  célefte  !  queDahman,  par  l'ordre d'Ormufd, 
fafle  ce  (  bien  )  à  mon  ame  !  Que  malgré  l'envie  des  Devs 
je  fois  pur  ,  que  je  vive  long-tems  ! 

Que  ma  prière  &c.  ci-d.  p.  1 60  3  deux  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 

L'abondance  £c  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  ha  :  Que  j'exécute  dans  PIrman  (&c.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  PIzekhné  ,  &c. 


X  X  X  I  I  P.     HA. 

Jt?  aites-moi  cette  grâce  ,vous  qui  avez  donné  le  Monde 
dans  le  commencement ,  que  le  Chef  agifle  félon  la  juf- 
tice  ,  la  droiture  ;  que  fes  defirsfoient  d'être  faint ,  d'être 
pur  de  cœur. 

Qu'il  foit  fans  force,  celui  qui  eft  injnftedans  fes  paro- 
les ,  dans  Ces  penfées  ,  ou  dans  ce  qu'il  fait  de  fes  mains  1 
Vous  qui  êtes  pur,  donnez  libéralement  les  fruits,  fort 
Ormufd,  qui  de  vous-même  êtes  pur  &  excellent,  qui 
Ci-d.  i/j.  prenez  foin  de  l'Irman  ,  Ormufd  qui  donnez  les  chofes  pu- 
res, qui  avez  [  1  ]  fait  ce  Taureau  qui  eft  nourri  par  le  pur 
Bahman. 

O  vous  ,  Ormufd  ,  rendez  fans  force  l'ennemi  de  Sé- 
rofch  ;  je  vous  fais  izefchné  avec  pureté  de  cœur  :  agifTez 
vous-même  d'en  haut  contre  [z]  Termad  ,  ce  Daroudj 
qui  s'approche  de  l'Irman  ;  donnez  la  nourriture  aux  trou- 
peaux (  malgré  )  ce  méchant. 

Je  fais  iefcht  à  Sérofch  ,  tout  grand  ,  je  l'invoque  :  qu'il 

S»  S3B£ga  .  «%) 

[  1  ]  Thvékkefenghâ  ,  en  pehlvi  ,  barhenid. 

[  1  ]  Teréméciim.  Termad  eft  le  rival  de  Sapandomad.  Voy.  le  Boun-dehefch. 
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fecoure  d'en  haut  5c  falTe  vivre  long-tems  le  Roi  (  Guftafp)! 
Que  Bahman  le  fade  marcher  dans  la  voie  pure  des  bon- 
nes œuvres  ,  qui  cft  celle  d'Ormufd  ! 

Ce  Djouci  qui  cft  faint,  pur,  qu'il  foie  célefte  ,  lui  qui 
defire  la  perfection  !  Maintenant ,  Bahman  ,  ayez  foin  de  le 
nourrir;  &  à  la  réfurrection  ,  montrez-lui,  ô  Ormufd,  les 
biens  qu'il  demande. 

Ormufd  ,  qui  de  vous-même  êtes  excellent, Se  qui  voyez 
le  bien  ,  dites  à  Bahman  d'être  (  de  veiller)  fur  la  tête  de 
l'homme  [1]  germe  élevé  ,  qui  lui  adrcife  fa  prière. 

Accordez-moi  libéralement;  (faites)  qu'après  ma  mort      Ci-après, 
le  pur  Bahman  (  reçoive  )  ,ô  Ormufd ,  l'izefchné  qu'on  vous  ExF,°fc'ietT 
fera  (pour  moi),  les  pures  louanges  qu  on  vous  adrellera;  ,, 
qu'Amerdad  donné  (  de  vous  )  6c  Khordad  me  (  protègent  ) 
de  loin  continuellement  ! 

Vous  Ormufd  ,  vous  célefte  ,  qui  commandez  purement 
à  toutes  lesefpeces  (d'êtres  ),  donnez  le  bonheur  ,  la  gran- 
deur intérieure,  l'excellence,  à  celui  qui  cft  pur  de  cœur  : 
faites  cette  (  faveur)  à  votre  cfclave  6c  aux  âmes  (  de  vos 
ferviteurs  ). 

Tous  ceux  qui  vivent  bien  dans  le  Monde  ,foit  ceux  qui 
ont  été  ,  foit  ceux  qui  font ,  foit  ceux  qui  feront  ,  6  Or- 
mufd ,  le  fort  par  excellence  ,  vous  6c  le  pur  Roi  Bahman , 
accordez-leur  la  pureté  de  l'âme  6c  celle  du  corps. 

On  dit  en  vadj  : 

Soitbrifé  Ahriman  caché  dans  U  crime,  cent  mille  fois  maudit] 

(  On  dit  )  a  voix  haute  : 

O  bienfaifant  Ormufd  bec.  ci-d.p.  1 j8 ,  trois  fois. 

Mettez-moi  au  deflusde  celui  6cc.  ibid y  jufqu'a,  (pag- 
1 S 9  i  lig'  4  »  )  Ie  R°'  Sérofch. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  6cc.  quatre  fois. 

L'abondance  èc  le  Behefcht  6cc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Faites-moi  cette  grâce  (  &c.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainiî  les  hâs  de  l'izefchné  6cc. 

[  1  ]  Tchethrâo  râteïô ,  en  parfi  ,  tokhm  be\org ,  ou  ,  germe  de  Chef. 
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X  X  X  I  Ve.     HA. 

Loi  qui  fais  ,  qui  dis,  qui  récite  l'Izcfchné  à  (  l'hon- 
neur )  d'Amerdad  ,  d'Aidibehelcht  ,  de  Schahriver ,  de 
Khordad  ,  donnez-moi  en  abondance,  ô  vous  ,  Ormufd, 
les  (  biens)  que  (  protègent  )  ces  (  Amfchafpands). 

Et  vous  ,  célefte  Bahman  ,  (  vous  ),  Sapandomad  ,  qui 
donnez  tous  les  biens,  l'homme  qui  de  lui-même  fait  (le 
bien  ) ,  que  fon  ame  foit  récompenfée  dans  ce  Monde  !  Et 
vous  Ormuld  ,  recevez  fes  prières  dans  les  deux  Mondes. 

Lorfque  le  Peuple  pur  vous  invoque ,  6  Ormufd  ,  avec  le 

Miezd  ,  (qu'il  prie)  Bahman  Roi  du  Monde  entier  qu'il 

nourrit,  faites  du  bien  ,  vous  Ormufd,  à  tous  vos  efcla- 

ves  que  vous  avez  donnés  purs. 

Portion  Et  vous  ,  feu  élevé,  (  fils)  d'Ormufd  ,  je  vous  rends  pur  [i], 

du  Néaefcb-    vous  qui  êtes  prompt ,  grand  ,  et  le  germe  des  plaifirs  du 

ll'cnts"'^.'  Monde.    Ormufd  ,  blelTez  celui  qui   par  envie  porte   la 

ti.  main  fur  le  feu. 

Le  Roi  que  vous  (  aimez  ) ,  que  defirez-vous  qu'il  faiTe , 
Ormufd  ?  (vous  defirez  )  que  comme  vous,  comme  le  pur 
Bahman  il  nourriiTe  le  pauvre:  alors  vous  (  chafferez  )  de- 
vant vous  tous  les  Paris  ,  les  Devs,  les  productions  des 
Dews  ,   (  qui  paroi flent  fous  la  forme  )  de  l'homme. 

Ormufd  ,  qui  êtes  vifible  dans  le  Monde  ,  donnez-moi , 
vous  &  le  pur  Bahman  ,  tout  ce  dont  j'ai  befoin  ,  tout  ce 
qui  ell  grand  6e  pur  dans  ce  Monde  ,  lorfque  je  vous  fais 
izefchné  avec  pureté  de  cœur  ;  que  ma  prière  foit  forte  Se 
efficace  dans  ce  Monde  ! 

O  vous  ,  pur  Ormufd  ,  que  Bahman  veille  fur  moi  ! 
Que  la  parole  lumineufe,  excellente,  (  me  défende  )  de 
l'opprcflion  du  Ciel  [  z  ] ,  me  mette  au  deflus  de  l'envie! 

ga  i     ■Gjgftg»-.^— *_  ■   .     — »■— — =hQ 

[  i  ]  Efchâ  ofcméhî ,  c'eft-à-dire  ,je  tâche  Je  vous  préferver  des  fouillures  ,  &  de 
vous  plaire. 

[  i  ]  Sâdrâ  tchtd  rckckreïô  ,  en  pehlvi  ,  fUttg  garde  fckné  ,  le  ferrement  de  la  révo- 
lution.  L'opprcfljon  du  Ciel  eft  le  mal  qu'Ahriman  fait  aux  créatures,  pendant  les 
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Maintenant  veillez  fur  l'homme  pur  ,    &:  nourririez  -  le. 

Dans  ce  que  les  hommes  font ,  (outencz-les  bien  contre 
l'opprefTeur.  Accordez-leur  de  vivre  purement ,  ô  vous 
Ormufd  ,  comme  leur  ami;  qu'Efchem  ne  machine  rierv 
contre  eux,  pendant  la  pure  révolution  du  Ciel! 

Veillez,  Ormufd  ,  fur  les  fruits-  de  Sapandomad  \  la 
Terre  ).  Que  Bahman  frappe  ceux  qui  font  le  mal ,  qu'il* 
meurent  !  Que  cela  arrive  maintenant  à  ces  amis  des  pro- 
ductions des  Dewsl  Et  vous,  Bahman  ,  dites  que  l'on  agiffe 
avec  grandeur,  avec  intelligence.  Veillez  fur  le  Peuple  de 
Sapandomad ,  fur  tout  ce  qui  eft.  pur ,  ô  vous ,  Ormufd ,  qui- 
ètes (fon  Roi  ). 

Augmentez  (  les  biens  confiés  à  )  ces  deux  (  Amfchaf- 
pands) ,  Khordad  (  qui  préfide  )  à  ce  qui  fe  mange  ,  bc 
Amerdad ,  avec  le  Roi  Bahman  ,  avec  Sapandomad  ;  main- 
tenant prenez-en  foin,  veillez-y,  ô  vous,  Ormufd. 

Soit  que  l'on  vous  parle  ,  Ormufd ,  mentalement  [  i  ]  , 
ou  à  voix  diftincte,  dans  les  Iefchts,  dans  l'izefchné  ,  ou 
en  chantant ,  donnez  ce  que  !'on  defîre  ;  que  cela  arrive  ! 
Que  Bahman  apprenne  aux  hommes  la  voie  pure  du  Khé-  ci-d.r>  r*< 

tOudaS  !  hoc.  i\ 

Dites,  Ormufd,  que  je  fois  fans  mal.  Ceux  qui  ,  dans 
la  pureté  de  leur  coeur ,  cherchent  le  bien  de  la  Loi ,  ÔC 
agiffent  faintement ,  ayez  foin  ,  pur  Ormufd  ,  d'accorder 
à  leurs  bonnes  œuvres  une  récompenfe  pure. 

Mon  defïr  confiant  eft  que  vous  me  donniez  d'être  pur,, 
&  d'agir  avec  des  difpofitions  faintes,  vous  qui  avez  fait 
les  animaux  ;  qu'ils  ne  diminuent  pas  !  Prenez- en  foin  , 
vous  Ormufd;  donnez-moi  l'intelligence  pure  pour  agir. 

O  Ormufd,  qui  me  parlez  &c.  cï-d.  p,  ijç  ,  quatre  fois. 

Que  ma  prière  &c.  cid.  p.  160  _,  d?.ux  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  quatre  fois. 

g»  1  "-assaga-  ■  ■■        tgg 

milles  d'années  que  le  Tems  fins  bornes livrés  à  fon  pouvoir.  Ce fàdrâtchia  rekékréip 
eft  distingué  du  doueré  vôhvu  ifmenô  ,  (  /.;  pure  révolution  d'i  Ciel  )  ,  qui  eft  la  por- 
tion des  12.000  ans  de  la  durée  du  Monde,  que  le  même  premier  Principe  a  con^- 
fiée  à  Ormufd. 

[  r  ]  Rd^ré,  en  fdence  ,  en  vadj ,  c'eft-à-dite ,  à  voix  baffe  ,  &  fans  prononcer* 
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L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  izefchné  au  Hâ:  Moi  qui  fais  ,  qui  dis  (  etc.  ) 
Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiiet ,  faine  ,  pur  &  grand. 
Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiiet,  qui  a  été  donné  (  cé- 
lébré ). 

Ceux  qui  récitent  ainfî  les  hâsde  l'Izefchné,  Sec. 


VISPERED- 

X  V  Ie.    CARDÉ. 

^r  e  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint ,  pur  &  grand  &c.  G- 
d.p.  iz<f. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiiet ,  faint ,  pur  &  grand. 
[  i  ]  Avec  les  phrafes  ,  avec  la  parole  ,  avec  (  la  parole)  vi- 
vante ,  avec  les  queftions ,  avec  les  réponfes ,  avec  les  phra- 
fes mefurées  ,  bien  rappellées,  dites  avec  attention,  fai- 
fant  bien  izefchné  ,  j'invoque  avec  pureté  ce  peuple,  ces 
productions,  ces  chofes  aimées  (d'Ormufd),  ce  Roi ,  ce 
Chef,  cette  abondante  fécondité  qu'Ormufd  fait  mar- 
cher fur  la  Terre  ,  je  leur  fais  izefchné ,  je  remplis  me? 
fonctions  avec  pureté  de  cœur. 


X  V  I  Ie.    CARDÉ. 

^r  E  fais  izefchné  à  l'Honover,  faint,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  au  pur,  au  chef,  faint .  pur  &  grand  ,  à 
celui  qui  eftpur,  qui  eft  chef,  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'Honover  &c.  quatre  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiiet  ,  qui  a  été  donné  (  cé- 
lébré )• 

Çfe=!=  ■agasaso-     ■    ■  ■  i  ffi 

[  t  ]  Mad  affchménanm  madvctcheflcfcktîm  mad  a^eïêântim  mad  ptréfouîm  mad 
péetê  perêfoûim  mad  vaghjébïatcha  padbïejlcka.  Voy.les  Mcm.  de  l'Açad.  des  Bclks- 
Lecties,  Tom.  XXXI ,  p.  j 5  j. 

Je 
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Je  fais  izefchné  au  GâhHonoiïet ,  *  aux  hâs&c.  ci-d.  p. 
166  jjufqu'a, 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec.' 


«■ 
v. 


V    E    N    D    I-   D    A    D- 

FARGARD    VI  Ie. 

JLa'  abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti\  dit  )  : 
O  vous,  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  :  c'efl  le  defir 
d'Ormufd  (  &ç.  ). 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

FARGARD    V  I  I  Ie. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
Que  ma  récompenfe  Sec.   ci-d.  p.  113  3  jufqu'hy  qui 
fuis  pur  :  je  fais  izefchné  à  cet  homme  Sec. 


VISPERED- 

X  V  I  I  Ie.    CARDÉ. 

JLi'E  Mazdéïefnan ,  (  Difciple  )  de  Zoroaftre  ,  doit  l'être 
du  pied,  de  la  main,  de'l'efprir.  Qu'il  donne  aux  grands 
qui  font  le  bien  avec  exactitude  ;  qu'il  ne  donne  pas  à  ces 
(  âmes  )  bafles  qui  ne  veulent  faire  que  le  mal.  Qu'il  nour- 
rifle  ceux  qui  agiflent  avec  pureté  ,  celui  qui  eft  humble  ; 
qu'il  abandonne  celui  qui  n'eft  pas  humble  de  cœur. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à  Ormufd    Gd.p.uy. 
un  izefchné  efficace ,  qui  m'aime  ,  moi  qui  fuis  pur. 

Je  dis  tout  entier  l'Izefchné  des  fept  hâs  ;  je  le  fais,  je     ci-d.p.'ij, 
le  célèbre  bien ,  j'officie  avec  intelligence  ;  je  le  prononce 

Z 
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avec  étendue ,  (  cet  Izefchné  )  victorieux ,  pur  :  celui  qui  ne 
peut  plus  parler  ,  qui  eft  fans  efpérance  ,  qu'il  le  dife  [  i  ]; 
oui  ,  qu'il  le  prononce  tout  entier,  &  cette  grande,  cette 
fublime,  cette  vic"torieufe  prière  éloignera  le  mal. 

Celui  qui  prononce  les  paroles  vi&orieufcs ,  qui  célèbre 
le  feu  dOrmufd ,  je  lui  fais  izefchné  et  néacfch  ,  je  lui 
adrefTe  des  vœux. 

Je  fais  izefchné  &:  néaefch  au  pur  Ormufd,  aux  faints 
Amfchafpands,  au  Chef  pur  &  élevé. 
Ci-d.p.  114.  Qc  qUi  eft  très  élevé,  grand,  ce  qui  fe  préfente  pur,  celui 
qui  fe  préfente  pour  exécuter  la  Loi ,  la  parole  excellente, 
la  Loi  des  Mazdéïefnans ,  le  Sétout-iefcht,  toutesles  gran- 
des chofes,  toutes  les  prières  récitées  avec  grandeur,  tous 
les  purs  du  Monde,  quels  qu'ils  foient,  je  leur  fais  izef- 
chné &  néaefch  ,  je  veux  leur  plaire  ,  je  leur  adrefTe  des 
vœux. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  Stc.  ci-d.p.  iz^  t  jus- 
qu'au je.  Cardé  du  Vifpered. 

Le  Mazdéïefnan ,  (  Difciple  )  de  Zoroaftre ,  doit  §Lc.ci-d. 
P'  J77  3jufqu '<*»  {p-  z7$  )  j  Celui-là  fait  une  œuvre  méri- 
toire &c. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires, 
qui  fe  conduit  ainfi  &  eft  pur  ôcc.  ci-d.  p.  iz^.  s  lig.  $  0  ->juf- 
qu'a  ,  Izefchné ,  fuite  du  onzième  ha. 


I    Z    E    S    C    H    N    É. 

X    X    X    Ve.'     HA. 
Haftenghat,   premier   Cardé. 


J 


E  fais  izefchné  à  Ormufd  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands,  bons  Rois ,  créés  purs. 

[  1  ]  C'eft-à-dire  ,  qu'on  le  récire  alors  pour  lui  ,  ou  qu'il  le  récite  lui-même 
pendant  qu'il  fe  porte  bien;  &  lorfqu 'il  ne  pourra  plus  parler ,  cette  parole  6't. 
éloignera  la  mort.  Yoy.  l'Expof.  des  ulag.  J.  Y 1 1  *  1 1 1 ,  &  §.  XI,  1. 


ÎZESCHNÉ  ET   VISVERET).      179- 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs  du  Monde ,  du  Ciel  de 
de  la  Terre ,  à  la  grande ,  pure ,  fainte ,  à  la  grande  Loi  des 
Mazdéïefnans. 

Penfer  purement ,  parler  purement ,  agir  purement ,  faire     Homcu. 
cela  ,  l'exécuter  ,  apprendre  à  l'exécuter  ,  c'eft  ce  que  j'en-  nanm&c. 
treprends  ;  je  l'enfeigne  aux  hommes  ;  que  cela  me  foit  bon 
(  'Se  avantageux)  ! 

Penfer  purement  &ic.  deux  fois. 

Faites  ,  Ormufd,  que  le  pur,  le  faint,  qui  eft  pur  de 
cœur,  de  parole,  d'a&ion ,  qui  fait  des  œuvres  dignes  du 
Behefcht,  foit  deux  fois  heureux  [  1  ]. 

Je  recommande  de  donner  aux  troupeaux  (  ce  dont  ils    GueoûéédJ- 

ont  befoin  ).  Celui  qui  agira  ainfî  ira  au  Behefcht.  Procu-  cfcK^ï-  "" 
1  1         1    -r         1         a  -rr  •         ap.rijp.xs*. 

rez-leur  les  plaiiirs  ,  les  pâturages  ;  nournllez  ceux  qui  ne  Cardé. 

font  pas  nourris  ;  donnez  un  Chef  à  ceux  qui  n'en  ont 

pas  [  1  ]. 

Le  Roi  qui  eft  pur ,  (  faint  )  8c  élevé  comme  moi ,  je  lui-  Hokkfeke- 
donnerai  (ce  qu'il  defirera),  j'aurai  foin  de  lui  comme  thrôcémae^c' 
étant  à  moi  (  qui  fuis  )  Ormufd  faint  et  célefte. 

Le  Roi  qui  eft  pur  &c.  deux  fois. 

Maintenant  que  l'homme  6c  la  femme  fçachent  que  ce- 
lui qui  fera  cette  bonne  action  [3  ] ,  aura  le  vent  favora- 
ble [  4  ]  ;  vous  le  traiterez  félon  fes  œuvres. 

Ormufd ,  à  qui  je  fais  un  izefchné ,  un  néaefch  digne  du 
Behefcht,  &z  qui  donnez  des  pârnmges  aux  troupeaux  ,  pre- 
nez foin  de  moi;  donnez-moi  le  vent  favorable,  vous  qui  êtes 
faint  par  eflence  [  5  ].  Celui  qui  eft  pur  de  [  6  ]  parole  ,  qui  EfckéhU 
eft  pur  d'action  ,  ceux  qui  vivent  d'une  manière  digne  du  âilti&c> 
Behefcht,  quels  qu'ils  foient ,  donnez-leur  les  deux  bon- 
heurs. 

Celui  qui  eft  pur  &c.  une  féconde  fois. 

Je  vous  adrefle  la  parole ,  Ormufd  ,  pur  ,  célefte ,  ex- 

[  1  ]  Obôébïà  ,  en  pavfi ,  dou  martaba  ,  dans  ce  Monde-ci  6"  dans  l'autre. 

[  i  ]  Kkfchéïéànteftckà  akhfchéïéànteftchà ,  en  patfi ,  khofehnoud  oaferdar. 

[  3  ]  Voy.  le  verfet  :  je  recommande  de  donner  &c. 

[4]  Fretckàvdtâïô  ,  vent  étendu,  déployé  ,  plein. 

[  s  ]  Êfchd  méedé ,  en  parti,  pak  konor ,  pure  gloire  ;  oupak  amad,  oui  eft  pur. 

[  6  ]  Séeré ,  en  parlî ,  gofteh. 

Zij 
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cellcnt ,  je  vous  parle  fouvent  ;  ô  vous  ,  fi  les  maux  font 
(  fur  moi) , délivrez-m'en  promptement. 

Que  Bahman  &  le  pur  Schahriver  me  récompen- 
fent  ,  lorfque  je  vous  invoque  ,  Ormufd  ,  lorfque  je 
vous  adrefïe  la  parole,  lorfque  je  vous  fais  izcfchné  avec 
zélé. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c.  Jeux 
fois. 


X  X  X  V  Ie.     HA. 

HaftenghaTj  IIe.  Cardé. 

Ci-d.p.  ijt.  [i]tL^  vous,  feu  agiflant  dès  le  commencement,  je  m'ap- 
proche de  vous,  vous  principe  d'union  entre  Ormufd  ÔC 
l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  ;  ce  que  j'ai  la  diferétion 
de  ne  pas  expliquer. 

Venez  ,  feuOroûâzefchté,  (  qui  êtes  )  dans  l'homme  qui 
Ci-d.p.  153,  marche  fur  (la  terre),  feu  d'Ormufd,  appelle  Oroûâzefchté, 
not.  1.  (  c'eft-à-dire,  la  vie  de  l'ame  ) ,  venezà  la  prière  des  grands 

(  qui  vous  invoquent  ). 

Je  me  préfente  devant  vous  ,    feu  d'Ormufd,  célefte, 
vous  qui  êtes  excellent  ,  qui  (  fous  la  forme  )  du  vent  êtes 
Ci-d.p.  170-  appelle  Vadjefchré  ,  feu  d'Ormufd. 

Je  viens  avec  la  pureté  du  cœur  ,  avec  la  fainteté  ,  avec 
la  feience  ,  les  a&ions  ,  les  paroles  pures. 

Je  vous  adreiïe  ma  prière ,  foutenue  de  bonnes  oeuvres  ; 
je  me  préfente  devant  vous  ,  ô  Ormufd  ,  avec  pureté  de 
penfée  ,  avec  pureté  de  parole  ,  avec  pureté  d'action. 

Je  vous  invoque,  je  vous  célèbre,  corps  des  corps,  Or- 
mufd; (j'invoque)  cette  lumière  élevée  au  deflusde  tout, 
Ci-ap/h,    principe  continuel  du  Soleil. 
Vmdidai*  Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c.    . 


Farg.  1. 


[  1  ]  Ehïâ  tkrà  Athrô  veré^énâ  pôoroûïé  péerc djefamée  dé  Me^dâ  ehorâthvà  thvâ 
rr.éeniou  fpénefcktôié  à  khtcfch  ehmàé  iem  akhcôïàé  dâonghé ,  ou  iem  akhtâiôt 
ddonghê ,  ce  que  je  ne  dis  pus ,  quoique  je  le  fçache. 
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Haftenghat,IIP.  Cardé. 

Maintenant  je  fais  izefchné  <kc.  ci-d.  cinquième  hâ  de 
VI\efchné ,  p.  ioz  yjufqu'au  6e.  hâ  ,  p.  ioz. 

X  X  X  V  I  Ie.     HA. 

Haftenghat,  IVe.  Cardé. 

S  E  fais  izefchné  à  cette  Terre  vifible  [  i  ]  qui  eft  femelle , 

qui  perte  un  homme.  Toi,  fille  d'Ormufd  ,  qui  aimes  les    Ci-d.  p.  no. 

bonnes  œuvres  ,  je  te  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  avec  attention  &  avec  étendue  à  la  pure 
Sapandomad  qui  eft  fans  mal ,  à  Afchefching  pur  &  faint , 
(principe  )de  ce  qui  eft  doux  &  gras,  qui  bénit  le  Jufte  , 
à  la  pure  Parvand. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  que  j'ai  foin  de  rendre  pure ,  qui  ap- 
partient à  Ormufd  [i] ,  qui  eft  protégée  par  le  pur  pont  [3] 
d'Ormufd,  qui  donne  l'intelligence  à  ceux  qui  en  prennent 
(  le  matin)  ;  qu'elle  me  donne  les  deux  bonheurs  ,  moi  qui 
la  bois  ! 

Ces  fucs  purs  que  vous  avez  donnés ,  pur  Ormufd  ,  je 
leur  fais  izefchné  ,  ainfi  qu'à  vous  qui  les  avez  créés  :  je  les 
conferve  purs  ,  je  les  prie,  je  vous  les  offre  avec  fainteté. 

Je  parle  de  votre  eau  ,  de  vos  fucs  doux  &  gras  ,  de  vo- 
tre parole  qui  éloigne  le  mal,  de  toutes  vos  productions, 
de  Pexcellent  ,  du  pur  qui  comme  vous  eft  Chef  pur  , 
qui  a  le  bras  étendu  ,  cet  homme  dont  les  connoifTances , 
dont  les  bonnes  œuvres  font  dirigées  en  haut,  qui  vit(  d'a- 
vance )  au  deffùs  (  de  ce  Monde  ). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 

g»  ■  -&sis%&o-=    •       ■*■.  t%; 

[  1  ]  Hettirâ(Azns  le  Vendidad  ,farg.   i  ie.  Heretkrâ  ,  c'eft-à  dire  ,  Chef  des  fe- 
melles )  ;  en  parfi  ,  ^aher  :  le  Ciel  eft  l'homme  de  la  Terre,  Voy.  ci-d.  p.  131. 
[  2.  J  Ehorânifch. 
[  3  ]  Hoperéthvâofcchâ  ,   le  pont  Tchinevad. 
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XXXVIIIe.     HA. 
Haftenghat,  Ve-  Cardé. 


1 


e  fais  maintenant  izefchnê  à  Gofchoroun  ,  qui  a  foin 
Voye\  ci-    (  des  troupeaux  )  :  c'eft  l'ame  des  quadrupèdes.  C'eft.  par  eux 

hefck,iici-d.  °Iue  Je  vls  >  ainu  que  tous  les  (  êtres  qui  )  vous  (  appartien- 
p.  151.  nent  ). 

Je  fais  izcfchné  aux  âmes  de  tous  les  (  êtres  )  qui  ont  été 
donnés. 
Çî-ap.  t%*.      Je  fais  izefchnê  aux  âmes  des  faints  ,  à  ceux  qui  font 
kâ  'j-^.  "ff  "  nés  hommes  ou  femmes ,  qui  font  (  fidèles  )  à  la  Loi  pure , 

vardin-iejckt ,      ...  ,  V1.  v  '  r  ' 

31e.  cardé,     vigilans  ,  purs  ,  hommes  laints. 

Je  fais  maintenant  izefchnê  à  l'homme  pur,  à  la  femme 
Cir-d.p.i5i.  pure,  aux  Amfchafpands  toujours  vivans, toujours faifanc 
le  bien  ,  qui  fe  repofent  fous  la  garde  de  Bahman. 

Et  vous  ,  Ormufd,  accordez-moi  ôcc.  ci-d.  p.  118  ,  lig. 
ij  y  jufqu'a  s  ô  Ormufd  ,  lig.  iy. 

Moi  qui  marche  ôcc.  ibid.  lig.  zi  ,  jufqu'a  y  de  la  pure 
Sapandomad. 

Ceux  qui  récitent  ainn*  les  hâs  de  l'Izefchné  ôcc.  deux  fois. 


x  x  x  1  xe.   h  a, 

H  A  F  T  E  N  G  H  A  T  ,  V  Ie.    C  A  R  D  É... 

'onnez  d'en  haut  ce  qui  eft  bon  ,  excellent  Ormufd  ; 
(donnez)  aux  Kefchvars  ces  grands  biens,  ô  vous  libéral 
fi-d.p.  104.  &  intelligent  Ormufd ,  lorfque  je  vous  offre  avec  profuiion 
le  grand  Miezd  félon  la  Loi. 

O  Ormufd,  accordez-moi  Sec.  ci-d. p.  104.  t  jufqu'a,  a 
vous  (  qui  êtes  mon  )  Roi  ! 

Donnez  aux  hommes  ,  ô  Ormufd,  des  biens  purs  & 
faints ,  nourriflez-les  ;  qu'ils  vivent  long-tems  ,  toujours 
engendrant ,  toujours  dans  les  plaifirs  ! 
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Maintenant  je  pratic  ic  le  Khétoudas  ,  je  me  préfente 
toujours  pur  de  cœur  ;d<  même  maintenant,  vous,  Ormufd 
faint  &.  juftc,  foyez  li'  éral  à  mon  égard. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  bas  de  l'Izefchné  &c- 


»n»-»enrog«»»MHW««  a-iiun 


X    Le.      H    A. 

HAFTENGHAT,  VIIe.    ET    DERNIER    CARDE. 


"rmusd  qui  méritez  d'être  célébré  &  invoqué,  je  vous 
offre  mes  bonnes  œuvres  ,  je  me  foumets  {  à  votre  ordre  ) 
&  vous  adrefle  ma  prière. 

Pur  Roi ,  Ormufd ,  vous  qui  régnez  purement  &  éter- 
nellement fur  tout >  que  l'homme,  ou  la  femme,  qui  règne 
dans  ce  monde  foit  heureux  après  avoir  été  très-pur  ! 

Moi  qui  vous  offre  des  prières  pures  &  ferventes,  faites     Homâim 
que  mon  ame  &  mon  corps  jouiflènt  du  bonheur,  après  thvâ^c' 
avoir  été  très-purs  dans  ce  monde. 

Deux  fuis  ,  Moi  qui  &c. 

O  Ormufd  ,  donnez-moi  fur  la  terre  les  plaifîrs  ,  une  vie 
longue  &  pure  ;  ô  vous  (  qui  êtes  )  grand  ,  foyez-moi  (  une 
fource  )  de  plaifîrs  ;  que  par  vous  je  vive  long-tems  très- 
faint  &  très-pur  ! 

*  Que  votre  terrible  parole  Sec.  ci-d.  p.  io+j  jufqu'a  > 
votre  Loi ,  ô  Ormufd.  Ùcuxfocs. 

O  Ormufd  ,  accordez -moi  &c.  ihid.  jufqua^  o  vous, 
(  qui  êtes  mon  )  Roi  ! 

Ceux  qui  récitent  ainft  les  hâs  de  l'izefchné  ôtc. 

C'eft  le  defîr  d'Ormufd  &c.  quatre/bis. 
.    L'abondance  &  le  Behcfcht  &cc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  fort  Haftcnghât  de  l'Izefchné,  faint 
pur  ôc  grand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ôcc. 
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not.  j. 


Ci-d.p.  131, 


p.   107  ÊV. 


X    L    Ie.      H    A. 

Jr  e  vous  fais  izefchné ,  Amfchafpand  (  qui  êtes  chargé  )  de 
l'Haftenghât  de  l'Izefchné  ,  qui  a  été  récité. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  de  fcurcc  [  1  ]. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  du  Pont  (  Tchinevad  ). 

Je  fais  izefchné  aux  chemins  très  fréquentés. 

Je  fais  izefchné  au  chemin  (où  va  )  l'aflèmblée  (  des  Peu- 

es  ). 


r> 


s  izefchné  à  la  montagne  d'où  l'eau  coule. 

s  izefchné  aux  [  2  ]  Vars  donnés  en  abondance. 

s  izefchné  à  l'excellent ,  toujours  (  fubfiitant  ). 

s  izefchné  au  Protecteur ,  [  3  ]  au  Créateur. 

s  izefchné  à  Ormufd,  à  Zoroaftre. 

s  izefchné  à  la  Terre,  au  Ciel. 

s  izefchné  au  vent  déployé  ,  donné  d'Ormufd. 

s  izefchné  à  l'humidité  ,  [4Jquifait  tout  grandir. 

s  izefchné  aux  [  5  ]  terreins  qui  font  très-fertiles. 

s  izefchné  aux  âmes  des  faints  purs  de  cœur. 

s  izefchné  aux  [6]  cinq  efpeces  d'oifeaux. 

s  izefchné  à  l'àne  pur  [7]  qui  eft  au  milieu  du 
fleuve  Voorokefché. 

Je  fais  izefchné  au  fleuve  Voorokefché. 
Je  fais  izefchné  au  Hom  d'oi-  Ce  giand. 
Je  fais  izefchné  au  Hom  qui ,  jufqu'à  la  réfurredion, 
donne  l'étendue  au  Monde  [  8  ].     - 

Je  fais  izefchné  au  Hom  qui  éloigne  la  mort. 


Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 
Je  fa 


G»= 
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[  1  ]  Epanmtckà  khâo  ,  ou  ,  de  la  fource  Ârdouifour. 

[  1  ]  Véerieflchâ  ,  bas  lieux,  vallées.  Voy.  ci-ap.  71e.  hâ  ,  &  le  Bour-dehefch. 

[  5  ]  Tkvôréfçhtârâ  ,  en  pehlvi ,  barhénidar ,  qui  bâtit ,  conftruit. 

[4]  Taremtchà  ,  heréethïào  berefà  ,"OU,  qui  parait  d'en  haut ,  la  pluie. 

[  f  ]  Boumimtchâ  vispâtchâvôhou,  les  terreins  {qui  font)  tout  abondance. 

[  6  ]  VàsîmtckA.  i.mm  pèàntchâ  fedoûranm  ,  ou  ,  y o  efpeces  ,  félon  le  Deftour  Da- 
(ab  :  dansle  Boun-dehefck ,  il  eft  fai:  mention  de  10  efpeces  d'oifeaux. 

[  7  ]  Kkremtchà  iem  efcheoùenem.  Le  Boun-dehefck  parle  de  cet  âne  :  il  eft  nom- 
mé Kharé  talata  ,  l'âne  à  trois  (  pieds  ). 

[  S  J  Fràfchmim fràdad guéeckim ,  ou,  qui  à  la  réfurreclion  étendra  le  Monde. 

Je 
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»■  Je  fais  izefchné  à  l'eau ,  fource  abondante  de  femence  [1]. 

Je  fais  izefchné  aux  oifeaux  qui  volent  rapidement  &C 
en  grand  nombre. 

Je  fais  izefchné  aux  âmes  de  ceux  qui  ne  font  pas  nés  [2]  , 
qui  de  loin  défirent  le  bien  des  Provinces. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Amfchafpands. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


€ 


V    I   S    P    E    R    E    D- 

$  E  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint  ôcc.  ci-d.p.  114.. 

Je  fais  izefchné  au  fore  Haftenghât  de  l'Izefchné,  faint 
pur  &C  grand. 

Avec  les  phrafes  ,  avec  la  parole  &c.  ci-d.  p.  1/6 ',  juf- 
qu'au.  17e,  cardé. 

X    I    Xe.      CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  au  feu  ,  qui  eft  fils  d'Ormufd. 
{  3  ]  Je  fais  izefchné  au  feu ,  germe  d'Ized. 
Je  fais  izefchné  au  feu  ,  germe  de  droiture. 
Je  fais  izefchné  aux  Feroiïers  des  faints. 
Je  fais  izefchné  à  Sérofch  victorieux. 
Je  fais  izefchné  à  l'homme  pur. 
Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs  du  Monde. 
Je  fais  izefchné  au  faint ,  au  pur  Ferouer  de  Sapetman 
Zoroaftre. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  &  purs  Feroiiers. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Feroiiers  des  faints. 

Jç  fais  izefchné  aux  Feroiiers  de  ces  faintes  Provinces. 

g»  -OSEZ®®-  ...  ■«%) 

[  1  ]  Férekfckeâftrem  ouferar  ravad  ,  qui  s'écoule  avec  abondance. 

[  i  ]  Ce  font  les  âmes  qui  n'ont  pas  animé  de  corps  fur  la  terre,  les  Feroiiers  exif- 
tans  avant    la  création  des  corps.  Ci-ap.  lefcht  Farvardin ,  premier  cardé. 

I  3  ]  Aterefch  tchétreftehé  ie\eté  ie^medé.  Aterefch  tchétreftehé  refchnéâefch  /«£- 
medé  ,  ou  bien  ,  je  fais  izefchné  au  feu  qui  ,  par  fa  nature,  eft  Içed.  Je  fais 
izefchné  au  feu  qui ,  par  fa  nature ,  eft  la  droiture  même, 

Aa 
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Je  fais  izefchné  aux  Feroiïers  des  autres  faintes  Pro- 
vinces. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiïers  des  hommes  purs. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiïers  des  femmes  pures. 

Ormufd  faint ,  je  fais  izefchné  à  toutes  ces  chofes  avec 
Ci-d  p.  184.  Puret^  >  avec  intelligence ,  fçavoir,  à  Zoroaftre  Deftour  du 
Monde  ,  à  la  femence,  à  l'eau,  à  la  terre  ,  aux  arbres. 

Une  féconde  fois ,  depuis  :  Je  fais  izefchné  au  feu  ,  ci-d. 
p.  iSf  ,    ipe.  Cardé\ 

Je  fais  izefchné  à  l'Haftenghât  de  l'Izefchné  ,  qui  a  été 
récité. 

Je  fais  izefchné  à  l'Haftenghât  de  l'Izefchné  ,  *  aux  hâs, 
aux  phrafes,  aux  paroles  bien  dites  &c.  ci-d.  p.  166 3  juf- 
qu'à,  [p.  136, lig.  -f . )  Le  Rafpi  ( dit  )  : 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 


X    Xe.       CARDÉ. 

^r  e  célèbre  l'Haftenghât  de  l'Izefchné  avec  pureté  de  pen- 
fée,  avec  pureté  de  parole,  avec  pureté  d'action. 
Trois  fois:  Je  célèbre  l'Hftenghât  &c. 
L'abondance  &C  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eft  le  de/îr  d'Or- 
mufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 


V     E     N    D     I     D    A     D 

F  A  R  G  A  R  D     I  Xf.     Sec. 

JLfi'ABONDANCE  Si.  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  :  c'efl  le  deflr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 
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Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

F  A  R  G  A  R  D    Xe.     &c. 

L'abondance  ôc  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  deiîr  d'Or- 

mufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  ôcc. 


IZESCHNÉ 

X    L    I    Ie.      HA. 

$  e  vous  adreiïe  ma  prière  ,  Gâh  pur,  Moi  qui  fuis  pur  , 
celui  qui  eft  pur,  quel  qu'il  foit ,  ordonnez  Ormufd  que 
(  fes  defirs  ,  que  )  mes  defirs  foient  remplis  ;  moi  qui  vous 
obéis  continuellement  ôc  avec  zélé,  faites  arriver  ce  que 
je  defire  ;  donnez-moi  de  vivre  faintement  &  long-tems 
fur  la  terre  ,  moi  qui  me  préfente  éclatant  de  fainteté  ôc 
pur  de  cœur. 

Une  féconde  fois ,  depuis  :  Moi  qui  fuis  pur  &c. 

Donnez-moi  d'être  tout  excellent,  brillant  &  heureux, 
o  vous  agiffant  Ormufd ,  abforbé  dans  l'excellence  ;  donnez- 
moi  la  pureté ,  la  fainteté  du  cœur  ;  faites  que  mon  ame 
vive  toujours  dans  la  droiture. 

Si  l'homme  faint  &  pur  s'approche ,  fi  l'homme  marche 
toujours  droit  dans  fes  paroles,  &:  très-pur  de  cœur,  dans 
ce  Monde  exiftant ,  montrez-lui  publiquement  que  vous 
l'aimez ,  ô  vous  ,  grand ,  excellent  Ormufd  ,  (  fource  )  de  la 
vie  heureufe. 

O  vous,  germe  parfait,  excellent  Ormufd,  que  votre 
main  agiflTe  !  Donnez-moi  de  vivre  long-tems  pur  &  faint, 
ô  vous  feu,  grand,  pur  8c  élevé;  moi  qui  me  préfente  avec 
des  difpofitions  pures. 

Grand  6c  excellent  Ormufd ,  que  vivant,  je  vous  voye 

Aa  ij 
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fouvent  dans  [  i  ]  ce  Monde  !  Accordez  -  moi  la  grâce,, 
donc  vous  m'avez  parlé  ;  que  le  pur  Afchefching  rende 
fans  force  celui  qui  n'en:  bon  à  rien  !  (  faites  )  que  Pâme 
jufte  de  votre  Peuple  foie  fans  crainte. 

O  vous ,  abforbé  dans  l'excellence ,  que  mon  ame  parvien- 

Ci-ap.  70e.  ne  vers  vous,  Ormufd  Roi,  accompagnée  de  Bahman  !  Accor- 

"*"  dcz  cette  faveur  au  Monde ,  donnez-lui  abondamment  ce  qui 

eft  pur  ;  dites  aux  Chefs  des  (  hommes  )  d'être  humbles  [1}  ; 

vous  êtes  l'intelligence  ,  &  nul  autre  ne  peut  la  donner. 

Grand  de  excellent  Ormufd,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  de  cœur. 
Ci-d.  Vie        Perfonne,  (dit  Ormufd  ),  ne  m'a  confulté  comme  (vous), 
de  Zoroaftre,  n[  n'a  vu  pcndant  tant  de  jours  leschofes  que  vous  avez  vues 
P'1Z     '        de  votre  propre  corps,  étant  (  élevé)  au  deflus  de  ce  Monde. 
Ibid.p,  ij.       Au  commencement  leDew  (  s'eft  déclaré  )  contre  le  grand 
Zoroaftre  ,  èc  a  voulu  (  le  détruire),  mais  il  (  Zoroaftre) 
jouira  d'une  joie  pure  ,  tk.  l'emportera  fur  (  lui  )  ;  le  Roi  ac- 
complira vos  defirs,  lorfque  vous  invoquerez  Ormufd  & 
que  vous  le  célébrerez. 

Grand  &  excellent  Ormufd  ,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  de  cœur. 

Je  vous  montre  (  dit  Ormufd  )  comment  vous  remplirez 
vos  defirs  :  ce  fera  en  priant  le  feu  ,  ce  grand  Chef:  telle  eft 
la  pureté  que  j'aime  ,  moi  qui  fuiscélefte. 

Donnez -moi  la  pureté  ,  faites -moi  vivre  humble  de 
cœur  ,  moi  qui  fuis  (  votre  )  efclave ,  qui  vous  ai  confulté 
exactement  ,  Se  qui  vous  fers  fidèlement.  L'homme  qui 
vous  fert ,  vous  qui  êtes  grand ,  rendez-le  grand  ,  6c  rem- 
plifTez  fes  defirs. 

Grand  &  excellent  Ormufd ,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  de  cœur. 

La  parolei(dit  Ormufd),  que  je'vous  ai  donnée  dans  le  conv 

mencement ,  l'homme  qui  la  pratiquera  au  milieu  même  de 

roppreffion,c'eft  moi  qui  le  dis ,  je  lui  donnerai  leBehefcht. 

Dites  que  je  parvienne  vers  vous  pur  ,  &  vous  étant 

[  1  ]  Zanthvâ  dréfem  péoroîm  ,  ou  ,  que  je  voye  vos  nombreufes  produBions. 
[  i  ]  Armietefck  ,  ou ,  dites  aux  Chefs  de  la  Terre,  que  vous  êtes  l'intelligence  &c, 
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agréable  ;  ne  prononcez  pas  contre  moi  des  paroles  de  ré- 

Îirobation  ;  donnez-moi  l'avantage  d'arriver  pur  de  cœur  au 
ieu  élevé  où  eft  le  pur  Sérofch  ;  accordez-moi  les  plaifirs 
purs  &£  utiles. 

Grand  &  excellent  Ormufd,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  du  cœur. 

Vous  êtes  grand,  (dit  Ormufd  )  ;  quelque  étendus  que 
foient  vos  defirs  ,  je  les  remplirai  de  manière  que  perfonne 
(  jufqu'ici  )  n'aura  joui  d'un  tel  avantage  :  annoncez  au  Roi 
ce  que  le  monde  defïre. 

Donnez  l'intelligence  à  l'homme  qui  aime  la  pureté  ; 
accordez-moi ,  vous  Ormufd,  les  plaifirs  ;  (  faites  )que  je 
vous  fois  agréable.  O  vous,  Roi ,  apprenez-moi  à  faire  dts 
actions  faintes  &C  méritoires  :  rendez-moi  grand  ,  dites 
(  que  je  le  fois  ) ,  moi  Chef  de  la  Loi ,  avec  tous  ceux  qui 
prononcent  votre  parole. 

Grand  et  excellent  Ormufd  ,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  de  cœur. 

Appliquez-vous ,  (  dit  Ormufd  ) ,  à  rendre  tout  abondant , 
grand  8c  célefte.  Faites  vous-même  enforte  que  les  Dar- 
vands  ne  foient  pas  en  grand  nombre  :  rendez  tous  les  pé- 
cheurs éclatans  de  fainteté. 

Ormufd  abforbé  dans  l'excellence  ,  que  Zoroaftre  recon- 
noît ,  exaucez  fa  prière.  Qu'il  foit  faint  !  Que  fa  pureté  foit 
(encore)  plus  grande  !  Que  le  fçavant  Schahriver  lui-même, 
que  Sapandomad  elle-même,  que  Bahman  lui  donne  de 
faire  des  œuvres  pures  ! 

Moi  qui  fuis  pur  ôcc.  ci-d.  p.  iSy^lig.  iz,/u/qu'ày&C^w: 
de  cœur.  Deux  fois. 

L'abondance  &C  le  Behefcht  ècc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Moi  qui  fuis  pur  (  &c.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfî  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


X    L    I    I    P.      HA. 

.Épondez,  ,  Ormufd  ,  avec  vérité ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande ;  lorfque  je  vous  prie ,  que  je  vous  invoque  ,  appre- 
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nez-moi  à  être  pur  ;  donnez-moi  maintenant  la  pureté, la 
fainteté ,  à  moi  qui  me  préfente  devant  vous  avec  pureté 
de  cœur. 

Répondez ,  Ormufd ,  avec  vérité  ,  à  ce  que  je  vous  de^ 
mande  [  i  ]. 

Comment  le  monde  célefte  a-t-ii  été  dans  le  commen- 
cement ?  Comment  avez-vous  donné  les  bons  (  êtres  ) ,  ces 
productions,  ô  vous  qui  êtes  pur ,  abforbé  dans  l'excellence  , 
élevé  au  deiïiis  de  tout ,  Ormufd  ami  des  deux  Mondes  ? 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité, à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Quel  eft  le  premier  père  pur  qui  a  engendré  ?  Qui  a 
donné  de  lui-même  les  aftres  qui  ne  font  pas  à  deux  fa- 
ces [  i  ]  ?  Comment  avez-vous  (fait)  la  Lune  qui  croît  Se 
décroît  ?  Apprenez-moi ,  Ormufd,  ces  ebofes  que  je  defire 
(de  fçavoir  ). 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité  ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Qui  a  fait  la  terre,  qui  eft  près  (  de  l'homme,  &  qui 
fera)  après  lui  |j]?Qui(  a  fait)  l'eau,  les  arbres?  Comment 
avez-vous  fait  venir  dans  les  lieux  ces  deux  grandes  cho- 
fes  ?  Qui  (  a  créé  ) ,  ô  Ormufd  ,  le  Peuple  de  Bahman  (  les 
animaux)  ? 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Qui  a  donné  aux  ténèbres  la  lumière  pour  protectrice  ? 
Qui  a  donné  à  la  terre  ,  le  fommeil  pour  protecteur  ?  Qui 
(  a  donné  )  à  l'efclave  la  nuit  [  4  ]  pour  guide  ;  trois 
chofes  qui  font  [  5  ]  céleftes  ôc  grandes  ? 

Répondez,Ormufd,avec  vérité,à  ce  que  je  vous  demande. 

{£»    '  1  ■ssagfr  '      ■  «g 

[  1  ]  Tedthvâ perefu  erefchmôê  véotchâ  Ehorâ.  Voyez,  fur  le  commencement  de 
ce  hâ  ,  la  féconde  partie  du  Mémoire  fur  l'authenticité  des  Livres  ^ends  :  dans 
le  Journ.  des  Sçav.  Juin,  1769. 

[  1  ]  Adoûantm  ,  en  parfi  ,  na  dou  tor.  Ce  font  les  étoiles  fixes. 

[  3  ]  Zanmtchà  âdé  nebàoftckà  eoié  peftàefch,  ou,  qui  exijie  avec  l'homme,  & 
qui  fubfijiera  encore  après  lui. 

[  4  ]  Erem  pêethvâ  kefchépâtchâ  ,  ou  ,  qui  a  fait  le  jour  chemin  de  la  nuit. 

I  j  ]  La  nuit  a  paru  après  la  guerre  des  Dews  avec  les  Izeds  ;  mais  elle  ne  vient 
pas  du  mauvais  Principe ,  puifqu'elle  eft  célefte.  Voy.  ci-ap.  le  Boun-dehejlh. 
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Parlez-moi  clairement.  Il  eft  manifeftc  que  celui  qui  fait 
le  bien  foulage  la  terre.  Donnez  les  biens  de  Schahriver 
&  de  Bahman  à  ceux  qui  me  font  plaifîr  en  prenant  foin 
des  animaux. 

Répondcz,Ormufd,avec  vérité, à  ce  que  je  vous  demande. 

O  Roi  ,  celui  qui  procure  à  la  terre  ce  qui  lui  eft 
utile  ,  qui  fait  que  le  fils  diftingué  vient  du  père  [i]  ,  qu'il 
vous  loit  agréable  !  Je  vous  (  le  demande  ) ,  Ormufd  abforbé 
dans  l'excellence  ,  Créateur  &;  Juge  de  tout  (  ce  qui  exifte  ). 

Répondez ,  Ormufd  ,  avec  vérité  ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Donnez-moi ,  vous  ,  Ormufd  ,  qui  avez  tout  créé  ,  de 
parler  purement,  &  avec  des  difpontions  faintes.  Que  je 
connoilTe  ce  qui  eft:  bon  dans  le  Monde ,  moi  qui  fuis  (  vo- 
tre )  efclave  !  Mon  ame  délire  la  pureté  ;  que  (  la  lumière  ) 
éclatante  vienne  fur  mon  ame  ! 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Comment  conferverai-je  dans  fa  pureté  cette  Loi  que 
je  veux  enfeigner  au  Roi ,  pure  production  ?  O  Roi  jufte, 
Ormufd,  apprenez-moi  maintenant  à  être  faint  ôc  pur  de 
cœur,  félon  votre  defîr. 

Répondez,  Ormufd  ,  avec  vérité  ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Cette  Loi  qui  eft  excellente,  que  je  donne  au  monde 
pur  pour  fon  bien  ,  qui  rend  jufte  celui  qui  parle  &  agit 
avec  humilité,  ô  vous  qui  aimez  ce  qui  eft  grand,  vous 
la  chériflez  ,  fublime  Ormufd. 

Répondez,  Ormufd  ,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Celui  qui  dans  le  (  tems  )  de  l'oppretfon  vient  (  au  fe- 
cours  )  de  l'humble  ,  accordez-lui  votre  Loi ,  Ormufd.  Moi 
qui  vous  aime  avec  beaucoup  de  pureté  &  d'intelligence , 
dites  que  le  Ciel  me  protège  contre  tous  les  envieux. 

Répondez  ,  Ormufd  ,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 
G?  ■      ■  <&%&&'  .1  i    i  .i      '      .  i  gg 

[  i  ]  C'eft-à-dire,  qui  fait  que  les  hommes  fe  marient  &  ont  des  enfans. 
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Ci-ap.Ven-      Quel  eft:  le  pur  qui  a  queftionné  le  Darvand  ?  Quel  eft 
diLid  ,  Farg.  cc\nl  qn[  pa  prefle  &  à  qui  il  a  répondu:  je  fuis  Darvand  , 
C-(f.  p.  140.  m01  ;  c  elt  a  vous  a  raire  de  bonnes  œuvres  ;  car  celui  qui 
eft  abforbé  dans  le  crime  n'en  (  fera  )  point. 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  demande. 
Comment  l'homme  pur  combattra-t-il  le  Daroudj  ,  le 
refTerrera-t-il ,  lui  qui  eft  l'ennemi  déclaré  de  Sérofch  ,  pour 
qu'il  ne  coure  pas  fur  ceux  qui  ont  le  cœur  pur ,  qu'il  ne 
corrompe  pas  l'homme  dont  les  difpofitions  font  faintes  ? 
Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Comment  moi  pur,  mettrai-je  la  main  fur  le  Daroudj  ? 
Que  je  le  brife  en  prononçant  votre  parole  !  Que  je  frappe 
la  grande  troupe  des  Darvands  ,  leur  armée  ,  ô  Ormufd  , 
qui(  ne  refpire  qu')  envie  &  perfécution  ! 

Répondez  3  Ormufd  ,  avec  vérité  ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Le  pur  qui  commande  (  dans  le  monde  ) ,  &  qui  s'avance 
pour  me  protéger  ,moi  Se  mes  biens,  foyez  fon  ami ,  Or- 
mufd ;  donnez-lui  une  vie  longue  ,  lorfque  vous  anéantirez 
le  (  mal  ). 

Répondez  ,  Ormufd ,  avec  vérité ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 
a-ap.  Or-       Celui  qui  frappe  en  vainqueur ,  protégez-le  ;  accordez 
&Ur'ndidad'   ^ux  productions  de  mon  Peuple  les  Deftours  des  deux  Mon- 
Barg.  t.      '  des  ;  que  Sérofch  vienne  avec  Bahman ,  ô  Ormufd  !  Je  de- 
fire  ardemment  que  cela  foit  ainfi. 

Répondez,  Ormufd  ,  avçc  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Lorfque  les  maux ,  6  Ormufd ,  marcheront ,  moi ,  qui  tâ- 
che de  vous  plaire,  venez  promptement  à  mon  fecours  ; 
Ci-d.p.17].  donnez-moi  vous-même  la  fainteté  ,  faites  venir  fur  ma 
fête  Khordad   &C  Amerdad  avec  la  parole  qui  récompenfe 
les  bonnes  œuvres  par  les  plaifirs. 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Celui  qui  offrira  ceMiezd  avec  pureté,  donnez-lui  l'ex- 
cellence ,  faites  qu'il  foit  droit  ôc  très -pur ,  ô  Ormufd ,  qui 

m'avez 
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m'avez  dit  :  je  leur  accorderai  (  la  protection  )  de  Khordad 
&  d'Amerdad. 

Répondez  ,  Ormufd  ,  avec  vérité ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Quel  efl:  le  premier  de  ceux  qui  n'ont  pas  offert  le  Miezd , 
ce  Miezd  (qui  ne  doit  être)  préfenté  (que)  par  l'homme 
droit  dans  fes  paroles  ?  [  1  ]  Je  fç.iis  très-bien  que,  lorfque 
leur  fin  arrivera  ,  Oi  mufd  ,  Créateur ,  bon  Roi ,  ils  feront 
Darvands.  S'ils  demandent  des  biens  ,  s'ils  défirent  que 
des  troupeaux  nombreux  5c  dont  les  corps  foient  grands , 
leur  foient  donnés  ,  ou  qu'ils  fouhaitent  intérieurement  que 
la  force  leur  foit  donnée,  vous  ne  la  leur  accorderez  pas  , 
vous  ne  leur  donnerez  pas  la  nourriture  (  fource  de)  la  fe- 
mence  pure. 

Moi  qui  fuis  purj  Sec.  ci-d.  p.  i$7 ,  deux  fois. 

L'abondance  &.  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Répondez-moi  Ormufd  (&c.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ôcc. 


X    L    I    Ve.      HA. 

J^SiATNTENANTJeparleclairement,  (dit Ormufd ). Prê- 
tez maintenant  l'oreille;  je  vous  parle  de  ce  qui  efl:  proche 
&  de  ce  qui  efl:  éloigné.  Maintenant  toutes  les  productions 
que  j'ai  données  ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd ,  il  ne  les  détruira 
pas ,  ce  (  Dew  )  qui  n'a  appris  que  le  mal  de  qui  défolc  le 
Monde  :  rendez  fans  force  le  Darvand,  dont  la  langue  efl: 
trompeufe. 

Je  vous  parle  clairement.  Au  commencement  du  Monde 
célefte ,  il  me  dit:  ô  vous  qui  êtes  l'excellence,  je  fuis  le 
crime  (  même  )  ;  l'homme  ne  fera  pas  pur  dans  fes  penfées ,    Ci-d.p.  i$t 
dans  fes  paroles; il  n'y  aura  ni  intelligence  ,  ni  exécution 

[  1  ]  Kâtem  éhïâ  méenïfck  enghed péeoroïé  vidoûâo  êoâanm  iâ  àim  enghed  epemâ 
tchethnà  me\dà  hokhfchethrâ  déeoûâ  âongkré.  Cet  endroit  n'eft  pas  clair  ;  on  peut 
encore  traduire  ainû  :  quel  eft  celui  qui  au  commencement  fçavoit  ce  qui  efi  bien  , 
£t  qui  à  lu  fin  ejl  devenu  Dew ,  ô  Ormufd  ,  créateur ,  bon  Roi  ? 

Bb 
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(  de  vos  ordres  ) ,  ni  parole ,  ni  action ,  ni  Loi ,  ni  ame  (vi- 
vante ). 

Je  vous  parle  clairement.  Au  commencement  du  Mon- 
de j'ai  dit,  moi  Ormufd  ,  qui  fç.iis  (tout  )  :  s'il  n'y  avoit 
pas  ,  comme  vous ,  quelqu'un  qui  exécutât  ma  parole,  qui 
Fût  pur  dans  fcs  perftcs  ,  dans  Tes  paroles ,  le  Monde  fe- 
roit  maintenant  à  fa  fin. 

Je  vous  parle  clairement.  Diins  ceMondeexcellent,  moi 
Ormufd,  qui  connois  &  prévois  les  bonnes  œuvres  ,  j'ai 
donné  le  père,  qui  agit  avec  pureté  de  cœur  ,  Se  la  pure 
[  i  ]  Dogdo  ,  qui  fait  le  bien  ,  qui  eft  humble  ,  &.  ne  fe  laifle 
pas  féduire,  moi  Chef  de  tout. 

Je  vous  parle  clairement.  Je  parle, moi ,  la  fouveraine 
excellence.  Celui  qui  prononce  avec  attention  ma  parole 
fublime  ,  moi  &  le  vigilant  Sérolch ,  nous  viendrons  lur  lui 
(avec  )  Khordad  ,  avec  Amerdad  ;  je  ferai  cela ,  moi  pur  èc 
célefte  Ormufd. 

Je  vous  parle  clairement.  Plus  grand  que  tous  les  êtres 
qui  font  purs  6c  qui  m'honorent  faintement ,  je  vous  parle ,. 
moi  Ormufd  abforbé  dans  l'excellence  ;  celui  qui  m'invo- 
querabien  &:  avec  pureté  de  cœur,  ou  qui,  l'efprit  éclairé  par 
mes  inftru&ions  ,  fe  rendra  digne  du  Behefcht ,  ou  qui  ne 
defirera  généreufement  que  l'avantage  (  des  autres  ) ,  foit 
que  cet  homme  vive  maintenant ,  qu'il  doive  exifter  ,  ou 
qu'il  ait  été  ,  fon  ame  pure  ira  au  féjour  de  l'immortali- 
té, lorfque  le  Darvand  opprimera  l'homme:  c'eft  l'ordre 
qu'Ormufd  prononce  fur  fon  Peuple. 

Ayez  foin  de  m'honorer  ,  de  me  prier  ;  voyez  mainte- 
nant ce  que  j'ai  fait ,  moi ,  qui  fuis  pur  &  célefte  dans  mes 
allions ,  dans  mes  paroles  ;  connoiflez  Ormufd  qui  eft 
faint,  &C  ce  Peuple  excellent ,  ce  Peuple  du  Gorotmân. 

Appliquez-vous  à  me  plaire  par  la  pureté  de  votre  cœur  ; 
à  moi  qui  marche  dans  l'a  grandeur  ,  qui  rends  excellent 
ce  qui  ne  l'éroit  pas  ;  refpectez  ce  qu'a  fait  le  Roi  Ormufd , 
les  quadrupèdes  vivans  ,  les  êtres  qu'il  a  produits  en  abon- 

[  i  ]  Doguédâ  ,  mère  de  Zoroaftre.  Gi-d.  Yie  de  Zor.  p.  8. 
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dance,  &  que  le  pur  Bahman  fait  engendrer  faintcmenr. 

Invoquez-moi  avec  humilité  ,  moi  qui  fuis  appelle  le 
grand  Roi.  Rcfpett.cz  bien  Se  avec  pureté  de  cœur  les  Rois 
Khordad  Se  Amerdad  3  fongez  à  les  célébrer  continuelle- 
ment. 

Si  le  Dev  ,  qui  ne  refpireque  fierté  Se  hauteur,  (  vient) 
fur  les  hommes ,  fi  l'envieux  s'élève  contre  votre  efclave  , 
donnez-  (moi  )  l'avantage ,  maître  de  l'excellente  Loi  ;  mon- 
trez votre  amitié  ,  vous  Ormufd  ,  père  (  des  hommes  ). 

Moi  qui  fuis  pur  Sec.  ci-d.  p.  187 ,  deux  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  izefehné  au  ha  :  Maintenant  je  parle  clairement 
Sec. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  Sic. 


X  L  Ve.     H  A. 

uelle  terre  invoquerai-je  !  quelle  prière  choifirai-je 
(  pour  vous  l'adreffèr  )  dans  l'Irman  même  ,  fi  je  ne  vous 
fuis  pas  agréable  ,  Se  que  vous  ne  receviez  pas  (  mes  vœux  )? 
Que  (  le  Dev  ) ,  qui  affoiblit ,  ne  ravage  pas  les  Provinces  , 
lorfque  je  tâche  de  vous  plaire ,  ô  Ormufd  ! 

Ormufd  qui  fçavez  tout,  fi  vous  ne  m'êtes  pas  favora- 
ble, comment  aurai-je  ce  (  dont  j'ai  befoin)  ?  Que(  pofle- 
dera  )  l'homme  ?  Daignez  regarder  l'homme,  ô  Ormufd, 
daignez  lui  accorder  les  plaifirs  ,  comme  un  ami  (  fait  )  à  l'é- 
gard de  fon  ami  [  1  ]  ;  Se  que  Bahman  donne  la  paix  à  celui 
qui  aime  la  pureté! 

Ormufd  ,  qui  rendez  les  lieux  grands  Se  fertiles  ,  qui 
dans  le  monde  nourrifiez  [  2  ]  bien  celui  qui  marche  avec 
pureté,  celui  qui  exécute  avec  intelligence  la  parole bien- 
faifante  (  que  vous  avez  donnée  ) ,  que  Bahman  vienne  à 
fon  fecours  !  Et  moi ,  Ormufd,  ayez  foin  de  m'inftruire. 

[  1  ]  Frïô  frïâé  déedîd. 

[i]  Drétkràé  ;  en  paru,  Parvarefck  koned  ,oubinei ,  qui  regardt\{  favorablement). 

Bbij 
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Si  le  Darvand  fait  le  bien, les  productions  des  troupeaux 
marcheront  (  en  abondance  )  dans  les  Villes  èc  dans  les 
Provinces.  Le  méchant,  s'il  agit  ainfi,  fera  pur  ;  ô  vous 
Ormufd  ,  qui  êtes  Roi ,  (  donnez  )  moi  la  vie  ,  &  faites  que 
les  troupeaux  marchent  en  foule  dans  les  chemins. 
I  O  vous  ,  regardez  avec  attention  ceux  qui  exiftent ,  ceux 
qui  vivent  bien  ,  ou  qui  font  le  Mithra  [  i  ].  L'homme  qui 
vit  dans  la  juftice  6c  le  Jufte  qui  devient  infernal  ,  rece- 
vront (  le  prix  de  )  leurs  œuvres  ,  comme  le  dit  le  vivant, 
l'éelatant  Ormufd. 

Si  l'homme  ne  fait  pas  izefchné ,  le  Daroudj  Efchem  vien- 
dra lui-même  dans  le  monde  ;  il  fe  préfentera  publique- 
ment :  mais  le  Darvand  qui  agit  d'une  manicre  digne  de 
l'Enfer  ,  méritera  leBehefcht,  il  fera  pur,  s'il  exécute  avec 
fainreté  la  Loi  que  vous  avez  donnée  au  commencement,, 
ô  Ormufd. 
Vendiiad,  O  vous  Ormufd  ,  qui  êtes  mon  Dieu  ,  veillez  fur  moi  , 
Targ.  8.  af]n  que  je  me  venge  des  Dews  qui  me  veulent  du  mal  x 
(  protégez-  )  moi ,  vous,  ô  Dieu,  avec  le  feu ,  avec  Eahman  , 
pour  que  je  puifle  faire  le  bien,  moi,  qui  luis  le  Deftour 
de  la  Loi  que  vous  m'avez  donnée. 

O  vous,  accordez-moi  dans  ce  monde  envieux,  que  le 
feu  de  mes  actions  ne  vienne  pas  fur  moi.  Répondez-moi; 
que  l'intelligence  de  votre  parole  vienne  fur  mon  corps  ! 
Que  j'obtienne  de  bien  vivre,  de  ne  pas  vivre  mal,  félon 
que  je  comprends  votre  parole  ,  ô  Ormufd. 

(  Faites)  que  Hoiiô  [  i  ]  &c  moi  nous  foyons  grands  com- 
me vous,  quiètes  lepremier  (des  êtres).  Rendez-moi  grand 
comme  vousmême  ,  vous  qui  m'aimez,  Ormufd  ,  quiètes 
excellent  &  faintdans  vos  œuvres;  ôc  vous  Ardibchefcht, 
vous,  Bahman ,  qui  êtes  connu  pour  avoir  foin  des  purs 
troupeaux,  chéri  fiez- moi. 

Soit  que  je  fois  homme  ou  femme,  ô  Ormufd  ,  accor- 
dez-moi dans  le  monde,  d'aimer  ,  comme  vous  ,  ce  qui  cft 

[  i  ]  Mtthrôebiô  ,  le  Mithra-deroudj ,  péché  contre  l'ordre,  contre  l'humanité. 
Ci-ap.  Vendîdad  ,  farg.  4e. 

C  *  ]  Troisième  fe.nme  de  Zoroàftre.  Ci-d.  Vi=  de  Zor.  p.  4  ;. 
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excellent  ;  que  le  Roi  aime  la  pureté  !  Qu'il  Toit  faint  de 
penfée!  Qu'il  vous  adrefle  toujours  de  (  faintes)  prières, & 
que,  de  toute  manière ,  il  faiTe  régner  avec  éclat  (  votre  Loi  ) 
jufquc  fur  le  pont  Tchinevad  [  i  ]  ! 

Prenez  foin  du  Roi,  corps  de  Kéan  ;  qu'il  rende  fans 
force  l'homme  qui  défoie  le  monde  !  Lui  ,  qui  a  lui-même 
rendu  (on  ame  intelligente  dans  la  Loi  ,  lorfqu'il  arrivera 
en  haut ,  fur  le  pont  Tchinevad  ,  que  tous  les  Daroudjs 
(difparoifTent  )  aulîi-tot  du  Monde  ! 

Frappez  avec  grandeur  l'orgueilleux  Touranian[2J  qui 
afflige  6c  tourmente  le  Jufle  ;  recevez  celui  qui  efl  pur  ; 
donnez  l'abondance  au  Monde  que  vous  avez  créé.  Main- 
tenant l'homme  jufle  6c  grand  dans  Ces  penfées  ,  infirme 
par  Ormufd  ,  qu'il  (  vive  )  dans  les  plaifirs  !  Ce  Chef  (  des 
Fidèles  ) ,  Sapetman  Zoroaflre,  dites  qu'il  vous  foit  agréa- 
ble ;  dites  que  cet  homme  foit  grand  (  devant  vous  ) ,  ainfl 
que  Hoiïô,  Ormufd  qui  avez  créé  le  Monde  pur,  Bahman 
qui  donnez  l'abondance  à  ce  Monde  ,  vous  qui  fecourez 
toujours  en  ami  celui  qui  efl  pur  de  cœur. 

Ce  grand,  qui  defire  l'amitié  du  pur  Zoroaflre  ,  ce  Ké 
Guflafp  ,  rempli ffez  fes  vœux  ,  félon  votre  parole  ;  les 
chofes  auxquelles  je  penfe  dans  le  Monde  ,  ô  Ormufd, 
je  les  invoque  &  vous  les  demande ,  parlant  avec  pu- 
reté. 

Rendez  grand  Médiomah  [3  ]  excellent  (defeendant)  de 
Hetchedafp,  lui  qui  fait  exécuter  maintenant  (votre  Loi  ), 
qui  pratique  ,  ô  Dieu  ,  tout  ce  que  vous  [4  ]  avez  ordonné 
dans  le  commencement. 

Donnez    à  Frefchofler  un  lieu  diflingué  ,  lui  dont  la     Ci-d.p.  117 
fille  Hoiïô  efl  élevée  au  deiïus  de  ce  qui  dans  le  Monde  efl  &  l9&' 
le  plus  pur.  Maintenant  que  la  pure  Sapandomad,  main- 

Ç?  '  ■ ■<*&&&> •—-  ri !===gg 

[  1  ]  O'i ,  jnfju'au  pont  Tchinevad,  c'eft-à-dire  ,  jufcja'àla  rérjrre£tion. 

[  1  ]  Ardjafp  &  fes  Ancê'res  ,   Rois  du  Touran.  c   -d.  V    de  lu  roallre  ,p.  fj, 

[  ;  ]  Héeiched  afpà-vekhf.hïàvefpetémàonghô.  Médiomah  croit  cbùfîn-germain 
de  Zoroaftrc  &  Hetchedafp  ,   fon  trifayeul.  Voy.  ci-d    la  Vie  de  Zor.  p.  8  &  9. 

[  4  ]  DéJoiïé  iaefck  dataefik piôcuuefck  ,  ou  ,  qui  refpt.'îe  tout  ce  que  vous  avec 
donné  en  abondance. 
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tenant  que  Bahman  chérifTe  le  Roi  !   Maintenant  qu'Or- 

mufd  aime  Ton  Peuple  &  prenne  foin  de  lui  ! 

Ci-d.p.  1 17.       Lorfque  j'annonce  ce  que  vous  avez  prononcé,  que  le  Def- 

Ci-d.  VU    tour  Djamafp  [ij  nedifepas  le  contraire,  (lui  qui  eft  oncle  ) 

de  Zoroaftre,  de  Hoiïô  !  Je  demande  maintenant  que  Sérofch  ,  ce  grand 

Deftour  ,  me  fa(Te  connoître  ce  qui  eft ,  &:  ce  qui  n'eft  pas , 

ô  maître  Souverain  ,   pur  Ormufd. 

Ce  que  je  defire ,  c'eft  d'être  digne  du  Behefcht  :  oui,  ce  que 
je  fonhaite  principalement,  c'eft  d'agir  avec  pureté  de  cœur. 
Donnez  la  paix  à  l'homme  qui  la  defire  ,  vous  pur  Or- 
fliufd  ;  recevez  favorablement  mes  vœux. 

O  vous ,  accomplirez  ce  que  je  penfe  avec  intelligence  ; 
récompenfcz-moi  publiquement,  moi  Zoroaftre,  qui  avec 
tout  le  foin  ,  avec  tout  le  zélé  poflible  vous  préfente  ce 
Miezd  ,  ce  Pérahom,  prononçant  l'Avefta  &  toutes  les 
paroles  que  vous  m'avez  apprifes ,  Ormufd  la  fouverainc 
fcience. 

Moi  qui  fuis  pur  Sec.  ci-d.  p.  iSy ,  deux  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au   hâ  ;  Quelle  terre  invoquerai  -  je  ! 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoiïet,  faint,  pur  Se  grand. 
Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoiïet ,  qui  a  été  célébré. 
Ceux  qui  récitent  ainfï  les  lias  de  l'Izefchné  Sec. 


J 
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E  fais  izefchné  à  Ormufd,  faint  Sec. p.  iz^.. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoiïet.,  faint,  pur  &  grand. 

Avec  lesphrafes  6cc.  ci-d.  p.  176  ,  jufqu'a,  {lig.  zz  ) t 
je  fais  izefchné  au  pur,  au  chef,  faint,  pur  &  grand,  à 
celui  qui  eft  pur  ,  qui  eft  chef,  Ormufd.    1 


O 
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[  1]  Djàmâfpâ.  Djamafp  étoit  Miniftre  du  Roi  Guftafp,  &  oncle  de  la  troi- 
fiéme  femme  de  Zoroaftre  :  les  Orientaux  lui  attribuent  des  Ouvrages  d'Aftro- 
so.Tiie, 
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Je  fais  izefchné  à  l'Honover  &c.  ci-d.p.  176 17* ,  cardé  ^ 
jufqu'à ,  qui  eft  chef,  Ormufd.  Quatre  fois. 

X  X  Ie.     CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  pur. 

Je  fais  izefchné  à  l'Amfchafpand  pur. 

Je  fais  izefchné  à  l'homme  faine  8t  pur. 

Je  fais  izefchné  aux  premiers  purs  &  faints  du  Monde. 

Je  fais  izefchné  à  l'homme  qui  marche  dans  la  pureté 
%£  dans  la  fainteté. 

Je  fais  izefchné  à  tous  ceux  qui  marchent  dans  la  pu- 
r<té. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  a  été  puni  comme  infer- 
ni  [  1  ],  &  qui  marche  (  enfuite  )  dans  la  pureté  jufqu'à 
la  fin. 

Je  fais  izefchné  à  ceux  qui  marchent  dans  la  pureté  juf- 
|u'à  la  réfurrecltion,  à  tous  les  faints  qui  font,  qui  ont: 
•té,  &  qui  feront. 

On  dit  une  féconde  fois  : 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd ,  pur  Sec.  jufqu'à,  Se  qui  feront. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoiiet ,,  qui  a  été  célébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoiiet ,  *  aux  hâs ,  aux  phra- 
es,  aux  paroles  bien  dites  &c.  ci-d.  p.  166  ,  jufqu'à  „. 
p.  156  ,   lig.  4.)  ,  LeRafpi(dit): 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites -moi  :  c'efl:  le  defir 

Ormufd  (  &c) 

Le  Rafpi  ( répond): 

Dites  au  Chef  ôcc. 


1  ]  Iâ  nertfck  fâdrâ  drégoûetâ. 
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VENDIDAD 

F  A  R  G  A  R  D    X  Ie.    &c. 

JLî'abondance  5c  le  Behefcht:  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O   vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  ôcc. 

FARGARD    XI  p. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,   dites  -  moi  :  c'eft  le  deîr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 


IZESCHNÉ- 

$  E  vous  prie  ,  ô  Gâh  faint.  Abforbé  dans  l'excellenc, 
&ç.  ci-d.  p.  i$6 3  iSe.  kâ  ,  jufqu'a _,   {p.   137 >  lig.  2.7  )c 
fais  izefchné  au  hâ  :  Abforbé  dans  l'excellence  (  &c.  ) 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  5cc. 
Le  Rafpi  garde  lefilence. 

X     L     V     Ie.       HA. 

Le  Djouti  Ut  : 
Faites  qu'Ardibehefcht  anéantifTe  le  Daroudj,  qui  tr- 
mente ,  qui  ne  parle  que  pour  faire  du  mal ,  ces  Devs  rn- 
mes  qui  ne  meurent  point.  Ovous,  Ormufd  ,  accori- 
moi  de  cette  manière  le  bien  &  la  fnpériorité. 

Dites-à, 
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Dites  moi,  faint  Ormufd,  qui  fçavez  tout:  lorfque  j'ar- 
riverai dans  le  grand  chemin  [  i  ] ,  comment,  ô  faint  Or- 
mufd,  anéantirai  je  le  Darvand  qui  veut  réduire  à  rien 
le  Monde  pur  ? 

Veillez  fur  ceux  qui  ont  appris  les  chofes  excellentes, 
auxquels  vous  avez  appris  ce  qui  eft  faint,  ô  pur  Ormufd, 
&qui  exécutent  avec  intelligence  l'excellente  parole ,  ô  vous 
Ormufd,  dont  l'intelligence  eft  toute  pure  &.  toute  inté- 
rieure, i 

O  Ormufd  célefte  ,  excellent,  donnez  au  pur  ,  à  celui 
qui  agit,  qui  parle  félon  la  Loi,  (  donnez-lui  )  d'agir  avec 
force  dans  le  Monde.  C'eft  vous  qui  donnez  à  l'homme  Se 
à  la  femme  l'intelligence  (  de  ce  qui  doit  arriver  )  à  la  fin. 

Que  le  Roi  pur  commande!    Que  le   méchant  Roi  ne 
me  commande  pas  !  (  Que  celui-là  (oit  mon  Roi  ) ,  qui  s'ap- 
plique à  être  pur  ,  qui  agit  avec  humilité ,  cet  homme  pur      Ci     ye7^ 
qui  eft  produit  digne  du  Behefcht  ,   qui  a  foin  des   trou-  didad ,  Farg. 
peaux ,  qui  me  donne  tout  ce  qui  eft  bon  à  manger  !  '■ 

Ces  chofes  grandes  &  précieufes,  qu'elles  aient  cours      a-aPrh, 
dans  le  Monde  ,  où  vous  avez  donné  le  (  Taureau  ,  cet  Boun-dehefck. 
animal  )  utile  de  Bahman  ,  dont  vous  avez  fait  venir  les 
arbres  en  abondance,  ô  faint  Ormufd  ,  principe  vifible 
des  biens  nombreux  qui  font  dans  le  Monde  ! 

Selon  mes  defirs ,  accordez-moi  les  plaifirs  :  faites  cela 
en  haut  (  au  Ciel  )  ;  &  que  Bahman  donne  la  vie  longue  à 
l'homme  ,  dont  la  pureté  eft  connue,  fit  qui  eft  de  votre 
Peuple  ,  excellent  Ormufd  1 

O  pur  Ormufd,  quel  eft  le  Roi  que  vous  aimez  ?  Quel 
eft  celui  que  vous  aimez  comme  vous-même ,  ô  mon  (  Dieu)? 
Comment ,  ô  vous  qui  aimez  la  pureté  5c  la  fainteté  émi- 
nente,  celui  qui  fait  des  actions  excellentes  &  céleftes,vi- 
vra-t-il  ? 

Celui  qui  règne  avec  intelligence,  ô  pur  Ormufd  3  ap- 
prenez-moi quelle  récompenfe  il  recevra.  Ceux  qui  font  le 

G?     L        '  =  '  ■       ■  33BSgS>  ■  1%) 

[  i  ]  Ma  ïâ  méângue  peretkâ  djeméeti.  Ce  grand  chemin  eft  le  Monde.  On  peut 
encore  traduire  ainfi  :  Jufqu'à  ce  que  j'arrive  dans  le  grand  chemin ,  (  la  mort  ). 

Ce 
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bien  comme  moi ,  que  Bahman  leur  donne  ce  qui  eft  bon , 
eux  qui  font  le  bien  avec  difcerncment  ! 

Comment ,  ô  Ormufd ,  moi ,  qui  ai  des  fonctions  à  rem- 
plir au  milieu  des  hommes,  aurai-je  l'avantage  fur  le  corps 
&  fur  lame  de  celui  qui  fait  commettre  le  crime  ?  Comment 
ferai  je  intelligent  contre  le  méchant  Roi  des  Provinces  ? 

O  pur  Ormufd  ,  le  Roi  prudent  qui  fe  préfente  avec 
humil  ité ,  nourrilTez  le  :  le  Darvand  qui  bîefTe  avec  cruauté  , 
anéanti  flez-le. 

Lorfque  (  l'homme  )  fe  préfente  ne  refpirant  que  la  pu- 
reté du  cœur,  faites  du  bien  aux  Provinces  ;  dites,  vous 
Ormufd  ,  que  Bahman  foit  favorable  à  celui  qui  fait  le 
bien  ;  accordez-  moi  cette  grâce  contre  Efchem  l'ennemi 
(de  la  Nature). 

Abforbé  dans  l'excellence  &c.  ci-d.p.  i  $6 ,  deux  fois. 

L'abondance  &.  le  Behefcht  êcc.  trois  fois.  . 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Faites  qu'Ardibehefcht  (&c). 

Ceux  qui  récitent  ainfî  les  hâs  de  PIzefchné  &c. 


X  L  V  I  P.     HA. 

'ROTÉGE2-Moi  entièrement,  rendez-moi  grand,  main- 
tenant 6c  pour  toujours. Faites  attention,  ô  faint  Ormufd, 
à  celui  qui  fait  le  mal  :  que  j'aie  la  pure  fatisfaction  (  de  le 
voir  )  connoître  la  pureté  du  cœur  f 

Ce  que  je  defire  fortement,  c'eft  que  la  Loi  pure  blefïè 
èc  déchire  le  Darvand  ,  qu'il  ne  rode  pas  fur  la  terre  en  y 
portant  l'affli&ion ,  qu'il  ne  l'emporte  pas  fur  moi ,  ô  Or- 
mufd qui  ne  penfez  que  le  bien. 

Faites- (moi)  cette  (grâce  ),  Ormufd  :  accordez- moi  ce 
faint  avantage  ,  que  la  parole  déchire  lesDaroudjs,  ôc  que 
leur  Chef,  ne  refpirant  que  la  pureté  du  cœur ,  la  prononce 
éternellement  au  milieu  de  tous  les  Darvands  (convertis  ). 

Cet  Efchem',  qui  ne  comprend  que  le  mal ,  porte  (par-' 
tout  )la  défolation  s  &  anéantit  (  à  leur  tour  )  ces  violens, 
qui  veulent  tout  détruire  y  toi ,  Dew ,  tu  fers  de  Chef  à  ceux 


I 
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Îui  ne  font  pas  le  bien  ,  à  ceux  qui  font  le  mal , (maître) 
e  la  Loi  des  Darvands. 

Mais  ces  (  hommes  ) ,  ô  [  1  ]  doux  &  bienfaifant  Or- 
mufd  ,  qui  ,  inftruits  de  la  Loi  par  Bahman  ,  vivent  pure- 
ment &  faintement  fur  la  terre ,  vous  ferez  leur  Roi ,  à  tous  ; 
(  eux  )  qui  exécutent  avec  zélé  ôc  avec  fidélité  les  ordres  purs 
que  vous  avez  donnés,  ou  (ceux  )  de  Bahman  qui  ne  com- 
prend que  par  votre  intelligence,  lorfque  je  leur  annonce 
cette  Loi ,  qui  vient  de  vous  ,  ô  Ormufd. 

Ce  que  Bahman  m'a  dit,  ce  que  vous  m'avez  dit,  Or-     Ci-d.  vu 
mufd  ,  (je  l'écoute) ,  j'y  prête  l'oreille.  Ariema ,  ce  (  pays)  d\  z°™fire> 
que  vous  avez  donné  comme  étant  à  vous  ,  prenez-en  foin  ; 
(  prenez  foin  )  de  ces  chofes  pour  lefquelles  je  fais  des  vœux 
purs. 

Donnez  la  fainteté  à  Frefchofter,  dont  lame  effc  inf-  G-d.p.u7, 
truite  ;  je  defire  de  l'avoir  pour  Chef  [  2  ] ,  ô  Ormufd  ,  vous      x 
qui  êtes  mon  pur  Roi ,  ôt  qui  l'êtes  de  tout  ce  qui  exiftera 
jufqu'à  la  réfurre&ion. 

Donnez  ce  qui  eft  bon  à  celui  qui  eft  inftruit  par  votre 
parole.  Donnez  un  Chef  Darvand  à  celui  qui  ne  parle  pas 
félon  la  vérité.  L'homme  qui  a  foin  d'offrir  le  Miezd  de  la 
Loi  pure ,  dites  que  le  pur  Djamafp  foit  fon  Deftour.  * 

Et  vous ,  Ormufd  ,  protégez  les  créatures,  les  âmes  pu- 
res 5c  faintes  des  Juftes.  [  3  ]  J'adrefle  ma  prière  à  la  douce      NémeflJiâ 
terre  ;  que  mon  Roi ,  (  qui  eft  )  intelligent ,  marche  (  long-  Mârmêettjhk 
tems  )  fur  elle  !  Ce  Roi  méchant,  qui  fait  le  mal ,  qui  ne  '3aU  "' 
dit  que  le  mal ,  attaché  à  la  mauvaife  Loi ,  dont  les  dif- 
pofitions  font  corrompues ,  difciple  des  Dews  ,  que  fon  ef- 
prit  foit  fans  force  contre  les  âmes  (  des  Juftes)  !  Je  fou- 
haite  qu'il  ait  une  place  diftinguée  dans  la  demeure  des 
Daroudjs. 

Secourez  Zoroaftre,  qui  vous  invoque  avec  pureté,  6 
vous ,  Bahman  :  (  fecourez-le  ) ,  vous,  Ormufd,  qu'il  célèbre 

G»  ■&&&&  i?B 

[  1  ]  Ijâtchâ  â^oâéte/lckâ  ,  en  parfi  ,  chirin  ,  uhtrbefch  ,  fucré ,  gras. 
[  i  ]  En  époufant  fa  fille.  Ci-d.  p.  4j. 

Ce  ij 
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faintement,  &  à  qui  il  adrefTedes  prières  excellentes,  félon 
rinftfu£tion  qu'il  a  reçue. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  d'ifent  enfemble ,  deux  fois  : 
Abforbé  dans  l'excellence  &c.  ci-d. p.  i$6. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Prorégez-moi  (  &c.  ) 
Ceux  qui  récirent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 
Le  Rafpi  garde  le  Jilence, 


X  L  V  I  I  Ie.    HA. 

CLe  Djouti  lit  : 
elui  qui  a  foin  de  fecourir  mon  ame  ,  qui  nourrit  mes" 
troupeaux,  qui  me  nourrit  faintement ,  venez  promprement 
à  fon  lecours,  Ormufd,  avec  Ardibehefcht ,  avec  Bahman. 

Lorfque  je  m'applique  à  mettre  les  troupeaux  dans  la 
joie  ,  6c  que  j'entreprends  dans  le  Monde  de  les  bien  nour- 
rir ,  que  cette  grande  ,  pure  &  abondante  lumière  [  i  ]  qui 
aime  les  quadrupèdes  paroifle  &  m'inftruife! 

Maintenant ,  Ormufd  qui  êtes  pur,  dites  a  celui  qui  eft 
Roi ,  de  rechercher  la  pureté  ;  que  l'homme  s'efforce  de  faire 
cette  grande  action  :  alors  vous  ferez  grâce  aux  Darvands 
du  Monde  préfent. 

Je  vous  prie  &  je  vous  célèbre,  Ormufd  :  maintenant, 
que  (  par  le  fecours  )  d'Ardibehefcht  &  de  Bahman ,  le  Roi 
qui  eft  l'objet  des  defirs  du  Monde  ,  ait  une  place  diftin- 
guée  dans  le  lieu  élevé  de  Sérofch  ! 

Votre  efclave,  pur  Ormufd,  qui  répand  par-tout  votre 
parole,  montrez-lui  d'en  haut  le  fecours  qu'il  defïre  ;  que 
votre  main  accorde  à  cet  homme  l'éclat  &  le  bonheur  ! 

Moi  qui  annonce  ,  qui  porte  la  parole ,  je  vous  adreflè 
ma  prière  pure  ,  moi  Zoroaftre  votre  ami  :  donnez  une 
langue  fçavante  au  Dcftour  du  Monde  ;  que  je  fois  agréa- 
ble au  grand  Bahman  !  &  vous ,  veillez  en  ami  fur  ma  vie, 

C  ■ft$%sa Q 

[  i  ]  Hoûtré ,  ou  bien  ,  le  Soleil. 
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(donnez-moi  )  une  vie  longue;  je  vous  invoque,  pur  Or- 
mufd, (  vous  )  &.  le  fore  Bahman  j  fecourez-moi  encore 
lorfque  je  ne  vivrai  plus. 

Je  prononce  à  vos  pieds  de  longues  prières  ;  qu'elles  vous 
parviennent ,  Ormufd  ,  ces  (  prières)  qui  viennent  de  mains 
pures  !  Qu'elle  vous  plaife ,  cette  prière  pure  &  grande  ,  com- 
me étant  à  vous  !  (  Recevez-la  )  auiîî  t  vous ,  Bahman  ;  elle 
eft  faite  félon  la  Loi. 

Ceux  qui  vous  font  izefchné  dans  le  Monde, ô  purQr- 
mufd  ,  en  agiffant  avec  pureté  de  cœur  ,  donnez-leur  ce 
qu'ils  défirent  de  grand  ;  accordez-moi  la  pureté  que  je 
demande. 

Maintenant  faites  que  j'exécute  ce  qui  eft  grand  :  que 
mes  defirs,  que  mes  difpofitions  pures  foient  élevées  !  Ren- 
dez-les grandes  Se  éclatantes  comme  la  lumière  du  jour, 
ô  vous  pur  Ormufd  ,  à  qui  je  fais  néaefch. 

Vous  que  j'invoque  ,  Ormufd  ,  qui  êtes  grand ,  vous  qui 
aimez  toujours  la  fainteté  ,  donnez  dans  le  monde  la  gran- 
deur à  celui  qui  efr,  pur  de  coeur  ;  accomplirez  publique- 
ment fes  defirs  jufqu'à  la  réfurrettion. 

Le  Djouti  &  Le  Rafpi  dlfent  enfemble  ,  deux  fois. 

Abforbé  dans  l'excellence  &c.  ci-d.  p.  i  $6. 

L'abondance  &  le  Bchefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Celui  qui  a  foin  de  fecourir  mon 
ame  (  &c.  ) 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad ,  qui  a  été  célébré. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  PIzefchné  &c. 


VISPERED 

$  E  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint,  pur  &  grand  &c.  ci-d. 
p.  114. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad  ,  faint  ,  pur  Se 
grand. 

Avec  les  phrafes,  &c.  ci-d.pag.  17:'  ,juf qu'au  17e.  cardé. 
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Je  fais  izefchné  à  Ormufd  excellent. 

Je  fais  izefchné  à  l'Amfchafpand  excellent. 

Je  fais  izefchné  à  l'homme  pur  &  excellent. 
Ci-d.p.  158.       Je  fais  izefchné  à  l'efprit  (qui  fçait)  l'avenir. 

Je  fais  izefchné  à  la  pure  Sapandomad. 

Je  fais  izefchné  au  Monde  ,  donné  excellent  &  fiint. 

Je  fais  izefchné  à  la  première  &  purepenfée  (de créer) 
le  Monde  [  i  ]. 

Je  fais  izefchné  à  l'intelligence  ,  qui  fçait  tout,  &  qui 
effc  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  la  lumière  du  Soleil. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil ,  le  grand  des  grands. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  qui  ne  meurt  pas  ,  excellent. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  obéiflant  à  la  parole. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  agit  purement ,  &  faintement. 

Je  fais  izefchné  à  cet  éclat  (des  Etres  ). 

Je  fais  izefchné  [  1  ]  à  l'aflemblée  des  feux  produits. 

Je  fais  izefchné  au  faint ,  qui  efl  très-bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  aux  créatures. 

Je  fais  izefchné  à  Sapandomad  ,  qui  efl:  la  plus  pure,  la 
plus  fainte  des  premières  pures  créatures. 

On  dit  une  féconde  fois  :  Je  fais  izefchné  à  Ormufd 
excellent  ècc.jufqu' h  ,  des  premières  pures  créatures. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad,  qui  a  été  célébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad ,  *  aux  hâs  ,  aux 
phrafes,  aux  paroles  bien  dites  &cc.  ci-d.p.  166  yjufqu'à  , 
{pag.  i56  ,  lig.  4  ) ,  Le  Rafpi  (  dit)  : 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defîr  d'Or- 
mufd  (  etc.  ) 

[  i  ]  Dâmanm  menefpeôorïô  efcheânô  ieçmedé ,  ou,  à  celui  qui  le  premier  a  penfé 
au  Monde. 

[  i  ]  Acéré  data  vanthvan ,  ou  ,  aux  feux  donnés  en  grand  nombre. 
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Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Ôtc. 


V    E    N    D    I    D    A    D 

F  A  R  G  A  R  D     X  I  I  Ie.     &c. 

JLîi'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd  (  Sec.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

F  A  R  G  A  R  D    X  I  Ve.     &c. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd(Sec) 

Le  Rafpi  (  répond  )  ; 
Dites  au  Chef  Sec. 


IZESCHNE- 

X    L    I    X*.      HA. 

$  E  vous  prie  ô  Gâh  fainr.  Ce  pur  Schahriver  qui  porte 
les  biens,  faites,  Ormufd,  qu'il  vienne (  à  mon  fecours), 
moi ,  qui  fais  avec  intelligence  un  izefchné  pur  ,  qui  agis 
d'une  manière  digne  du  Behefcht. 

Une  féconde  fois,  d.puis:  Ce  pur  Schahriver  &c. 

O  vous,  OrmulJ  ,  qui  êces  pur  depuis  le  commence- 
ment, (  je  me  préfenre  devant  )  vous  avec  humilité  :  donnez- 
moi  le  Roi  que  je  defirc  ;  je  vous  fais  avec  un  coeur  pur  des 
prières  qui  ne  refpirent  que  le  bien. 
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Que  votre  oreille  foit  (  attentive)  à  ma  (prière  )  !  Exécu- 
tez entièrement ,  Ormufd ,  ce  que  ma  langue  pure  prononce 
avec  des  difpofuions  faintes  ;  accordez-le  moi  libérale- 
ment, ô  vous,  Ormufd  ,  qui  êtes  dès  le  commencement. 

Comment  votre  efclave  aura-t-il  ce  qui  eft  grand  ?  Com- 
ment obtiendra  t  il  le  don  de  la  paix?  Comment  fera-t-il 
lui-même  pur,  c  plaira- t-ii  à  Saparidomad  ,  au  Ciel  ex- 
cellent ?  Comment  vous  (  plaira ■  t-il  ),  Ormufd  ,  oui  êtes 
Roi  ? 

Celui-là  obtiendra  tout  ce  qu'il  demande ,  qui  donne  aux 
troupeaux  des  pâturages  abondans,  qui  fait  avec  intelli- 
gence des  prières  ferventes,  &  qui  exécute  avec  pureté  les 
ordres  juftes  &£  fublimes  que  vous  avez  donnés. 

Celui  qui  eft  faint  &  pur  ,  donnez-lui  avec  libéralité  des 
fruits  (  de  toute  cfpece  ) ,  Ormufd  Roi  ;  mais  celui  qui  ai- 
me le  néant  [  i  ]  ,  ne  permettez  pas  que  (on  amc  foit  fans 
crainte  dans  le  monde. 
Ci-d.p.  i)6.  Vous  qui  me  donnez  les  animaux,  ayez  foin  de  l'eau 
Se  des  arbres  ,6  Ormufd  abforbé  (  dans  l'excellence )  :  dites 
au  puiflant  Bahman  de  veiller  (  fur  moi  ). 

Accordez  l'intelligence,  vous  Ormufd,  à  l'homme  qui 
parle  (en  votre  nom  )  ;  qu'il  rende  le  Darvand  fans  force  ,  lui 
qui  marche  avec  pureté  !  Celui  qui  prononce  aveedifeerne- 
menr  la  parole  (  fource  )  de  plaifir  ,  foyez-lui  favorable  ;  met- 
tez-le dans  la  joie,  vous  feu  rouge  d'Ormufd  ;  fongez  à  me 
fecourir  ;  donnez  moi  tout  ce  qui  eft  pur  ;  (donnez-moi)  de 
déchirer  le  Darvand  par  ma  pureté  ,  par  mes  bonnes  œuvres. 

Ne  me  brifez  pas ,  ô  vous  Ormufd  ;  que  le  Daroudj  de  ce 
Monde  foit  brifé ,  lui  qui  eft  un  maître  de  mal  !  Que  ma 
prière  pure  &  fainte  parvienne  pure  devant  vous  qui  êtes 
l'ami  de  Sapetman  Zoroaftre,  ô  Ormufd  ;  devant  vous,  pure 
Sapandomad  ,  qui  donnez  l'abondance  ;  devant  vous  ,  Bah- 
man ,  qui  [  1  ]  dominez  fur  l'abîme  des  maux  ! 

Si  ce  maudit  produit  la  frayeur  autour  de  la  terre,  pre- 
nez  foin   en   ami   de  Sapetman   Zoroaftre.     Qu'elle  ait 

f  i  ]  Ehêd,  en  parfi  ,  nakar ,  ce  qui  ne  fert  a  rien,  le  mal.  Ci-d.  p.  170,  not.  4. 
[  1  J  Etchefchtâ  megâé  eréfckoûâ,  ou  ,  que  le  mauvais  trou  ne  me  blejje  pes  ! 

cours , 
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cours  ,  qu'elle  déployé  fa  force  &C  brife  le  Darvand  ,  cette 
Loi  dont  la  pureté  eft  manifefte  !  Que  celui  qui  fait  violence 
à  mon  arne  ne  parte  pas  le  pont  Tchinevad  !  Qu'il  n'y  ait 
pas  de  chemin  pour  celui  qui  veut  tourmenter  le  Jufte! 

Si  vous  ne  donnez  pas  en  ami  la  nourriture  au  corps  de 
votre  efclave,  l'a  me  de  (votre)  efclave  ne  fera  heureufe  ni 
dans  ce  qu'elle  fera  ,  ni  dans  ce  qu'elle  dira  ;  &  à  la  fin 
les  paroles  la  conduiront  au  lieu  du  Daroudj. 

(  Accordez  )  pour  récompenfe  à  Zoroaftre ,  de  palîèr  le 
mauvais  abîme  ,  &  d'arriver  fur-le-champ  au  Gorotmân 
(où  eft)  Ormufd  :  &  vous,  Bahman  ,  donnez-moi  la  pu- 
reté féconde  en  bonnes  œuvres. 

Que,(  par  la  protection)  de  Bahman,  KéGuftafp, ce  grand 
Roi  ,  ne  reçoive  aucun  mal  !  Qu'il  s'applique  à  ce  qui  eft 
bon  !  excellent  Ormufd  ,  vous  m'avez  donné  un  avantage 
pur  ,  (  en  me  procurant  )  le  fruit  de  Frefchoftcr  ,  qui  me  Ci-i.pag. 
donne  le  corps  de  fa  (  fille  )  Hoiiô.  Donnez-leur  (  à  Guftafp  l97  »  x°5* 
Se  à  Frefchofter  )  par  la  Loi  pure  tout  ce  qu'ils  défirent  ;  fai- 
tes qu'ils  exécutent  vos  ordres  purs  ,  ô  Ormufd. 

Ce  fçavant  Miniftre ,  Djamafp  ,  plein  de  tendrefïe  pour 
Hoiiô,  qui  eft  fa  lumière,  donnez-lui  défaire  le  bien  par 
le  fecours  de  Schahrivcr  &  de  Bahman  ;  donnez-moi ,  ô 
vous  Ormufd  ,  les  plaifirsdont  vous  jouifïèz. 

[  1  ]  Et  Médiomah,  cet  homme  excellent,  faites  qu'il 
connoifle  &  aime  la  Loi  dans  le  monde.  Ormufd  ,  accor- 
dez ,  dites  que  celui-là  vive ,  qui  agit  avec  pureté.  O  vous , 
donnez  la  vie  heureufe  à  tous  ceux  qui  font  le  bien,  qui 
difent  avec  pureté  &  humilité:  L'abondance  &  leBehefcht 
&c.  Que  la  prière  que  je  vous  fais  ,  Ormufd  ,  avec  pureté 
de  cœur  ,  vous  parvienne  &  vous  foit  agréable  ! 

L'homme  excellent  ôc  humble  qui  s'applique  à  parler  & 
à  agir  félon  la  Loi  ,  que  le  pur  (  Gâh)  Vôhou  khfchetré  le 
protège  !  Faites ,  Ormufd  ,  que  ceux  qui  défirent  d'êrre  en- 
core plus  purs  (qu'ils  ne  le  font) ,  obtiennent  le  Behefcht  pour 

[  1  ]  Miedïôé    mâonghg.  fepetemé  ,  ou,  Médiomah,  (  descendant  de  )  Sapet- 
man  ,  comme  Zoroaftre.  Ci-d.  p.  197. 

Dd 
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récompenfe,(  que  je  l'obtienne)  moi,  qui  vous  fais  izefchné. - 
O  Ormufd  qui  fçavez  tout ,  ces  êtres  qui  ont  exifté,  ceux: 
qui  font,  èc  que  j'invoque  nommément,  qu ils  viennent 
d'en  haut  à  mon  fecours! 

Ce  purSchahriver  etc.  ci-d.p.  zo/yju/^u'à ,  digne  du  Be^ 
îiefchr.  Deux  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Ce  pur  Schahriver  (  &c.  ) 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vôhou  khfchetré.. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vôhou  khfchetré  ,  qui  a  été  cé- 
lébré. 

Ceux  qui  récitent  ainfî  les  hâs  de  l'Izefchné  ,  &c, 


Ji 


VISPERED- 


E  fais  izefchné  à  Ormufd ,  faint ,  pur  &.  grand  &c.  ci-d. 

Je  tais  izefchné  au  Gâh  Vôhou  khfchetré  ,  faint t  pur  & 
grand. 

Avec  les  phrafes  Sec.  ci-d.  p.  176  t  jufqu'au  17e.  cardL 

XXII  Ie.    CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  à  (  Gâh  )  Vôhou  khfchetré. 

Je  fais  izefchné  à  Schahriver, 

Je  fais  izefchné  aux  métaux. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  prononcée  avec  vérité  ,  vic- 
torieufe ,  &  qui  frappe  le  Dev, 
a-ap,  17e,       Je  fais  izefchné  à  ce  Miezd. 
mrdii  Je  fais  izefchné  à  ce  qui  eft  jufte. 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  donne  la  fanté. 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  donne  l'abondance. 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  donne  les  fruits. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  victorieux,  qui,  fous  (  la 
protection  )  des  (  Gâhs  )  Vôhou  khfchetré  Se  Vehefchtôéf- 
tôefch  ,  s'occupe  entièrement  de  la  pureté  de  penfée  ,.  delà 
pureté  de  parole  ,  de  la  pureté  d'action  ,  qui  éloigne  de  fon 
(ame)  les  mauvaifes penfées ,  les  mauvaifes paroles , lesmauv 
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vaifes  actions.  J'entreprends  ,  moi ,  de  penfer  avec  pureté  de 
cœur  ,  de  parler  avec  pureté  de  cœur  ,  d!'agir  avec  pureté 
de  cœur. 

On  dit  une  féconde  fois  : 

Je  fais  izefchné  au  (  Gâh  )  Vohou  khfchetré  &c.  ci-d.  p. 
zio  ,jufqu'a  ,  pureté  de  cœur  ,  p.  m. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vohou  khfchetré , qui  a  été  cé- 
lébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vôhou  khfchetré  ,  *  aux  hâs 
&c.  ci-d. p.  166 \jufqu'a  3  {p.  167)  ,  Vendidad,  Fargard 
cinquième. 


VENDIDAD- 

FARGARD    X  Ve.    &c. 

Jl/abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )■: 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eft  le  défit 
d'Ormufd  (  &x.  ) 

Le  Rafpi  {  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

FARGARD    X  V  Ie.    &c. 

L'abondance  &:  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 


m 
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£    T 
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O 

^j^ue  ma  récompenfe  foit  le  Behefcht  &c.  ci-d, p.  izj, 
jufqu'a ,  (  Hg.30  )  ,  qui  m'aime,  moi  qui  fuis  pur. 

Le  Mazdéïefnan ,  (Difciple)  de  Zoroaftre ,  doit  l'être  &C. 
ci-d. p.  177  ,  juj "qu'au  3 p.  hd  ,p.  178. 

Ddij 
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Le  Rafpi  (  dit  )  : 
L'abondance  Si.  le  Behefcht  5cc.  trois  fois. 
Que  le  précédent  Haftenghât  de  l'Izefchné,  qui  a  été 
récité  ,  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais  izefchné  &  néaefch, 
je  veux  lui  plaire,  je  lui  adreffe  des  vœux. 
.  Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti,  dites-moi  :  c'eft  le  defird'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  etc. 

Enfuite  le  Rafpi  s'affîed  s  &  récite  les  fept  kds  qui 
commencent  par , 
Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ôtc.  ci-d.p.  178  t  $jf.  hd^juf- 
qu'au  4.1e.  kâ ,  p.  184. 

Penfer  purement  &c.  (ci-d.p.  179) ,  deux  fois. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Ci-d.p.  iîj.       Je  fais  izefchné  au  précédent  Haftenghât  de  l'Izefchné , 
fort ,  faint  ,  pur  Se  grand. 

Ceux  qui  récitent  ainfî  les  hâs  de  l'Izefchné  &c 
Je  vous  fais  izefchné ,  Amfchafpand  (  qui  êtes  chargé  ) 
de  l'Haftenghât  de  l'Izefchné  Sec.  ci-d.p.  J  8^.,  jufqu' à  3  (pag. 
i8j),  Vifpered. 


VISPERED 

J  Enfuite  le  Djouti  dit  : 

E  fais  izefchné  à  Ormufd,  faint  &c.  ci-d.p.  114. 
Je  fais  izefchné  au  précédent  Haftenghât  de  l'Izefchné , 
fort ,  faint ,  pur  &  grand. 

Avec  les  phrafes    &c.  ci-d.  pag.   176 ',  juj qu'au  17e. 
cardé. 

X  X  I  Ve.    CARDÉ. 


es  eaux  pures,  ces  arbres  créés,  ces  purs  Feroiïers , 
je  leur  fais  izefchné  &  néaefch. 

Ce  qui  eft  pur,  l'eau,  l'arbre,  le  Feroiier  des  faints,  je 
lui  fais  izefchné  &  néaefch. 
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Je  fais  izefchné  &  néacfch  à  ce  Taureau ,  à  ce  Kaïo- 
morts,  à  cette  parole  excellente,  pure,  Se  qui  remplie 
les  defirs. 

Je  vous  fais  izefchné ,  [  i  ]  Ormufd  ;  je  vous  fais  néacfch. 

Je  vous  fais  izefchné,  Zoroaftre;  je  vous  fais  néaefch. 

Je  vous  fais  izefchné  ,  Chef  élevé  -,  je  vous  fais  néaefch. 

Je  fais  izefchné  à  ces  Amfchafpands  ;  je  leur  fais  néaefch. 

Ceux  qui  font  purs  &C  compatiflans ,  je  leur  fais  izefchné 
èc  néaefch. 

Celui  qui  eft  pur&  faint  de  cœur,  je  lui  fais  izefchné. 

Celui  qui  eft  compatiflant  6c  faint  de  cœur,  je  lui  fais 
izefchné. 

Celui  qui  eft  libéral  &  intelligent,  je  lui  fais  izefchné. 

Celui  qui  eft  pur  dans  fa  Loi ,  qui  fait  cette  prière  fource 
d'abondance  ôc  qui  éloigne  les  Dews  &  les  maux  ,  je  lui  fais 
izefchné. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 

Je  fais  izefchné  à  l'Izefchné  qui  a  été  (  récité  ). 

Je  fais  izefchné  au  grand  Izefchné  qui  a  été  récité. 

Je  fais  izefchné  à  l'Izefchné  qui  a  été  (  récité)  ,  *  aux 
hâs,  aux  phrafes,  aux  paroles  bien  dites  &c.  ci-d. p.  i66 ', 
jufqu'a  3  (  le  Rafpi  dit.  ) 

Le  Djouti  ô  le  Rafpi  (  difent  )  : 

L'abondance  ôc  le  Behefcht  éi.c.  trois  fois. 
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S  e  fais  (  izefchné)  ;  je  me  préfente  devant  les  Amfchaf- 
pands bienfaifans  ôc  faints  ;  je  recommande  de  donner 
aux  troupeaux  (  ce  dont  ils  ont  befoin  ):  celui  qui  agira  Ci-d.p.n-t. 
ainfi  ,  ira  au  Behefcht.  Ceux  qui  font  purs  &.  faints,  qui  le 
font  avec  intelligence  ,  le  Darvand  ignorant  ne  viendra  pas 
fur  eux  à  la  fin  (du  Monde)  ;  il  n'obfédera  pas  les  penfées, 

ffi         '         ■  ■        '■  ■       "frqasga-  ...       arg 

[  i  ]  Eàê  téoûé  Ekoré  me^dé ,  ce  toi  Ormufd  ;  de  même  pour  les  deux  vetfets 
fuivans. 
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les  paroles ,  les  actions,  (  il  nobfédera  )  rien  de  ce  qui  eft 
fur  la  Terre. 

L'abondance  ôc  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

On  dit  trois  fois  :  Je  fais  izefchné  ;  je  me  préfente  ôcc. 
p.  zi 3  ,  jufqu'a  j  fur  la  Terre,/?,  zij.. 
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F  A  R  G  A  R  D    XVII».     Sec. 

JLî'abonpance  6c  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous,  qui  préparez  le  feu ,  dites- moi  :  c'eft  le  deflr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  ; 
Dites  au  Chef  ôcc. 

F  A  R  G  A  R  D    X  V  I  I  Ie.     &c 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


IZESCHNÉ- 

'est  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Le  Djouti  {dit)  : 

J'adrefTe  des  vœux  aux  hommes  purs  ,  aux  femmes  pu~ 

res ,  à  tous  les  Juftes  du  Monde  ,  à  ceux  qui  font ,  à  ceux 

y       les  qui  ont  été,  à  ceux  qui  feront,  à  ce  pur  ,  ce  libéral  ,  ce 

\Afirgans  &   vainqueur  du  Darvand  ,  ce  grand  qui  fait  maintenant  lui— 

w"/"'  "~of  '  même  (  ^a  prière  ) ,  ce  grand  qui  prononce  bien  [  1  ]  les  prie- 

slo,&  30.       res  de  remerciment ,  qui  porte  (dans  le  Monde)  tout  ce 

qui  donne  la   fanté,  l'eau  ,  les  troupeaux,  les  arbres;  qui 

brife  6c  détruit  tout  ce  qui  fait  du  mal ,  les  Devs  hom- 

&»    .    n      ^     .,.,  i.  1  ..m   v&m»  ii    ■     11     q$ 

[  1  ]  Afrefâc.ngheoûéeântîm  ,  en  |>arfi  ,  ferai  gouïendéfu 
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mes  qui  déchirent  ce  lieu  ,  ôt  le  Chef  de  ce  lieu.  L'homme 
qui  aime  la  pureté,  la  femme  qui  aime  la  pureté  ,  que  fon 
ame  excellente  (  &c  celles  de  ceux  que  je  viens  de  nommer  ) 
parviennent  en  haut ,  ôc  triomphent  du  Darvand  ! 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchalpands  ,  moi ,  qui  fuis  très- 
grand,  très-digne  du  Behefcht,  très-pur,  qui  agis  avec  pu- 
reté dans  la  crainte  (  d'Ormufd)  ;  je  leur  fais  néaefch ,  je 
veux  leur  plaire,  je  leur  adreiïè  des  vœux. 

Celui  qui  donne  l'abondance  à  ce  lieu  ,  qui  donne  l'a- 
bondance à  tous  les  purs  du  Monde  ,  qui  eft  ennemi  de 
tous  les  Darvands  du  Monde,  je  lui  adrefle  une  louange 
pure ,  (  à  lui  ) ,  &  à  tout  ce  qui  eft  faint. 

Prenez  plaifîr,  ô  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  10^,  jufqu'aT 
de  Zoroaftre  (l'homme  )  d'Ormufd, 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  enfemble  : 
qui  adrefle  une  bénédiction  ôcc.  ibid.  Lig.  2.0  ^jufqu'a  t  ado- 
rateurs des  Devs ,  Lig.  23. 

Le.      H    A. 

J'écris  le  Gâh  Vekefchtôéjlôefch. 

Je  vous  prie ,  ô  Gâh  faint.  Annoncez-,  ô  Zoroaftre  ,  que 
celui  qui  aime  les  chofes  céleftes  ,  obtiendra  une  récom- 
penfe  excellente.  Ormufd  eft  toujours  avec  les  bonnes  œu- 
vres,  avec  tous  ceux  qui  font  purs  ;  c'eft  lui  qui  fait  que 
eettx  qui  font  inftruits  dans  la  Loi ,  parlent  ôc  agiiïent  (  fé- 
lon ce  qu'elle  commande  ). 

Une  féconde  fois  t  depuis  :  Annoncez  ,  ô  Zoroaftre  &c.- 
Le  Rafpi  ceffe  de  lire  : 
Le  Djouti  lit: 

Que  (  l'homme)  s'applique  par  fes  penfées ,  par  fes  paro- 
les, par  fes  actions  ,  à  fe  rendre  Ormufd  favorable  ;  qu'il 
l'invoque  ,.&  lui  fafte  bien  izefchné.  Que  Ké  Guftafp,  Sa- 
petman  Zoroaftre  &  Frefchofter  marchent  dans  le  pur  che- 
min de  la  Loi ,  qu'Ormufd  bienfaifant  a  donnée.  Et  vous  , 
Pourfifcht  [  1  ] ,  qui  êtes  de  la  famille  de  Hetchedafp  ,qui    Ci-d.  p.  191 '■ 

ffi  -ftgsfiigfr      • *%} 

[  1  ]Péoro:cAcJchtâ}  troificme  fille  de  Zoroaftre,  &  quatrième  enfant  de  fa  pre-- 


1*6  VENDIDAD    SADE. 

vivez  la  plus  excellente  des  filles  de  Zoroaftre  ,  marchez 
avec  pureté  de  cœur  fous  le  Chef  que  le  faint  Ormufd  vous 
donnera.  Maintenant  marquez-lui  bien  votre  refpect,  ô 
vous  intelligente,  excellente  ,  humble  ,  Se  qui  êtes  distin- 
guée par  votre  pureté. 

Et  vous ,  (  Zoroaftre  ) ,  lorfque  vous  donnerez  (  votre  fille 
en  mariage), donnez-la  aveedifeernement.  (Faites  )  le  faint, 
le  pur  Khétoudas  ,  qui  eft  le  chemin  de  la  nourriture.  Pur 
&  faint  de  penfée  ,  connoilTèz-moi  dans  le  Monde.  Ormufd 
a  donné  la  Loi ,  qui  eft  plus  pure  que  tout  (  ce  qui  exifte). 
Exécutez  mes  paroles ,  ce  que  je  vous  ai  dit  ;  ô  vous  ,  mé- 
ditez-les avec  pureté  ,  avec  intelligence  :  que  ceux-là  fça- 
chent  bien  la  Loi ,  qui  dans  le  monde  font  purs  de  cœur. 
Vous  qui  êtes  jufte  ,  les  autres  (  juftes  ),  vous  qui  êtes  pur, 
foyez  intelligent  dans  ce  que  (  je  commande  ). 

Que  l'homme  Si  la  femme  faiîènt  le  bien  publiquement  ; 
&  je  leur  accorderai  avec  complaifance  ma  protection 
contre  le  Daroudj  :  mais  s'ils  aiment  à  porter  leurs  corps 
dans  la  voie  du  Daroudj ,  la  vie  fera  enlevée  ,  le  mauvais 
efprit  anéantira  le  bien-être  ,  le  Darvand  portera  les  maux 
les  plus  affreux  ,  les  cœurs  corrompus  défoleront  le 
Monde. 

Votre  récompenfe  fera  grande,  vive,  étendue;  l'éter- 
nité en  fera  le  terme  ;  vous  les  briferez ,  (  ces  Dews  )  :  mais 
le  Darvand  caché  (  dans  le  crime  )  ne  fera  pas  anéanti  [i]. 
Vous  vivrez  grand  &  long-tems  :  pendant  que  vous  jouilTez 
de  la  vie,  parlez  fans  crainte. 

Celui  qui  fait  le  mal,  brifez-le:  (  élevez-)  vous  fur  tous 
ceux  qui  font  cruels.  Le  bon  Roi  des  hommes  ,  (  le  Roi  ) 
lumineux  &  heureux  eft  celui  à  qui  l'action  ôc  la  parole 
font  données ,  deux  grandes  chofes  par  lefquelles  le  mortel 
devient  grand ,  excellent  &L  prompt  (  au  fervice  d'Ormufd  ). 
(  Le  Djouti  &  le  Rafpi  )  difent  enfemble  : 
Do/oûveré-       O  vous ,  dites  que  l'homme  qui  fait  le  mal ,  devienne 

ga i       ■G^aagjs-^  gg 

rnierc  femme.  Il  paroît ,  par  ces  paroles  ,  qu'elle  n'étolt  pas  encore  mariée.  Voy.  çi- 
d.  Vie  de  Zor.  p.  4y. 

[  i  ]  Iethrâ  méenïéofch  drégoâetô  enanfed, 

jufte 


Ifâefck  6v. 
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jufte  6c  grand  :donnc#-lui  le  mérite  du  [  3  ]  Tanafour.  Que, 
félon  ion  delir,  il  vive  au  milieu  (des  hommes! Donnez-le 
(enfuite)pour  Roi,  ô  vous  Ormufd,  au  pauvre  (  quieft)  pur 
&  faint. 

O  vous  ,  dites  Sec.  jufqu'à ,  pur  &  faint.  Trois  fois. 

Annoncez  ,  ô  Zoioaftrc  ,  que  celui  qui  aime  les  chofes 
céleftes  &c.  p.  2.1  j  sLig.  20.  Deux/bis. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izeichné  au  hâ  :  Annoncez  ,  ô  Zoroaftre  ,  que 
celui  qui  aime  les  chofes  céleftes  (  ècc.  ) 

Je  fais  izefchné  au  Gah  Vehefchtôéftôefch  faint ,  pur  ÔC 
grand. 

Je  fais  izefchné  auGâh  Vehefchtôéftôefch  qui  a  été  cé- 
lébré. 

Ceux  qui  récitent  ainû*  les  hâs  de  l'Izefchné  dec, 

- 

V    I    S    P    E    R    E    D 

^  E  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  124. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch.  faint,  pur  £e 
grand. 

Avec  les  phrafes  &c.  ci-d.  p.  176 ,  jufqu'au  i/e.  cardé* 

X  X  V  Ie.    CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  au  célefte  [  1  ]  Ormufd. 
Je  fais  izefchné  aux  céleftes  Amfchafpands. 
Je  fais  izefchné  à  l'homme  célefte  6c  pur. 
Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  célefte  Si.  pur. 
Je  fais  izefchné  à  la  production  célefte. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht ,  aux  prières  céleftes.      ci-d.p.%^, 
Je  fais  izefchné  à  ceux  qui  font  purs  6c  céleftes ,  au  Monde 
célefte  des  faints. 

[  1  ]  Pefà  cenoûô  ,  c'eft-à-dire  ,  le  corps  (eft)  au  delà.  Le  tanafour  eft  l'action  qui 
£aitpa(îer  le  pont  Tchinevad ,  ou  qui  empêche  de  le  paiîer.  Ci-ap   Vendidad,farg.  4. 

[  1  ]  Vehefcktem  ,  excellent  ,  Se.  ,  dans  un  fens  plus  particulier  ,  célefte  :  de 
même  dans  les  verfets  fuivans. 

Ee 


not.  1. 
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Je  fais  izefchné   à  la  lumière  qui  eft  toute  éclat ,  au 
Monde  célefte,  &  à  ceux  qui  font  céleftes. 

Une  féconde  fois  :  Je  fais  izefchné  au  célefte  Ormufd  &c. 
jufqu'a ,  qui  font  céleftes. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch,  qui  a  été  cé- 
lébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch ,  *  aux  hâs 
&c.  ci-d.  p.  1 66 ,  jufqu'a  {p.  136 _,  lig.  4.  ) ,  le  Rafpi  (  dit  )  : 

L'abondance  éc  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  &c. 


VENDIDAD* 

FARGARD    X  I  Xe.     &c. 

JLc'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defic 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  8çc. 

FARGARD    X  Xe.     &c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
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I    Z    E    S    C    H    N    Ë- 

ans  cet  Aricma  &c.  ci-d.  p.  ijj,  quatre  fois. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

L    Ie.       H    A. 

[  i  ]  Je  fais  izefchné  à  l'Irman  ,  qui  defire  (  la  Loi  ). 

Je  fais  izefchné  à  ia  grande  &  victorieufe  parole ,  qui 
éloigne  le  mal ,  ( qui  cft  )  excellente  &:  pure ,  (  la  parole  des 
Gâhs  ) ,  excellens ,  bons  Rois  ,  faints. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht ,  par  qui  le  Monde  a  été    Ci-d.  p.  139. 
donné  au  commencement. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


m 
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*y  E  fais  izefchné  à  Ormufd  8tc.  ci-d.  p.  izq.. 

Je  fais  izefchné  à  l'Irman,  qui  defire  la  Loi ,  &  (quieft) 
faint ,  pur  &:  grand. 

Avec  les  phrafes  Sec.  ci-d. p.  176 1  jufqu'au  17e.  cardé. 

[  i  ]  Je  fais  izefchné  au  feu  &c.  ci-d.  19e.  cardé  y  p.  18 y  y 
jufqu'a  %  [p.  186  3  Ug.7)  t  aux  arbres.  Deux  fois. 

X  X  V  I  Ie.    CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Miezd  &c.  ci-d. p.  210  Jig.  z/Jufqu'à, 
je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  victorieux ,  qui  eft  dans  le  pur 
Irman ,  qui  s'occupe  entièrement  de  la  pureté  de  penfée ,  de 

ffi      -  "  fesffgs)      '  «%) 

[  1  ]  Si  l'on  regarde  ceci  ,  moins  comme  un  hâ  ,  que  comme  une  formule  re- 
lative au  10e.  Fargard  du  Vendidad ,  alors  le  morceau  de  Yl^efchné ,  qui  com- 
mence par,  J'adrefe  des  vœux,  {ci-d.  p.  114  )  ,  fera  le  yoe.  hâ.  J'ai  fuivi  la 
diftribution  des  Livres  Jades  ;  8c  dans  ces  Livres  les  hâs  de  Y  Izefchné  ne  font  pas 
numérotés  ;  quelquefois  même  les  divifîons  n'y  font  pas  marquées  diftindtement. 

[1]  Dans  les  Vendidads  du  Kirman,  ce  carde  ne  fe  lit  pas  dans  cet  endroit. 
Ce  font  les  Parfes  de  l'Inde  qui  l'y  ont  placé, de l'avis  duDeftour  Djamafp. 

E  e  ij 
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Ja  pureté  de  parole  Sec.  ibid.jufqu'a,  {p.  zn  3  lig.z),  d'agir 
avec  pureté  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Miezd  &c.  jufqu'a,  avec  pureté  de 
cœur.  Quatre  fois. 

Je  fais  izefchné  au(hâ:Je  fais  izefchné  à)  l'Irman  qui 
defirc  (  la  Loi  &c.  ) ,  qui  a  été  récité. 

Je  fais  izefchné  à  l'Irman  qui  defire  (  la  Loi  ) }  *  aux  hâs 
&c.  ci-d.  p.  1 66 Jufqu'a  }{p.  1 36 ,  lig.  ^)tlc  Rafpi  (  du  )  .- 

L'abondance  &  le  Behefcht  etc.  une  fois. 
Le  Djouci  {  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu,  dites -moi  :  c'efl:  le  defir 
d'Ormufd  (  ècc.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  ôcc. 


V    E    N    D    I    D    A    D- 

F  A  R  G  A  R  D     XXK     &c. 

'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 
Le   Djouti  (  dit  )  : 
O  vous ,  qui  préparez  le  feu  ,  dites  -  moi  :  c'efl  le  defîr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  êcc. 

F  A  R  G  A  R  D     X  X  I  R     Sec. 

L'abondance  &:  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


IZESCHNÉ- 


L    I    Ie 


H    A. 


JL  oûs  les  Gâhs  qui  (  confervënt)  mon  corps  fans  mal, 
(  qui  m'ont  donné  )  [  i  ]  la  vie  (  animale  )  ,  le  corps,  la 
confeience,  l'intelligence,  le  jugement  prat  que  &c  le  Fe- 
roiïer  ,  je  leur  offre  ces  (  portions  de  mon  être  ) ,  je  les  in- 
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voquc,  je  leur  fais  izefchné.  Les  Gàhs  exccllens  ,  bons 
Rois ,  purs  ,  ces  Gâhs  qui  {ont  mes  Chefs  ,  mes  Protec- 
teurs, qui  menoiirriïïènt  d'une  nourriture  célefte ,  qui  don- 
nent à  mon  ame  la  nourriture  6c  l'habillement  [  2  ]  ;  ces 
Gâhs  font  mes  Chefs,  me  protègent ,  vivent  d'une  nour- 
riture célefte;  ce  font  eux  qui  donnent  à  mon  ame  la  nour- 
riture &  le  vêtement.  Qu'ils  foient  la  pure  récompenfe , 
l'abondante  récompenfe,  la  fainte  récompenfe  (de  mes 
bonnes  œuvres  )  maintenant  dans  ce  monde  ,  &  dans  la 
fuite,  lorfque  les  os  &  les  jointures  croîtront  de  nouveau! 
Qu'ils  foient  pour  moi  grands  ,  victorieux  ,  équitables  , 
principes  de  fanté  !  Qu'ils  me  donnent  les  fruits  en  abon- 
dance! C'eftd'euxque  vient  le  bien  être:  c'eft  d'eux  que  vient 
l'eau  :  c'eft  d'eux  que  vient  la  pureté  ;  eux,  qui  font  purs, 
qui  donnent  le  bien  libéralement,  qui  viennent  d'en  haut  fur 
celui  qui  récite  le  Sétout-iefcht  qu'Ormufd  a  donné  avec 
grandeur  pour  le  bien  (du  Monde);  eux,  qui  font  bienfai- 
fans,  victorieux,  qui  donnent  l'abondance  au  Monde, (  qui 
font)  Protecteurs  purs  du  Monde,  Chefs  purs  du  Monde, 
faifant  l'avantage  ôt  le  bonheur  des  hommes. 

Tous  les  purs  du  Monde ,  tous  les  faints  qui  font  ces  gran- 
des (  prières),  je  me  préfente  moi-même,  portant  la  pureté 
de  cœur ,  la  pureté  de  parole ,  la  pureté  d'action ,  &:  je  leur 
fais  izefchné ,  à  ces  faints  ,  à  ces  purs  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  aux  Gahs  bons  ouvriers. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  excellent,  bon  Roi,  faint. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht ,  par  qui  le  Monde  a     Ci-d.p- 
été  donné  dans  le  commencement  ;  je  le  récite  avec  atten- 
tion ,  j'apprends  à  le  faire  &  montre  (aux  autres  à  le  célé- 
brer); je  le  prononce  &.  le  rappelle  de  toutes  les  manières. 

Je  fais  rizefchné  avec  attention,  &  mon  defir  eft  de  le 
célébrer  dans  le  Monde  jufqu'à  la  réfurrection.  Je  fais  izef- 
chné aux  brillans  Sétout-iefchts. 

Je  fais  izefchné  aux  Sétout-iefchts;  je  les  récite  tout  en- 

[  1  ]  Les  Gâhs ,  Izeds  femelles,  ont  formé  les  corps,  les  confervenc,  &  font 
occupés  à  filer  des  robes  pour  les  Juftes  dans  le  Ciel. 
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ci-d.p.ni  tiers,  je  les  lis  avec  attention,  je  les  chante,  je  célèbre 
39>  l'Izefchné  dans  toute  fon  étendue. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  rizefchné  ÔCc. 
(  Fin  (/«Gahan-iescht.) 


<?Se.  kâ, 


*js-  nâ 
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Ci-d.p.  iij.  [i]^,  eluma  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  fait  à  Or- 
mufd  un  izefchné  efficace,  qui  m'aime  ,  moi  qui  fuis  pur; 
il  eft  le  premier,  il  eft  le  plus  pur  (  des  hou  mes). 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  mérite.  : ,  qui  fait 
à  Ormufd  un  izefchné  efficace,  qui  m'aime,  moi  qui  fuis 
pur. 

Ci-  après ,  Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  invoque  les  eaux 
pures ,  qui  m'aime  ,  moi  Feroiïcr ,  ame  des  faints  ;  il  eft 
le  premier ,  le  plus  pur  (  des  hommes  ). 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  in- 
voque les  eaux  ,  qui  m'aime ,  moi  Feroiier  ,  ame  des  faints. 

liid,  &  Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  invoque  les  eaux 

pures ,  les  purs ,  les  faints  Amfchafpands ,  bons  Rois  ,  faints , 
qui  font  excellens  &.  très-purs  ;  qui  me  fait  un  izefchné 
pur ,  à  moi  efclave  (  d'Ormufd  ) ,  qui  fuis  le  plus  pur  de  ceux 
qui  açiflènt  faintement  dans  le  Monde.  Celui-là  fait  une 
œuvre  tres-meritoire  ,  qui  invoque  les  eaux  pures  avec 
pureté ,  avec  fainteté  :  il  eft  le  premier  ,  le  plus  pur  (  des 
hommes  ). 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,qui  invoque 
les  eaux  pures  ,  les  purs ,  les  faints  Amfchafpands  ,  bons 
Rois ,  faints ,  qui  font  excellens  &  très-purs  ;  qui  me  fait  un 
izefchné  pur,  à  moi  efclave(d,Ormufd),qui  fuis  le  plus  pur  de 
ceux  qui  açrifTent  faintement  dans  le  Monde;  celui-là  fait  une 
œuvre  très  -  méritoire  ,  qui  invoque  les  eaux  pures  avec 
pureté ,  avec  fainteté. 

[  r  ]  Comme  ce  hâ  n'eft  compofé  que  de  morceaux  tirés  d'autres  hâs  ,  on  peut 
le  joindre  au  fuivant,  &  prendre  le  morceau  qui  commence  par,  Je  fais  izefchné 
à  L'irman  (  ci-d.  p.  uj  )  pour  le  t  ie.  hù. 
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(  Le  Djouti  ù  le  Rafpi  )  difent  enfemble  : 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  izcfchné  à  Sérofch,  pur,  faint ,  vi&orieux  ,  qui 
donne  l'abondance   au  Monde  ,  &   qui  eft  faint,  pur  6c 
grand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 
L'abondance  &  le  Behefcht  ôtc.  trois  fois. 
Que  Sérofch  pur  ,  fort ,  corps  obéiflant ,  éclatant  de  la 
gloire  d'Ormufd  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais  izefchné  &C 
néaefch,  je  veux  lui  plaire ,  je  lui  adreiïe  des  vœux. 

Le  Djouti  (  dit  )  ; 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd (  Stc.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  ôcc. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti,  dites-moi:  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (&c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 


L    I    Ve.      H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,   PREMIER    C  A  R  D  É. 

$  E  fais  izefchné  à  Sérofch,  pur  ,  faint,  .victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (  &  qui  eft  )  faint,  pur  &  grand. 

Que  [  1  ]  d'abord  le  Peuple  d'Ormufd  ,  après  avoir  lié  le 
Barfom  ,  fafle  izefchné  à  Ormufd;  qu'il  fafle  izefchné  aux 
Amfchafpands;  qu'il  fafle  izefchné  à  celui  qui  a  produit 
la  protection  [  1  ],  qui  a  produit  tous  les  êtres. 

*  C'eft  (  une  fource  )  de  lumière ,  de  gloire,  Se  de  victoire ,     Ehé  nié 
que  de  faire  izefchné  aux  Izeds.  Je  fais  izcfchné ,  je  récite  khérenengK- 

J  '  tcké&c. 

[  1  ]  Iô  péôerïô  me^dâo  dâmann  ,  ou  ,  Sérofch  qui  le  premier  du  peuple  d'Ormufd 
a  lié  le  Barfom  &c.  &  ainfi  pour  les  deux  hàs  fuivans. 

[  1  ]  Pdïoum  thvôrefchtâré  ,  c'eft-à-dire ,  Us  êtres  qui  protègent. 


ii4  V  E  N  D  I  D  A  D    SADE. 

l'Izcfchné  avec  le  Zour  à  l'honneur  du  pur  Sérofch,  à  l'hon- 
neur du  pur,  du  grand  Afchefching  ,  du  pur  Nériofengh; 
que  ces  (Izeds)  viennent  à  mon  fecours  avec  le  victorieux 
Sérofch. 

Je  fais  izefchné  au  pur  Sérofch. 
Ci-d.  p.  H4-      Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  grand  Se  élevé  ,  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  toutes  les  paroles  de  Zoroaflre ,  qui 
Ci-d. p.  i-s-  font  pures  &.  très  -  élevées ,  qui  fe  préfentent  fouveraine^ 
ment  pures. 

Je  fais  izefchné  à  tous  ceux  qui  font  le  bien ,  qui  s'ap- 
pliquent à  régler  leurs  actions. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  5cc. 


L    Ve.       H    A. 

SÉROSCH-IESCHTjIP.    C  A  R,  D  É. 

Jje  fais  izefchné  à  Sérofch  pur  ,  faint,  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (&.  qui  eft)  faint ,  pur  &  grand. 

Il  faut  d'abord  lier  le  Barfom  à  trois  branches  ,  à  cinq 
branches  [  i  ] ,  à  fept  branches,  à  neuf  branches;  (s'effor- 
cer de)  plaire  aux  Amfchafpands  &.  à  leurs  productions, 
leur  faire  izefchné  &  néaefch,  fe  les  rendre  favorables, 
leur  adrefler  des  vœux. 

C'eft  (  une  fource)  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  zz$  *  ,  juf- 
qu'aujfe.  hâ,  p.  zzj.. 

gs» ■._     ■  .   G^a^3==^  ,  .  gg 

[•  i  ]  Le  Barfom  eft  de  cinq  branches  dans  les  Darouns  ordinaires.  II  eft  de  fept 
branches  pour  le  Daroun  No  naber  ,  pour  le  Fréouefchi ,  &  pour  le  Gàhanbar  : 
il  eft  de  neuf  branches  pour  le  Daroun  des  Rois,  Se  pour  celui  du  Mobed  des 
Mobeds.  Petit  Rava'ét',  p.  18;  lefchts ,  nos-  10  ,  n  ,  93  j  &  ci-ap.  Expof.  des 
ufages  &c,  §.  VII,  m.  §.  IX,  11. 


LVIC.  HA. 
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L     V    Ie.       H    A. 

SÉR.OSCH-IESCHT,IIIe.    C  A  R  D  É. 

e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur,  faint  s  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint,  pur  &.  grand. 

Il  faut  d'abord,  faint  &  excellent  Zoroaftre,  célébrer  à 
haute  voix  les  cinq  Gâhs,  prononçant  bien  tous  les  mots  ,  Ct-d.p.i>ji^ 
récitant  avec  étendue  (  les  paroles  )  vivantes  ,  les  réponfes 
aux  queftions  (.que  vous  m'avez  faites  );  6c  faire  izefchné 
aux  Amfchafpands,  leur  faire  néaefch,  fe  les  rendre  favo- 
rables ,  leur  adrefler  des  vœux. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &Lc.  .ci-d.  p.  iz$  *. 


L    V    I    Ie.      HA. 

SÉROSCH-IESCHT,    I  Ve.   C  A  R  D  É. 

« 

E  fais  izefchné  à  Sérofch  pur,  faint,  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,(St  qui  eft)  faint,  pur  èc  grand  ; 
(à  Sérofch)  qui  prépare  un  lieu  élevé  pour  les  hommes  &  pour 
les  femmes  julles.  Après  lui  eft  (  l'oifeau)  [  i  ]  Houfrafch- 
modad,  qui  rend  Efchem  fans  force,  le  frappe,  qui  le  frap- 
pe, ce  cruel  qui  dévore,  qui  le  frappe  par  la  ceinture,  lui  qui 
s'élève  (  en  lui-même  jufqu'à  vouloir  )  anéantir  l'homme. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci~d.  p.  zz$  *. 

[  i  ]  Hou  frâfchmô  dâetim  ,  c'eft-à-dire  ,  donné  bon  &  étendu.  Dans  le  Vend'f 
dad(farg.  18  ),  cetOifeau  eft  appelle  Pérâ  dere/ck,  c'eft-à-dire,  plein  de  gloire,  éten- 
du ;  c'eft  le  coq  célefte.  Ci  ap.  Vendidad ,  farg.  7. 

Ff 
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L    V    I    I    Ie.      H    A. 

SÉR OSCH  -  I  E S  C  H T  ,    Ve.    C  A  R  D  É. 

4$f  e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur,  faint,  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (  &:  qui  eft)  faint,  pu  r  £c  gi'and  ; 
(  à  Sérofch),  germe  vif,  grand  ,  étendu  ,  fort,  élevé,  qui 
veille  avec  foin  fur  tout  ce  qui  eft  pur,  ôc  fe  préfente  dans 
l'afTembléedes  A  mfchafpands. 

C'en:  une  fource  de  lumière  etc.  ci-d.  p.  zz$  ,  *. 


L    1    Xe.       H    A. 


1 


SÉROSCH-IESCHT,   VIe.    C  A  R  D  É. 


e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur ,  faint  ,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde ,  (&t  qui  eft)  faint,  pur&  grand  ; 
(àSérofcfc)  le  plus  élevé  des  Izeds ,  le  plus  agiffant  des 
Izeds,  lé  plus  fournis  [i  ]  des  Izeds,  le  plus  vif  des  Izeds, 
celui  qui  opère  le  plus.  Que  le  Mazdéïefnan  faile  izefchné 
au  pur  Sérofch  ;ôc  il  éloignera  de  ce  lieu,  il  éloignera  de 
cette  rue,  il  éloignera  de  cette  maifon,  il  éloignera  de  cette 
province,  le  méchant  qui  afflige  ce  qui  croît.  Dans  le  lieu 
ou  eft  Sérofch  pur  &  vainqueur  ,  il  nourrit  dans  la  Ville 
l'homme  pur ,  qui  eft  faint  depenfée ,  faint  de  parole ,  faint 
d'action. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Stc.  ci-d.  p.  123  *. 

l  1  ]  Tvékkfchejlem  ,  en  parfî  ,  bimdar  ,  craintif,  refpetlueux. 

tf&  ^  $$t> 

v: 
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L    X<=.       H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,    VIIe.   C  A  R  D  É. 

S  e  fais  izefchné  à  Sérofch   pur  ,   faint  ,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (6c  qui  eft)  faint,  pur  &c  grand; 
(  à  Sérofch  )  qui  veille  contre  celui  qui  diminue  (  le  nom- 
bre )  des  hommes;  qui  veille  contre  celui  qui  diminue  (le  Ci-ap.Sérofck- 
nombre  )des  femmes;  qui  frappe  le  Dew  Je  Daroudj  qui,  uJ\fS  ^"e 
élevé  d'orgueil,  défoie  le  Monde  ;  (  à  Sérofch)  qui,  Chef,  cardé.  ' 
veille  avec  foin  fur  tous  les  Ferotiers  du  Monde  ;  qui  protège 
les  morts  &  les  vivans  du  Peuple  d'Ormufd  ;  qui  eft  Roi  des 
morts  &des  vivansdu  Peuple  d'Ormufd;  qui  garde  tout  le  Ci-d.  p.  «;j 
Monde  cxiftant ,  frappant  (  lesDews  )  avec  grandeur.  Après 
lui  eft  l'Houfrafchmodad ,  par  qui  eft  interrompu  l'agréable 
fommeil  donné  au  [  i  ]  Monde  célefte ,  ou  par  l'Etre  abforbé 
dans  l'excellence  ,  ou  par  celui  qui  eft  caché  dans  le  crime. 
Cet(oifeau)eftle  Chef  pur  du  Monde:  tous  les  jours  &  toutes 
les  nuits  il  [  2  ]  fe  mêle  avec  les  Dews  du  Mazendran  ;  il  ne  les 
craint  pas.  Il  n'eft  ni  fans  efpérance,  ni  faifi  de  frayeur  à 
la  vue  de  la  multitude  des  Devs:  par  lui  tous  lesDews,      Ci-après, 
mécontens  &  effrayés  ,  font  fans  efpérance  ;  frappés  par  la  Gofik-iefcht , 
crainte ,  ils  fuyent  dans  les  ténèbres.  premier  cardé. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  213  *. 


L    X    P.      H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,  VII  Ie.    CARDE. 

E  fais  izefchné à  Sérofch  pur,  faint,  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint,  pur  &  grand  ; 
(à  Sérofch),  invoqué  par  Hom,  très-grand,  principe  de  fan-      a. après, 

ÇS  -(assagi— — u  €£ 

[  1  ]  Méenïou  damann ,  c'eft-i-dire  ,  le  Monde  d'Ormufd. 
[  1  ]  Iouedïéeté ,  il  fe  mêle  avec ,  il  combat. 

Ff  \\ 
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Icfiht  Ml-     té,  Roi  pur,  qui  a  des  yeux  d'or,  élevé  fur  l'Albordj  , 
rdé  1}C'      Chef  fur  l'Albordj,  parlant  bien,  qui  bénie  les  eaux,  qui 
a.d.  9e.    bénit  les  troupeaux  ,  qui  eft  la  voie  à  tout  bien,  excel- 
la, p.  m.    lent,  fource  de  vie,   &c   toujours   occupé  à  réciter  la  pa- 
role. 

C'eft  une  fource  de  lumière  bec.  ci-d.  p.  22.3  *. 


Jh 


L    X    I    Ie.      H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,!  Xe.   C  A  R  D  É. 


•■ 


E  fais  izefchné  à  Sérofch  pur ,  faint ,  victorieux  ,  qui 

donne  l'abondance  au  Monde,(  Si.  qui  eft)  faint,  pur  Si.  grand  ; 

(à  Sérofch,  invoqué  par  Hom)  qui  habite  un  lieu  victorieux 

Ci-an.  lefcht  &-  (  foutenu  )  par  cent  colonnes  différentes ,  (  par  Hom  )  éle- 

Abân  ,   13e.  ve  fur  l'Albordj,  Chef  fur  l'Albordj,  tout  éclat,  tout  lumière 

Tf'nTf'  en  lui-même,  &  dont  [  1  ]  les  habits   au   dehors  font  la 

dad  ,  Jarg.  »  •  a    J  '    •  r 

1».  iaintete,  dont  I  occupation  elt  de    réciter  avec   melure 

l'Honovcr,  l'Izefchné  victorieux  de  l'Haftenghât,  (le  hâ  )  : 
La  parole  principe  de  tout  [  2  ]  ;  (  invoqué  par  Hom)  qui 
prononce  tous  les  Izefchnés  victorieux. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  223  *. 


J, 


L    X    I    I    Ie.       HA. 

SÉROSCH-IESCHT,  Xe.    C  A  R  D  É. 


E  fais  izefchné  à  Sérofch  pur  ,  faint ,  victorieux ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (&  qui  eft  )  faint,  pur  Se  grand  j 
(  à  Sérofch  )  qui ,  grand ,  victorieux ,  vivant  bien  ,  très-intel- 
ligent ,  maintenant ,  (  comme  )  un  Amfchafpand  ,  montre 
Ci-ap.Scrofih-  la  Loi  aux  fept  Kefchvars  de  la  Terre ,  accomplit  le  defîr 
ffi        .       ■  ■      l *q*sx@*>  «%} 

[  1  }  Setehrpécfckem  nefchteré  néemâd,  ou  ,  qui  eft  couché  fur  le  ftidré 3  (  vétt- 
mtnt  )  utile.  Ci-d.  9e.  hà  ,p.  m  ,  &c  ci-ap.  Expof.  desufag.  §,  /,  1, 
[  i  J  C'eft  le  jiom  du  67e,  kâ. 
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du  Roi ,  Se  fait  fleurir  la  Loi  dans  ce  Monde  exiflant ,  en  'jfàt  -  ha^ 
préfence  du  pur  Ormufd ,  de  Bahman  ,  d'Ardibehefcht ,  de  car(u' 
Schahriver,  de  Sapandomad,  de  Khordad  _,  d'Amerdad  ,      hfiht  Mi- 
jufqu'à  la  [  i  ]  divine  réfurrection ,  jufqu'au  divin  examen  [™dL  **'* 
(  des  actions  ) ,  jufqu'au  tems  où  tout  fera  pur ,  fans  Dew  & 
fans  crainte.  Moi ,  qui  fuis  faint  ôc  pur,  protégez-moi ,  Sé- 
rofch  pur  Se  faint ,  pour  que  de  ce  Monde  exiftant  (  j'aille 
aux  demeures  céleftes).  Faites  fuir  la  mort,  faites  fuir  Ef- 
chem  ,  faites   fuir  l'armée  qui   porte  élevé  un  étendard 
cruel ,  Efchem  plein  de  mal.  Qu'Efchem ,  dont  la  Loi  eft 
mauvaife ,  fuye  au  loin  par  (  la  force  )  du  Vcndidad  [  i  ]  ! 
Maintenant,  vous  Sérofch  pur,  faint,  donnez  la  force, 
faites  marcher  les  corps  en  bon  état ,  protégez-les  contre    ci-ap.  Jfer- 
ceux  qui  bleffent.  Frappez  les  ennemis  ;  anéantiriez  main-  ganPadejcka- 
tenant  les  ennemis  qui  attaquent  (votre  Peuple  ),  qui  lui 
du  mal. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  213  *. 


L    X    I    Ve.      HA. 

SÉROSCH-IESCHT,Xle.     CaR.DE. 

$  E  fais  izefchné  à  Sérofch  pur  ,  faint ,  victorieux  ,  qui 

donne  l'abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint,  pur  &  grand; 

(à Sérofch),  à  qui  appartient  (  l'un) des  quatre  oifeaux  célef- 

tes,  l'Eorofch  [  3  ] ,  éclatant  de  lumière,  qui  voit  de  loin  , 

excellent,  intelligent,  pur,  parlant  la  Langue  du  Ciel,      fefikt  Mi~ 

vivant ,  dont  la  tête  Se  les  pieds  ont  été  créés  d'or,  plus  tkm,  17,  ji, 

prompt  que  le  cheval,  plus  prompt  que    le  vent,  plus   JlC' ca' 

prompt  que  la  pluie ,  plus  prompt  que  la  nue  ,  plus  prompt 

que  l'excellent  Chef  (  établi  )  fur  les  oifeaux  ) ,  plus  prompt     hfckt  Bth- 

que  celui  qui  ne  fait  que  le  bien  ,  ce  célefle  qui  va  par-  r&n>ls' 


car~ 


[  i  ]  Akourîfch ,  d 'Ormufd,  c'eft-à-dire ,  qui  fe  fera  par  la  puiffance  d'Ormufd» 
[1]  yîdâtêod  déeoûo  dàtâd.  Ci-d.   p.  87.  not.  8. 

[  5  ]  Tchethvarô  éoroûéàntô  Eorofché ,  ou  ,  U  quatrième  oifeau  ,  l'Eorofch  ,  (  le 
corbeau  célefte).  Les  autres  oifeaux  ccleftes  font  nommés  dans  ['Iefcht  de  Mithra. 


23o  VENDIBÂD    SADE. 

tout ,  (  Behram.  L'Eorofch  )  vole  en  avant ,  il  ne  recule 
pas  ;  ils  s'avancent  tous  deux   avec  grandeur  pour  frap- 
per (  le  Dew  }  ,   lui   ôt    le    pur  ,  le  faint ,  Sérofch  :  c'eft 
Ci-après,    lui  [  i  ]  qui  enlevé  la  grande  force  des  Indiens  ;  il  frappe 

SE  * »  '*  s**** 

i7«.  card.  C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  iz$  *. 

Vendidad  , 

Farg.  i.  — ^ — ■*■ »■■— — — — — 

L    X    Ve-      H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,  XI  Ie.    C  A  R  D  É. 


E  fais   izefchné  à  Sérofch  pur ,  faint ,  victorieux  ,  qui 

donne  l'abondance  au  Monde,  (&qui  eft)  faint,  pur  &  grand  ; 

(  à  Sérofch  ) ,  qui  s'élève  avec  grandeur ,  ôt  s'alï.ed  (au  haut  ) 

Ci-ap.  Ven-  &u  Monde  d'Ormufd;  qui  trois  fois  chaque  jour  &c  chaque 

i'z"-d 'iefehf'  nuit,  (  après  l'avoir  parcouru),   s'élève  fur  le  Kefchvar 

Abân  ,   16e.  Khounnerets  ,  frappe   de    fon  bras,  enlevé    rapidement, 

carde.  frappe  lui-même  les  Dews  par  la  ceinture  ;  qui  frappe  le 

Darvand  caché  dans  le  crime ,  qui  frappe  Efchem  dont 

la  gloire  eft  la  cruauté,  qui  frappe  les  Devs  du  Mazen- 

dran  ,  qui  frappe  tous  les  Dews. 

C'eft  une  fource  de  lumière  ècc.  ci-d.  p.  123  *. 


J] 


L    X    V    K      HA. 

SÉROSCH-IESCHT,  XIIIe.  ET  DERNIER  CARDE. 


E  fais  izefchné  à  Sérofch  pur,  faint  ,  victorieux,  qui 

donne  l'abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint,  pur  &  grand  ; 

(à  Sérofch)  qui  maintenant,  ici ,  qui  a  été  donné  ,  fur  toute 

laTerre,audcffusdetout;àSérofch,pur  ,  fort, corps  obéif- 

Sérofch-     fant,  fort  &  puiffant,  qui  de  fon  grand  bras  ,  (  vaillant  ) 

[  1  ]  Iedé  tched  ofchejléere  htàndoûà  âguéoroûéïttê  ,  ou,  qui  veille  fur  lès  forts 
Indiens, 
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guerrier ,  frappe  les  Devs  par  la:  ceinture  ,  qui  veille  avec  iefikt-ka-' 
loin,  avec  zélé,  fur  les  purs.  Je  prie  ceux  qui  veillent  d°^  fC' 
bien,  avec  exactitude  ,  6c    qui  parcourent  (tout  ce   qui 
exifte).. 

Je  fais  izefchné  à  Sérofch  pur,  à  Afchtad  Ized  ,  à  Sé- 
rofch  qui  veille  fur  tous  les  lieux ,  à  Sérolch  pur  Si  faint  , 
qui  marche  en  ami  fur  les  Villes  [  i  ] ,  (  qui  protège)  l'hom- 
me (qui  eft)  faint  6c  pur  de  penfée  ,  de  parole  &  d'action, 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  213  *. 

C  eft  le  defir  d'Ormufd  jjcç.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  6c  néaefch  à  Sérofch  pur,  fort,  corps 
obéifTant,  éclatant  delà  gloire  d'Ormufd  ,  je  lé  relevé,  je 
le  bénis  avec  force. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Que  ma  récompenfe  Sec.  ci-d. p.  123. 
Le  Rafpi  (  dit  ): 

O  Djouti ,  dites-moi  :  c'eft  le  delir  d'Ormufd  (  ôcc.  ) 
Le  Djouti .  (  répond  ): 

Dites  au  Chef  6cc. 

(  Le  Rafpi  dit  )  : 

Celui  là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à  Ormufti 
un  izefchné  efficace,  qui  m'aime,  moi,  qui  fuis  pur. 

Le  Mazdéïefhan ,  (Difciple)  de  Zoroaftre  6cc.  ci-d. pag, 
177  ,  jufau'a ,  (  lig.  26) ,  moi ,  qui  fuis  pur. 

Je  dis  tout  entier  (  le  ha  J  :  La  parole  principe  de  tour, 
je  le  récite ,  je  le  célèbre  6cc.  ibid.jufqua ,  (  p.  178  ,  lig.  17) y 
celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  fait  à  Ormufd  un 
izefchné  efficace,  qui  m'aime  3  moi,  qui  fuis  pur.  Je  fais 
izefchné  à  (  cet  homme)  qui  eft  très  pur. 

Le  Djouti  (  dit  )  :  ' 

O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  &c. 


ÇP»  ■&3%igg>= 


[  1  ]  Sérofch  eft  cenfé  voler  comme  un  oifeau  fut  les  Villes,  les  parcourir  d'en 
haut ,  pour  voir  ce  dont  elles  ont  bçfoin. 
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Le  Djouti  (  dit  )  : 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire ,  qui  fait  à 
Ormufd  un  izefchné  efficace ,  qui  m'aime  ,  moi ,  qui  fuis 
pur. 

Le  Mazdéïefnan  ,  (  Difciple  )  de  Zoroaftre  Sec.  ci-d.  pag. 
z77  )jufqu"a  >  {iïg-  2-6) ,  moi ,  quPfuis  pur. 

Je  dis  tout  entier  (  le  hâ  )  :  La  parole  principe  de  tout, 
&Lc.  ci-d. p.  231  ,jufqu'à  (p.  z^z^lig.  z) ,  moi,  qui  fuis  pur. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires  bec. 
ci-d.p.izj.yHg.  $o,juf]u'a.){p.  1  zj) ,  Suite  du  onzième  hâ. 

• 


L    X    V    I    le.       HA. 

SÉTOUT-IESCHT,    PREMIER    CARDE. 

kc;-j.p.  8j,  JL^onnez-moi  l'avantage,  la  victoire  ;  que  ma  prière 
bien  faite  vous  parvienne  !  (Que  mon)  humble  (prière)  vous 
parvienne  ,  cette  prière  (  qui  eft  )  faite  avec  pureté  de 
penfée ,  avec  pureté  de  parole ,  avec  pureté  d'action  ! 
Que  cette  prière  me  protège  contre  les  Devs  Paris  !  S'ils 
font  du  mal  à  l'homme ,  qu'il  fafTe  cette  prière  qui  garde 
le  Monde,  les  corps  t  ce  qui  croît,  les  productions  (  de  la 
terre), ce  qui  eft  du  domaine  de  l'eau.  Que  ma  prière  vous 
foit  agréable,  Ormufd  !  moi, qui  vous  offre  une  prière  éle- 
vée, qui  vous  invoque  avec  zélé  ;  moi,  qui  vous  adrefTe  la 
prière  qui  garde  le  Monde  ,  les  corps ,  ce  qui  croît ,  les 
productions  (  de  la  terre  ) ,  ce  qui  eft  du  domaine  de  l'eau. 
(Je  vous  âdrefle)  cette  prière,  ô  vous  qui  êtes  la  fource 
de  tous  les  biens  ,  (  qui  êtes  )  pur  ,  victorieux  ,  principe  de 
tout  ce  qui  eft  excellent  ;  je  la  fais  avec  force. 

Le  Rafpi  étant  debout  a  droite  du  Djouti  _,  dit  : 
Les  productions  des  animaux  ,  ces  lieux  purs  ;  je  veux 
leur  adreflcr  une  prière  pure. 

Le  Rafpi  fe  met  au  côté  gauche  du  Djouti ,  &  dit: 
Donnez  publiquement  la  pureté ,  6  vous  dont  je  célèbre 
la  grandeur,  la  fainteté  ,  la  pureté. 

Le 
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Le  Rafpi  (  paffe  de  gauche  a  droite  par  derrière  le 
feu  )  yfe  met  en  face  du  Djouti  _,  entre  lui  &  le  feu  t 

Ô  dit  : 
Tout  ce  qui  croît ,  ce  qui  eft  du  domaine  de  l'eau  ,  ces 
purs  pâturages  qui  croiflcnt  en  abondance,  veillez  fur  eux, 
faites-les  venir ,  feu  d'Ormufd  ;  Amfchafpand,  qui  m'avez 
été  donné,  nourriflez-moi. 

Le  Rafpi  {faifant  le  tour  du  feu ,  de  droite  a  gauche  ) , 
fe  place  h  gauche  du  Djouti  >  entre  lui  ô  le  feu  , 

&  dit  : 
NourrifTèz-moi,  (moi)  homme  pur,  nourri{ïèz-moi,(moi) 
femme  pure;  nourriflez-moi ,  ô  Amfchafpand  ,  bon  Roi , 
donné  pur,  vous,  ou  tout  autre  (Ized)  :  veillez  fur  moi 
avec  pureté,  nourriflez-moi. 

Enfutte  le  Rafpi  fe  met  a  droite  du  Djouti  3  entre 
lui  &  le  feu  _,  &  dit  : 
Je  vous  offre  mes  penfées  ,  mes  paroles ,  mes  actions  ., 
(  la  chair  )  des  animaux ,  ce  qui  a  vie ,  ô  Etre  abforbé  dans 
l'excellence. 

Le  Rafpi  fe  tenant  a  gauche  du  Djouti  >  en  face  du 
feu  y  (  ô  fur  la  même  ligne  )  ,  dit  : 
Tout  ce  qui  exifte,le  monde  pur  ,  les  êtres  purs,  les  êtres 
vivans  (  qui  font)  purs;  tout  ce  qui  eft  pur,  regardez-le  avec 
bonté,  grand ,  jufte  Juge ,  (  vous  qui  êtes  )  fans  mal ,  lumineux 
Ormutd:  c'eft  pour  ces  créatures  que  je  vous  prie,  Ormufd. 
Que  le  feu  d'Ormufd,  qui  eft  grand  ,  vienne  fur  elles  !  Ac- 
cordez-moi Khordad  &.  Amerdad ,  fources  de  grandeur  ôc 
de  plaifir. 

Enfuite  le  Rafpi  fe  tenant  a  droite  du  Djouti  }  en 
face  du  feu  (  &  fur  la  même  ligne  ) ,  dit  : 
Je  fais  izefchné  à  tous  les  Setout-iefchts  donnés [  i  ]  d'Or- 
mufd) ,  aux  paroles  pures  Se  élevées,  qui  ont  été  pronon- 
cées ;  de  toi ,  corps  des  corps  ,  Ormufd ,  je  t'invoque ,  avec 
cette  lumière  élevée  au  deflus  de  tout,  ce  [2]  Soleil  tou- 
jours fuhfiftant. 
ffi  ■&$%&»  1  »%3 

f  I  ]  Hcàr.dJctîm,  c'eft-à-dirc  ,  donnés  ou  récités. 

[  1  ]  Euûed  ïâd  koûeré  éoââtckî ,  maintenant  qui  le  Soleil  maintenant,  ou  commç 
çi-d.  p.  180,  avant-dem.  lig. 
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Le  Djouti  dit  (  de  fuite  )  : 
Les  productions  des  animaux  &.C  ci-d. p.  2.52  ^lig.  2.0  y 
jufqu'a  ,  ( p.  233  ,  dernière  lig.  )  toujours  fubliftanr. 
Ci-d.g.ii?-       je  fais'izefchné  au  Setout-iefcht,  par  qai  le  monde  a 
été  donné  au  commencement. 

Je  fais  izefchné  à  Ormuld  ,faint ,  pur  &  grand  &c.  ci-d. 
p.  po  ,  lig.  if  ,  jufqu'a  ,  (/>.  92  t  lig.  7),  la  pleine  Lune  qui 
fait  tout  naître  ,  (  qui  eft)  (ainte,  pure  &  grande. 
On  récite  ainf  ce  qui  efl  au  commencement  de 
l'I\ejchné. 
Je  fais  izefchné  au  premier  des  Cieux  &c.  ibid. 
On  récite  ainf  ce  qui  efl  dans  le  Vifpered. 
Jufqu'a  lapag.  y  j  ;  puis  la  fuite  du  ie.  Ha  de  l'I\efchné; 
Je  fais  izefchné  à  tous  les  grands  ëcc.jufqu'à,  (p.  96^  avant-- 
dernière  ligns)J\es  faints,  purs  ,  forts  &  excellensFeroiiers. 
.    Je  célèbre,  je  relevé,  j'aime  &c.  ci-d. p.  148 ,2^.  Ha  9 
jufquau  onzième  cardé  du  J^ifpered ,  p.  ijo. 

Je  fais,  izefchné  au  victorieux  donné  cTOrmufd. 
Je  fais  izefchné  au  bienfaifant,  qui  donne  la  victoire. 
AvecceBarfom, 
Ci-d.  p.  90 ,  Le  Djouti  ô  le  Rafpi  prient  enfmble  _,  le  Rafpi 

11?  &  ijo.  étant  au  delà  du  feu  _,  en  face  du  Djouti  (  qui 

pendant  ce  tems  tient  le  Barfom  ). 
je  fais  izefchné  à  ce  Zour  ,  à  cet  JEvanguin  attaché  pure- 
ment ,  faint ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  ma  propre  ame. 
Je  fais  izefchné  aux  purs  Feroiïers. 
Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Izeds. 
Je  fais  izefchné  à  tout  ce  qui  eft  pur  &  grand ,  au  Ven- 
didad  donné  à  Zoroaftre  grand,  6c  Déftour  élevé  fur  tous 
les  Méheftans. 

Ceux  qui  récitent  ainfî  les  h.îs  de  l'Izefchné.&c. 

Le  Rafpi {  dit  )  : 
Soyez  pur,  &  que  votre  pureté  vous  rende  heureux,  a 
Djouti  !  Que  votre  pureté  vous  procure  une    récompenfe 
pure,  vous  Djouti ,  qui  êtes  iaint  de  penléc,  de  parole  &C 
d'action  ! 

Le  Rafpi  fe  tait  ;  le  Djouti  Ht  : 
Que  ce  qui  eft  pur  &  faint  vous  arrive  !  Que  ce  qui  eft 
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pur  m'arrive  !  Que  le  mal ,  que  l'impureté  n'arrive  pas  fur 
vous  !  Que  le  mal ,  que  l'impureté  n'arrive  pas  fur  moi  ! 

En  fuite  le  Djoua  &  le  Rafpi  difent  : 
C'efl:  le  defir  d'Ormufd  &c.  dix  fois. 
L'abondance  &  le  Behefchc  Stc.   dix  fois. 
Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht ,  pur  Amfchafpand. 
Je  fais  izefchné  (  au  Hâ  )  :  La  parole  (  principe)  de  tout,      Cl-d.  6%*; 
qui  e(t  maintenant  prononcé.  hâ,p.  ti8, 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Setout-iefchts  donnés  (  d'Or- 
mufd ). 

Je  fais  izefchné  au  Setout-iefcht ,  par  qui  le  Monde  a 
été  donné  au  commencement. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 
C'eft:  le  defir  d'Ormufd  ècc.  une  fois. 

Le  Rafpi  étant  a  droite  du  Djouti  dit: 
Que  ma  récompenfe  &c.  ci-d. p.  iz$ 3  lig.  zo  3jufqu'ay 
(  lig.  zz  ) ,  fur  eux  ; 

Le  Rafpi  fe  met  a  gauche  du  Djouti ,  &  dit  : 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ôtc. 
Etant  au  delà  du  feu  &  en  face  du  Djouti , 
le  Rafpi  dit  : 
L'abondance  6c  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  étant  a  fis  3  difent  enfemble  : 
C'eft  le  defir  d'Ormu-fd  &c.  deux  fois. 

(NÉAESCH     ATÈSCH.  ) 

Je  te  fais  izefchné  &  néaefch  (  ô  feu  ).  Je  porte  pure-  ci-apres", 
ment,  je  porte  faintement  (  des  odeurs  dans  le  feu  )  ;  je  t'ai-  hfehts,  n°, 
de  ,  Se  je  t'adreflTe  des  vœux ,  feu ,  fils  d'Ormufd.  Que  l'on 
falTe  izefchné  6c  néaefch  (  au  feu)  ;  qu'on  lui  falTc izefchné 
&  néaefch  dans  le  lien  des  hommes.  Que  l'homme  foit 
pur;  enfuite  ,  (  ô  feu  ) ,  qu'il  vous  fade  izefchné  ,  ayant  en 
main  le  bois,  le  Barfom  ,  la  chair  des  animaux,  &  l'Hâ- 
van.  Il  faut  donner  du  bois  (  an  feu  )  ;  il  faut  lui  donner  des 
odeurs;  il  faut  lui  donner  de  la  graiffe:  il  faut  lui  donner 
tout  ce  qui  (  eft  ordonné  ).  Soyez  Chef  delà  jeuneiîe,foyez 
Chef  des  créatures,  feu  ,  fils  d'Ormufd. 

Soyez  brûlant  dans  ce  lieu  ,  foyez  toujours  brûlant  dans 

Gg]j 


ii. 
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a.apret ,    ce  ^eu  >  f°ycz  éclatant  de  lumière  dans  ce  lieu  ;  foyez  une 

Néaefik       fource  d'abondance  dans  ce  lieu ,  pendant  le  tems  iong(dc 

Khorfikid.    ja  durée  cju  Monde  )  ,  jufqu'à  la  forte  rélurreaion.  Juiqu a 

ce  que  la  forte,  la  pure  réfurrection  arrive, donnez-moi 

(  ce  que  je  defire  ) ,  ô  feu  ,  fils  d'Ormufd. 

(  Donnez-moi  )  promptement  une  vie  heureufe  &t  bril- 
lante ;  donnez-moi  )  promptement  la  nourriture  ;  (  donnez- 
moi  )  promptement  d'avoir  des  enfans.  (  Donnez-moi)  un 
bonheur,  un  éclat  abondant,  une  nourriture  abondante^ 
des  enfans  en  grand  nombre.  (  Donnez  moi  )  une  feience 
excellente,  une  laneue  douce  &  moëlleufe  ,  une  imagina- 
tion  ,  une  conception,  une  intelligence   qui  comprenne 
l'avenir;  &  que  parle  feu,  grand,  (  fils  )  d'Ormufd,  les  hom- 
mes foient  zélés  (  pour  la  Loi)!  Moi,  qui  étant  fur  mes  pieds, 
Ci-ap.  Vcn-  prie  fans  dormir  ,  qui  à  la  troifiéme  partie  du  jour  ôc  de  la 
didad,  Farg.  nu\t  (  au  çah  Ofchen  [  i  J  )  me  réveille, &  (  quitte)  prompte- 
ment mon  lit,  (  donnez- moi  )  des  enfans   célèbres,  de 
mérite  ,  Chefs  dans  l'aflTemblée  des  Kefchvars,  qui  me  faf- 
Ci-d.  p.  H?    ^enc  bien  paflèr  l'eau  (  qui  eft  fous  le  pontTchinevad),  6c  qui 
not.  i.  me  délivrent  de  l'oppreifion ,  moi ,  qui  fuis  intelligent  dans  le 

bien.  Rendez  pour  moi  larges  &  abondans  ,  le  lieu  ,  la  rue, 
la  Ville,  la  Province,  le  [z]  Royaume  :  accordez-moi  cela^ 
feu  ,  fils  d'Ormufd. 

Que  je  fois  maintenant  dans  l'abondance;  Se  que  je  fois 
éternellement  dans  les  demeures  excellentes  des  faints  , 
éclatantes  de  lumière  ,  &C  qui  ne  font  que  bonheur  !  Moi,, 
qui  agis  ainfi ,  que  ce  foit  là  ma  pure  récompenfe  !  Que  je 
fois  tout  faint  !  Que  mon  ame  foit  éternellement  heu- 
reufe ! 

On  met  (fur  la  pierre)  trois  morceaux  de  bois 
odoriférant. 
L'abondance  &  le  Bchefcht  Sec.  trois  fois. 

Qi  ■       ■        Q*S£$£S> B%)  I 

[•  i  ]  A  minuir.  Le  jour  &;  la  nuit  étant  divifés  en  quatre  patties ,  minuit  fe  trouve 
à  la  fi'i  de  li  :roilîéme  de  ces  pâmes  à  lorfque  l'on  commence  pat  le  joui  ,  à  i\x 
heutes  du  matin. 

[  i]  Dengh^jifchtcmtckê ,  ou plufieurs  provinces  3  gtande  contrée.  Voy.  ci-après 
lt  69\  hâ. 
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(Daroun-iescht.  ) 

Le  Barfom  élevé  fur  le  Zour  ,  je  prie  le  grand  Ormufd  Ci-après, 
«datant  de  lumière  èc  de  gloire ,  les  Amfchafpands  ;  (  je  te  E*p°f  <*« 
prie  ) , toi ,  feu ,  fils  d'Ormufd.  a/*f" s* 

Je  prie  le  bois  &  les  parfums.  Ce  morceau 

Je  te  prie  ,  feu  ,  fils  d'Ormufd.  *  r£*H% 

Je  prie  les  purs,  les  Chefs  qui  marchent  avec  grandeur  />.  97/58. 
dans  le  Monde. 

Je  fais  khofehnoumen,  j'adrefle  ma  prière  à  Ormufd,  aux 
Amfchafpands ,  à  Sérofch  pur,  au  feu  d'Ormufd  ,  grand  , 
élevé,  qui  eft  faint. 

Je  prie  le  Vendidad  donné  à  Zoroaftre,  faint,  pur  &  grand. 

Je  prie  les  Gâhs,  faints  ,  purs  &  grands. 

Je  prie  les  mois ,  faints  ,  purs  Se  grands. 

Je  prie  les  Gâhanbars  ,  faints ,  purs  &:  grands. 

Je  prie  les  années,faintes,  pures  &  grandes  &c.  ci-d.p.y  S _, 
lig.  13  ,  jufqu'a  3  {lig.  23  ),  donné  au  grand  Zoroaftre. 

Je  prie  le  bois  „  les  parfums  ;  je  te  prie,  feu,  fils  d'Or- 
mufd ,  (  je  prie  )  les  purs ,  les  Chefs  qui  marchent  avec  gran- 
deur dans  ce  Monde. 

Je  fais  khofehnoumen  à  &c. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  difent  enfemble ,  deux  fois  > 
le  Khofehnoumen  qui  eft  d'obligation, 
{jufqu'a  ) ,  appelle  Ized ,  je  le  prie. 

Je  prie  les  purs  Feroiïers  Sec.  ci-d.p.  S  y  _,  lig.  4  3jufqu'ay 
{lig.  //),&:  digne  du  Behcfcht. 

Je  fais  pratiquer  Sec.  ci-d.  p.So  ,  jufqu'a  ^  Je  fais  izefchné 
aux  tems  &zc. 

Le  Djouti  {  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  deiïr 
d'Ormufd  (&c.  ) 

Le  Rafpi  {  répond  )  : 

Dites  au  Chef,  &c. 

Le  Rafpi  {dit): 

O  Djouti,  dites  moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  bec}. 
Le   Djouti  {  répond  )  : 

Dites  au  Chef,  ècc. 

Avec  pureté  de  penfée,  avec  pureté  de  parole,  avec  pureté    f""f  .  "f""'" 
d'action  ,  ce  Miczd ,  ce  Zour ,  ce  bois ,  ce  parfum  ,.  toi ,  feu  /f),         V' 
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fils  d'Ormufd,  &  tous  ces  faints  Chefs  qui  marchent  avec 
grandeur  dans  le  Monde  ,  j'oiFre  (  toutes  ces  chofes  à  Or- 
mufd) ,  je  les  invoque  ,  je  leur  fais  izefchné. 

Ormufd,  Sérofch  &.c.  ci-d.  p.  99  ,ju/qu'auje.  nd,p.  101. 
3«».  hâ.         O  vous  feu  etc.  ci-d.  p.  18 a  ,  jufqa'a  3  (  dernière  lig.  )  les 

hâs  de  Pizefchné. 
v.hà.  Je  ^s  izefchné  au  grand  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  102,  juf- 

qu'a ,  (  lig.  22  )y  au  mois ,  au  gâhanbar ,  à  l'année ,  au  bois , 
au  parfum. 

Je  te  fais  izefchné,  feu  ,  fils  d'Ormufd  ;  (  je  fais  izefchné) 
à  tous  les  faints  Chefs  qui  marchent  avec  grandeur  dans 
le  Monde. 

Je  fais  izefchné  à  Sérofch  pur ,  faint ,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (êc  quieft.)  faint,  purge  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  faints,  purs,  forts  &.  excellens  Fe- 
roiiers  &a  ibid.pag.  1 0 2, avant- dernière  lig.jufqu'au  7e.  hâ. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 

O  Djouti ,  dites-moi  :  c'eft  le  defïr  d'Ormufd  (  8cc.) 
Le  Djouti  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  ècc. 

L'abondance  &.  le  Behcfcht  Sic.  trois  fois. 

Je  célèbre  la  pureté  du  bois  ,  du  parfum,  de  toi,  feu,  fils 
7e.  hâ ,  p.  d'Ormufd  ;  tous  ces  faints  Chefs  ,  qui  marchent  avec  gran- 
ds- deur  dans  le  Monde,  je  célèbre  leur  pureté. 

Je  fais  khofehnoumen  à  Ormufd,  aux  Amfchafpands,  à 
Sérofch  pur ,  au  feu  d'Ormufd  ,  au  grand  Bordj  (  destems  )  : 
je  célèbre  la  pureté  du  Vendidad  donné  à  Zoroaftre  ,  faint, 
pur  de  grand. 
Çl-i.r>.  z\j.       Je  célèbre  la  pureté  des  Gâhs  ,  faints,  purs  &  grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  mois,  faints,  purs  ôc  grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  Gâhanbars  ,  faints  ,  purs  Se 
grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  années  ,faintes,  pures  &  gran- 
des 3  ci-d.  p.  pS  3  lig.  1  3  , jufqu'a ,  {lig.  23  ),  donné  au  grand 
Zoroaftre. 

Je  célèbre  la  pureté  du  bois  ,  des  odeurs. 

Je  célèbre  ta  pureté ,  feu  ,  fils  d'Ormufd  ,  Se  celle  des  purs 
Chefs  qui  marchent  avec  grandeur  dans  le  Monde. 

Je  fais  khofehnoumen  &c. 
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On  dit  deux  fois  le  Khofchnoumen  quiefi  d' obligation. 

Je  célèbre  la  pureté  des  faints  Feroiiers  Sec.  p.  8 y  ,  lig.  4. , 
jufqu'a  j  (  lig.  11  ) ,  &  digne  du  Behefcht. 

Que  ma  pure  prière  Sic.  p.  10+^  jufqu'a ,  (  lig.  3  0  ),  vous 
(  qui  êtes  )  mon  Roi. 

C'efr,  le  ckfir  d'Ormufd  Sic.  deux  fois. 
Le  Djorai  (  dit  )  : 

Vous,  qui  faites  des  œuvres  méritoires  ,  dites-moi  :  c'eft    Ci-d.p.  uj; 
le  defir  d'Ormufd  (  Sic,  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 

Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 

J'adrefTe  des.  vœux  aux  hommes  purs  Sic.  ci-d.p.  214.^ 
jufqu'a  ,  {p.  zi j  ,  lig.  1 2) ,  Se à  tout  ce  qui  eft  faint. 
Le  Rafpi  (  dit  )  : 

Je  fais  izefehné  aux  Amfchafpands  qui  aiment  ce  qui  eft 
excellent  ,  qui  viennent  avec  grandeur  ,  (qui  font  )  très- 
élevés  ,  qui  viennent  (  remplir  )  les  defits  ;  je  leur  fais 
néaefch,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefTe  des  vœux. 

Je  fais  izefehné  au  grand  Bordj  pur  des  tems  ,  (  qui  font  )     Ci-d.p.  %%. 
les  jours  ,  les  Gahs,  les  mois  ,  les  Gahanbars  ,  les  années; 
au  grand  &  faint  Vendidad  donné  au  grand  Zoroaftre  ;  je 
fais  néaefch  à  (  toutes  ces  chofes  )  ,  je  veux  leur  plaire  , 
je  leur  adrefTe  des  vœux. 

On  dit  le  Kkofaknoumen  qui  efl  d'obligation. 

Qu'Ormufd  éciacant  de  lumière  àc  de  gloire  me  foit  fa- 
vorable !  Je  lui  fais  izefehné  Se  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire  ; 
je  lui  adrefTe  des  vœux. 

Celui  qui  .donne  l'abondance  Sec.  ci-d:  p.  21  j  ,  lig.  y  , 
jufqu'a,  (  lig.  12),  ce  qui  eft  faint. 

Lnfuite  le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent)  : 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sic.  trois  fois. 

Pénfer  purement  Sic.  ci-d.  p.  i~<)  3  deux  fois. 

Le  Roi  qui  eft  pur  Sic.  ibid.  trois- fois. 

Je  tais  izefehné  aubonRoi,  quieftOrmufd,  le  jufte.Juge. 

Je  fais  izefehné  à  l'Honover.  Ci-d.p.  *.o*. 

Je  fais  izefehné  à  celui  qui  prononce  la  parole  de  vérité. 

Je  fais  izefehné  àDahman  pur ,  qui  bénit  (  les  créatures). 
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Je  fais  izefchné  à  (Dahman)  ,  forte  femence (membre) 
du  Peuple  célefte  ,  Ized. 

Je  fais  izefchné  au  bois ,  au  parfum. 
Je  te  fais  izefchné ,  feu,  fils  d'Ormufd ,  (  à  toi  )  &  à  tous 
les  faints  Chefs  qui  marchent  dans  le  Monde  avec  grandeur. 
Çi-d.  p.  ioj.       (Je  fais  izefchné  au  Daroun  )  Frefefté  (  offert  )  à  Dah- 
man pur  ,  qui  bénit  (  les  créatures  ). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 

Le  Rafpi  (  ait)  : 
O  Djouti ,  dires- moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Djouti  &  le  Ru/pi  (  difent  )  : 
L'abondance  8c  le  Bchefcht  Sec.  trois  fois. 
Je  célèbre  la  pureté  du  bois,  du  parfum,  de  toi  ,  feu, 
fils  d'Ormufd  ,  des  Chefs  purs   qui  marchent  avec  gran- 
deur dans  le  Monde  ,  du  (  Daroun  )  Frefefté  (  offert)  à  Or- 
mufd  Sec.  ci-d.  p.  zoj,  lig.  ly  ,jufqu'a  ,  de  bonne  odeur. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  fk.c.  deux  fois. 

Le  Djouti  (  dit)  : 
O  vous,  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  i 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Rafpi  {  dit  )  : 
O  Djouti ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  Src.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  ; 
Dites  au  Chef  8êc.~ 

(  Fin  du  Daroun-iescht. ) 
Si  l'homme  faint  8c  pur  8cc.  ci-d. p.  iS/Jig.  z^jjufqu'à^ 
(  lig.  z8  ) ,  vie  heureufe. 

(Afergan    dahman.) 
Venez  dans  ce  lieu  ,  (  âmes  )  des  faints  ,  foyez  favorables" 
Tâo   ehmê  aux  prières  (  qu'on  vous  adreffe)  ;  donnez  l'abondance  aux 
ntmane&c.     y  iUes.  Venez  d'en  haut  fur  les  rues.  Que  la  fainteté,  l'em- 
hfchts ,  n°.   pire  ,  les  biens  ,  oc  le  bonheur  (  vous  accompagnent  )  !  Que 
*-i-  les  générations  Ce  multiplient  long-tems  dans  la  Loi  qu'Or- 

mufd  (  a  donnée  )  àZoroaftre  1  Que  dans  cette  rue  les  trou- 
peaux 
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peaux  ne  diminuent  pas  !  Que  le  pur  n'y  diminue  pas  !  Que 
l'homme  jufte  n'y  diminue  pas  !  Que  les  fublimes  réponfes 
d'Ormufd  n'y  diminuent  pas  !  Venez-y  ,  purs  ,  forts  ôc  ex- 
cellens  Feroiiers  des  faints.  Afchefching,  donnez  la  fanté 
(  à  celui  )  qui  eft  pur  de  cœur.  [  1  ]  Que  (  pour  lui)  la  terre 
s'élargifle  ,  les  fleuves  s'étendent ,  le  Soleil  foit  (  toujours  ) 
élevé  !  Confervez-lcs  purs  :  éloignez  les  méchans.  Qu'(  Or- 
mufd  ) donne  en  abondance  la  lumière,  l'éclat  ôc  le  bon- 
heur !  Que  Sérofch  protège  ce  lieu  contre  fon  ennemi  !  Que 
l'Ized  de  la  paix  (  le  protège  )  contre  l'ennemi  de  la  paix  ; 
l'Ized  de  la  libéralité,  contre  le  (  Dev)  de  l'avarice  ;  l'Ized 
de  l'humilité,  contre  le  maître  de  l'orgueil  ;  celui  qui  dit 
la  vérité  ,  contre  celui  qui  prononce  le  menfonge  ;  le 
pur,  contre  le  Darondj  !  Que  cet  Amfchafpand  ,  Sérofch 
pur,«  vienne  ainfi  fur  celui  qui  fait  izefchné  &  néaefch 
avec  pureté  ,  fur  celui  qui  fait  izefchné  &  néaefch  avec 
fainteté  ,  qui  porte  des  chofes  pures  ,  qui  porre  des  cho- 
fes faintes  ,  qui  porte  des  chofes  qui  aident  (le  feu)  !  Ci-d.p.  13$; 
Qu'il  fe  conferve  long-tems  (  pur)  !  Que  je  jouifTe  toujours 
dans  ce  lieu  d'un  éclat  brillant  !  Que  mes  defirs  (  rem- 
plis )  me  couvrent  de  gloire  !  Que  des  enfans  de  mérite  me 
couvrent  de  gloire  !  Verfez  la  lumière;  &  que  le  pur  Af- 
chefching foit  long-tems,  toujours  (  dans  ce  lieu  )  ! 
(  Fin  ^l'Afergan    dahman.  ) 

Prenez  plaifir  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  106 ',  jufqu'a  ,  (  lig. 
ly  ),Zoroaftre  (l'homme)  d'Ormufd. 

Ceux  dont  les  penfées  ne  refpirentque  la  douceur,  donc 
l'ame  eft  excellente  ,  dont  le  corps  eft  lumineux ,  qu'ils  par- 
viennent publiquement ,  Ormufd  ,  au  Monde  célefte  !  Saint 
&.  célefte,  faint  &  pur,  que  je  vous  voye  clairement  !  venez. 
toujours(à  mon  leçours).  Saint  &  célefte  &  c.troisfois, 

L'abondance  &  le  Behcfcht  &c.  uns  fois. 

C'eft  le  Scfir  d'Ormufd  &c.  dix  fois. 

L'abondance  &  le  Behcfcht  &c.  dix  fois. 

Je  fais  izefchné  a  l'Honovcr. 

g»-  C^feg-3  =-.i  .  ■  *%} 

[  1  J  Hetchémenâo  féâafrcdengké  dânâ  deràdjànghi  koûeré  bere[ânghé. 

H  h 
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Je  fais  izefchné  à  Ardibehcfcht ,  pur  Amfchafpand, 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  (Sec.  ) 


L  X  V   I   I   Ie.      HA. 

SÉTOUT-IESCHT  ,    IIe.    CARDÉ. 


J- 


'ordonne  (  c'efr.  Ormufd  qui  parle  )  (  de  dire  )  :  C'cft  le 
defir  d'Ormufd  (  Sec.  )  fur  la  terre  Se  dans  le  Ciel.  J'ordonne 
(  de  dire  ):  L'abondance  Se  le  Behefcht  (Sec.  )  fur  la  terre 
&  dans  le  Ciel.  J'ordonne  (  de  dire  )  :  Ceux  qui  récitent  ainfi 
les  hâs  de  l'Izefchné  Sec.  qui  a  été  bien  Se  fou  vent  répété, 
fur  la  terre  Se  dans  le  Ciel.  J'ordonne  à  l'homme  pur  du 
Monde ,  de  prier ,  fur  la  terre  Se  dans  le  Ciel ,  Dahman  ,  qui 
bénit  les  purs.  Je  fuis  ennemi  (  des  Des  s  ) ,  j'cnlevc  (  l'être) 
caché  dans  le  crime  ,  plein  de  mort ,  avec  fon  Peuple  ,  fon 
Peuple  mauvais.  Je  fuis  ennemi  (  des  Dews  )  ;  j'enlève  les 
De\cs  [  i  ]  qui  diminuent  l'intelligence  des  hommes ,  ceux 
qui  diminuent  l'intelligence  des  femmes.  Je  fuis  ennemi 
(des  DeTs) ,  Se  j'enlève  les  (Devs)  mâles  qui  diminuent  l'in- 
telligence, leDew  femelle  qui  diminue  l'intelligence.  Je  fuis 
ennemi  (  des  Devs  ) ,  Se  j'enlève  les  Dews  [  i]  qui  diminuent 
(  le  nombre)  des  enfans  mâles  ,ceux  qui  diminuent  le  nom- 
bre des  enfans  femelles.  Je  fuis  ennemi  (  dcsDews),  Se  j'en- 
lève (  le  De1»"  )  mâle  ,  qui  diminue  (  le  nombre  )  des  enfans; 
Ci-ap.  Ven-  je  fuis  ennemi  (dcsDevs) ,  Se  j'enlève  leDev  femelle  ,  qui 
io&  îi/rg  diminue  (  le  nombre)  des  enfans.  Je  fuis  ennemi  des  voleurs, 
des  violens  ,  Se  je  les  enlevé  :  je  fuis  ennemi  de  ceux  qui 
frappent,  des  Magiciens,  Se  je  les  enlevé.  Je  fuis  ennemi 
Id.furg.  i  du  rival  de  Mithra ,  qui  a  introduit  l'hiver  ,  Se  je  l'enlevé. 
Je  fuis  ennemi  de  ceux  qui  frappent  le  pur ,  de  ceux  qui  font 
du  mal  au  pur,  Se  je  les  enlevé  ;  je  fuis  ennemi  d'Afch- 
mogh  im^ur ,  qui  afFoiblit ,  plein  de  mort,  Se  je  l'enle- 
vc.  Je  fuis  ennemi  des  Darvands ,  quels  qu'ils  foient,  qui 
ne  penfent  pas  félon  la  vérité  ,  qui  ne  parlent  pas  félon  la 
vérité,  qui  n'agi  flènt  pas  félon  la  vérité  ,  ô  Sancrman  Zo- 
Ç?  i _  OqgSffi;  .  ■== '=^3 

[  i  ]  Ké  kheréeaenanmtific. 
[  i  ]  Keïedpnanmtché. 
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roaftxe,&  je  les  enlevé.  Comment  détruirai-je  ceDaroudj 
qui  veut  anéantir  le  bien  ?  Comment  anéantirai-je  le  Da- 
roudj  ?  Ce  fcra,lorfque  je  frapperai  bien  le  Chef  de  ceux  qui 
n'ont  pas  de  (  Chef  ) ,  &  que  je  l'exterminerai  dis  fept  Kefcb> 
vais.  Je  luis  ennemi  de  tous  les  Darvands  du  monde  ,  je 
les  enlevé  ;  mais  je  [  i  ]  relpecle  ce  qui  eftfainr  fk.  pur. 
Le  Rafpi  debout ,  met  des  odeurs  dans  Le  feu  ;  &  le 
Djouti  debout ,  ait  : 

(   Suite  d«NÉAESCH    ATESCH.  ) 

Que  tous  (  les  Parfes  )  bien  inflruirs  portent  (  du  bois  ) 
dans  le  feu  d'Ormufd  ,  qu'ils  l'allument  bien  dans  le  fore 
de  la  nuit;  que  tous  ayent  loin  d'y  porter  de  bonnes  cho- 
fes  ,  d'y  porter  des  choies  pures  ,  d'y  porter  des  chefes  qui 
l'aident ,  ô  Sapetman  (  Zoroaftre  ).  Que  tous  ceux  qui  vont 
près  du  feu  ,  n'y  mettent  pas  la  main  [  2  ].  Il  faut  que 
l'homme  s'approche  du  (  feu  )  Armifcht  [  3  ] ,  &  y  porte 
toujours  quelque  chofe  en  ami  ;  qu'il  falTe  izefchné  au  feu 
excellent,  qui  eft:  le  germe  &  la  force  du  foldat.  Lorfqu'on 
y  porte  du  bois  pur,  ou  leBarfom  lié  purement,  ou  des 
(  racines  )  d'arbre  de  bonne  efpece  ,  le  feu  d'Ormufd  re- 
mercie (  en  difant  )  :  foyez  heureux  ,  fans  mal  &  toujours 
raiTafié  !  Que  les  troupeaux  de  bœufs  marchent  pour  vous,  . 
que  les  jeunes  gens  courent  en  foule!  Que  vos  fouhaits, 
ce  que  vous  penfez  ,  ce  que  vous  délirez,  arrivent  toujours 
dans  ce  Monde  !  Vivez  heureux  dans  le  monde  le  jour  &  la 
nuit  !  C'eft  le  fouhait  que  je  fais  pour  vous  ,  moi  feu. 
Celui  qui  porte  du  bois  fec  ,  qui  brille  bien  ,  (  du  bois  )  exa- 
miné avec  foin  ,  eft  faint ,  grand  ;  il  purifie  le  (  relie  de  fes 
actions.  ) 

(  Fin   à  N  É  A  E  S  C  H     ATESCH.) 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  affis  difent  : 
L'abondance  &.  le  Behcfcht  &c.  trois  fois. 

QB  ■<&£&&&  ■    <%) 

[  1  ]  Setéoûefch  éfchâ  ié  hedâo  iôé  héàntî. 

[  1  ]  Lorfque  le  Mobed  eft  devant  le  feu  ,  il  a  les  mains  couvertes  de  facs  ,  ou 
des  manches  de  fa  robe ,  pour  que  la  flamme  ne  lui  brûle  pas  le  poil  ;  il  fe  fert  de 
pincettes  Se  de  cuillers  pour  y  mettre  le  bois  &  les  odeurs.  Voy.  ci-ap.  l'Expof. 
des  ulag   §.  II.  i. 

[  3  ]  Arméfchàeté ,  le  feu  des  Guerriers, 

Hhij 
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J'invoque  les  eaux  pures  ,  étendues  ,  élevées  ,  qui  vien- 
nent d'en  haut,  je  les  prie  &.  je  leur  fais  ieflht. 

Je  fais  pratiquet  &c.  ci-d.p.  80  9ju/qa'à,  Je  fais  izefchné 
aux  tems  &c. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Ovous  qui  préparezle  feu  ,  dites-moi  rc'eftle  défit  d'Or- 
mufd (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  dcfïr  d'Ormufd  (  8cc.) 

Le  Djouti  (  répond  )  „• 
Dites  au  Chef  &c. 
Que  ma  récompenfe  &c.  ci-d.p.  12.3. 
Cl-i.p-  î".       Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  invoque  les  eaux 
pures  ,  les  Amfchafpands  ,  qui  m'aime,  moi  ,Feroiier  des 
faints  ,  ame  vivante  des  faints  ,  &  me  fait  izefchné  ;  cet 
(  homme  )  fait  une  œuvre  méritoire  ,  il  eft  le  premier,  le 
plus  pur  (des  hommes  ). 

Le  Djouti  dit  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir 
.    .d'Ormufd  (  &c  ). 

Le  Rafpi  (  répond)* 
Dites  au  Chef  &c. 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  ècc.  ci-d.  jufqu'a  j 
il  eft  le  premier  &cc. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  faint  ,  pur  &£  grand. 
Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  ,  bons  Rois  ,  donnés 
purs. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  (qui  exifte  )  maintenant. 
G-d.p.  181.       Je  fais  izefchné  à  l'ame  de  tous  les  (êtres)  qui  ont  été 
donnés,  &  qui  exiftent  maintenant. 

Je  fais  izefchné  aux  âmes  des  faints.  Ceux  qui  font  nés 
hommes 
Voyei  "-  (  Le  Djouti  prend  en  main  le  pilon.  ) 

apof.SJsEuf.\.  ou  femmes, 

Jl ,  1 1 ,  i.  H  (fait  tomber  )  avec  bruit  le  pilon  dans  l'Hdva.t. 

qui  font  (  fidèles  )  à  la  pure 
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Ilpofc  fur  la  foucoupe  trouée  (  le  pilon  &  la  tajje 
qu'il  tient  toujours  l'un  fur  l'autre.  ) 
Loi  , 

Il  fait  toucher  le  pilon  &  la  tajfe  a  la  pierre  (  Arvis.  ) 
vigilans, 

(  Tenant  toujours  en  main  le  pilon  ô  la  tajfe  ) ,  il 
les  approche  du  feu. 
excellens, 

//  les  fait  toucher  a  l'endroit  où  efl  le  cheveu  ;  enfuite 
lui  ô  le  Rafpi  s  (  qui  pour  cela  s' efl  lavé  la  main  droite 
ô  la  poj'e  fur  celle  du  Djouti  )  ,  mettent  enfemble  la 
tajje  &  le  pilon  dans  la  foucoupe  au  lait  ;  puis  le 
Djouti  (  retire  la  tajje  &  le  pilon  de  la  foucoupe  ) , 
&  les  remet  fur  le  Barfom  qu'il  tient  dans  fa  mainy 
&  du  : 
hommes  faints  ,  vigilans  ,  purs  ,  fçavans  dans  la  Loi  , 
qui  font  faines,  très-faints,  (  attachés  )  à  la  Loi  fainte  ; 
je  fais  izefchné  à  leur  intelligence  ,  à  leur  jugement  pra-    Ci-d.p.  no. 
tique  ,  à  leur  Feroiier. 

L'homme  pur  Se  excellent,  qui  mange  le  Hom  ,  je  lui    Ci-d.P.i^, 
fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  l'Hâvan  d'argent. 
Je  fais  izefchné  à  l'Hâvan  de  métal. 
Je  fais  izefchné  à  ces  arbres  qui  fervent  au  Barfom  qui 
efl:  employé  ,  Se  avec  lequel  on  pratique  avec  intelligence  la 
pure  Loi  des  Méheftans  ,  on  prononce  les  paroles  ,  que  le 
laint,  le  pur  Chef  récite  en  officiant  ;  (  je  prie  )  ce  bois, 
ces  parfums. 

Je  te  prie  ,  ô  feu ,  fils  d'Ormufd  ,  pur  germe  de  toutes  les 
pures  créatures  d'Ormufd. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi   difent  enfemble  : 
Je  te  fais  izeichné ,  feu ,  fils  d'Ormufd  ,  qui  es  faint ,  pur 
Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Zour  6vC  ci-d.p.  ijj ,  lig.  33  _,  juf- 
qu'a  ,  {p.  136 ,  lig.  3  )  ,  les  hâs  de  l'Izefchné  Sec. 
C'eft;  le  defir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 

Le  Djuuti  (  dit  )  : 
Celui  qui  marche  dans  le  monde  poiïédant  la  pureté,  moi  ? 


lit 
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jui  annonce  &c.  ci-d.  p.  204.,  lig.  2.$  ,  jufqu'a  ,  {p.  20 /  , 
lig.  3.)  je  ne  vivrai  plus. 

Il defcend de  fon  Jiége  (  &  va  près  du  feu),  ou  il  dit  : 
Je  prononce  à  vos  pieds  &.C.  ibid.  lig.  ^yjufqu'hj  (  lig.  20), 
la  rélurrection. 

(  Commencement  du  NÉaesch    ardouisour.,) 
lefcht  Aban  ,       ^e  ^a's  izelchné  à  l'eau  des  fources  Ardouifour  qui  lem- 
premiercardé,  plifient   abondamment  les   dtflrs  ;   qui    donnent  la    lancé 
ôci-d.p.ss,  ^  l'intelligence  des  rc'ponfes  d'Ormufd  ;  qui  ,  priées  dans 
le  Monde  exiftant ,  célébrées  dans  le  Monde  exiftant  ,  don- 
nent auMi-tôt  d'abondance  aux  purs,  distribuent  les  biens 
avec  profufion  à  l'aiTemblée  pure  ,  donnent  l'abondance  au 
Monde  pur,  donnent  l'abondance  au  Royaume  pur,  don- 
nent l'abondance  à  la  Province   pure  ;  qui  donnent  là   fe- 
mence  pure  à  toutes  les  femelles  ;  qui  purifient  toutes  [  1  1 
les  femelles  ,  qui  conçoivent  pour  engendrer  ;qui  donnent 
à  toute  femelle  d'engendrer  heureufement -,  qui  porteur  le 
lait  à  toutes  les  femelles  qui  ont  un  Chef;  qui  1  .  --ridlnt 
au  loin  les  grands  ;  (  je  fais  izefchné  à  l'eau  )  qui  eii  tou- 
jours grande. 

Lorique  toute  cette  eau  qui  coule  avec  abondance  fur  la 

Ci'd.p.iîs&  terre,  fe   précipite  avec   grandeur   de   l'élevé   [i]  Hou- 

a-ap.  Vmdi-  guer  cjans  je  f]eLjve  Vôorokefché  ,  ce  fleuve  Vôorokefché 

hut  tout  naître,  il  rait  tout  exilter  dans  les  endroits   au 

milieu  defquels  il  coule,  où  il  porte  (  l'eau  )  de  la  fonree 

Voyei  ci-  Ardouifour,  qui  a  mille  canaux  ,  mille  bras  pleins  :  chacun 

lehefch  °a"r't.  ^e  ces  canaux,  chacun  de  ces  bras  pleins  eft  porté  à  la 

des  FLuves,  diftance  qu'un   cavalier  bien  monté  (peut  parcourir)   en 

d'Abanl e    quarante  jours  [  3  ].  Avec  cette  eau  pure  &  abondante  ,  je 

cardé.  viens  au  fecours  de  tous  les  Kefchvars,  qui  font  (  au  nom- 

Ci-d.p.  ijo.  bre)de  fept.  Je  porte  cette  eau  fecourableaux  purs  pendant 

le  chaud  &  pendant  le  froid  ;  par  cette  eau  pure ,  je  donne 

la  femence  aux  femelles,  je  rends  groffes  celles  qui  ont  un 

Chef,  je  donne  le  lait  à  celles  qui  ont  un  Chef. 

[  1  ]  Hd  erefehnanm. 

[  1  ]  Hokérïad  hetché  berédjen«hed ,  ou  ,    de  l'excellente  montagne  ,   l'Albordj. 
Yoy.  furie  Houguer  ,  le  Boan-dekefch. 

[  3  ]  Tchtthvtrefetcm  éïtrt  beremenanm  kouefpâé  nerê. 
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es  faints  qui  font  nés  dans  ce  Monde ,  ceux  qui  ne  font 
pas  nés ,  que  leurs  Feroiïers  viennent  ici  fur  i'eau  !  Qu'ils 
s'approchent  de  l'eau  (  au  nombre  )de  dix  mille  !  Par  moi  v 
(dit  )  l'eau  ,  il  n'y  a  ni  mauvais  de  penfée  ,.  ni  mauvais  de 
parole  ,  ni  mauvais  d'action  ,  ni  mauvaifeLoi,ni  Efchem 
qui  faite  du  mal ,  ni  Afchmogh  qui  fafle  du  mal  ,  ni  être 
qui  rende  malade  ,  ni  faux  ami  qui  blefTe.  Mère  féconde 
qui  donne  l'abondance  i  eau  pure,  célefte,  donnée  d'Ormufd,. 
fainte  ,  c'eft  moi  qui  remets  en  ordre  les  Mondes,  lorfqu'ils 
font  déranges.  Mère  féconde  qui  donne  l'abondance  ,  eau 
pure  ,  célefte,  donnée  d'Ormufd,  fainte,  c'eft  moi  qui  réta- 
blis les  corps  qui  ne  font  pas  en  bon  état.  Que  le  voleur ,  que 
le  violent ,  que  le  mauvais  ,  que  l'impur  ,  que  le  Magicien  , 
que  celui  qui  obféde  le  mort ,  que  Seperéfoûâo  ,  Dew  (  qui 
veut  engloutir  le  Ciel  )  ,  que  le  (  Dew  )  de  l'avarice ,  que  l'im- 
pur Afchmogh  ,  que  le  Darvand  homme  qui  arFoiblits 
que  les  maux  marchent  (  dans  le  Monde  ) ,  pour  le  défoler  : 
où  les  maux  feront  donnés  ,  dans  le  même  lieu  l'eau  don- 
nera les  plaifirs.  Djouti ,  invoquez  (  moi  )  toujours  ;  que  le 
Djouti  prononçant  ie  Khofchnoumen  ,  invoque  l'eau  ;  que 
l'homme  ,  la  rappellant  avec  fa  langue  ,  l'invoque  ;  que 
l'Herbed  la  célèbre  avec  zélé,  foit  celui  qui  eft  pur  (  le 
fimple  Herbed  ) ,  foit  celui  qui  eftfaint  (  le  Mobed  ),  foit 
celui  qui  eft.  Chef  (  le  Deftour  Mobed;  qu'il  m'invoque) 
moi ,  au  fujet  de  laquelle  Ormufd  a  dit  à  Zoroaftre  :  Zo- 
roaftre,  vous  qui  allez  dans  le  Monde  exiftant  ,  portez-y 
d'abord ,  ô  Zoroaftre  ,  l'eau  qui  donne  la  vie  (  le  Hom) ,  &:  £i-d.  p.  ?c. 
enfuite  l'eau  Zour.  Dites  au  Monde  qui  eft  purifiée  avec 
foin  ,  apprenez  lui  bien  ceci  :  l'eau  pure  eft  l'armure  que 
je  vous  donne,  moiOrmuld,  (  l'eau  )  qui  eft  donnée  pure 
d'en  haut ,  qui  eft  fainte  &  inacceffiblemi  Daroudj.  L'eau 
vous  donnera  félon  vos  defirs,  de  vivre  bien  des  années  , 
d'avoir  des  enfans  diftingués  ,  ce  qui  eft  le  comble  c!e  la. 
grandeur.  Aucun  de  ceux  qui  exécutent  (  ce  que  j'ordonne  ) 
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ne  fera  affligé,  ni  frappé,  ne  (  fera  expofé)  a  la  mort,  à 
l'envie,  ni  à  la  crainte  (  de  l'enfer).  Vous  vivrez  par  l'eau, 
parla  terre,  par  les  arbres,   par  les  Amfchafpands  bons 
Rois  ,  donnés  purs  ,  qui  donnent  l'abondance  à  l'homme 
pur  &  à  la  femme  pure,  par  les  faints  ,  les  purs  ,  les  forts, 
les  excellens  Feroiicrs ,  forts  &.  bien  armés,  par  Mithra 
qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  par  Sérofch  faintSc  pur, 
par  Ralchné-ràft  ,  par  le  feu   fils  d'Ormufd  ,  par  le  Bordj 
dont  Ormufl  eft  le  Roi ,  nombril  d'où  les  eaux  (  fe  préci- 
Ci-d.p.9i-  pitent  )  comme  un  courfier  vigoureux,  par  tous  les  Izeds 
qui  ont  été  donnés  purs  &■  (aints. 
On  répète  : 
Donnez-moi  (  la  vie)  par  l'eau, par  la  terre  &.c.jufqu'ai 
purs  &:  faints. 

Ce  qui  eft  grand  ,  ce  qui  eft  pur  ,  ce  qui  cfl  faint  ,  ce  qui 
eft  très-élevé  ,  tel  eft  J'Iz<  fchné  que  je  vous  fais  ;  je  pro- 
nonce clairement  cette  parole  pure  ,  royale  ,  puifTanre  , 
prompte,  vive;  accomplifTez  publiquement  mes  defirs  juf- 
qu'à  la  réfurre&ion. 

Vous  qui  me  donnez  &c.  ci-d.  p.  10S  >  lig.  18  ,  jufqu'a  , 
(  fur  moi.  ) 

Que  ma  récompenfe  &c.  ci-d.  p.  iz$. 

Le  Rafpi  (  du  )  : 
G  Djouti,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (&c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 
Cl-d.p.  144-  Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire ,  qui  invoque  les  eaux 
pures  ,  les  purs  ,  les  faints  Amfchafpands  &c.  ci-d.  p.  nz  , 
lig.  17 ,  jufqu'a  ,  (  lig.  13  ) ,  &  fainteté.  Ce  grand  ,  ce  pur 
Bordj  (des  eaux  ) ,  je  lui  fais  izefchné  &L  néaefch.  Ce  Chef 
élevé  &cc.ci-d.p.  14-4. ,  lig.  18  ,  jufqu'a  _,  (lig.  z6)^  très-pur. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Cid.p.  119.       O  vous  qui  portez  tout  (ce  qui  eft  néceflaire  au  facri- 
fice  ) ,  dites  -  moi  :  c'eft  le  defir  dOrmufd  (  &c.  ) 
Le  Rafpi  (  repond)  : 
Dites  au  ChefKc. 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  &C  ci-d.  p.  111 ,  lig. 
1 S  >  jufqu'a ,  (  lig.  y  )  j  &  fainteté. 

Je 
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Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires  , 
Ci-d.p.  12.4.  ,jufqu'a:  Izefchné,  fuite  du  onzième  hâ. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti,  dites -moi  :  ceft  le  defir  d'Ormufd  (  6cc.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  {dit): 
Prononcez  ces  (  paroles  )  Sec.  ci  d.  pe.  cardé  ,  p.  ij(f. 
Le  Raj pi  prononce  ces  paroles  étant  a  gauche  du  Djouti, 
&  ait  trois  fois  : 
Le  Roi  qui  eft  pur  Sic.  ibid. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites -moi  :  c'eft  le  defir> 
d'Ormufd  (  &c.  ). 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  Sic. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint,  pur  &  grand  Sec.  ci-d. 
p.  12.4, 

Le  Djouti  dit  '. 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  (  dites-moi  :  c'eil  le  defif 
d'Ormufd  Sec  ). 

Le  Rafpi  répond: 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  difent  enfemble  : 
L'abondance  &  le  Beheicht  &c.  trois  fois. 

Je  célèbre  la  pureté  de  ces  Zours  de  Hom  Se  de  viande,     ci-d.v.  14s* 
productions  pures,  faintes  ,  mifes  fur  (  la  table  )  3  &  de 
toi,  Reine  (fille)  d'Ormufd  [1  ]. 

Je  fais  khofehnoumen  à  Ormufd  ,  aux  Amfchafpands 
Sec.  a-d.  p.  14-5,  kg.  Zfjufqu'h  ,  {p.  146,  kg.  8  ) ,  la  plei- 
ne Lune  Sec.  Le  premier  cardé  eu  Vifpered ,  p.  84.  Sec.  Suite 
du  premier  hâ  de  tj-zefchhè^p.  87  ,  jufqu'a^  {p.  8p  ,  lig.  z  ) ,, 
le  faint  Se  grand  Vend  dad  donné  au  grand  Zoroaitre. 

ffi= ■<*$&!&$• ■    —  *=«£? 

l  1  ]  Ekorùné  ehoréké.  Ces  mots  defiguent  ici  l'eau  de  la  fource  Ardouijour, 

I  i 
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Je  célèbre  la  pureré  de  ces  Zours  &.c.  ci-d.p.  Z49  3  juf- 
qu'a,  Reine  (fille)  d'Ormufd 

On  dit  deux  fois  le  Khofchnoumen  ,  qui  ejl  d'obliga- 
tion .{précédé  de  ces  paroles  :  Je  célèbre  la  pureté  &ic. 

Je  célèbre  la  pureté  desKefchvars  Ar(é  Ikc.ci-d.  p.  ijo, 
jufqu'a,{lig.  ly  ),  digne  du  Behefcht&c.  avec,  je  célèbre  la 
pureté,  au  lieu  de ,  je  prie  &  je  fais  iefcht. 

Je  célèbre  la  pureté  de  l'eau  que  j'ai  foin  de  rendre  pure, 
&C.  ci-d.  p.  1 S 1  ,  lig.  13  .  jufqu'au  3  8e.  hâ. 
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vous  Reine  (  fille)  d'Ormufd   ,  venez  fur  ce  Zour 
compofé  des   créatures  que  vous  m'avez  données  ;  vous  , 
Reine  (  fille  )  d'Ormufd  ,  venez  fur  ce  Hom  ,  ôé  fur  cette 
viande  ,  pures  productions  ,  fur  cette  grailTe  &  fur  cette 
(  chair  )  douce  qui  forment  mon  Zour.  (  O  vous)  qui  êtes 
toujours  en  ton  état  &  qui  donnez  la  fanté  ,  qui  donnez 
l'abondance,  St  qui  accordez  les  fruits  aveeprofufion  ,  qui 
de  vous-même  êtes  très-pure,  qui  parlez  bien  ,  qui  êtes 
très-pure,  victorieufe  ,  qui  donnez  l'abondance  au  Mon- 
de, je  vous  fais  izefchné,  Reine  (fille  d'Ormufd; ,  avec  le 
Zour  de  la  pureté  de  mon  cœur  ;  je  vous  fais  izefchné  ,  Reine 
(  fille)  d'Ormufd,  avec  le  Zour  de  la  pureté  de  mes  paroles; 
je  vous  fais  izefchné,  Reine  (fille)  d'Ormufd,  avec  le  Zour  de 
la  pureté  de  mes  actions.  (  Donnez-moi  )  des  dilpofuions  lu- 
mineufes  ,des  paroles  lumineufes  ,  des  actions  lumineufes; 
que  mon  ame  foit  fainte  dans  ce  Monde   !  Donnez-moi  , 
Reine  (fille ï  d'Ormufd,  les  demeures  célcnVs  des  fainrs  , 
«datantes  de  lumière  ,  &i  qui  ne  font  que  bonheur.  Don- 
nez-moi ,  Reine  (fille)  d'Ormufd  ,  desenfans  diftingués  nu 
milieu  des   hommes.  Vous  ,    qui   m'avez  accordé  l'abon- 
dance pour  le  lieu  ,  la  rue  ,  la  Ville,  la  Province  ,1e  Royau- 
me ,  je  vous  fais  izefchné ,  ô  Reine. 
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Je  fais  izefchné  au  fleuve  Voorokcfché. 

Je  fais  izefchné  à  toutes  les  eaux.  Ces  fources  qui  creu- 
fées  dans  la  terre  coulent  en  abondance ,  ces  canaux  nour- 
rira ns,  larges  &  étendus  ,  je  leur  fais  izefchné  &  néacfch  ; 
eux,  qui  exiftent  ,  qui  ont  été  donnés  avec  grandeur , 
avec  profu(ion  ,  je  leur  fais  un  izefchné ,  un  néaefch  pur  ôc 
digne  du  Behefcht. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  pure ,  excellente  ,  donnée  d'Or- 
mufd,  fainte. 

Je  fais  izefchné  aux  eaux  pures. 

Je  fais  izefchné  à  la  moé'llcufe  ,  à  la  douce  eau  couran-     cid.  i7e. 
te  ,  qui  multiplie  les  arbres  &.  efl  ennemie  des  defirs  dé-  *«»  />• ijj-, 
réglés  donnés  par  les  Dews  ;  qui  détruit  (  le  Dew)  Moufch     Wd. 
&.  les  Paris  ,  qui  les  terraflèSc  anéantit  l'auteur  des  maux, 
Je  mauvais ,  l'impur  Afchmogh  qui  afFoiblit ,  plein  de  mort  ; 
qui  détruit  les  Dews  qui  font  du  mal  à  l'homme.  Je  pro- 
nonce l'Izefchné  (en  votre  honneur)  ,  Reine  (fille)  d'Or- 
mufd  ;  je  m'effbrcede  vous  plaire  par  l'Izefchné,  Reine  (fille) 
d'Ormufd.  Que  ma  prière  s'eleve  en  haut  de  bonne  (  odeur  )  ! 
Moi,  qui  bénis  avec  pureté  ,  qui  confacre  faintement,  qui 
porte  6c  préfente  comme  il  faut  le  Zour  ;  (  moi  ),  qui  vous 
invoque,  eau  pure,  Reine  (fille  )  d'Ormufd  ,  avec  les  Zours 
céleftes  ,  avec  les  Zours  purs,  avec  les  Zours  qui  comman- 
dent autour  du  monde  [  1  ]. 

Soyez  toujours,  (ditl'eau),  éclatant  de  lumière!  Que  vo-      Ekmâref- 
tre  corps  foit  toujours  en  bon  état  !  Que  votre  corps  croifle  tché  &c' 
toujours  !  Que  votre  corps  foit  toujours  victorieux  !  Que      ci-ap.fin 
vos  defirs  remplis  vous  rendent  toujours  heureux  !   Ayez  del'AfrinRa. 
toujours  des  enfans  diftingués  !  Vivez  toujours,  long-tems,  n°!z'<.       *' 
longues  années  ,  &:  (oyez  reçu  pour  toujours  dans  les  de- 
meures céleftes  des  laints  ,  toutes  éclatantes  de  lumière  2c 
de  bonheur  ! 

Accordez-moi ,  eau  pure ,  à  moi,  qui  fais  izefchné  avec  le 
Zour  ;  (  accordez-nous  ) ,  à  nous  Mazdéïefnans  ,  qui  faifons 
bien   l'Izefchné,  (accordez  )  aux  purs  ,  aux  Herbeds  ,    ôc 

[  i  ]  Dahmâ  péereâng  herefchtâbïà  ^totràbiô.  L'eau  qui  entoure  le  Monde. 

Ii    ij 
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aux  femmes  d'Herbcds  ,  aux  hommes,  aux  femmes,  aux 
jeunes  garçons ,  aux  jeunes  filles,  aux  Laboureurs  ,  à  ce- 
lui qui  ne  s'occupe  que  de  choies  pures  (  au  milieu)  des 
médians  qui  oppriment,  des  médians  qui  rendent  mala^- 
des  ,  de  l'armée  qui  frappe  avec  orgueil ,  des  ennemis  qui 
multiplient  les  maux  ;  ce  Jufte  qui  marche  avec  intelli- 
gence dans  la  voie  pure  ,  qui  eft  jufte,  (  donnez-lui  )  pour 
j-écompenfe  ,  (  à  lui  &  à  tous  les  purs  que  je  viens  de  nom- 
mer )  les  demeures  célefles  des  fauits  ,  toutes  éclatantes  ds 
lumière  &de  bonheur. 

C'effc  le  defir  d'Ormufd,  &c.  deux  fois. 

Soyez  heureux;  foyez  dans  la  joie;  vivez  long-tems! 
C'eftce  que  je  délire,  ce  que  je  vous  fouhaite,  moi  Zour. 
Soyez  heureux;  foyez  dans  la  joie  ;.  vivez  long  tems  1  C'cft  ce 
que  délire  tout  Mazdéïeinan.;  c'cft  ce  qu'il  vous  fouhaite: 
le  feu  fur  lequel  vous  avez  porté  des  choies  pures,  des 
chofes  faintes  ,  fait  des  vœux  pour  vous.  RameichnéKhâ- 
rom  ,  qui  (veille  fur)  cette  Province,  vous  bénit.  La  fanté  & 
Je  bien  être  font  des  vœux  pour  vous.  Tous  les  hommes  du 
Peuple  faint  font  des  vœux  ,  pour  que  vous  foyez  comblé 
de  biens  &.  faint  fur  la  Terre  &  dans  le  Ciel. 

JouifTez  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fautes. 

Prenez  plaifir,  ô  Ormufd  £vc.  ci-d.  p.  i  o  <f,jujqu'à  ,  ado* 
rateurs  des  Dcws. 

Que  (  tout  )  cela  (vous  )  arrive  y  félon  le  fouhaitquc  je 
fais  pour  vous  ! 

[  i  1  Penfer  purement  &cc.  ci-d.  p.  179.  Veux  fois. 

ffi^^^ .  ;■&*•>■£!£■£■= — .■         -=^$3 

[  1  ]  Le  Djouti,  en  dtfant:  Penfer  parement  &fc,  remplit  d'eau  une  ta/Te  qu'il 
tien:  de  la  main  droite.  Il  dit  une  féconde  fois  :  Pcnjsr  purement  ,  en  venant 
doucement  l'eau  de  cette  talle  dans  une  autre  talle  qu'il  tient  de  la  main  gau^ 
che.  Enluite  il  dit  :  Ce  qui  a  été  donné  pur  ,  en  touchant  le.  côté  oriental  (  le  côté 
gauche  )  de  la  taffe  pleine  avtc  la  talle  vuide  ;  le  peuple  pur ,  en  touchant  avec 
celle-ci  le  côté  occidental  (  le  côté  droit)  de  la  première;  ce  que  le  pur  (  Or- 
mufd )  ,  en  la  pofant  fur  le  bord  méridional  (  du  vafe  plein  )  ;  a  nommé ,  en  la 
pofant  fur  le  bord  feptentrional  du  mêmevafé.  Pendant  ces  cérémonies  ,  le  Djoùti 
a  toujours  le  vifage  tourné  au  Midi.  Enfmte  ,  en  dilnnt  :  6'  vous ,  eau  conjacrie  , 
je  vous  Jais  maintenant  i\efehné ,  [avons  &  à  toutes  ces  chofes  )  ,  il  rempli:  la  tarns 
qu'il  tientde  la  main  droite  ,  en  puifant  lans  celle  qu'il  tient  de  la  main  gauche  ; 
après- quoi  ,  difanc  ;  vous,  eau  pure  ,je  vou;(  invoque  ),  il.  fait  tourner  la  talle  piei- 


IZESCH'NE   ET   FIS P ERE D.     M? 

Ce  qui  a  été  donné  pur-,  le  Peuple  pur,,  ce  que  le  pur 
(  Ormufd)  a  nommé,  &  vous  ,  eaucon{acrée  ,  je  vous  fais 
maintenant  izefchné,  (à  vous  Se  à  toutes  ces  choies  ■'):  vous, 
eau  pure  ,  je  vous  (  invoque  }. 

Ce  qui  a  été  donné  ècc.jufju'à  ,  invoque.  Trois  fois. 

Donnez-moi  la  vie,  ô  vous  ;  donnez- (moi)  l'empire,. 
la  lumière  &:  l'éclat  ;  donnez-moi  la  pureté,  eau  ,  à  moi 
qui  prie  bien  devant  vous. 

J'adrelTè  ma  )  prière  à  Ormufd  ;  (  j'adrefTe  ma  )  prière  Néaefcê 
aux  Amfchafpands  ;  (  j'adrefTe  ma  )  pricre  à  Mithra  qui  rend  Knor->cu 
fertiles  les  terres  incuires  ;  (  j'adrefle  ma  )  prière  au  Soleil , 
courrier  vigoureux;  (  j'adrefle  ma  prière)  à  l'eau  ,  qui  effc 
l'œil  d'Ormufd;  (j'adrefTe  ma)  prière  au  Taureau;  (  j'a- 
drefTe ma  )  prière  à  Kaïomorts  ;  (  j'adrefle  ma  )  prière  au 
pur  Feroiier  de  Sapctman  Zoroailre  ;  (  j'adrefTe  ma)  pricre 
à  tous  les  purs  du  monde  ,  qui  lont ,  qui  ont  été  ,  qui  fi> 
ronr. 

(  Au  lever  du  Soleil  ) 

Augmentez  la  pureté  de  mon  cœur ,  ô  Roi  ;  que  je(  fafîè  ) 
des  actions  faintes  &  très-pures  !  Trois  fois:  Augmentez  8çcr 

(  A  midi. } 

Que  (je  fois  )  comme  cette  lumière,  qui  en:  haure  Se 
très-élevée!  Trois  fois.  (Que  je  fois)  &:c.   ' 
(  A  trois  heures  après  midi.  )     9 

O  vous ,  abforbé  dans  l'excellence  ,  que  '  je   parvienne  Cid.,p.mf 
vers  vous ,  (  le  cœur  )  changé  ,  trois  fois  :  O  vous  ,  6vC, 

L'abondance  &  le  Behefchc  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  £cc.  ci-d.  p.  S  o  ,  jufqu'a  ,  Je  fais  izef«> 
chné  aux  tems  &c. 

{^  ■  -<J*8S&&>-^  g^j 

ne  ,  de  gauche  à  droite  ,  autour  de  celle  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  &  y  verfe 
enfuite  l'eau  qu'elle  contient. 

Cela  fe  répète  trois  fois  avec  les  mêmes  paroles.  Enfuite  le  Djouti  dit  •  Donner- 
moi  la  vie  ,  en  touchant  le  côré  gauche  de  la  tarte  pleine;  â  vous;  en  touchant 
le  côté  droit  de  cette  taife  ;  don.-e7-m.oi  l'empire  ,  en  touchant  le  côté  méridional  5 
la  /-  T.iere  il  l'éclat ,  en  touchant  le  côté  feptentrioml  Je  cette  même  talfe. 

Après  ces  cérémonies  ,  il  mec  dans  fa  main  gauche  la  iSÊs  qu'il  tient  de  las 
droite  ,  en  difant  :  donne7-moi  la  pureté ,  eau,  à  moi  qui  prie  bie.t  devant  vous  ; 
puis  il  verte  un  peu  d'eau  dans  l'Hâvan  qu'il  couvre  de  la  tafTe  au  lait,  avanc* 
eu  fui  te  trois  pas  du  côté  du  Soleil ,  &,  dit  ;  (  J'adrejfe  ma  ).priere  a.  Ormufd  iio*. 
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Le  Djouti  { dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'efl:  le  defir  d'Or- 
mufd (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eit  le  defir  d'Ormufd  (  Sec.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

(  Le  Djouti  &  le  Rafpi  )  difent  enfemble: 
Je  vous  prie  ,  6  Gâh  faint:  Âbforbé  dans  l'excellence  Sec. 
ci-d.p.  136 ,  jufqu'à,  (  p.  1 37, lig.  .î),Sapandomad.  Deux  fois, 
O  vous  célefte  ,  excellent  Sec.   ci-d.p.  1 37 ,  jufqu'à, 
(  lig.  23  ),  libéral. 
Abforbé  dans  l'excellence  Sec.  deux  fois. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
Que  ma  récompenfe  Sec.  ci-d.  p.  123. 

Le   Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti  ,  dites-moi  rc'eille  defir  d'Ormufd  (  Sec.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Rafpi  dit  : 
Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  Sec.  p.  123  ,  jufqu'à  3 
{p.  124. ,  lig.jp  ) ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izelchné  au  hâ  :  Abforbé  dans  l'excellence  Sec. 
(  récité)  fur  les  eaux  pures,  faint,  pur  Se  grand. 

Avec  les  phrafes  Sec.  ci-d.  p.  20 /  ,  jufqu'à  3  {p.  206 _, 
lig.  27)  ,Le  Rafpi  (  dit  )  : 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  Sec. 
Que  ma  récompenfe  Sec.  p.  123  ,  jufqu'à  ,  veillez  fur 
eux  avec  le  célefte  Bahman. 

Que  ma  récompenfe  Sec. jufqu'à,  veillez  fur  eux. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Que  ma  récompenfe  Sec.  jufqu'à,  veillez  fur  eux. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Que  ma  récompenfe  Sec.  jufqu'à  ,  d'en  haut  !  Trois  fois. 
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SÉTOUT-IESCHT,  Ve.    C  A  R  D  É. 

%*,  eux  que  j'invoque  ,  qui  viennent  à  (mon  )  fecours, 
les  Amfchafpands  bons  Rois  ,  donnés  purs  ,  je  les  honore, 
eux,  qui  font  heureux  Se  brillansde  gloire,  eux,  qui  font 
grands  ;  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd ,  grand ,  enivré  de  plaifir  [  1 J , 
tout  abondance  ,  élevé. 

Moi  Sapetman  Zoroaftre ,  qui  annonce  (  vos  ordres  )  avec 
pureté,  qui  parle  fou  vent  de  la  (  Loi  )  que  vous  m'avez  don- 
née ,  o  Ormufd  ,  (&  vous),  Bahman  ,  Ardibehcfcht ,  Schah- 
river  ,  Sapandomad,  Khordad  ,  Amerdad  ,  Gofchoroun  qui 
prenez  foin  des  troupeaux  ,  feu  d'Ormufd  ,  purSérofch,Raf- 
chnérâft ,  Mithra  qui  rendez  fertiles  les  terres  incultes ,  vent 
pur,  Loi  fainte  des  Mazdéïefnans  ,  Dahman  pur  qui  bé- 
nifTez  (  les  hommes)  ,  Dahman  pur,  ennemi  du  Daroudj  , 
Dahman  pur,  inaccelf ble  au  Dev  ;  lorfque  je  parle,  que 
je  les  anéantiiTe  ,  ces  Devs  !  Que  je  fois  le  bonheur,  l'a- 
vantage des  Provinces  ,  en  y  portant  la  parole  !  Que  je 
(leur)  fois  utile!  Que  je  fois  victorieux,  Ormufd  pur  & 
vivant  !  (  Accordez  cela  à)  l'homme  qui  efl:  pur  ,  qui  effc 
faint  dans  fes  penfées  ,  qui  parle  félon  la  vérité,  qui  fait 
le  bien  ;  que  ces  biens  viennent  fur  moi,  qui  fuis  pur  de 
cœur!  Que  ces  avantages  fe  multiplient,  qu'ils  viennent 
fur  moi  !  Que  les  biens  fe  multiplient  &.  viennent  fur  mon      Thédel'U 

ame  !  [efdmè  fddé. 

Je  fais  izefchné   aux  eaux  pures,  qui  font  dès  le  com- 
mencement, (  aux  eaux  )  élevées,  qui  viennent  d'en  haut. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Bordj  ,  d'où  Ormufd  ,  Roi    écla-    Ci-d.  p.  9i. 
tant  de  lumière,  répand  l'eau  qui  iort  comme  un  cheval 
vigoureux. 

[  1  ]  Repcmtém  terfchoûjo.ighém, 
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Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs  du  Monde ,  je  leur  fais 
néacfch  ,  je  veux  leur  plaire  ,  je  leur  adrefTe  des  vœux. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  ellpur  gcc.  ci-d  p.  izj.,juf- 
qu'à,  Izefchné  3  fuire  du  onzième  hâ. 
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SÉTOUT-IESCHT,Vlf.ÏT   DERNIER.  CARDE. 

J%  î  E  pur  Frcfchofler  confulta  le  pur  Zoroaftre  (  en  lui  di- 
sant): répondez-moi ,  Zoroaftre.  Quel  clt  le  premier  de 
tout?  Quelles  font  les  paroles  qu'on  doit  fouvent  repérer, 
les  paroi  es  qui  terminent  [î]  (Se  renferment  route  la  ■  oi  j  ? 

Alors  Zoroaftre  dit  :  (  ce  font  celles  qui  fuivenr  ).  Je  fais 
izefchné  à  Ormufd  ,  (aine, pur  &  grand  Sic.  ci-d. p.  i2.ft 
jufqu'à  ,  (  tig.  î p  )  ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd,  fainr,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  tout  le  corps  d'Gimufd. 

Je  fais  izefchné  à  tout  Arnfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à  tout  faint  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  toute  la  Loi  des  Mazdéïefnans. 

Je  fais  izefchné  à  toute  expreilion  (  de  la  Loi  ). 

Je  fais  izefchné  à  toute  la  parole  excellente. 
Ci-d.p.  87,       Je  fais  izefchné  à  tout  Vendidad. 
wt ■  8-  Je  fais  izefchné  à  tous  ceux  qui  vivront  long-tems  à  la 

fin  (  du  Monde  ). 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Izeds  du  Ciel  Si  de  la 
Terre. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs,  forts  &  excellens  Fe- 
roiiers  des  faints. 

Je  fais  izefchné  à   toutes  les  pures    créatures  données 
d'Ormufd. 

Ce  qui  a  été  donné  pur,  ce  qui  a  été  créé  pur,  les  pu- 
res réponfes  ,  les  êtres  purs  qui  ont  été  célébrés,  ces  (dit 

£  1  ]  Hédnkerétefck  t  en  parfi  ,  akker  kotiand ,  qui  comçletttnt, 

férentes 
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férentes  chofes  )  pures    &   faintes  ,  tous   les  cinq  Gâhs  , 
purs  &  faints  ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  tout  ce  qui  a  été  invoqué,  qui  eftjdès      ci-d.  71e. 
le  commencement,  qui  cil: élevé,  qui  vient  d'en  haut.    ,       *«>/>•  *H- 

Je  fais  izefchné  à  [  1  ]  tout  ce  qui  a  été  célébré  dans 
l'Izefthné. 

Je  fais  izefchné  à  toutes  les  paroles  qu'Ormufd  a  dites 
(  à  Zoroaftrc). 

(Ces  paroles  ),qui  frappent  celui  qui  penfe  le  mal ,  qui 
frappent  celui  qui  dit  le  mal ,  qui  frappent  celui  qui  fait 
le  mal,  qui  enlèvent  le  mauvais  de  cœur,  qui  enlèvent  le 
mauvais  de  parole  ,  qui  enlèvent  le  mauvais  d'action  ,  qui 
enlèvent  abfolument  tout  homme  qui  penfe  le  mal ,  qui 
enlèvent  abfolument  tout  homme  qui  dit  le  mal ,  qui  en- 
lèvent abfolument  tout  homme  qui  fait  le  mal ,  comme. le 
feu  enlevé  le  bois  fec  ,  pur,  (que  l'on  employé)  après  l'avoir 
bien  examiné  ,  ôc  le  brûle  lui-même:  je  fais  izefchné  à  tou- 
tes ces  paroles  élevées,  victorieutes,  éclatantes  et  fortes. 

Je  fais  izefchné  à  toute  eau  de  fource  ,  qui  nourrit  en 
coulant. 

Je  fais  izefchné  à  tout  arbre  qui  croît  &  porte  des  fruits. 

Je  fais  izefchné  à  toute  la  Terre. 

Je  fais  izefchné  à  tout  le  Ciel. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Aftres  ,  à  la  Lune ,  au  Soleil. 

Je  fais  izefchné  à  toute  la  lumière  première. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  animaux  aquatiques  ou  ter-      Ci-d.pre- 
reftres,  à  toutes les  grandes,  productions  ,  à  tous  les  êtres  ^r  cardé  du 
brillans  &.  intelligens  ,  à  Tchengréghâtcha.  84.    "  * 

Je  fais  izefchné  atout  Ormufd,boiij  faint,  Protecteur  du 
Monde  pur. 

(  Ces  montagnes  )  données  en  grand  nombre,  fertiles, 
(fur  lefquelles  )  on  fait  des  izefchnés  êc  des  néaefchs  purs 
&  dignes  du  Behefcht;  toutes  ces  montagnes  pleines  de 
bonheur  ,  je  leur  fais  izefchné. 

ffi  -assagi        ■'  »   >■  '  °£3 

[  '  ]  Vifpâtché  fecéôté  iefriié ,  ou  ,  a  tout  U  Sâouc-iefchcs. 
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Ci-aprh,         Je  fais  izefchné  à  tous  les  Vars  donnés  d'Ormufd. 
oun-  e-  je  £ajs  izefchné  à  tous  les  feux. 

nejcn  ,    art.  .     . 

àwVarà      •      Je  fais  izefchné  a  tous  ceux  qui  prononcent  la  parole  de 
vérité. 

Qu'Afchefching  bc  Sapandomad  viennent ,  lorfque  je 
les  invoque  !  Qu'ils  foient  mes  Protecteurs  ,  mes  Gar- 
diens,  mes  Chefs,  mes  Rois  !  J'invoque  les  Gâhs  excel- 
lens,  bons  Rois,  purs,  je  leur  fais  izefchné.  Qu'ils  foient 
mes  Protecteurs,  mes  Gardiens,  mes  Chefs,  mes  Rois  ! 
J'invoque  ma  propre  ame,  je  lui  fais  izefchné  ;  qu'elle  foit 
ma  Protectrice  ,  ma  Gardienne ,  mon  Chef,  mon  Roi  ! 

Je  fais  izefchné  à  Khordad  ,  faint ,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Amerdad ,  faint ,  pur  &:  grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  divine  Réfurredtion  ,  fainte,  pure  & 
grande. 

Je  fais  izefchné  aux  réponfes  d'Ormufd  ,  faintes,  pures 
&  grandes. 
Ci-d.  3jc-     •  Je  fais  izefchné  au  fort  Izefchné  de  l'Haftenghât ,  faint, 

hJ\%îh'    P«r&  çrand. 

p.  178  &c      r  t>  il-/ 

(Moi-)  même  pur  Zoroafrre  ,  je  prononce  des  béné- 
dictions fur  celui  qui  nourrit  en  ami  St.  qui  fait  du  bien , 
fur  le  pur  qui  fe  rend  encore  plus  pur  ,  fur  l'ami  dont  l'a- 
mitié eft  vive  ;  celui  qui  eft  pur ,  qui  eft  juffce ,  qu'il  fe  rende 
digne  du  Behefcht  en  augmentant  fa  juftice  ;  le  pur  qui 
fe  purifie,  qui  fe  fanctifie  encore,  je  dis  qu'il  eft  digne  du 
Behefcht. 

Ormufd  dit  àZoroaftre  :  celui  ,  ô  Zoroaftre ,  dont  l'ame 
a  vécu  dans  la  pureté,  je  vous  l'apprends  ,  celui  6  Zoroaf- 
tre ,  je  vous  le  dis ,  dont  l'ame  a  vécu  dans  la  pureté ,  an- 
noncez-le avec  foin  (  aux  hommes  )  ,  j'irai  au-devant  de 
Ci-d.p.ijs).  fon  corps ,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  j'irai  du  Behefcht  au- 
devant  de  fon  ame  à  une  diftanceconfidérable,(  à  unedif- 
tance)  égale  à  la  largeur  de  la  Terre.  Ceux  qui  font  très- 
purs  ,  faints  ,  je  ferai  que  leurs  âmes  paflèront  le  grand 
pont  Tchinevad  ;  ils  arriveront  dans  le  Monde  célefte  ,  en 
chantant  le  Gâh  Ofchtoiïet ,  (  en  difant  )  avec  pureté  : 
Moi ,  qui  fuis  pur  &c.  ci-d.  p.  187  ,  lig.  1  z  ,jufqu'à,  pur  de 
cœur.  Deux  fois. 
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Je  fais  izefchné  à  celui  qui  agit  avec  pureté  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  pur  de  cœur, ^agjt  (^in- 
ternent ). 

Je  détruis  les  ténèbres;  je.  détruis  le  Chef ,  qui  cil  mon 
ennemi,  (Ahriman). 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  agit  &c.  jufqu'a  ,  (  Ahriman  ). 
Trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  (  toujours)  en  bon  état,  à 
celui  qui  donne  la  fanté. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  donne  l'abondance  ,  à  celui 
qui  donne  les  fruits. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  détruit  les  maux  6c  les  cri- 
mes de  penfée  ,  de  parole  &  d'action. 

Je  fais  izefchné  a  celui  qui  agit  félon  la  Loi. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  excellente  ,  bon  Roi ,  pure. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht. 

Je  fais  izefchné  au  Monde  donné  dans  le  commence- 
ment ,  à  toutes  les  chofes  qui  ont  été  invoquées  dans  l'I- 
zefchné. 

Je  fais  izefchné  à  l'ame  des  purs. 

Je  fais  izefchné  à  ma  propre  ame. 

Je  fais  izefchné  à Dahman  pur  ,  qui  bénit  (  les  hommes) 
&c.  ci- d. fuite  du  2«.  kdyp.p6 \lig.zi  yjufqu'ay  (dern.lig.) 
je  prie  tous  les  faints  -Izeds. 

Je  célèbre ,  je  relevé  ,  j'aime  le  lieu  ,  la  rue ,    la  Ville  ,      C/.^  1+e< 
la  Province  foumife  à  Zoroaftre.  kâ,p.  148. 

Je  te  fais  izefchné,  feu,  fils  d'Ormufd  ,  faint ,  pur  Se 
grand  Sec.  ci-d.p.  i3f  s  lig.3i  Jufqu'a  ,  p.  /j<T,  lig.  3  ,  les 
hâs  de  l'Izefchné. 

Ceft  le  defir  d'Ormufd  (  Sec.  )  Deux  fois. 

Je  recommande  de  donner  aux  troupeaux  (ce  dont  ils    Ci-d.p.  179- 
ont  befoin  )  ;  celui  qui  agira  ainfi ,  ira  au  Behefcht  ;  (  ces 
troupeaux,  qui  viennent  du  Taureau  )dont  vous  avez  fait    Ci-d.  p.  toi. 
fortir  les  arbres  en  abondance  ,  b  pur  Ormufd. 

Prenez  plaifîr  ,  b  Ormufd  ôcc.  ci-d.p.  1^.1  3  lig.  z^. ,  juf- 
qu'a _,  (  lig.  30.)  Trois  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Kkij 
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C'efl:  le  defir  d'Ormufd  &c.  dix  fois. 
L'abondance  ÔC  le  Bchefcht  &c.  dix  fois. 
Je  fais  izefchné  à  l'Honover  &c.  ci-d.  p.  2.4.1 1  lig.  34.  t 
jùfqu'a  ,  {p.  24.3  ^lig.  6  ) ,  faint  &  pur. 


Le  Livre  (  nommé))  Vendidad  (  Sade  )  eft  achevé. 


.■■ 
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FACE 


SUR 


LE     VENDIDAD 


E  nom .  */«  Vendidad  efl  pa-^end.  Ce  mot  efi  formé  du 
\end  Vîdéeoûâé  datâe,  traduit  en  pehlvi  par  ,  Djed  Dev 
dad  ,  ô  qui  Jignifie  ,  donné  oppofë  au  Dew ,  ou  ,  donné 
contre  le  Dew  ,  c'ejl-a-dire  ,  qui  l'éloigné  sou  _,  <7#z  éloigne 
le  Dew  oppofé  (  à  /a  Zoz  ).  Ce  nom  peut  très-bien  s'appli- 
quer a  tous  les  Ouvrages  \ends  que  les  Parfes  poffédent  ; 
'  aufjile  donne-t-on  encore  au  Recueil  qui  renferme  l'Izefchné, 
le  Vifpered  0  le  Vendidad  (  ci-d.  p.  ?j  )  :  &  quelque/bis  , 
dans  les  Livres  \ends  3  il  déjigne  tous  les  Nosks  qui  trai- 
tent de  la  Loi. 

Le  Vendidad  ,  &  en  général  tous  les  Livres  \ends  ,  qui 
font  actuellement  entre  les  mains  des  Parfes  3  font  des  Ou- 
vrages Religieux  >  que  les  Mobeds  lifent  en  célébrant  leur- 
Liturgie.  Les  Ravaëts  détaillent  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent cette  lecture.  On  a  vu  dans  l'izcfchné  &  dans  le  Vif- 
pered  une  partie  de  celles  qui  regardent  le  Vendidad  Sâdé. 

Je  ne  m'étendrai  pas  fur  les  matières  qui  font  traitées  dans 
le  Vendidad.  J'ai  fait  voir  ailleurs  pourquoi  tes  Parfes  le      Voyei  k 
regardent  comme  préf entant  le  fond  de  leur  Loi.  J'ajoute  rautkent.dcr 
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Livres  icnds,  que  la  marche  même  de  cet  Ouvrage  a  pu  leur  fournir  cette 

zi.Purc.  dans    .      , 
le  Journ.  des    idée. 

îft*  "pre-  Ormufd ,  dans  les  deux  premiers  Fargards  ,  parle  a  Zo- 
mier  Volume.  rûafire  de  fs  productions  &  de  celles  d'Ahriman.  Les  de- 
voirs relatifs  à  la  Morale  3  au  bien  de  lafociété,  &  aux  pra- 
tiques religieufes  impofées  aux  Parfes  pendant  le  tems  de 
la  Loi  ,  c'efl-a-dire ,jufqu'à  la  Réfurreclion  ïfont  la  matière 
des  <p//qe  Fargards  fuivans.  Dans  le  i8e.&  dans  le  ipe.  Far- 
gardjz/e/? quèjlion  de  laRéfurreclïon^  qui  efl  l'époque  du  triom- 
phe d' Ormufd.  Le  2.0e.  parle  du  Hom  ,  qui  doit  être  un  prin- 
cipe de  vie  ,  lors  du  rêtablijfement  de  la  Nature  3  comme  il 
l'étoit  dans  les  mains  de  Feridoun.Le  zie.  Fargard  rappelle 
les  principes  du  genre  humain  ;  le  Taureau  ,  d'où  font  fortis 
les  êtres  qui  peuplent  la  terre  ;  l'eau  3  qui  3  dans  le  commen- 
cement 3  a  détruit  les  productions  d'Ahriman  3  &  qui  3  pen- 
dant les  12000  ans  de  la  durée  du  Monde  3  donne  à  toute 
la  Nature  3  les  germes  &  les  flics  qui  forment  fa  force  3&  la 
mettent  en  état  de  réfifler  aux  efforts  des  mauvais  Génies, 
Enfn  le  22e.  Fargard  contient  la  miffwn  de  Zoroaftre  3  & 
peut  être  regardé  comme  le  fceau  du  Vendidad  ^puifqu' il  con- 
firme aux  yeux  des  Parfes  tout  ce  que  cet  Ouvrage  renferme t 
en  ètabliffant  le  titre  de  celui  qui  le  préfente. 

La  Traduction  famskretanne  des  fix  premiers  Fargards  du 

Vendidad  exifie  3  à  ee  que  l'on  croit  3  dans  l'Inde  ;   &  les 

Parfes  de  cette  Contrée  pojfédent  3  ainfi  que  ceux  du  Kir- 

Cid.  Dlfc.  man  3  la  Traduction  pehlvie  de  tout  l' Ouvrage ,  excepté  celle 

preim.  n  .     ^    ^  Fargard. 

Les  fêlions  ou  portions  du  Vendidad  fe  nomment  Far- 
gards. Ce  mot  efl  parfi  ,  ô  vient  de  fargardan  ,  cueillir, 
M  de  barkandan  3  arracher. 


VENDIDA 

XXe.  NOSK  DE  L'AVESTA. 
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AUN0MDEDIEU3JUSTEJUGE. 
FARGARD  PREMIER^flV.^/^.] 

\JKimusd  dit  à  Sapetman  Zoroaftre  :  j'ai  donné  [  i  ]  ô 
Saperman  Zoroaftre,  un  lieu  de  délices  Se  d'abondance: 
perfonne  n'en  peut  donner  un  pareil,  Si  jen'avoispas  don- 
né, ô  Sapetman  Zoroaftre,  ce  lieu  de  délices ,  aucun  être 
nel'auroit  donné.  (  Ce  lieu  eft)  [  i  ]  Eerïené  Véedjo  ,  qui , 
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[  i  ]  Dédanm,  en  pehlvi,  dabounad ,  j'ai  donné.  Voy.  ci-d.  p.  85  ,  not.  4. 

[  1  ]  Les  Livres  pehlvis  &■  parfis  ne  nous  difent  pas  clairement  où'étoient  fitués 
les  difFérens  lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  premier  fwgard.  Je  vais  tâcher 
d'en  fixer  la  pofîcion. 

Eeriené  véedjô  ne  me  paroît  pas  différent  de  l'Iran  ou  Aran,  portion  de  l'Ar- 
ménie. i°.  Selon  le  Boun-dekefck  ,  l'Iran  -  vedj  (  Eerïené  véedjo  )  étoit  fitué  du 
côté  de  l'Aderpadegan  ;  8c  l'Iran  (ou  Aran  )  moderne  ,  compris  à-peu-près  entre  les 
40  &  45  deg  de  lat.  feptent.  eft  la  feule  contrée  de  ce  nom  ,  à  laquelle  cette  posi- 
tion puifTe  convenir.  i°.  C'eft  avec  les  habitaus  à'Eeriené  véedjo  que  Djemfchid 
peuple  le  Vardjemguerd  ,  fitué  au  delfous  du  mont  Damegan  ,  comme  je  le  mon- 
trerai plus  bas  ;  &  le  Vendidzd  repréfente  ce  Prince  marchant  toujours  vers  Je 
Sud  :  Eerïené  véedjô  étoit  donc  au  Nord  de  la  Parthie.  30.  L'Iran  eft  borné  par 
l'Albordj  ;  &  c'eft  un  des  caractères  de  l'Iran-vcdj  :  Zoroaftre  ,  étant  forti  de  cette 
contrée  ,  fe  trouve  ,  après  quelques  jours  de  marche  ,  fur  le  bord  du  Daëti  (  ci-d. 
p.  u  ),  qui  eftprès  de  l'Albordj ,  cette  montagne  où,  fclon  Ylefckt  de  Mithra ,  nec. 
il  n'y  a  ni  nuit  obfcure ,  ni  vent  froid ,  ni  chaleur ,  ni  pourriture ,  (  fruit  )  de  la.  mort , 
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(  au  commencement),  étoitplus  beau  que  le  Monde  entier, 
qui  exifte(  par  mapuiffànce).  Rien  n'égaloit  la  beauté  doce 
lieu  de  délices  que  j'avois  donné. 

J'ai  (  agi  )  le  premier.  Enfuite  ce  [  i  ]  Péetîâré  (a  opéré), 
lui  dont  l'ame  n'elt  pas  mortelle. 

Le  premier  lieu  ,  la  (  première  )  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht  que  je  [  i  ]  produifis  (  au  commencement  ) ,  moi ,  qui 
fuis  Ormufd  ,  fut  Eerïené  Véedjô  ,  donné  pur.  Enfuite  ce 
Péetîâré  Ahriman  ,  plein  de  mort ,  (  3  )  fit  dans  le  fleuve  , 
(  qui  arrofoit  Eerïené  Véedjô  ),  la  grande  couleuvre,  (mè- 
re )  de  l'hiver  donné  par  le  Dew. 

Il  y  (  eut  )  dix  mois  d'hiver,  &  deux  de  chaud  :  (  dans 

tp» =  ■cjasgs-  ■    «£) 

ni  mal  donné  des  Dews.  40.  L'Iran  eft  un  lieu  délicieux  y  il  eft  l'objet  des  complai  Tan- 
ces d'Ormufd.  J'ai  donné,  dit  le  Principe  du  bien  (  dans  Ylefcht  à'Afchtad) ,  l'éclat 
de  l'Iran  abondant  en  troupeaux  ,  en  peuple  ,  plein  de  chofes  defirables    ....  j'y  ai 

aujfi  porté  l'intelligence  ,  j'y  ai  aujjl  porté  la  gloire Alleir  dans  ce  grand  lieu 

fait  pour  le  Roi  pur ,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'hommes  qui  font  tout  lumière 

mette^-y  un  pied. . . .  Il  y  aura  (  dans  ce  lieu  ).. ..  mille  troupes  (  a' êtres) ,  &  des  en- 
fans  d'un  mérite  diftingué.  .  ...  Je  porterai  V abondance  fur  le  haut  de  toutes  les 
montagnes.  On  peut  comparer  cette  defeription  avec  celle  que  les  Voyageurs  (  Olear. 
in-4°i  T.I,L.  IV,  p.  361  ;  Voy.  au  Nord,  T.  Fil  ,p.  318,  Edit.  1 7 1  j  )  font  de, 
l'Aran  ,  de  la  Géorgie,  &  avec  le  tableau  que  Strabon  (  Géograph.  L.  XI,  p. 
jooey  yoi)nous  trace  de  l'Iberie  &  de  l'Albanie,  on  reconnoîtra  aifément  qu'il  efl 
queftion  ,  dans  ces  différens  Ouvrages ,  de  la  même  contrée. 

J'ajoute  que, pour  le  climat  &  pour  les  ufages, l'Iran- vedj  reifemble  aiTez  à  l'Aran. 
1°.  Selon  le  Vendidad,  le  froid  de  l'Iran- vedj  duroitdix  mois  ;  &  les  montagnes 
du  Nord  de  la  Medie  fonr  couvertes  de  neige  pendant  neuf  mois  (  Voy.  de  Char- 
din, in-sp.  T.  I ,  p.  514).  Le  froid  qui  fe  fait  fentirà  Khelat ,  ville  plus  méridionale 
qu'Erivan  ,  eft  parlé  en  proverbe  ,  félon  le  Lexicographe  cité  par  Schultéhs  (  Ind. 
Géograph.  in  vit.  Salad.  ).  Le  même  Auteur  ajoute  que,  pendant  dix  mois ,  on 
ne  trouve  rien  d'animé  dans  le  Lac  de  Khelat,  &:  que  les  pointons  reparoiflent  les 
deux  autres  mois.  i°.  Loriqu'Ormufd  envoyé  Zoroaftre  à  Urmi,  il  lui  ordonne 
de  faire  tout  par  neuf.  Porteit-y  ,  lui  dit-il,  (  Vendidad  ,  farg.  n.  )  neuf  bons 
chevaux  .  . .  porte^-y  neuf  branches  (  de  Barfom  ),  faites-y  neuf  keifchs  ;  dans  Xlefcht 
A'Aban  (  30e.  c.  ) ,  la  gauche  eft  mile  avant  la  droite  :  ces  deux  ufages  font  Tar« 
tares ,  Se  le  premier  étoit  en  vigueur  en  Géorgie  ,  du  tems  de  Tamerlan.  (  Hift.  de 
Tamerl.  par  Pet.  delà  Croix ,  T.  I,  p.  170  ;  T.  IV,  p.  90. 

[  1  ]  C'ed-n-dite ,  fource  de  maux.  Cette  phrafe  ,  lui  dont  l'ame  n'efl  pas  mor* 
telle  ,  n'eft  pas  dans  le  Vendidad  corrigé  par  le  Deftour  Darab. 

[  1  ]  Frâthveréfem  :  en  pehlvi  ,  penadj  barhénid ,  j'ai  formé  ,  j'ai  confiruit  am* 
plement ,  avec  grandeur. 

[  3  ]  Fràkeréàntad  :  en  pehlvi  ,  penadj  karinid ,  il  a  fait  amplement.  Les  mêmes 
exprc/lions  font  répétées  pour  les  quinze  autres  lieux, 

.  d'autres 
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•d'autres  lieux  )  [  1  ]  le  chaud  dure  fept  mois  ,  &C  l'hiver  cinq. 
L'hiver  répandit  le  froid  dans  l'eau  ,  dans  'a  terre  ,  dans  les 
arbres  ;  l'hiver  fut  extrêmement  rude  au  milieu  (  d'Eerïené 
véedjô  :  mais  ce    fléau  devint  utile  à  l'homme  );  car  ce      a-aPrést 
n'eft  qu'après  que  l'hiver  a  paru  ,  que  les  biens  croiffent  en  f*rs-  *• 
abondance. 

Le  fécond  lieu,  la  (féconde)  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht  ,   que  je  produifis  ,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd,  fut      a-aprh ; 
[2]  Soghdô, abondant  en  troupeaux  &  en  hommes.  Enfuite  kfiht  Mi- 
ce  Péetïâré  Ahriman,  plein   de  mort  ,  fit  des  mouches        '  c'  4* 
qui  donnèrent  la  mort  à  fes  troupeaux. 

Le  troifiéme  lieu,  la  (troifiéme)  ville  (  femblable  )  au 
Behefcht  ,  que  je  produifis ,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd ,  fut 
IjjMôoré,  puiffànte  &  fainte.  Enfuite  ce  Péetïâré  Ahri- 
man, plein  de  mort,  y  produisît  les  mauvais  difeours. 

Le  quatrième  lieu ,  la  (  quatrième  )  ville  (  femblable  )  au 

[  1  ]  Cette  phrafe  Ti'eft  pas  dans  le  Vendidad  corrigé  par  le  Deftour  Darab. 
Sans  doute  <]ue  la  contradiction  apparente  l'a  engagé  à  la  retrancher.  Mais  on  peur, 
dire  que  les  dix  mois  d'Hiver  &c.  regardent  E-erïené  véedjô  ,  premier  lieu  produit 
par  Ormufd ,  &  que  les  cinq  mois  d'Hiver  &c.  ont  rapport  au  Verefschoûé  (  cï- 
~ap.  ie.farg.  ) ,  ou  aux  autres  endroirs  fortis  des  mains  du  bon  Principe.  C'eft  à- 
peu-près  la  température  de  ceux  qui  font  au  Sud  d'Eerïené  véedjô. 

On  pourroit  encore  traduire  ain(î  :  (  Avant  le  bouleverfement  caufé  par  Ahri- 
man ) ,  il  y  avoit  fept   mois  de  chaud  ,  &  cinq  de  froid. 

[  1  ]  Gàom  îemfoghdâ  fchéïenem  :  félon  le  pelilvi  ,  Guéoûâé  fourih  manefchné  â 
dafcht-  fourih  manefchnéh  dakhfchéh  ,  c'eft-à-dire  ,  Guéoûâé  [qui  )  eft  dans  l' Ajfyrie  t 
dans  ces  plaines  de  l' Ajfyrie  qui  font  {fi  )  fertiles.  Cette  traduction  paroît  indi- 
quer la  Sogdiane  ,  voifine  d'Arbeles.  Je  croirois  plutôt  qu'Ormufd  pafle  de 
l'Oued  à  l'Eft  de  la  mer  Cafpîenne  ,  &  nomme  la  Sogdiane  (  Soghdô  )  ,  qui  fait 
partie  du  Mawareunnahar.  Les  Ecrivains  Orientaux  mettent  cette  contrée  au  nom- 
bre des  quatre  endroits  de  l'Afie  les  plus  célèbres  par  Ieurfîtuationdélicieufc  (  Go"!. 
in  Alj'erg.  p.  178.  ).  Le  premier  de  ces  endroits  eft  Soghdde  Samarkand ,  dans  le 
Maw'areunnahar;ledeuïiémeJGÂaw<zA.De/7îf/rA/;(Gol.Z,iÀ.  cit. p  ni), c'eft  à-dire, 
le  jardin  de  Damas,  dans  la  Syrie  ;  le  tto'\hémc,nahar  el  Ablah,  c'eft-à-dire  ,  le  fleuve 
d' Ablah  j  près  de  Ballbra  ;  le  quatrième  eftfchaab  Bohan  ,  c'eft-à-dire  ,  le  rui/feau  des 
Bouanites  ,  en  Perfe.  La  defeription  qu'Abulfeda  (  voy.  encore  le  Phark.  Berhan- 
katée  ,  au  mot  Soghd)  fait  de  Soghd ,  répond  très-bien  à  celle  que  préfente  le 
Vendidad  :  Ultra  prata  (  vallis  al  Soghd  ) ,  dit  ce  Géographe  ,  utroque  {fluvii  )  la- 

tere  ,  anva  funt  ,  &  ultra  arva  animalium  libère  vagantium pafcua (  Chorafm. 

Si  Mavjcaraln.  defeript.  edent.  Grav.  p.  17  ,  19.  ) 

[  5  ]  Môoré  ne  me  paroît  pas  différente  de  Marou  ,  ville  du  Khorafan  (  voy. 
le  Ph  Berhankatée  ,  au  mot  Marw  ) ,  qu'Oulough-beig  place  au  970.  de  long.  & 
au  3 70.  40'  de  lat.  fept.  Merwarenfes . . .  multi  ,  dit  Golius  {Lib.  cit. p.  1 84) ,  doc-. 
trin&famà  clari  extiterunt. 
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Behefcht,  que  je  produifis  ,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  fut 
[i]  Bâkhdî  pur,  &.  (connu)  par  Tes  grands  drapeaux.  Enfuite 
ce  Péetïâré  Ahriman  ,  plein  de  mort ,  fit  une  multitude 
de  fourmis  ,  (  qui  gâtèrent  fes  pavillons  ). 

Le  cinquième  lieu,  la  (cinquième) ville  (  femblable  )  au 
Behefcht ,  que  je  produifis,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd,  fut 
[2]  Nesâé  (  fituée  )  entre  Môoré  &  Bâkhdî.  Enfuite  ce  Pée- 
tïàré Ahriman,  plein  de  mort ,  y  fit  naître  des  doutes  cri- 
minels (  fur  le  maître  de  la  nature.  ) 

Le  fixiéme  lieu ,  la  (  fixiéme  )  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht, que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut  [3]  Ha- 
rôïou  ,  conlidérable  par  le  nombre  de  fes  habitans.  En- 

[  1  ]  De  behreh  (  qui  fignifie  gain ,  profit  ) ,  mot  pchlvi  qui  répond  ,  dans  la  tra- 
duction du  Vendidad ,  au  Bâkkdi  zend  ,  s'eft  peut-être  formé  le  nom  de  Balkh. 
Cette  ville,  capitale  du  Khorafan  ,  eft  ,  félon  les  Tables  de  NalTir-eddin  ,  à  ioi°. 
de  long.  6c  à  3  6°.  41' de  lac.  fept.  (  Voy.  encore  Gol.  Lib.  cit.  p.  175  ,  176.).  On  y  re- 
cueille beaucoup  de  foie,  &  les  habitans  du  pays  en  font  de  fort  belles  étoffes.,  (  Hift, 
génial  des  Tat.  p.  18  f  ,  note  )  ,  qui  répondenc  aux  grands  drapeaux  de  Bâkhdî. 
Les  Ph.  Djehanguiri  ScBerhankatée  nous  apprennent  que  Balkh  eft  une  des  an- 
ciennes Villes  de  l'Afie.  Vé  an  a%  fckekerkàé  kadim  aji  amtchou  Eftakfiar  Fâres; 
(  Balkh  )  eft  une  des  anciennes  Villes  ,  comme  Eftakhar  de  Perfe. 

[  i  ]  Nesâ(  Ne/dé)  ,  félon  les  Ph.  Djehanguiri  &  Berhankatée  ,  eft  une  ville 
du  Khorafan.  Tavernier  (  Voy.  in-\°.  T.  I ,  p.  5x7  ) ,  d'après  les  Géographes  du 
pays,  donne  à  cecte  Ville  840.  45'  de  long  (prife  depuis  l'extrémité  de  l'Afrique)  , 
&  3  8°.  40'  de  lat.  fept.  Golius  (  Lib.  cit.  p.  191  )  eft  porté  à  croire  que  c'eft  la 
Nyfea  de  Ptolomée  (  Lib.  VI ,  c.  10  ) ,  &  la  Nef/ta  de  Srrabon  (  Géog.  L.XJ,  p. 
509  ).  En  fuppofant  (  ce  qui  eft  aflez  vraifemblable  )  que  Balkh  bâmi  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Balkh  la  haute  ,  n'a  été  appelle  ainfi  que  par  oppoficion  à  un  aucre  Balkh 
qui  aura  donné  fon  nom  au  Golfe  de  Balkhan  ,  Nesâ  fê  crouvera  exactement  en- 
tre cette  dernière  Ville,  &  Marou. 

Si  l'on  entend  par  Môoré ,  Maraga  ville  de  l'Aderbedjan  ;  par  Bâkhdî,  la  Ba&ria- 
ne,  fituée  ,  félon  M.  Freret  (  Mém.  de  l'Acad.  des  Belles-Let.  T.  IV  ,  p.  61 1  ) , 
encre  l'Elyma'ide  &  la  Soufisme  ;  &  par  Soghdô  ,  la  Sogdiane  voifine  d'Arbeles,, 
Nesâ  ,  placée  dans  l'Irak  Aadjemi  ,  aura  donné  le  nom  aux  champs  Niféens  où 
les  Rois  de  Perfe  avoienc  des  haras  ,  &  fe  crouvera  entre  Môoré  ,  (  Maraga)  , 
&   Bâkhdi  ,  (  la  Baéhiane  ). 

[  j  ]  Herac  (  à  940.  10'  de  long.  340.  30'  de  lat.  fept.  félon  Naffir  -eddin  )  me 
paroît  répondre  à  Harôïou.  On  peut  confulter  fur  Herat  Golius  (  Lib.  cit  p.  180  ). 
Ce  Sçavant  prend  cette  Ville  pour  l'Aria  des  Anciens  (  Strab.  Géog.  L.  XI,  p. 
]l6 ,  &  L.  II ,  p.  73  )  ,  &  ajoute  :  nullam  ornamentis  &  hominum  frequentiâ  il- 
luftriorem  in  totâ  Chorafanâ  fpeiiatam  fibi  fuijfe  feribit  Iacutus  ,  qui  anno  heg'rrt. 
614, (c.  1117),  hanc  civitatem  perluftravit.  Selon  le  Ph.  Berhankatée ,  1  °.  le  mot 
Herat  lignifie  pur  &  heureux  :   i°.  C'eft  le  nom  d'une  ville  du  Khorafan. 

Dans  le  Vendidad  corrigé  par  Darab ,  le  mot  zend  Harôïoum  eft  rendu  en  Pchlvi 
par  Aroum.  Selon  cette  traduction  ,  s'il  s'agit  ici  d'un  endroit  fitué  au  Sudde l'Iran- 
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fuite  ce  Péetïâré  Ahriman ,  plein  de  more,  y  produifit  une 
pauvreté  ablolue  [  i  ]. 

Le  feptiéme  lieu  ,  Ia(  feptiéme)  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht,  que  je  produifis,  moi, qui  fuis  Ormufd,  fut  [i]  Vée- 
keréânté  (  environnée  )  de  voilages  nombreux.  Enfuite 
ce  Péetïâré  Ahriman,  plein  de  mort,  y  établit  le  culte  des 
Paris ,  (  Dews  femelles  )  ;  ce  qui  enflamma  la  colère  de 
Guerfchâfp. 

Le  huitième  lieu ,  la  (huitième)  ville  (  femblable  )  au  Be- 

Jiefcht  ,  que  je  produifis,  moi  _,    qui  fuis    Ormufd,  fut 

[  3  ]  Oroûan ,  abondant  en  pâturages.  Enfuite  ce  Péetïâré 

Ahriman,  plein  de  mort,  y  produifîtlacorruprion  du  cœur. 

Le  neuvième  lieu,  la  (neuvième)  ville  (  femblable)  au 
Behefcht  ,  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  fut 
[4]  Khnéânté,  la  demeure  des  loups.  Enfuite  ce  Péetïâré 
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•vedj  ,Harôïou  fera  quelque  ville  considérable  de  YAram  ,  c'eft-à-dire,  de  la  Syrie. 
[  1  ]  Sreskemtché ,  c'eft-à-dire,  en  tout  genre  ,  de  toute  efpece. 
[  1  ]  Le  Pchlvi  rend  Véekereânté  par  Kawoul ,  tranfpofant  peut-être  les  deux 
premières  fyllabes,ce  qui  donne  Kevéereânté.Ccztc  Ville  eft  à  3  30  ^  de  lat.  fept.  envi- 
ron deux  dégrés  Eft  de  Kandahar ,  félon  Ibn  Marouf  &  félon  le  Canon  Géograph.  cités 
ya.tGoYi\is{irl  Alferg.  p.109):  c'eft  la  capitale  du  Kabouleftan.  iCaAoi// eft  regardé  pat 
les  Orientaux  comme  la  première  Ville  de  l'Inde  du  côté  de  la  Perfe.  La  Religion 
Indienne  y  a  toujours  dominé.  Thevenot ,  (  Voy.  des  Indes ,  in-\°.  p.  166  )  ,  parle 
d'un  pays  nommé  Peria,  c'eft-à-dire  ,  pays  des  Fées,  fitué  dans  les  montagnes  vot- 
fines  de  Kandahar  ;  &  ,  félon  le  Vendidad  ,  le  culte  des  Paris  enflamma  le  zélé  de 
Guerfchâfp  ,  Prince  du  Zabouleftan  &  du  Kabouleftan.  Kaboul ,  dit  le  Pharh.  Be- 
rhankatée ,  eft  le  nom  d'un  pays  &  d'une  ville  qui  font  Jitués  dans  les  montagnes  , 
félon  quelques-uns  ,  entre  le  Mawareunnahar  &  l'Indouftan  ;  félon  d'autres  ,  entre 
le  Khorafan  &  i Indouftan. 

[  3  ]  Je  crois  qu' Orouan  n'eft  pas  différent  de  Lahor,  ou  Lohor.  Naflîr-eddin 
place  cette  Ville  au  1090.  10'  de  long.  &  au  3 1°  50'  de  lat.  Septent.  Elle  eft  fituée 
Sans  le  Pandj-ab,  (  c'eft-à-dire,  le  pays  des  cinq  fleuves  ).  La  province  de  Lahor 
palfe  pour  une  des  plus  fertiles  de  l'Iude.  Voy.  Gol.  Lii.  cit.  p.  107;  Theven. 
Lib,  cit.  p.  17 6  &  fuîv. 

[  4  ]  Khnéântem  iem  vehrkànô  fchéïenem:  félon  le  pehlvi  du  Vendidad  du  Def- 
tour  Djamafp  ,  khanàn  gorgân  manefchné  â  khanân  Roud gorgân  manefchné ,  c'eft-à- 
dire,  retraites  ou  les  loups  demeurent ,  ces  retraites  (  qu'arrofe  )  le  fleuve  (  nommé) 
Roud  gorgân.  Cette  traduction  paroît  indiquer  Korkang  (  à  940.  30'  de  long.  410. 
17'  de  lat.  fept.  félon  Naffir-eddin  )  peu  éloigné  de  l'ancienne  embouchure  de 
l'Oxus  ,  qui  eft  appelle  dans  le  pays  ,  Roud  khaneh  gorgân. 

Le  Vendidad  corrigé  par  le  Deftour  Darab  ,  ne  fait  pas  mention  de  ce  fleuve. 
Voici  ce  que  porte  la  Traduction  pehlvie  de  ce  Manufcrit.  Khanân  mavan  gorgân 
manefchnéh  agh  hit  mavan  ^ak  gorguefar  djamnouned  ;  retraites  où  les  loups  demeu- 
rent ,  c'eft-à-dire  ,  que  les  habitans  font  appelles  Gorguefars  ,  (  chefs  ,  chafleurs 
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Ahriman,  plein  de  mort,  y  produifirune  action  qui  empê- 
che de  pafler  le  pont  (  Tchinevad  ) ,  le  péché  contre  nature^ 

Le  dixième  lieu ,  la  (dixième)  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht  ,  que  je  produits ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[  i  ]  Herekhéetî,  qui  étoit  pur.  Enfuite  ce  Péetïâré  Ahri- 
man, plein  de  mort,  y  produifit  une  action  qui  empêche  de 
pafler  le  pont ,  celle  de  couvrir  les  morts  (  de  terre). 

Le  onzième  lieu,  la  (onzième)  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht  ,  que  je  produifis  ,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[i]  Héetoméânté  (dont  lesHabitans  )  étoient  intelligensfic 
heureux.  Enfuite  ce  Péetïâré  Ahriman ,  plein  de  mort ,  y 
produifit  la  Magie, (Art  )  très-mauvais.  La  (  Magie  )  fait 

Î>aroître  tout  (ce  qu'on  defire  ):  elle  donne  tout.  Lorfque 
e  Magicien  arrive  ,  lorfqu'on  le  voit  ,  la  Magie  paroît 
quelque  chofe  de  grand:  mais  lorfqu'elle  fe  prélente  avec 
le  plus  d'empire,  elle  ne  vient  que  du  mauvais  Principe,  du 
Chef  des  maux.  Elle  eft  éloignée  du  grand  ,  de  celui  qui 
fait  le  bien. 

Le  douzième  lieu  ,  la  (douzième  )  ville  (femblable  )  au 
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de  loups  ).  LeDeftour  Darab  rend  vehrkânô  par  béliers ,  8c  traduit  en  conféquence  : 
Khnéânté  célèbre  par  fes  étables  a  béliers.  Khnédnté  peut  répondre  à  Kandahar,  que 
Naffir-eddin  place  au  1070.  40'  de  long.  &  au  3  30.  de  lat.  fept.  Montofa  eft  regio 
ferè  univerfa ,  ditGolius  (  Lib.  cit. p.  108  ),  parlant  du  pays  où  cette  Ville  eft 
fituée ,  excurrente  hue  ufque  monris  Farw ,  id  efi ,  Parvetorwm  Ptolemii ,  pro- 
pagine. 

Le  deuxième  nom  de  Kandahar ,  Bahnad,  (Abulf.  Clim.  al  Hend,  dans  le  Rec.  de 
Thev.  iere-  Part.)pourroit  très-bien  s'appliquer  à  Véekeréânté^ae  le  Pehlvi  rend  par 
Kawoul.  Véekeréânté  lignifie,  fait  excellent  ;  &  behbenad ,  par  abbréviation  behnad 
ou.  bahnad ,  offre  le  même  fens.  La  fodomie-,  reprochée  aux  habitans  de  Khnéânté , 
efrTepréfentée  ,  dans  les  Livres  zends  ,  comme  l'a&ion  propre  des  Devs  :  &  V ée- 
heréànté  eft  livrée,  ainfi  que  les  montagnes,  de  Kandahar ,  au  culte  des  Paris.  Ces- 
rapports  femblent  au  moins  prouver  que  Véekeréânté  &i  Khnéânté  étoient  fituées 
dansleZabouleftanoudansleKabouleftan,  fur  les  frontières  de  laPeife  &  de  l'Inde. 

[  1]  Herekhéetî  me  paroît  être  X Arachotus  des  Anciens  (  voy.  Strab.  Géog.  L. 
XV,  p.  713,  714;  Ptolom.  L.  VI,  c.  10;  Plin.  Hift.  Nos.  L.  VI,  c.  13  ;  Den. 
Perieg.  V.  1096;  &  Cellar.  Notit.  Orb.  Antiq.  T.  II ,  p.  715  )  ,  &  répondre» 
Aroukhage  ,   fïtuée  au   Sud  fud-Eft  de  Kandahar. 

[  1  ]  Le  pehlvi  du  Vendidad du  Deftour  Djamafp  place  Héetoméânté  fur  le  Veh- 
roud{  l'Oxus)  ,  &  fait  mention  d'Afrafiab  qui  regnoit  dans  cette  contrée.  Mais  il 
paroît  qu 'Héetoméânté  étoit  fur  le  Hetomenté  ,  fleuve  du  Siftan.  Le  fleuve  Ito- 
mand ,  dit  le  Boun-dthejck  ,  eft  dans  le  Siftan.  Ceft  peut-être  le  Hendmand, 
que  Pline  (  Hift.  Nat.  L,  VI,  c.  13.)  nomme  Hermandus, 
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Behefcht ,  que  je  produifis ,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[1]  Raghan  aux  trois  germes ,' intelligent  &.  fans  partions. 
Enfuite  ce  Péetïâré  Ahriman ,  plein  de  mort  3  y  produifit  le 
doute  criminel  &  orgueilleux. 

Le  treizième  lieu  ,  la  (  treizième  )  ville  (  femblable  )  au 
Behefcht,  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  fut 
[1]  Tchekhré,  puiffante  &:  fainte.  Enfuite  ce  Péetïâré  Ahri- 
man ,  plein  de  mort ,  y  produifit  une  action  qui  empêche 
de  palier  le  pont ,  celle  de  [  3  ]  brûler  les  morts. 

Le  quatorzième  lieu ,  la  (  quatorzième  )  ville  (  femblable) 
au  Behefcht  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  fur 
[4]  Verené,  qui  a  quatre  coins  (qui-elt  quarrée) ,  &c  où  eft  né 
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[  1  ]  Raghanm  tkre^eântoum  :  Darabpenfe  que  ces  trois  germes  font  ceux  donc  il  a 
été  fait  mention  ci-d.  (  p.  45  &  46.  ) ,  &  place  en  conféquence  Raghan  fur  le  Zaré 
Kanfé ,  dans  le  Siftan.  D'autres  Deftours  prennent  Raghan.  pour  la  ville  de  Rey  , 
(Raga,  dansStrab.  L.  XI,  p.  514)  qui,  félon  eux,  a  donné  naiiTance  àDogdo, 
mère  de  Zoroaftre;  &  ce  fentiment  s'éloigne  moins  de  ce  qu'on  lit  dans  la  tra- 
duction pehlvie  du  Vendidadàe.  Djamafp.  Il  paroîrque  l'Auteur  de  cette  traduction 
a  entendu  par  ces  trois  germes  les  trois  enfans'de  Zoroaftre  (ci-d.  p.  4 y) ,  Chefs  des! 
trois  clartés  d'hommes  (  les  Athornés ,  les  Militaires  &  les  Laboureurs  )  ,  établies- 
par  Djcmfchid  dans  l'Irak  Aadjemi  ;  cet  Ecrivain  ajoute  :  Atoun  padegan  hit  ma- 

van  ra  djamlclauned vé  Zertofcht  men  çak  djinakyijanouncd ,  c'eft-à-dire,. 

il  eft  ici  queftion  de  l'Aderbedjan 6"  Zoroaftre  étoit  de  cet  endroit ,  (.  né  à' 

Urmi  ). 

Ces  mots  ,  intelligent  &  fans  payions  ,ne  font  pas  dans  le  Vendidad corrigé  par 
Darab. 

[  1  ]  TchékkrécR:  appelle  Tcherk  en  pehlvi.  Ce  mot  fignirTe  ciel,  révolution  ,  c'eft- 
à-dire,,  ajoute  la  glofe  ,  que/es  habitans  connoijfoient  par  les  Aftres  le  fecret  de 
Dieu.  Les  Aftronomcs  de  cette  Ville  l'avoient  donc  rendu  célèbre.  Le  Pk.  Berhan- 
katée  nous  apprend  où  cette  Ville  étoit  fituée.  Tchark ,  dit  l'Auteur  dere  Diction- 
naire, .....  nam  fcheheri  boudéh  hadim  dar  Khorafan  o  nalem  hami  aft  ar  vclaèti 
Garnin ,  c'eft-à-dire  ,  Tchark  eft  le  nom  d'une  ancienne  ville  du  Khorafan  :  c'eftaujfi 
un  village  du  pays  de  Ga^nin,  Le  Pharh.  Djehanguiri  ne  fait  mention  que  de  la 
féconde  lignification. 

[  3  ]  Nefofpetchïé ,  faire  cuire  les  morts. 

[  4  ]  Le  mot  Verené  défigne  une  Ville  avec  fon  entourage  ;  &  ,  félon  la  giofb 
pehlvie,  il  eft  ici  queftion  de  Padofchkharguer,  fituédu  côtéduKirman.  Cette  po- 
îition  ne  s'accorde  pas  avec  le  Boun-dekefch  ,  qui  dit  :  La  montagne  P  adofchkharguer 
eft  dans  le  Tafreftan  ,  (  le  Tabareftan  )  ,  du  côté  du  Guilan.  P  adofchkharguer  kof  zak. 
pavan  Tafreftan  vé  Guilan  iakkouftéh.  Pour  concilier  ces  deux  Ouvrages ,  je  lis  dans 
la  glofe  pehlvie,  Serman,  au  lieu  de  Kirman,  La  forme  de  l'S  eft  la  rrrême.  qu& 
celle  du  Ki. 

Selon  le  partage  du  Boun-dehefch  ,  Padofchkharguer  ne  devoir  pas  être  éloigné  de 
la  mer  Cafpienne  :  &  l'on  trouve  au  Sud-Eft  de  cette  mer  un  canton ,  (  Karguerou  s 
Voy.  d'Olear.  T.  II ,  p.  11  )  ,  dont  le  nom  eft  à-peu-près  le  même.  De  plus ,  cetta: 
contrée  a  été  le  théâtre  des  principales  avions  de  Feridoun  (  Tretéonô  ) _,  Roi  de 
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Féridoun  qui  a  frappé  Zohâk.  Enfuite  ce  Péetïâré  Ahriman 
plein  de  mort,  cet  ennemi  (  du  genre  humain  )  proiuific 
les  régies  des  femmes  dans  tous  les  Villages  habités  (  qui 
en  dépendoient.  ) 

Le  quinzième  lieu  ,  la  (quinzième)  Ville  (femblable  )  au 
Behefcht,  que  je  pro Juins,  moi,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[i]  HaptéHéânao  (qui  commande  aux  fept  Indes).  L'Inde 
eft  plusgrande&  plus  étendue  que  les  autres  (Empires).  En- 
fuite  ce  Péetïâré  Ahriman,  plein  de  mort ,  cet  ennemi  (de 
la  nature  )  y  échauffa  les  régies  des  femmes. 

Le  feiziéme  lieu  ,  la  (  feiziéme)  Ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht que  je  produifis  ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  t  fut  [  i  ]  la 
Ci-ap  I^efchc  grande  Renghéïâo.  Ce  pays  étoit  couvert   de  Cavaliers  „ 
*     qui  ne  reconnoiiloient  pas  de  Chefs.  Enluitc  ce  Péetïâré 
Ahriman  ,  plein  de  mort ,  produifit  dans  fes  Villages  ha- 
bités, le  dur  Hiver  donné  par  le  Dcw. 

Les  lieux  &  les  Villes  (dont  je  viens  de  parler  )  étoient 
purs  ,  coupés  par  des  vallées  très-fertiles  :  ces  terres  étoient 
fans  fouillure. 
Ci-dev.P.79.  L'abondance  &  le  Behefcht  font  pour  le  Jufte  ,  qui  eft 
pur.  Celui-là  eft  pur  ,  qui  eft  faint,  qui  fait  des  œuvres  cé- 
leftes  &  pures. 

Çp — ga      i       ...     i  agc&ffig- €£ 

Perfc ,  de  la  première  dynaftie,  vainqueur  de  Zohak  (Ejôefck  dahâkâê),  &c  qui 
avoir  fixé  le  fiége  de  fon  Empire  dans  l'Aderbedjan.  Le  monr  Damavand  ,  dans  le- 
quel le  Monarque  Perfe  renferma  Zohak  ,  eft  peu  éloigné  du  Tabariftan  ;  &  Ia- 
..    .  coût,    cité  par  Golius  (in  Alferg.  p.  198  ),  rapporte  qu'on  trouve  dans  cette  mon- 

tagne des  monumens  ,  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'aux  anciens  Rois  de  Perfe. 

[  1  ]  Hapté  Heândo.  Selon  la  glofe  pehlvie ,  cette  contrée  étoit  divifée  en  fept 
parties  foumifes  à  un  feul  Roi.  Comme  le  pays  eft  fort  chaud  ,  les  femmes  y  ont 
de  bonheur  les  marques  de  nubilité.  Voy.  fur  l'Inde ,  Gol.  Lib.  cit.  p.  77  ;  les 
Tables  ^'Oulough  -  beig  &  de  KaflTir-eddin  ,  données  parGravius  ;  les  climats 
alHend  Se  al  Send  a'Abulfeda ,  dans  Thevenot ,  Rec.  de  Voy.  prem.  Part.  ;  la  Bibl. 
orient.  ded'Herbel,  p.  447  ,  6"  Cellar.  Geog.  antiq.  T.  II,  L.  III,  ci,  Sec?.  I, 
II ,  p.  751  &fuiv. 

[  1  }  Opé eôdéefcho  Renghéïâo  :  félonie  pehlvi ,  la  brillante  Arveflanoûé.  La  Géo' 
graphie  de  Moy  fe  de  Chorène  ,  (  Edit.  Whifi.  p.  3  64  ) ,  paroît  déterminer  le  fens 
de  ce  dernier  mot.  Après  avoir  parlé  de  la  Medie,  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ajou- 
te :  Arovajlania ,  qui.  &  Ajfyria  .  .  .  appellatur ,  dum  in  Orientem  Solem  itur  ,  à 
Mefopotamià  proxim'e  abeft  ,  atque  etiam  Armeniam  attingit.  Arvefianoûé  ,  ou  VA- 
roveftanie  ,  étoit  donc  cette  partie  de  l'AiTyrie  qui  confînoit  à  l'Arménie.  Le  Def- 
tour  Darabau  lieu  d' Arveftanoûé ,  lit  Kharveftanoué ,  &  entend  par-là,  le  Khprafau. 
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FAR  GARD    I  Ie.  (  ci-d.  p.  iS9 .  ) 

^iOROASTREConfulca  Ormufd,(enluidifant):  ô  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence ,  jufte[i  ]  Juge  du  Monde  qui  exifte 
par  votre  puiflance ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même ,  quel 
eft  le  premier  homme  qui  vous  ait  confulté  ,  comme  je 
fais  ,  ô  vous  qui  êtes  Ormufd  ?  A  qui  avez-vous  montré 
clairement  la  Loi  du  Dieu  de  Zoroaftre  ? 

Alors  Ormufd  dit:  le  pur  Djemfchid  (  chef)  des  Peuples    Ci-d.  p.  10». 
&  des  troupeaux  ,  ô  faint  Zoroaftre  ,  eft  le  premier  hom- 
me qui  m'ait  confulté  ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  ,  comme 
vous  faites"  maintenant  ,  ô  Zoroaftre.  Je  lui  ai  montré  clai- 
rement la  Loi  du  Dieu  de  Zoroaftre. 

Je  lui  dis  (  au  commencement  )  moi,  qui  fuisOrfmufd  : 
foumets-toi  à  maLoi ,  pur  Djemfchid ,  (fils)  de  Vivenghâm; 
médite-la  ,  porte-la  (  à  ton  Peuple  ).  Mais  le  pur  Djem- 
fchid me  répondit ,  6  Zoroaftre  :  je  ne  fuis  pas  aflèz  jufte  , 
pour  pratiquer  votre  Loi,  la  méditer  &  la  porter  (  aux 
hommes  ).  Alors  je  lui  dis,  moi,  qui  fuis  Ormufd  ,  ô  Zo- 
roaftre :  fi  Djemfchid  ne  (  peut  )  pratiquer  ma  Loi ,  la  mé- 
diter ,  ni  la  porter  (  aux  hommes  ) ,  du  moins  qu'il  rende 
heureux  le  Monde  qui  m'appartient  ;  qu'il  rende  mon 
Monde  fertile  &t  abondant,  qu'il  en  ait  foin  ,  qu'il  le  nour- 
rifle  ,  l'entretienne,  qu'il  en  foit  le  chef,  qu'il  le  gouverne. 
Le  pur  Djemfchid  me  répondit  ,  ô  Zoroaftre  :  je  ren- 
drai heureux  le  Monde  qui  vous  appartient  ;  je  rendrai  vo- 
tre Monde  fertile  6c  abondant;  j'en  aurai  foin  ,  je  le  nour-  - 
rirai,  j'en  ferai  le  chef,  je  le  gouvernerai  ,  pourvu  que, 
pendant  mon  règne  ,  il  n'y  ait  ni  vent  froid ,  ni  vent  chaud , 
ni  pourriture,  ni  mort  :  que  les  Devs  difparoiflent ,  lorf- 
que  je  prononcerai  votre  parole  ! 

Le  faint  Ferouër  de  Djemfchid  ,  fils  de  Vivenghâm  , 
[  1  ]  fut  grand  devant  moi. 
G*  assagi    ',      -1  ■  «%} 

[  1  ]  Dâteré  :  en  pehlvi ,  dadar.  Ce  mot  peut  encore  i>.  rendre  par ,  créateur  ,  ve- 
liant  de  ,  dateké ,  il  donne ,  il  fait  3  il  crée. 

[1]  Icrmedé:  en  pehlvi 3  '{««y  en  parfi ,  be^org  daram  ,  je  relevé,  je  rends 
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Enfuite  il  régna  :  l'effet  fuivoit  promptement  ce  qu'or- 
donnoit  fa  fublime  langue.  Je  lui  donnai >  (  à  lui  )  &c  à  Ton 
Peuple ,  la  nourriture ,  l'intelligence ,  &  la  vie  longue ,  moi  s 
qui  fuis  Ormufd.  Je  lui  (  mis  entre  les  mains  )  un  poignard, 
dont  la  lame  [  i  ]  étoit  d'or  ,  dont  la  poignée  étoit  d'or  : 
le  Roi  Djemfchid  le  prit.  Alors  le  Roi  Djemfchid 
s'avança  fur  trois  cens  (  portions  de  )  terre  [  i  ].  Ces  (  por- 
tions de  )  terre  furent  remplies  d'animaux  domeftiques  , 
de  beftiaux  ,  d'hommes,  de  chiens,  de  volatiles,  de  feux 
rouges  &  brûlans.  On  ne  voyoit  auparavant  dans  ces  lieux 
cxcellens,  ni  animaux  domeftiques,  ni  beftiaux,  ni  hom- 
mes. Ce  fut  le  pur  Djemfchid  ,  fils  de  Y'ivenghâm  ,  qui 
les  y  fit  paroître ,  qui  remplit  cette  terre  d'animaux  domefti- 
ques ,  de  beftiaux  ,  d'hommes  ,  de  chiens  ,  de  volatiles, 
de  feux  rouges  &£  brûlans.  On  ne  voyoit  auparavant  dans 
ces  lieux  excellens  ni  animaux  domeftiques ,  ni  beftiaux  , 
ni  hommes. 

[  3  ]  Djemfchid  s'avança  donc  vers  la  lumière,  (  vers 
le  pays  )  auquel  préfide  Rapitan  (  le  Midi  ) ,  &  il  le  trouva 
beau.  Il  fendit  la  terre  avec  fa  lame  d'or,  il  la  fendit  avec 
foin  poignard,  &dit  :  queSapandomad,(  Izeddela  Terre) , 
foit  dans  la  joie  (4].  Il  avança  plus  loin,  prononça  la  pa- 
role (  fainte  ),  adrefla  fa  prière  aux  animaux  domeftiques, 
aux  beftiaux  ,  aux  hommes.  Djemfchid  marchant  ainfi 
fur  cette  terre ,  en  rendit  le  premier  tiers  meilleur  qu'il 
n 'étoit  auparavant.  Alors  coururent  deflus  en  foule  les  ani- 
maux domeftiques  ,  les  beftiaux ,  8c  les  hommes.  (  Djem- 
fchid )  exécuta  ce  que  fon  cœur  defiroir. 

<gSH  vu        11       ■63a%gs>-=  »rg 

grand.  Tel  eft  le  fens  de  ce  mot,  quand  il  fe  dit  d'Ormufd  à  1  égard  des  créatures^ 
Voy.  ci-d.  p.  73. 

[  I  ]  Sofranm  ,  lu  bouche. 

•[  1  ]  Les  pays  peuplés  par  Djemfchid  ,  font  fuppofés  divifés  en  900  parties. 
Ce  Prince  en  défriche  d'abord  300  ,  c'eft-à-dire,  le  tiers. 

[  3  ]  Aad  lemôfrefchoufed  réotchâo  â  opéré  pethvanm  :  en  pchlvi  ,  apofch  Djent 
penadj  fatounad  rofçhnéh  çak  madam  Rapitevan  teroun.  Ce  pays  protégé  par  Rapi- 
tan efi  le  Siitan  ,  nommé  quelquefois  Nim-rou^  dans  les  Livtes  parfis,  qui  étoit  a 
l'extrémité  du  Vardjemgucrd ,  &  faifoit  partie  de  l'Empire  de  Djemfchid. 

[4]  Fretké  :  en  pehlvi  ,  doufchaharméhha ,  plaifir ,  fatisfaclion.  On  Courroie 
•encore  traduire  aiuli  ;  que  Sapandotnad(  me)  fou  favorable  1 

Le 
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Le  Roi  Djemfchid  s'avança  enfuite  jufqu'à  la  fix  centième 
portion  de  terre  ;  Se  les  (portions  de  terre)  (qu'il  vifita)  furent 
remplies  d'animaux domeftiques  ,  de  beftiaux  3  d'hommes  , 
de  chiens  ,  de  volatiles,  de  feux  rouges  &  brûlans.  On  ne 
voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  excellens  ,  ni  animaux 
domeftiques ,  ni  beftiaux ,  ni  hommes.  Ce  fut  le  pur  Djem-  Clmd'  P-  *7*» 
fchid  ,  fils  de  Vivenghâm  ,  qui  les  y  fit  paroître ,  qui  remplit 
cette  terre  d'animaux  domeftiques,  de  beftiaux ,  d'hom- 
mes, de  chiens,  de  volatiles,  de  feux  rouges  Se  brûlans. 
On  ne  voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  excellens  ,  ni  ani- 
maux domeftiques ,  ni  beftiaux  ,  ni  hommes. 

Djemfchid  s'avança  donc  vers  la  lumière ,  (vers  le  pays)  au- 
quel préfide  Rapitan  ,  &  il  le  trouva  beau.  Il  fendit  la  terre 
avec  fa  lame  d'or  ;  il  la  fendit  avec  fon  poignard  ,  Se  dit  :  que 
Sapandomad  foit  dans  la  joie.  Il  avança  plus  loin  ,  prononça 
la  parole  (  fainte  ),  adreffafa  prière  aux  animaux  domefti- 
ques ,  aux  beftiaux ,  aux  hommes.  Djemfchid  marchant 
ainfi  fur  cette  terre  ,  en  rendit  le  fécond  tiers  meilleur 
qu'il  n'étoit  auparavant.  Alors  coururent  defTus  en  foule  les 
animaux  domeftiques ,  les  beftiaux ,  Se  les  hommes.  (  Djem- 
fchid )  exécuta  ce  que  fon  cœur  defiroit. 

Le  roi  Djemfchid  s'avança  enfuite  jufqu'à  la  neuf-centiè- 
me (  portion  de)  terre  ;Seles(  portions  de)  terre  (qu'il  vifita) 
furent  remplies  d'animaux  domeftiques , de  beftiaux,  d'hom- 
mes, de  chiens ,  de  volatiles,  de  feux  rouges  Se  brûlans.  On  ne 
voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  excellens  ,  ni  animaux 
domeftiques  ,  ni  beftiaux  ,  ni  hommes.  Ce  fut  le  pur  Djem- 
fchid ,  fils  de  Vivenghâm  3  qui  les  y  fit  paroître,  qui  remplit 
cette  terre  d'animaux  domeftiques,  de  beftiaux ,  d'hom- 
mes ,  de  chiens  ,  de  volatiles,  de  feux  rouges  Se  brûlans. 
On  ne  voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  excellens  ,  ni  ani- 
maux domeftiques ,  ni  beftiaux  ,  ni  hommes. 
'  Djemfchid  s'avança  donc  vers  la  lumière,  (vers  le  pays)  au- 
quel préfide  Rapitan  ,  Se  il  le  trouva  beau.  Il  porta  dans  les 
villages  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs.  Il  prononça  la 
parole  pure,  fendit  la  terre  avec  fa  lame  d'or  ;  il  la  fen- 
dit avec  fon  poignard  ,  Se  dit  :  que  Sapandomad  foit  dans 
la  joie.  Il  avança  plus  loin ,  prononça  la  parole  (  fainte  ) , 
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adrelTa  Ta  prière  aux  animaux  domeftiques,  aux  beftianx, 
êc  aux  hommes.  Djemfchid  marchant  ainfi  fur  cette  ter- 
re „  en  rendit  le  troifiéme  tiers  meilleur  qu'il  n'étoit  au- 
paravant. Alors  coururent  defTus  en  foule  les  animaux  do- 
meftiques ,  les  beftiaux  ,  &c  les  hommes.  (  Djemfchid  ) 
exécuta  ce  que  fon  cœur  defiroit.  Depuis  la  première  juf- 
qu'à  la  dernière,  Djemfchid  a  fait  &.  façonné  [i  ]  mille 
(  portions  de  )  terre.  C'eft  lui  qui  les  a  (  façonnées  )  [  2  ]. 

C'eft  avec  les Izeds  du  Ciel  que  j'ai  porté,  moi,  qui  fuis 
le  jufte  Juge  Ormufd  ,  l'aflcmblée  (des  êtres  vivans)  dans 

<.i-d.p.  163-  le  célèbre  [  3  ]  Iran-vedj ,  donné  pur  ;  &  c'eft  avec  (  le  fe- 
cours  )  de  ces  hommes  céleftes  du  célèbre  Iran-vedj  , 
donné  pur ,  que  le  Roi  Djemfchid  ,  chef  des  peuples  & 
des  troupeaux  ,  a  porté  l'afTemblée  (des  êtres  vivans  fur  la 
terre  qu'il  a  peuplée).  C'eft  avec  les  Izeds  céleftes  que  j'ai 
été  ,  moi ,  qui  fuis  le  jufte  Juge  Ormufd  ,  dans  le  célèbre 
Iran-vedj,  donné  pur,  (  que  j'y  ai  été,  )  fuivi  de  l'afTemblée 
(  des  êtres  vivans  );  &  c'eft  avec  (  le  fecours  )  de  ces  hom- 
mes céleftes  du  célèbre  Iran-vedj ,  donné  pur,  que  le  Roi 
.  Djemfchid  a  été  fur  (  la  terre  qu'il  a  peuplée  ) ,  fuivi  de  l'af- 
femblée  (  des  êtres). 

CLd.p.  v6\.       Ormufd  dit  encore  :  ce  Djemfchid ,  fils  de  Vivenghâm  , 
fut  pur  (  devant  moi  ). 

L'Hiver  mal-faifant  étoit  entré  dans  le  Monde  exiftant 
(  par  ma  puifTance  )  ;  l'Hiver  étoit  violent  &  gâtoit  (  tout  ). 
L'Hiver  mal-faifant  étant  entré  dans  le  Monde  exiftant 
(par  ma  puifTance, la  terre)  fut  frappée  ;  elle  fut  couverte 
d'une  neige  abondante.  Ce  fléau  s'étendit  fur  les  monta- 
gnes les  plus  élevées  ,  &  fur  les  trois  (  portions  de  terre) 
fur  lefquelles  Djemfchid  avoir  fait  aller  les  animaux.  Ces 
lieux  en  devinrent  effrayans  [4]  ;  mais  foit  fur  le  fommec 
des  montagnes ,  foit  dans  les  bouches  (  où  étoient  fitués  les  ) 
Villages  ,  fur  ces  lieux,  dans  ces  Villages  l'Hiver  porta 

ffi  ■  ■<mi&$-      ■    ■  m     *    gg 

[  1  ]  Thvéréfo  .  .  .  kérénéoed. 

[1]  Dans  le  Vendidad  Hu  Deftour  Djamafp  ,  on  lit-  les  paroles  fuivantes  :  Corn- 
lien  {  n  )  'y  avoit  il  (  pas  )  de  tems  que  le  Monde  célefte  &  pur  avoit  été  donné  ! 
l_i]  Sroutô ,  c'eft  à-dire  ,   célèbre  ,   ou  ,  déjà  nommé. 
[4]  Le  Pehlvi  ajoute  ,  comme  à  Ifpahan.. 


VENBIDAB.    Fau.  II.         275 

l'herbe  en  plus  grande  quantité,  l'eau  ayant  coulé  en  abon- 
dance, lorique  la  chaleur  eut  fait  fondre  la  neige.  Tout  cela 
arriva  dans  le  Monde  exiftant  (  du  tems  )  de  Djemfchid  :  on 
y  voyoit  des  quadrupèdes  &  des  lièvres  [  1  ]. 

Or  (  Djemfchid  )  fit  le  [  z  ]  Ver,  dont  la  Place ,  fort  éten- 
due, étoit  quarrée.  Il  y  porta  le  germe  des 'animaux  do- 
meftiques  ,  des  beftiaux,  des  hommes  ,  des  chiens,  des  oi- 
feaux ,  des  feux  rouges  &  brûlans.  Il  fît  le  Ver  ,  dont  la 
Place  fort  étendue  &  quarrée  fut  peuplée  d'hommes, dont 
la  Place  fort  étendue  6c  quarrée  (  fut  couverte  )  de  bœufs 
&  d'autres  beftiaux  [3].  Là,  (Djemfchid)  fit  couler  en  abon- 
dance  l'eau  (qui  baignoit)  la  grande  Forterefle  (  du  Ver). 
On  y  voyoit  des  oifeaux  (  de  toute  efpece  ).  Les  champs  tou- 
jours dorés  y  portoient  ce  qui  eft  bon  à  manger.  Tel  étoit 
ce  lieu.  Les  jeunes  gens  y  étoient  modeftes  6c  refpechieux, 
gras  &  bien  nourris. 

(Djemfchid  )  porta  donc  dans  le  Ver  le  germe  des  hom- 
mes &c  des  femmes.  Cette  terre  étoit  excellente  ,  (  fembla- 
ble)au  Behefcht,  très-pure. 

[  1  ]  Enomeïéhe.  Ce  mot  lignifie  proprement  lièvre  ,  &  défigne  encore  en  géné- 
ral les  quadrupèdes  ,  de  la  plus  petite  efpece ,  créés  par  le  Principe  du  bien. 

[1]  fièrent.  Le  Vardjemguerd  ,  (  c'eft-à-dire  ,  le  Var  fait  par  Djemfchid  ) ,  fé- 
lon le  Boun-dehefch  ,  étoit  au  deiTous  du  mont  Damegan,  Djemkand kavir  kofi 
Damegan  :  voilà  fa  pofnion  générale.  Hamdalla  ,  cité  par  Golius  (  in  Alfer.  p. 
no  ),  nous  fait  connoître  la  capitale  de  cette  contrée,  lorfqu'il  rapporte,  d'après 
les  monumens  des  Perfes,  que  Djemfchid  a  bâti  Hamadan  ,  ville  fituée  dans  la 
Tarthie,  près  del'Alvend  ,  (  a  830.  de  long.  &à  3  j°.  1  o'de  lat.  fept.  félon  les  Tables 
deNaffir-eddin).  Les  raifons  fuivantes  me  portent  à  croire  que  cette  Ville  eft  le  Ver 
dont  parle  le  Vendidad.  i°.  La  Traduction  pehlvie  compare  le  froid  du  Vardjem- 
guerd  3.  celui  d'Ifpahan  :  &  la  neige,  lorfqu'elle  fond,  produit,  dans  cette  partie 
de  la  Perfe,  le  même  effet  que  dans  le  Ver  de  Djemfchid  ,  (  voy.  YInd.  géograpk. 
de  Schult.  in  vic.Salad.  au  mot  Hamedanum  ,  5c  les  Voy.  de  Tavcrn.  T.  I  ,  L.  IV, 
c.  1 ,  p.  3  3  6  ).  i°.  On  lit ,  dans  le  Boun-dehefck  ,  que  Djemfchid  (  Fondateur  du 
Ver  )  éleva  un  Autel  au  feu  Farpa  fur  le  mont  Kharefom  ,  qui  eft  peu  éloigné  de 
Kafbin  (  Mém.  des  Miff.  de  la  Comp.  de  Jef.  dans  le  Levant ,  T.  III ,  p.  436  ).  Le 
Vardjemguerd  comprenoit  donc  l'Irak  Aadjemi ,  ou  le  Djebal  (  Hyde,  Itiner. 
Mund.  p.  66  ) ,  &  s'étendoit ,  dans  le  Sud-Eft  ,  jufqu'au  Siftan. 

[  3  ]  Neranm  éevé  khfchôethnée  ....  gueoûanm  guâoûïenanm.  Le  fens  que  je 
donne  à  ces  paroles  eft  confirmé  par  la  Traduction  pehlvie.  On  peut  encore  les  ren- 
dre de  cette  manière  :  dans  laquelle  les  hommes  s'unijfoient ....  dans  laquelle  les 
bcfliaux  faifoient  des  petits. 

Mm  ij 
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(  Djemfchid  )  y  porta  le  germe  de  toutes  les  efpeces  d'e 
bcftiaux.  Cette  terre  étoit  excellente,  (  femblable)au  Be- 
hefcht  ,  très- pure. 

(  Djemfchid  )  y  porta  le  germe  de  tous  les  arbres.  Les 
endroits  de  cette  terre  qui  étoient  élevés  ,  rendoient  les    . 
plus  douces  ddeurs. 

(  Djemfchid  )  y  porta  le  germe  de  tout  ce  qui  fe  mange. 
Cette  terre  étoit  forte  6c  répandoit  les  odeurs  les  plus  agréa- 
bles. Il  y  fit(  croître)  des  (arbres  )  femelles  qui  portèrent 
des  fruits. 

Parmi  tous  les  hommes  qui  étoient  dans  le  Vcrefschoûé[i], 
il  n'y  ayoitdansce  lieu  aucun  Chef  qui  (commandât  )devans 
ni  derrière  [i]  ,  de  loin,  ni  de  près,  &  avec  dureté;  il  n'y 
avoit  ni  mendiant  ,  ni  (  impofteur  )  qui  portât  au  culte  des 
Dews,ni  ennemi  caché,  ni  (  homme  violent  )  qui  frappât,  ni 
dent  cruelle.  On  n'y  féparoit  pas  les  (  hommes  )  les  uns  des 
autres  [3].  Les  (  femmes  )  n'y  étoient  pas  fujettes  aux  tems 
critiques  dont  Ahriman  a  affligé  le  (  genre  )  humain. 

(Djemfchid)  fit  neuf  ponts  [4]  dans  les  grands  Villa- 
ges ,  fix  dans  ceux  d'une  moyenne  grandeur ,  trois  dans  les 
petits  :  (  ces  ponts  communiquoient  à  autant  d'enceintes  ). 
Il  porta  fur  les  ponts  des  grands  (  Villages  )  le  germe  de 
mille  hommes  &L  de  mille  femmes  ;  celui  de  (ix  cens,  fur 
les  ponts  (des  Villages  )  d'une  moyenne  grandeur; celui  de 
trois  cens  ,  fur  les  ponts  des  petits  (  Villages  ).  Il  fit  ainfi  le 
Verefschoûé  avec  fon  poignard  d'or. 

Ce  (  Prince  )  bâtit  dans  le  Ver  un  Palais  élevé  [  5  ]  ,  en- 
touré de  murs  ,  &  dont  l'intérieur  (  partagé  en  corps- 
de- logis  )  féparés  (  par  des  cours),  étoit  bien  éclairé, 
Djemfchid  s'appliqua  à  perfectionner  le  Ver  ,  félon  l'or^ 

[  1  ]  C'eft-à-dire ,  le  Ver  abondant  en  toutes  chofes. 

[  i  ]  Ma  ethré  frckéoâô  ma  epekéoûô.  Ces  paroles  peuvent  fe  rendre  encore  de 
cette  manière  :  //  n'y  avoit  pas  de  montagne  ,  (  c'efl  à-dire  ,  de  Fortcrcjfe  ),  élevée 
devant  ni  derrière  ,  pour  dominer   la  Ville  ,   &  tenir  le  peuple  dans  l'efclavage. 

[  5  ]  C'eft-à-dire  ,  il  n'y  avoit  pas  de  Gardes  qui  empècliafTent  d'approchei  les 
Grands. 

[  4  j  Péréthvâ  :  en  pehlvi  ,  tchinevad  rag.  Ce  mot  peut  encore  fignifîer  ,  rue  > 
chemin. 

[  y  ]  C'eft  peut-être  la  grande  Fortereffe  dont  il  a  été  parlé  ci-d.  p.  17;. 
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dre  que  je  lui  en  avois  donné,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd. 

Ormuld  die  encore  :  ceDjemfchid  ,  fils  de  Vivenghâm, 
a  été  pur  devant  moi.  Il  a  protégé  cette  terre  comme  il 
convenoit,  Se  avec  un  bras  très-pur.  Telle  étoit  cette  terre  , 
fur  laquelle  alloient  ôc  venoient  des  hommes  brillans. 

(  Djemfchid  )  fit  donc  le  Ver  ,  dont  la  Plaee  fort  éten-  Gd.p.^^, 
due  étoit  quarrée.  Il  y  porta  le  germe  des  animaux  domef- 
tiques  ,  des  beftiaux  ,  des  hommes,  des  chiens  ,  des  oi- 
feaux,  des  feux  rouges  &c  brûlans.  Il  fit  le  Ver,  dont  la 
place  fort  étendue  &  quarrée  fut  peuplée  d'hommes,  dont 
la  place  fort  étendue  &  quarrée  ,  fut  couverte  de  bœufs  &c 
d'autres  beftiaux.  Là,  (  Djemfchid  )  fit  couler  en  abondance 
l'eau  (  qui  baignoit  )  la  grande  Forterefle  (  du  Ver  ).  On 
y  voyoit  des  oifeaux  (  de  toute  efpece  )  ;  les  champs  tou- 
jours dorés  y  portoient  ce  qui  eftbon  à  manger.  Tel  étoit 
ce  lieu.  Les  jeunes  gens  y  étoient  modeftes  ôe.  refpec"r.ueux, 
gras  &c  bien  nourris. 

(  Djemfchid  )  porta  dans  le  Ver  le  germe  des  hommes 
&.  des  femmes.  Cette  terre  étoit  excellente ,  (  femblable  ) 
au  Behefcht  &  très-pure. 

(  Djemfchid  )  y  porta  le  germe  de  toutes  les  efpeces  de 
beftiaux.  Cette  terre  étoit  excellente  ,  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht, &  très-pure. 

(  Djemfchid)  y  porta  le  germe  de  tous  les  arbres.  Les 
endroits  de  cette  terre ,  qui  étoient  élevés  ,  rendoient  les 
plus  douces  odeUrs. 

(  Djemfchid  )  y  porta  le  germe  de  tout  ce  qui  fe  mange. 
Cette  terre  étoit  forte  ,  èc  répandoit  les  odeurs  les  plus 
agréables.  (  Djemfchid  )  y  rit  croître  (  des  arbres  )  femelles 
qui  portoient  des  fruits. 

Parmi  tous  les  hommes  qui  étoient  dans  le  Verefschoûé, 
il  n'y  avoit  dans  ce  lieu  aucun  Chef  qui  commandât  de- 
vant ni  derrière,  de  loin,  ni  de  près,  &  avec  dureté;  il 
n'y  avoit  ni  mendiant, ni  (  impofteur  )  qui  portât  au  culte 
des  Dews ,  ni  ennemi  caché,  ni  (  homme  violent)  qui  frap- 
pât, ni  dent  cruelle.  On  n'yféparoit  pas  les  hommes  les  uns 
des  autres.  Les  femmes  n'y  étoient  pas  fujetres  aux  tems 
critiques  dont  Ahriman  a  affligé  le  (  genre  )  humain, 
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(  Djemfchid  )  fît  neuf  ponts  dans  les  grands  Villages,  fîx 
dans  ceux  d'une  moyenne  grandeur ,  trois  dans  les  petits. 
Il  porta  fur  les  ponts  des  grands  (  Villages  )  le  germe  de 
mille  hommes  ;  celui  de  fix  cens ,  fur  les  ponts  (  des  Villa- 
ges )  d'une  moyenne  grandeur  ;  celui  de  trois  cens  ,  fur  les 
ponts  des  petits  (  Villages).  Il  fit  ainfi  le  Vcrefschoûé  avec 
fon  poignard  d'or.  Il  bâtit  dans  le  Ver  un  Palais  élevé  ,  en- 
touré de  murs  ,  &  dont  l'intérieur  (  partagé  en  corps-de- 
logis  )  féparés  (  par  des  cours  ) ,  étoit  bien  éclairé. 

(Zoroaftre  dit:  )  jufte  Juge  du  Monde,  qui  exifte  par 
votre  puiflànce,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  d'où  ve- 
noit ,  ô  faint  Ormufd  ,  cette  lumière,  dont  brilloit  le  Ve- 
refschoûé  que  Djemfchid  a  perfectionné. 

Ormufd  répondit  :  je  lui  ai  donné  cent  (  portions  )  de  la 
lumière  [  i  ]  donnée  de  Dieu. Toute  la  lumière  première, 
élevée  ,  brillante ,  a  été  donnée  (  au  commencement  ) ,  cette 
lumière  qui  brille  en  elle-même,  en  une  fois  (en  même 
tems  )  &.  par  laquelle  voyènt  les  Aftres  ,  la  Lune  &  le  So- 
leil. Alors  on  auroit  pris  le  jour  pour  une  année.  Il  y  avoit 
Ci-d.p.x&î,  fept  mois  de  chaud,  &  cinq  d'Hiver  [z].  Après  quarante 
Hivers  ,  de  deux  hommes  naquirent  deux  hommes  [  3] 
diftingués  ,  le  mâle  s'étant  uni  à  la  femelle.  On  vit  auffi 
paroître  les  différentes  cfpeces  d'animaux.  L'ame  de  ces 
hommes  (  nés  de  Mefchia  )  vivoit  purement  :  tels  étoient 
(  aufîi  les  habitans)  du  Verefschoûé  que  Djemfchid  a  per- 
fectionné. 

çg>==         >  -c-gsago- — ■—    ■  g%3 

[  1  ]  C'eft  ce  que  défigne  le  nom  même  de  Djemfchid,  compofé  de  djem  ,  &  de 
fcked  ,   lumière  ,  éclat. 

f  1  ]  Température  du  climat  que  Mefcliia  liabitoit ,  entre  le  Siftan ,  &:  le  Sud  de 
l'Iran  proprement  dit.  Cette  phiafe  :  il  y  avoit  fept  mois  ëfc.  n'eft  pas  dans  le  Ven- 
didad  fade:  elle  eft  tirée  du  Vendidad  ^end  &  peklvi  du  Guzarate ,  &  de  celui 
du  Deftour  Djamafp. 

[  3  ]  Tchethveréflem  eevé  guamenanm  déeoûéebïé  ketché  nerébïé  doue  neré  of- 
^eiéânté  methevené feterétché  r.éerïeftché. 

Nerébïé  défigne  ici  le  mâle  &  la  femelle  ;  mefchia  fe  prend  auffi  quelquefois 
dans  les  deux  fens. 

J'aifuivi  dans  la  notice  des  Ouvrages  de  Zoroaftre  ,  (  Journ.  des  Sçav.  Juillet 
i-(,i  )  t  le  fens  que  le  Deftour  Darab  donne  à  ce  pafTage.  Un  examen  plus  réflé- 
chi m'a  déterminé  pour  celui  que  préfente  ici  ma  Traduction  ;  Se  ce  fens  s'ac- 
corde avec  le  ]}oun-àchefch. 
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Jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte  par  votre  puiflance,  vous 
qui  êtes  la  pureté  même  ,  qui  porrera  la  Loi  des  Mazdéïef- 
nans  aux  habitans  du  Verefschoûé  que  Djemfchid  a  per- 
fectionné ? 

Ormufd  répondit  :  ce  feraPafchoutan  [  1  ] ,  ô  Sapetman 
Zoroaftre. 

Jufte  Juge  du  Monde,  qui  exifte  par  votre  puiflance  , 
vous  qui  êtes  la  pureté  même,  quel  fera  leur  Chef,  leur 
Prêtre  dans  le  Monde  ? 

Ormufd  répondit  :  ce  fera  Orouertour  [  i  ]  digne  fils  de 
Zoroaftre ,  ô  Zoroaftre 

L'abondance  et  leBehefcht  &c.  ci-d.  p.  i/o. 
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uste  Juge  du  Monde  qui  exifte  par  votre  puiflance,  vous 
qui  êtes  la  pureté  même  ,  quelle  eft  la  première  chofe  qui 
plaife  à  cette  terre  (  que  nous  habitons),  tk.  la  rende  favo- 
rable ? 

Ormufd  répondit:  lorfque  l'homme  pur  marche  fur  (  la 
terre  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  tenant  en  main  le  bois  [  3  ] ,    Ci-d.  p.  37, 
le  Barfom  ,  le  lait,  l'Hâvan  ,  &  qu'il  ^prononce  bien  &c  not'h 
félon  la  Loi ,  les  paroles  de  paix,Mithra  qui  rend  fertiles      Ci-d.p.?>--, 
les  terres  incultes  ,  donne  la  vie,  avec  Ramefchné  khârom. 

Jufte  Juge  &c.  [4]. 

Quelle  eft  la  féconde  chofe  qui  plaife  à  cette  terre  (  que 
nous  habitons) ,  &  la  rende  favorable  ? 

[  1  ] Deuxième  fils  du  Roi  Guftafp.  Ci-d.  Vie  de  Zoroaftre,  p.  70.  Le  mot  Paf- 
choutan,  (  c'eft-à-dire ,  excellent  corps  ) ,  eft  la  Traduction  parfie  du  zend  Vefch- 
kerefpéetê. 

Dans  le  Boun-dehefch  ,  Karefpat  eft  le  nom  d'un  oifeanqui  prononce  l'Avefta  , 
&  qui  a  porté  la  Loi  dans  le  Vardjemguerd. 

[  1  ]  Oroûeted  nerô  ,   l'homme  fort.  Ci-d.  Vie  de  Zoroaftre  ,   p.  47. 

[  5  ]  LeHowz.,ou  les  racines  d'arbre.  Voyez,  fur  ces  différentes  chofes  ,  ci-ap, 
l'Expofition  des  ufag.  civ.  Se  relig.  des  Parles,  §.  IT  &  III. 

[4]  Lorfque  Zoroaftre  parle  à  Ormufd,  il  commence  toujours  par  ces  mots: 
Ormufd  abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  &c.  Ou  bien  :  Jufte  Juge  &c.  Je  me 
contente  de  mettre  ici  les  premiers  mots  ,  comme  font  les  Copiftes  dans  1«  Texte 
tend  ;  ils  écrivent  Amplement  Dâteré  vad. 
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Ormufd  répondit  :  fi  un  homme  puifTanc  Se  jufte  donne 
des  lieux  (  fains)  ôc  élevés  aux  Prêtres  [  i  ],  aux  troupeaux, 
aux  femmes  ,  aux  enfans,  aux  aflemblées  pures  ;  alors  fe- 
ront produits  abondamment  dans  ce  lieu  ,  la  viande  ,  ce 
qui  eft  pur  ,  les  pâturages,  les  chiens  ,  les  femmes  ,  les  jeu- 
nes gens,  le  feu  ,  toutes  les  productions  qui  croiflent  pure- 
ment. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  troifiéme  chofe  qui  plaife  à  cette  terre  (  que 
nous  habitons  ) ,  &  la  rende  favorable  ? 

Ormufd  répondit:  c'eft  lorfqu'on  l'unit,  que  Tony  plante, 
6  Sapetman  Zoroaftre  ,  du  grain  ,  de  l'herbe  Se  des  arbres , 
que  l'on  donne  de  l'eau  à  celle  qui  n'en  a  pas,  Se  que  l'on 
defleche  celle  qui  a  trop  d'eau. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  quatrième  chofe  qui  plaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ),  Se  la  rende  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'après  l'avoir  bien  unie  , 
on  y  fait  naître  en  abondance  les  animaux  domeftiques  5c 
les  beftiaux. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  cinquième  chofe  qui  plaife  à  cette  terre 
que  nous  habitons  ) ,  Se  la  rende  favorable  ? 

Ormuld  répondit  :  c'eft  lorfqu'après  l'avoir  bien  unie  , 
on  y  accouple  les  animaux  domeftiques  Se  les  beftiaux. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  première  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ),  Se  l'empêche  d'être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'elle  devient  le  féjour  de 
la  violence  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  que  les  Devs  Se  les 
Daroudjs  courent  deftus  Se  (  y  portent  )  l'injuftice. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  féconde  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ) ,  Se  l'empêche  d'être  favorable  ? 

gs  '  &SÏKSO-  ■   ■  €£ 

[  i  ]  Athréoûed:  en  pehlvi ,  ajforné  houmenai.  Les  Docteurs  Parfes  traduifent 
le  premier  mot  par  eeiud^t  konçndcgin  ,  c'eft-a-dire  ,  ferviteurs  {  d' Ormufd  ). 
Voyez,  fur  la  Hiérarchie  Parfe  ,  ci-ap.  I'£xpofit.  des  ufages  &c.  §.  VII ,  v, 

Ormufd 
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Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'après  l'avoir  bien  unie  , 
on  la  creufe  pour  y  metcre  le  cadavre  d'un  chien  ou  celui  Ci-d.p.  i6t. 
d'un  homme  ,  que  l'on  recouvre  enfuite  de  terre. 

Jufte  Juge  Sec. 

Quelle  eft  la  troifiéme  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ) ,  &  l'empêche  d'être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'après  l'avoir  bien  unie , 
on  y  conftruit  un  Dakhmé  (  un  Cimetière  )  dans  lequel  on 
met  les  cadavres  des  hommes. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  quatrième  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
{  que  nous  habitons  ),  &  l'empêche  d'être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'après  avoir  été  bien  unie , 
elle  devient  (  la  demeure  des  productions  )  d'Ahriman ,  qui 
y  font  des  trous. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  cinquième  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ) ,  &  l'empêche  d'être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'un  homme  jufte ,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre,  une  femme  ,  ou  un  jeune  homme  vont  Se 
viennent .[  i  ] ,  &  fe  couvrent  la  tête  de  poulîiere ,  en  ré- 
pandant des  pleurs  èc  des  plaintes. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  i®.  la  terre  la  plus  excellente ,  celle  qui  mar- 
que à  l'homme  fa  fatisfaction,  en  le  favorifant  de  fes  dons  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  celle  que  l'on  unit  bien  ,  après 
en  avoir  retiré  le  cadavre  d'un  chien  ou  celui  d'un  homme , 
qui  y  étoit  renfermé. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  z°.  la  terre  la  plus  excellente ,  celle  qui  mar- 
que à  l'homme  fa  fatisfa&ion  ,  en  le  favorifant  de  fes  dons  ? 

Ormufd  répondit:  c'eft  celle  que  l'on  unit  &.  façonne, 
après  avoir  détruit  le  Dakhmé  (  qui  étoit  )  conftruit  deiïus  , 
&  dans  lequel  il  y  avoit  des  corps  morts. 

Qu'un  homme  ne  porte  pas  feul  un  mort.  Siun  homme 

ffi  .1  »         -ftssaga)      ■  il.»  <Q 

[  i  ]  Vont  Se  viennent  comme  des  perfonnes  à  qui  la  douleur  ôte  le  feas. 
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porte  feul  un  corps  mort ,  le  Daroudj  Nefofch  (  qui  ob- 
léde  le  mort  )  faifira  le  porteur  par  le  nez  ,  les  yeux  ,  la 
langue  ,  le  derrière ,  les  parties  naturelles ,  par  rout  le  corps. 
Le  mort  même,  fur  lequel  le  Daroudj  Nefofch  fe  promené, 
élèvera  la  voix  contre  cet  homme ,  qui  ne  fera  enf uite  pu- 
Ci-d.  p.  i6t,  rifié  de  ce  crime  qu'à  la  réfurreétion. 

Jufte  Juge  &c. 

Quel  doit  être  le  lieu  deftiné  aux  Kéfches  [i]  ,  qui  font 
les  places  des  cadavres  des  hommes  ? 

Ormufd  répondit  :il  faut  que  ce  foi t  une  terre  entière- 
ment féparée  de  l'eau  &  des  arbres,  que  ce  foit  une  terre 
très-pure  6c  très-féche.  Que  le  Kéfche  bien  proportionné 
au  corps  de  l'homme  ,  foit  dans  un  endroit  où  il  palTe  le 
moins  qu'il  fera  poilible  d'animaux  domeftiques  de  debef- 
tiaux ,  où  il  n'y  ait  ni  feu  d'Ormufd ,  ni  Barfom  lié  pure- 
ment y  ni  homme  faint. 

Jufte  Juge  &c. 

A  quelle  diftance  (  faut-il  que  ce  lieu  foit  )  du  feu ,  de 
l'eau  ,  du  Barfom  lié,  à  quelle  diftance  de  l'homme  pur? 

Ormufd  répondit  :  (  il  faut  qu'il  foit  au  moins  )  à  trente 
pas  du  feu  ,  à  trente  pas  de  l'eau,  à  trente  pas  du  Barfom 
lié,  à  trois  pas  de  l'homme  pur.  Lorfque  les  Mazdéïefnans 
dans  ce  qui  eft  autour  de  cet  endroit ,  lorfque  les  Mazdéïef- 
nans apperçoivent  quelque  chofe  de  bon  à  manger ,  lorf- 
que les  Mazdéïefnans  y  apperçoivent  des  habits,  c'eft  pour 
eux  un  fujet  de  peine.  Celui  qui  mange  des  mets  ou  qui 
met  les  habits  qui  font  près  du  mort ,  tombera  dangereu- 
fement  malade  ;  il  vieillira  &  fera  impuiflant.  Les  Chefs 
des  Mazdéïefnans  le  conduiront  promptement  fur  une 
haute  montagne  ,  où  (  il  fera  expofé  )  aux  oifeaux ,  après 
qu'on  lui  aura  arraché  la  peau  dans  la  largeur,  (  en  com- 
mençant )  par  la  ceinture.  Il  fera  la  nourriture  des  (  ani- 
maux )  qui ,  dans  le  monde  de  l'Être  abforbé  dans  l'excellen- 
ce, mangent  les  cadavres;  fon  corps  fera  livré  aux  oifeaux 

gfe==g        i  l'C^a&ga-  — — <%? 

[  i  ]  Kefckehê.  Voy.  ci-ap,  dansTEipoiIt.  des  ufages&c.  la  Description  du  Dakh- 
mé,  J.  XI.  h'. 
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(  nommés)  Kehrkafs  [  1  ].  Alors ,  qu'il  dife  :  je  me  repens  de 
cœur  (fincerement)demes  mauvaifes  penfécs,  de  mes  mau- 
vaifes  paroles,  de  mes  mauvaifes  acîions.  Si  cet  homme 
avoue  ainfî  le  mal  qu'il  a  fait,  (  cet  aveu  )  ,  ce  repentir  en 
fera  l'expiation  :  mais  s'il  n'avoue  pas  le  mal  qu'il  a  fait, 
il  aura  lieu  de  s'en  repentir  jufqu'à  la  réfurrection. 

Julie  Juge  &c. 

Quelle  eft  30.  la  terre  la  plus  excellente ,  celle  qui  marque 
à  l'homme  fa  fatisfa£tion  ,  en  le  favorifant  de  [es  dons  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  celle  que  l'on  unit ,  après  avoir 
rempli  [  z  ]  les  trous  des  (  productions  )  d'Ahriman. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  40.  la  terre  la  plus  excellente,  celle  qui  mar- 
que à  l'homme  fa  fatisfadtion  ,  en  le  favorifant  de  fesdons? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  celle  que  l'on  unit  bien ,  ô  Sa- 
petman  Zoroaftre,  &  dans  laquelle  on  plante  des  grains , 
de  l'herbe ,  des  arbres,  &  fur-tout  des  arbres  fruitiers  ;  celle 
à  laquelle  on  donne  de  l'eau ,  quand  elle  n'en  a  pas  ,  ou  que 
l'on  deiTéche ,  lorfqu'eîîe  a  trop  d'eau.  Il  ne  faut  pas  atten- 
dre trop  long-rems  à  rendre  cette  terre  fertile.  On  doit  la 
labourer  avec  foin .,  y  planter  la  femence  pure.  Tout  y  avan- 
cera bien;elle  portera  à  la  fin  fon  fruit;  elle  fera  en  bon  état. 

Si  l'on  a  foin ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  de  remuer  cette 
terre  de  gauche  à  droite  ,  de  droite  à  gauche, elle  portera 
l'abondance  de  toutes  chofes  [3].  Comme  un  homme  (ferre 
tendrement)  fon  ami ,  lorfqu'il  le  voit;  &que  les  enfans  font 
le  fruit  des  embraflemens  qui  fe  font  fur  le  lit  (  couvert) 
d'un  tapis,  (  cette  terre  )  portera  de  même  toutes  fortes  de 

ffi  G^PK^S =  ■■  :€£ 

[l]  Il  eft  queftion  ici  du  vrai  Kehrkas  ,  que  je  crois  être  le  Vautour. 

[1]  Vikeânté  :  en  pehlvi ,  bena  aflounad,   il  défait  ,  détruit. 

[  ;  ]  Dans  le  Manufcrit  du  Deftour  Djamafp  ,  la  Traduction  pehlvie  de  ce 
paffage,  Comme  &c.  jufqu'à,  fruits ,  *  (p.  384  ,  lig.  1.)  efl:  interrompue  ;  enfuitc 
paroît  le  zend  *  &  que  pour  fruits  &c.  (  ibid.  lig.  13,)  jufqu'à  j  quelque  peu  que 
l'homme  (  lig.  Z9  ).  Ces  paroles  font  fuivies  de  la  fin  de  la  Traduction  pehlvie  du 
premier  pafTage,  Comme  &c.  (p.  183.);  après  laquelle  le  zend  reprend  à  ,  cette  terre 
(  p.  184,  lig.  i.),  continue  jufqu'à,  *  &  que  pour  (lig.  13  )  ,  &  paffe  à,  en  donne  , 
il  frappera  vc.  (lig.  19  ). 

Tous  les  Exemplaires  du  Vendidad  \end  &  phelvi  du  Guzarate  préfentent  le 
même  renverfement,  Le  Deftour  Darab  a  fuivi ,  dans  l'Exemplaire  qu'il  a  corrige , 
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fruits  *  ;  cette  terre ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  que  l'on  aura  eu 
foin  de  remuer  de  droite  à  gauche  ,  Se  de  gauche  adroite, 

La  Terre  dira  à  cet  homme  qui  aura  eu  foin  de  remuer 
cette  terre  de  gauche  à  droite  fk.  de  droite  à  gauche  :  que 
tes  Villages  foient  nombreux  &c  abondans  !  Que  tes  ter- 
res [  1}  portent  avec  profufion  tout  ce  qui  eft  bon  à  manger  , 
des  fruits  &C  des  grains. 

Si  l'on  n'a  pas  foin  de  remuer  la  terre  de  gauche  à  droite 
&  de  droite  à  gauche  ,  cetre  terre  dira  à  l'homme  qui  n'aura 
pas  eu  foin  de  la  remuer  de  gauche  à  droite  ,  &  de  droite 
à  gauche  :  que  les  mets  purs  &  faims  s'éloignent  du  lieu 
que  tu  habites  !  Que  le  (  Daroudj)  Nefofch  te  tourmente  ; 

*  èc  que  pour  fruits  à  manger  tes  terres  ne  (  te  )  préfentenc 
que  des  frayeurs  de  cent  cfpeces  ! 

La  terre  devient  féconde  ,  elle  eft  (  une  fource  )  d'abon- 
dance pour  ceux  qui  y  portent  de  l'eau. 

•  Jufte  Juge  &c. 

Quel  eft  le  point  le  plus  pur  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  de  femer  fur  (  la  terre  )  de  forts 
grains  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Celui  qui  leme  des  grains, 
ôc  le  fait  avec  pureté  ,  remplit  toute  l'étendue  de  la  Loi  des 
Mazdéïefnans.  Celui  qui  entretient  (qui  pratique)  ainfi  cette 
Loi  des  Mazdéïefnans  ,  eft  auffi  (  grand  devant  moi  ) ,  que 
s'il  avoit  donné  l'être  à  cent  créatures,  à  mille  productions, 
ou  célébré  dix  mille  Izefchnés.  Celui  qui  donne  du  grain 
(à  l'indigent),  brife  les  Dews.  Lorfqu'on  en  donne  félon  le  be- 
foin  [i  } ,  lesDevs  fontattèrrés.  Donnez-en  encore  davan- 
tage ,  &  les  Dews  pleureront  de  dépit.  Quelque  peu  que 
l'homme  *  en  donne ,  il  frappera ,  il  détruira  le  Dev  dans 
le  lieu  où  il  donnera  ce  peu  (  de  grains  ).  La  vafte  gueule  & 
l'énorme  poitrine  du  (  Dev  )  feront  brûlées  ,  lorfque  le 
grain  fera  en  abondance.  Alors  on  lira  la  parole  (  facrée  ) 
avec  plus  d'attention.  Si  l'on  ne  mange  rien ,  on  fera  fans 
forces,  on  ne  pourra  faire  d'oeuvres  pures.  Il  n'y  aura  ni 
Çfe=—      '  ■  ■&$k3*d-=*=  ,         =— _ --=**£) 

l'ordre  du  Vendidad  fàdé y  &  c'eft  celui  que  j'ai  cru  devoir  adopter  dans  cette 
Traduction. 

[  i  ]  Bâdé :  en  pehlri  ,  halejlan ,  lieux  élevés. 

[  z  ]  Sodojch  peut  lignifier  trois  jours ,  ou  ,  utilement  ;  foudan,  en  pchlvi. 
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Forts  Laboureurs  ,  ni  enfans  robuftcs  ,  fi  l'on  eft(  réduit  )  à 
deflrer  la  nourriture.  Le  Monde  ,  tel  qu'il  exifte,  né  vit  que 
par  la  nourriture.  Le  manque  de  vivres  occafionne  bien 
des  morts. 

Jufte  Juge  &cc. 

Quelle  eft  50.  la  terre  la  plus  excellente ,  celle  qui  mar- 
que à  l'homme  fa  fatisfaâion,  en  le  favorifantde  fes  dons? 

Ormufd  répondit:  c'eft  celle  que  l'on  promet  de  donner 
à  un  faint  homme  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Celui  qui  (  mal- 
gré fa  promefle  )  ne  la  donne  pas  à  l'homme  pur  ■  _,  Sapan- 
domad  le  précipitera  dans  les  ténèbres.  Il  y  a  beaucoup  de 
perfonnes  qui  n'aiment  pas  à  donner  :  le  féjour  (  qui  les  at- 
tend )  eft  en  bas  (dans  l'Enfer  ). 

Julie  Juge  &c. 

Lorfqu'un  chien  mort,  ou  un  homme  mort ,  a  été  mis 
en  terre ,  fi  l'on  laifle  paiïer  la  moitié  d'une  année  fans  le 
déterrer ,  quel  fera  la  punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  (  le  coupable  )  doit  être  frappé  cinq 
cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau 
de  j  chameau  ;  ce  qui  répond  à  cinq  cens  derems  [  1  ]. 

Julie  Juge   &c. 

Lorfqu'un  chien  mort,  ou  un  homme  mort  a  été  mis  en 
terre  ,  fi  l'on  laifle  paflèr  une  année  entière  fans  le  déter- 
rer ,  quelle  fera  la  punition  de  ce  crime? 

Alors  Ormufd  dit  :  (le  coupable  )  doit  être  frappé  mille 

ffi  1    1  1        ■ ■(gBgg^  ""        "        '     '       <g 

[  1  ]  Srcofckô  tckerenéïé  :  en  pehlvi  ,  férofek  djerenanm  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le 
coupable  doit  payer  joo  derems  ,  ou  le  poids  (  en  argent)  de  yoo  derems.  La  Tra- 
duction pehlvie  ne  fait  que  répéter  les  deux  mots  zeuds,  &  les  Parfes  ne  fçavent 
pas  pofitivemep.t  ce  qu'ils  fignifient.  Le  Pharhang  Zend-pehlvi  (  ci-ap.  à  la  fin  du 
ie.  Vol.  )  rend  fréofché  par  derem.  Si  cette  Traduction  eft  exacte  ,  tcherenéïé 
pourra  fignifier,  qui  a  cours,  en  parfi ,  ké  djari  fihavad  ;  c'eft-à-dire,  des  derems 
de  poids  ,  de  bon  a/loi.  Mais  peut-être  eft-ce  la  refTemblauce  de  djerenanm  avec  de- 
rem, qui  a  fait  prendre  ces  deux  mots  l'un  pour  l'autre. 

Les  Perfes  ignorent  ce  que  l'on  doit  entendre  ici  par  le  mot  derem  ;  fi  c'eft  la 
monnoie  ,  ou  le  poids  de  ce  nom.  Plufieurs  habiles  Deftours  penfent  qu'il  eft  quef- 
tion  du  derem  ,  (ou  derhem) ,  efpece  de  poids  qui ,  fclon  leur  évaluation  ,  eft  un  peu 
moindre  que  notre  gros.  Le  mot  derem  ,  fignifie  ,  en  pehlvi  ,  petite  partie  :  derem 
deremkandan  ,  divifer  en  petites  parties  ;  ci-ap.  Farg.  7e.  Voyez,  fur  le  derem,  U 
Bib.  Orient,  de  d'Herbel.  p.  197  ,  au  mot  dirhem. 
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fois  (  avec  des  -courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau 
de)  chameau;  ce  qui  répond  à  mille  derems. 
Jufte  Juge,  &c. 

Lorfqu'un  chien  mort ,  ou  un  homme  mort  a  été  mis  en 
terre ,  fi  l'on  laifTe  pafTer  deux  années  entières  fans  le  dé- 
terrer ,  quelle  fera  la  punition  de  ce  crime  ;  comment  (le 
coupable  )  pafTera-t-il  le  pont ,  comment  fera-t-il  purifié  ? 
Alors  Ormufddit:  il  n'y  a  pas  d'expiation  (  de  ce  crime. 
Le  coupable  )  ne  paflèra  pas  le  pont  :  il  ne  pourra  être  puri- 
fié. Cette  action  l'empêchera  de  paflèr  le  pont,  jufqu'à  la 
réfurre&ion.  Que  doit-il  donc  (  faire  )  ?  Il  doit  écouter 
avec  foumiffion  ce  qu'ordonne  la  Loi  des  Mazdéïefnans. 
Mais  celui  qui  n'écoute  pas  avec  foumiffion  ce  qu'ordonne 
la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  ceux  qui  font  de  l'indubitable 

f  f*'lpreS  *  Loi  des  Mazdéïefnans  le  fépareront  (  du  corps  des  Fidèles  ), 
lui  qui  n'obéit  pas  à  cette  (Loi) ,  qui  fait  le  contraire  de  ce 
qu'elle  ordonne  [  i  ].  ChafTez  cet  homme  ,  ôSapetman  Zo- 
roaftre ,  du  (  corps  )de  l'indubitable  Loi  des  Mazdéïefnans  , 
&  coupez-lui  (  le  corps  )  aux  jointures. 

Séparez  le  voleur  (  de  votre  communion)  ;  féparez-en  le 

Ci-d.  p.  z«8.  Magicien  ;  féparez-en  celui  qui  pèche  contre  le  Jufte  ;  fé- 
parez-en celui  qui  enterre  un  mort  ;  féparez-en  celui  qui 
commet  un  crime  qui  empêche  de  pafTer  le  pont  ;  féparez- 
en  celui  qui  par  orgueil  retient  ce  qu'il  a  emprunté  ;  fépa- 
rez-en tous  ceux  qui  agifTent ,  qui  fe  conduifent  de  cette 
manière. 

Le  faint  homme,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  qui  eft  fidèle 
à  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  efface  pleinement  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  dans  fes  penfées  ,  dans  fes  paroles,  dans  fes 
actions ,  comme  un  vent  qui  foufRe  au  loin  ,  nettoyé  promp- 
tement  (  la  terre  fur  laquelle  )  il  fe  fait  fentir.  Cet  homme 
eft  pur,  ô  Zoroaftre,  lui  qui  s'applique  à  faire  de  bonnes 
oeuvres.  La  pure  Loi  des  Mazdéïefnans  a  établi  la  peine 
qui  fait  pafTer  le  pont,  (pour  celui  qui  fe  repent  de  fes 
fautes  ). 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c. 

gfe-ajpà  un  mi  ■■CagEKgO-  '  iQ 

II]  Ou,  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ckajfe  ....  fépare  le  voleur  &e. 
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F  A  R  G  A  R  D    I  Ve.  (  ci-d.  p.  160.  ) 

'homme  qui  demande  &  ne  rend  pas  (  enfuite  )  ce  qu'il  a 
demandé  ,  fa  demande  même  eft  un  vol  ,  lui  qui  n'eft  pas 
dans  la  difpofition  de  rendre  ce  qu'il  demande  ;  quand 
même  celui  (  qui  a  prêté  )  feroit  riche,  il  n'en  faudroit  pas 
moins  penfer  jour  6c  nuit  aux  moyens  de  le  fatisfaire. 

Jufte  Juge  Sec. 

Combien  y  a-t-il  de(  d'efpeces)  Mithra-daroudjs  [  i], 
ô  vous,  qui  êtes  Ormufd? 

Alors  Ormufd  dit  :  il  y  a  fix  (  occafionsdanslefquelles  on 
peut  commettre  ce  crime),  ô  SapetmanZoroaftre.  i°.Quand 
on  donne  fa  parole.  z°.  [  z  ]  Quand  on  met  les  mains  l'une 
dans  l'autre.  30.  Dans  la  récompenfe  due  [  3  ]  à  l'animal  do- 
meftique.  40.  Dans  la  récompenfe  due  [4]  aux  beftiaux.  50, 
Dans  la  récompenfe  due  au  maître  (qui  inftruit).  6°.  Dans  la 
récompenfe  due  [5]  aux  Villages  (  qui  travaillent  ).  Augmen- 
ter les  Villages ,  les  rendre  abondans  de  riches  ,  c'eft  une  ac- 
tion digne  d'un  homme  de  bon  fens,  &  très-utile. 

On  commet  le  Mithra-daroudj,premierment  en  donnant 
fa  parole  (  &  ne  la  tenant  pas.  C'eft  le  Mithra-daroudj  )  que 
de  mettre  fans  bonne  foi  les  mains  l'une  dans  l'autre  ,  que 
de  mettre  ainfi  les  mains  l'une  dans  l'autre  avec  injuftice, 
&  dans  le  deflein  détromper;  que  de  promettre,  fans  bonne 
foi ,  une  récompenfe  à  l'animal  domeftique  ,  &  l'en  priver 
enfuite  avec  in  juftice;  que  de  promettre,  fans  bonne  foi ,  une 
récompenfe  aux  beftiaux ,  &  les  en  priver  enfuite  avec  injuf- 
tice  ;  que  de  promettre ,  fans  bonne  foi ,  une  récompenfe  au 
maître ,  £c  l'en  priver  enfuite  avec  injuftice  ;  que  de  pro- 

[  1  ]  Metkré :  en  pehlvl,  Matoun-daroudj ,  péché  infpiré  par  le  Daroudj  rivaL 
àe  Michra.  Ci  d.  p.  196. 

[  1  ]  Ou  ,  à  l'égard  de  celui  qui  travaille  des  mains. 
[  5  ]  Ou  y  à  celui  qui  travaille  avec  l'animal  domefiique. 
[  4  ]  Ou  ,  a  celui  qui  garde  les  beftiaux. 
[  j  J  Ou  ,  à  l'homme  de  la  campagne. 
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mettre,  fans  bonne  foi,  une  récompenfe  aux  Villages ,  Se  les 
en  priver  enfuite  avec  injuftice. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj  ceux 
qui  commettent  ce  péché,  en  ne  tenant  pas  leur  parole? 

Alors  Ormufd  dit  :  la  punition  de  ce  crime  fera  trois  cens 
(ans paffés  en  Enfer)  [i],  ou  une  offrande  (  proportionnée  à 
ce  tems  )  ,que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Jufte  Juge  &cc. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj ,  ceux 
qui  le  commettent  en  mettant  les  mains  l'une  dans  l'autre  , 
(  fans  accomplir  enfuite  les  traités  )  ? 

Ormufd  répondit  :  la  punition  de  ce  crime  fera  de  fix  cens 
(  ans  paillés  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à 
ce  tems),  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable? 

Jufte  Juge  &lc. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj  ceux 
qui  Le  commettent  en  refufant  à  l'animal  domeftique  la 
récompenfe  (  qui  lui  eft  due  )  ? 

Ormufd  répondit  :  la  punition  de  ce  crime  fera  fept  cens 
(  ans  pafles  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à  ce 
tems  ) ,  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj  ceux 
qui  le  "commettent  en  refufant  aux  beftiaux  la  récompenfe 
(  qui  leur  eft  due  )  ? 

Ormufd  répondit  :  la  punition  de  ce  crime  fera  huit  cens 
(  ans  paffés  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à 
ce  tems  ) ,  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra  -  daroudj 
ceux  qui  le  commettent  en  refufant  au  maître  qui  inftruit 
la  récompenfe  (  qui  lui  eft  due  )  ? 

Ormufd  répondit:  la  punition  de  ce  crime  fera  neuf  cens 
(  ans  paffés  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à 

G-»=  i  cs&gs)  ■  »  «£) 

[  i  ]  C'èft  le  fens  du  Pehlvi. 

ce 
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cetems) ,  que  feront  les  plus  proches  parcns  du  coupable. 
Jufte  Juge  &.c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra  -daroudj  ceux 
qui  le  commettent  en  refufant  aux  Villages  la  récompenfe 
(  qui  leur  effc  due  )  ? 

Ormufd  répondit  :  la  punition  de  ce  crime  fera  mille 
(  ans  pâlies  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à  ce 
tems  ) ,  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 
Les  hommes  qui  mentent  ainfl  (  dans  ce  qu'ils  ont  pro- 
mis ou  dans  ce  qu'ils  doivent),  font  plus  médians  que  les 
neuf  Chefs  des  Daroudjs  [  i  ]. 
Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  commet  le  Mithra -daroudj  en  manquant  à 
fa  parole  ,  quelle  fera  fa  punition  (en  ce  monde  )? 

Ormufd  répondit  :  il  doit  être  frappé  trois  cens  fois  (avec 
descourroyes  de  peau)  de  cheval  ou  (de  peau)  de  chameau  ; 
ee  qui  répond  à  trois  cens  derems.  Ci-d.p.  igy , 

Jufte  Juge  &cc.  not-  u 

Celui  qui  commet  le  Mithra  -  daroudj  en  mettant  les 
mains  l'une  dans  l'autre ,  (fans  accomplir  les  traités) ,  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  doit  être  frappé  fix  cens  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  fix  cens  derems. 
Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  commet  le  Mithra-daroudj  en  refufant  à  l'a- 
nimal domeftique  la  récompenfe  (  qui  lui  eft  due  ) ,  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  doit  être  Frappé  fept  cens  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau)  decheval  ou  de(peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  fept  cens  derems. 
Jufte  Juge  6vc. 

Celui  qui  commetle  Mithra-daroudj  en  refufant  aux  bef- 
tiaux  la  récompenfe(qui  leur  eftdûe),  quelle  fera  fa  punition? 

(£» ■ — '■  •■&&&&■■  t%3 

[  i  ]  Ces  neuf  Chefs  des  Daroudjs  font  Ahriman  ,  Akouman  ,  Ander,  Savel  , 
Tarmad  ,  Tarik  ,  ZaretcK  ,  Elchem  ,  Se  Afchmogh.  Les  fept  premiers  Dcvs  font 
les  rivaux  des  fept  premiers  Amfchafpands. 

Oo 
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Ormufd  répondit  :  il  doit  être  frappé  huit  cens  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau; 
ce  qui  répond  à  huit  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  commet  le  Mithra-daroudj  en  refufant  au  maî- 
tre qui  inftruit  la  récompenfe  (  qui  lui  eft  due),  quelle  fera 
fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  doit  être  frappé  neuf  cens  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  (peau  de)  chameau; 
ce  qui  répond  à  neuf  cens  derems. 

Jufte  Juge  etc. 

Celui  qui  commet  le  Mithra-daroudj  en  refufant  aux 
Villages  la  récompenfe  (  qui  leur  eft  due  ),  quelle  fera  fa- 
punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  doit  être  frappé  mille  fois  (avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce 
qui  répond  à  mille  derems. 

Celui  qui  ofe  former  la  réfolution  de  frapper  ,  commet 

Voyez  ci-  PAguerefté  ;  s'il  va  plus  loin  (  Se  frappe  ) ,  c'eft  l'Eoûeve- 

apres  dans  les  refchté  :  celui  qui,  portant  intérieurement  envie,  fe  jette  fur 

Iefchts  ,    n°.  1       >       \  ua     'J    r  U  r      i 

i5,  u  Patet  (quelqu  un), commet  I  Aredolch  |_  i  ]. 

d'Aderbad  L'homme  qui  a  commis  cinq  Arédofchs  [2I  peut  encore 

Mahrefpand.     ^  j£    ?Q£  * 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  [  3  ]  commet  l'Aguerefté ,  quelle  fera  fa  pu- 
nition ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  cinq  fois  (  avec  des  cour- 
royes de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  ré- 
pond à  cinq  derems.  La  féconde  fois  (  qu'il  s'en  rendra  cou- 
pable ) ,  il  fera  frappé  dix  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  ) 
de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau;  ce  quirépond  à  dix  de- 
rems. Latroifiéme  fois,illera  frappé  quinze  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau;  ce  qui 

[  1  ]  Ces  trois  mots  offrent  un  fens  qui  a  rapport  à  l'explication  que  préfente  le 
Texte.  Agueripté ,  peut  fe  traduire,  il  entreprend;  éoûeverefchté ,  il  agit  y  arédofch  , 
mauvaife  intention. 

£  z  ]  Tenoum  péerïceté 

[  -s  ]  Aguerêptem  âguéoroûe'iéeté.  Le  nom  même  ,  comme  dans  l'Eoâeverefcktê , 
eft  la  racine  du  verbe  qui  marque  l'action.  "i 


not.  i. 
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répond  à  quinze  derems.  La  quatrième  fois  ,  il  fera  frappé 
trente  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de 
(peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  trente  derems.  La  cin- 
quième fois, il  fera  frappé  cinquante  fois  (avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peaude)chameau,ce  qui  répond  à 
cinquante  derems.  La  fixiémc  fois,  il  iera  frappé  foixante-dix 
fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  foixante-dix  derems.  La  feptiéme 
fois,  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois  (avec des  courroyes 
de  peau  )  de  che  val  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  quatre-vingt-dix  derems. 

8°.  S'il  ne  veut  pas  fe  corriger,  Se  qu'il  pèche  encore 
davantage  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormuld  répondit  :  c'efl:  comme  pour  le  Tanafour  [1]  ;  (le  Ci-d.  p.nj, 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a  commis  PAguerefté  ne  reconnoît  pas  fa 
faute,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'efl:  comme  pour  le  Tanafour;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 

L'homme  qui  [  1  ]  commet  l'Eoûeverefchté  ,  quelle  fera 
fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  dix  fois  (avec  des  cour- 
royes de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau;  ce  qui  ré- 
pond à  dix  derems.  La  féconde  fois,  il  fera  frappé  quinze 
fois  avec  (  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de  ) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  quinze  derems.  La  troifiéme  fois , 
il  fera  frappé  trente  fois  avec  (des  courroyes  de  peau)  de  che- 
val ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  trente  derems. 

[  1  ]  Pcfchâtenoïe  ,  c'eft-à-dire .,  le  corps  (  refte  )  en   deçà  ;  en  pehlvi  ,  tanapt' 
nargan  ,  t  qui  empêche  le  corps  de  pajfer  le  pont  (  Tchinevad  ). 
[  1  ]  Eoûâerefchtem  éoûeooroûéefeïécté. 

Ooij 
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La  quatrième  fois ,  il  fem  frappé  cinquante  fois  avec  (  des 
courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui 
répond  à  cinquante  derems.  La  cinquième  fois  ,  il  fera  frap- 
pé foixante-dix  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond  à  foixante-dix  de- 
rems. La  fixiéme  fois  ,  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois 
(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  cha- 
meau ;  ce  qui  répond  à  quatre  vingt-dix  derems. 

7°.  S'il  ne  veut  pas  fe  corriger ,  Se  qu'il  pèche  encore  da- 
vantage, quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'effc  comme  pour  le  Tanafour;  (le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a  commis  l'Eoûeverefchté  ne  reconnoît  pas 
fa  faute  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'en:  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  êcc. 

L'homme  qui  [  i  ]  commet  PArédofch  en  frappant  èc 
blefTànt ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  quinze  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce 
qui  répond  à  quinze  derems.  La  féconde  fois  ,  il  fera  frappé 
trente  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)de  cheval  ou  de  (peau 
de)  chameau;  ce  qui  répond  à  trente  derems.  La  troifiéme 
fois  j  il  fera  frappé  cinquante  fois  (  avec  des  courroyes  de 
peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à 
cinquante  derems.  La  quatrième  fois ,  il  fera  frappé  foi- 
xante-dix fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de 
(peau  de  )  chameau;  ce  qui  répond  à  foixante-dix  derems. 
La  cinquième  fois ,  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau  )  dechevaloude(peaude)chameau; 
ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix  derems. 

[  i  ]  Arédofch  fenethê  djêeârué ,  qui  frappe  l '  Aredofch  &  blefft. 
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6°.  S'il  ne  veut  pas  fe  corriger  ,  Se  qu'il  pèche  encore  da- 
vantage ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour.  Il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a  commis  l'Arédofch  ne  reconnoît  pas  fa 
faute  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c, 

[1]  L'homme  qui  commet  le  Khor,  en  frappant  par  der- 
rière avec  violence  ,  quelle  fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  trente  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce 
qui  répond  à  trente  derems.  La  féconde  fois  ,  il  fera  frappé 
cinquante  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de 
(  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  cinquante  derems.  La 
troifiéme  fois ,  il  fera  frappé  foixante-dix  fois  (a  v'ec  des  cour- 
royes de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau;  ce  qui  ré- 
pond à  foixante-dix  derems.  La  quatrième  fois ,  il  fera  frappé 
quatre-vingt-dix  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval- 
ou  de  (peau  de)  chameau;  ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix 
derems. 

50.  S'il  ne  veut  pas  fe  corriger,  Se  qu'il  pèche  encore 
davantage  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  ) ,  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &ic. 

Si  celui  qui  a  commis  le  Khor  en  frappant  par  derrière 
avec  violence ,  ne  reconnoît  pas  fa  faute ,  quelle  fera  fa  pu- 
nition ? 

[  1  ]  là  nerém  vîkhroumêântem  khercm  djéeâjité  :  en  pehlvi  ,  mavan  guebna  \ak 
avaroun  fioumcnad  kkor  maïtouned. 
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O  r  mu  fd  répondit:  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;  ilfera 
frappé  deux  cens  fois(  avec  des  courroyesdepeau)  de  cheval 
ou  de  (  peau  de)  chameau;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L'homme  qui  [  i  ]  commet  le  Khor  en  frappant ,  &  fai- 
fant  couler  le  fang ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  cinquante  fois  (  arec 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau; 
ce  qui  répond  à  cinquante  derems.  La  féconde  fois ,  il  fera, 
frappé  foixante-dix  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  che- 
val ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  foixante-dix 
derems.  La  troifiéme  fois,  il  fera  frappé  quatre  vingt-dix 
fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval ,  ou  de  (peau  de) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix  derems. 

4°.  S'il  ne  veut  pas  fe  corriger  ,  &;  qu'il  pèche  encore  da- 
vantage ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a  commis  le  Khor ,  en  frappant  &  faifant 
couler  le  fang  ,  ne  reconnoît  pas  fa  faute  ,  quelle  fera  fa 
punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  de(peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &cc. 

L'homme  qui  commet  [  i  ]  le  Khor  en  frappant ,  &  caf- 
fant  un  os ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  foixante-dix  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau;  ce 
qui  répond  à  foixante-dix  derems.  La  féconde  fois,  il  fera 
frappé  quatre-vingt-dix  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de 
cheval  oude(  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  quatre- 
vingt-dix  derems, 

[  i  ]  Tetched  vôkounem  kherém  djéeânté. 
[  i  ]  Jô  nerérr.  afiôbedém  kherém  djéeânté. 
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30.  S'il  ne  veut  pasfe  corriger ,  Se  qu'il  pèche  encore  da- 
vantage, quelle  fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  dcrcms. 

Julie  Juge  Sec. 

Si  celui  qui  a  commis  le  Khor  en  frappant  Se  caftant  un 
os,  ne  reconnoît  pas  fa  faute  ,  quelle  fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 

L'homme  qui  en  frappant  coupe  le  corps  [1]  aux  jointu- 
res, quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois(avec 
des  courroyes  de  peau) de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix  derems. 

2°.  S'il  ne  fe  corrige  pas ,  Se  qu'il  pèche  encore  davan- 
tage ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroies  de  peau  )  de  cheval 
ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  en  frappant  a  coupé  le  corps  aux  jointures, 
ne  reconnoît  pas  fa  faute ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable)  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Il  faut  enfuite  faire  ceci ,  (  marcher  )  dans  cette  voie  pure, 
prononcer  (  pour  lui  )  la  parole  pure ,  faire  pour  lui  les  vœux 
purs  5c  faints.  Pour  cela,  celui  qui  eft  fournis  à  la  Loi,  le 
frercou  la  fœur(  de  cet  homme  ),  s'approchera  (  pour  ré- 
gler )  ce  qui  regarde  fon  bien  ,  fa  femme  Se  le  Prêtre  [  2  ]. 

[  1  ]  là  nerém  fre^âbeàedengkem  fntthém  djéeinté ,  c'eft-à-dire  ,  qui  fépare  un 
membre  <iu  corps. 

[  i  ]  Kkretà  :  en  pehlvi ,  khered  ,  intelligence  3  le  Prêtre  intelligent, 
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Pour  ce  qui  eft  du  bien  (  de  cet  homme  ) ,  celui  (  à  qui  cette 
fonction  appartiendra  )  s'approchera  &  prendra  ce  bien  ; 
pour  ce  qui  eft  de  fa  femme,  il  s'approchera  &  donnera 
à  cette  femme  (  de  quoi  vivre;  ;  pour  ce  qui  eft  du  Prê- 
tre, il  s'approchera  &.  le  (  chargera  )  de  prononcer  la  parole 
excellente  à  la  première  &  à  la  dernière  moitié  du  jour, 
à  la  première  &  à  la  dernière  moitié  de  la  nuit  [  i  ]. 

Le  Prêtre  que  l'on  a  fatisfait  remplit  fes  fonctions  avec 
pureté,  &  récite  les  prières  dans  la  crainte  de  Dieu  &  avec 
lainteté;  (il  les  récite  )  avec  zélé,  au  milieu  du  jour  ,  au 
milieu  de  la  nuit  ;  il  ne  dort  ni  jour  ni  nuit  :  il  récite  avec 
modulation  tout(  ce  qui  lui  eft  ordonné). 

D'abord  l'Herbed  récite  (ma  parole)  fur  l'homme  (mort)  , 
ô  Zoroaftre  ,  avec  une  rapidité  femblable  à  celle  de  l'eau 
qui  coule.  Ne  dites  pas  qu'il  ne  faut  lui  donner  ni  à  man- 
ger ,  ni  des  habits.  Mais  on  doit  d'abord  donner  à  la  fem- 
me ,  comme  je  vous  l'ai  dit ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 
Voyei  ci-        Celui  qui  a  marché  fur  les  pierres  (  en  prenant  le  Ba- 
ap.  l'Expof.    rafehnom  )  ,    s'il  eft  dans    la  difette  ,  fera  dans  l'abon- 
$.Klf"ii.     dance  :  il  aura  des  enfans,  s'il  n'en  a  pas  :  il  deviendra 
riche ,  s'il  n'a  pas  de  biens  :  cet  homme  aura  des  lieux  ex- 
cellens  ,  remplis  de  toutes  fortes  d'animaux,  après  avoir 
manqué  de  tout  ;  £c  cela  maintenant  6c  jnfqu'à  fa  mort. 
Ci-d.p.'~75 ,  Alors  femblable  à  un  excellent  cheval ,  à  un  excellent  lié- 
not.  i.  vre  ^  à  un  excellent  quadrupède  [  i  J ,  à  un  excellent  oifeau, 

cet  homme  fepréfentera  devant  [3]  Aftouïad  (  Dew  de  la 
mort  )  &  le  frappera.  S'il  le  veut  ,  il  percera  ce  (Dew)  de 
fon  trait.  Il  frappera  l'hiver  ,  &  l'homme  n'aura  pasbefoin  de 
fe  couvrir  de  tant  d'habits.  Il  frappera  par  la  ceinture  le  Dar- 
vand  qui  affbiblit  l'homme  ;  il  frappera  l'impur  Afchmogh 
(  qui  fera  affbibli  comme  un  homme  )  qui  n'a  pas  mangé. 

t°.  Il  faut  que  les  hommes  aient  foin  de  pratiquer 
toutes  ces  chofes.  z°.  S'ils  ne  fe  conduifent  pas  félon  ce 
que  vous  annoncerez  au  Monde  qui  exifte  (  par  ma  puif- 

gfa=^  ■       s^BSgfô        >■■■  €£ 

[  1  ]  Au  lever  du  Soleil,  à  midi  ,  au  coucher  du  Soleil,  &  à  minuit. 

f  -  ]  Séteorâ;  cette  eipreffion  dcûgne  les  animaux  compris  fous  le  mot  Bétail. 

[  3  ]  Ajlâ  vidotéofeh  ,  c'eft-à-dirï,  quifépare  les  qs, 

fance  ) 
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fance  ),  qu'on  leur  coupe  le  corps  de  haut  en  bas  avec  un 
couteau  de  fer.  (  1  )*  Que  celui  qui  a  de  l'intelligence,  &. 
qui  eft  au-deflus  des  autres  ,  exécute  ce  que  vous  annon- 
cerez au  Monde  :  (  s'il  ne  veut  pas  l'exécuter) ,  qu'on  lui 
coupe  le  corps  de  haut  en  bas  avec  un  couteau  de  fer. 
{  Oui  ) ,  que  celui  qui  a  de  l'intelligence  ,  &i  qui  eft  au-def- 
fus  des  autres ,  exécute  ce  que  vous  annoncerez  au  Monde  : 
(s'ilrefufe  de  l'exécuter  ),  *  ce  fera  comme  s'il  précipitoit 
centperfonnes  dans  le  trille  &  redoutable  (Enfer).  Que  celui 
donc  qui  a  de  l'intelligence  ,  &:  qui  eftau-deflusdes  autres, 
exécute  ce  que  vous  annoncerez  au  Monde  :  celui  à  qui  (  vos 
avertiiTemens)  ne  plairont  pas,  ira  certainement  (ous  (  la 
terre  ).  Que  les  hommes  exécutent  ce  que  vous  annoncerez 
au  Monde  exiftant  par  ma  puiflance.  Celui  qui  promet  de 
faire  couler  (  fur  ma  terre  )  l'eau  brillante  di.  féconde  d'un 
fleuve ,  èc  qui  ment  à  fa  parole  avec  connoiflance  decaufe  , 
commet  le  Mithra-daroudj  [  1  ]. 

Jufte  Juge  6vC. 

Celui  qui  promet  de  faire  couler  (  fur  une  terre  )  l'eau 
brillante  Se  féconde  d'un  fleuve ,  Se  qui  commet  le  Mithra- 
daroudj  en  mentant  à  fa  parole  avec  connoiflance  de 
caufe  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  qu'il  foit  frappé  fept  cens  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau  de)  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  fept  cens  derems. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 


rrrmr  r'/w  wavrsHm 


F  A  R  G  A  R  D     Ve.  (  ci-d.  p.  ify.  ) 

lorsqu'un  homme  meurt  dans  les  bouches  (où  font  fi- 
tués  )  les  Villages  ,  les  oifeaux  s'élèvent  du  haut  des  mon- 
tagnes, (defeendent)  dans  ces  gorges,  (  Sefejettant)  furie 

[  i  ]  Ce  qui  eft  entre  les  deux  étoiles  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Vendidad  cor- 
rigé par  Darab:  je  l'ai  tiré  du  Vendidad  S àdé. 

[1]  Cette  pluafe  u'eft  pas  dans  le  Vendidad  corrigé  par  Darab. 
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corps  de  cet  homme  mort  ,  ils  le  mangent  avec  avidité» 
Enfuite  les  oifeaux  s'élèvent  de  ces  gorges  fur  le  fommet 
des  montagnes.  Leur  bec  dur  comme  l'amande  porte  la 
chair  morte  &  la  graiflTe  fur  (  ces  montagnes  ).  De  cette 
façon  ,  le  cadavre  de  l'homme  eft  traniporté  des  vallées 
fur  le  haut  des  montagnes. 

Le  feu  reçoit-il  volontiers  le  bois  de  l'arbre,  fur  lequel 
s'ert  repofé  l'oifeau  dont  le  bec  (  a  déchiré  le  mort  j  ?  Peut- 
on  (  fans  péché  )  frapper  ce  bois  (  de  la  hache  ) ,  le  couper 
par  morceaux,  le  faire  fervir  ,  l'employer  à  faire  briller  le 
feu ,  fils  d'Ormufd  ?  Si  quelqu'un  en  met  (  dans  le  feu  ,  s'il  ) 
en  remet  après  avoir  vu  (  l'oifeau  fe  repoler  de  (lus  )  ,  quelle 
fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit:  (  il  faut  mettre  le  cadavre  )  dans  un 
lieu  tel  ) ,  que  ni  le  chien  ,  ni  l'oifeau  ,  ni  le  loup ,  ni  le  vent, 
ni  la  mouche  ne  puifTent  rien  emporter  de  ce  (  cadavre  ) , 
pour  que  (  le  Daroudj  )  Nefofch  ne  rende  pas  l'homme  crimi- 
nel [  i  ].  Car  fi  le  chien,  l'oifeau,  le  loup  ,  le  vent  ou  la 
moucheemportent(quelquechofedu  cadavre),  (le Daroudj) 
Nefofch  rend  l'homme  criminel.  Si  l'homme  fe  conduit 
Ci-d.p.  185  J  ainfi  ,  le  cruel  Efchem  frappera  ce  qui  fait  les  délices  du 
Monde  exiftant  ;  Pâme  de  cet  homme  nepafTerapas  le  pont: 
Tel  fera  certainement  (  le  fort  )  de  celui  qui  laifle  un  mort 
fur  la  terre, 

Jufte  Juge  Sec. 

Si  un  homme  fait  couler  l'eau  (  fur  une  terre  ) ,  &  y  feme 
enfuitedu  grain,  l'eau  coule  une  fois,  deux  fois,  trois  fois; 
enfuite,  à  la  quatrième  fois  ,  le  chien  ,  le  renard  ou  le 
loup  pofent  fur  f  cette  terre  )  quelque  chofe  de  mort.  Quel 
fera  la  punition  (  de  celui  par  la  négligence  de  qui  cela 
arrivera)  ?. 

Ormufd  répondit  :  (  il  faut  mettre  le  cadavre  dans  un  lieu 
tel  ) ,  que  ni  le  chien  ,  ni  l'oifeau  ,  ni  le  loup  ,  ni  le  vent , 
ni  la  mouche  ,  ne  puifïent  rien  emporter  de  ce  (  cadavre  )  ; 
pour  que  (  le  Daroudj)  Nefofch  ne  rende  pas  l'homme  cri- 
minel. Car  fi  le  chien  ,  l'oifeau  ,  le  loup  ,  le  vent  ou  la  mou- 

[  1  ]  Celui  qui  a  éré  chargé  de  porter  le  mort ,  ou  celui  qui  eft  fouillé  par  les 
morceaux  cïe  chair  que  les  oifeaux  enlèvent. 


noc.  1 
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che  emportent  (  quelque  chofe  du  cadavre  ) ,  (  le  Daroudj  ) 
Nefofch  rend  l'homme  criminel.  Si  l'homme  fe  conduit 
ainfi ,  le  cruel  Efchem  frappera  ce  qui  fait  les  délices  du 
Monde  exiftant;  Pâme  de  cet  homme  ne  pafferapas  le  pont. 
Tel  fera  certainement  (le  fort)  de  celui  qui  lai  {Te  un  mort  fur 
la  terre  ;  car  la  terre  des  Mazdéïefnans  defire  les  fleuves  , 
(  8t  a  en  horreur  ce  qui  peut  les  fouiller  ). 

Jufte  Juge  &c. 

Eft-ce  l'eau  qui  frappe  l'homme  (  qui  y  eft  noyé  ?  ) 

Ormufd  répondit:  ce  n'eftpas  l'eau  qui  frappe  l'homme. 
Le  Dev  Aftouïad  lie  celui  (  qui  tombe  dedans  )  ;  &  lorf- 
qu'il  efl  ainfi  lié,  les  poiflons  [  1  ]  le  frappent.  Le  (  corps  ) 
s'élève  fur  l'eau  ;  il  va  enfuite  deffous  ;  il  reparoît  encore 
fur  l'eau  ;  puis ,  Ci  1'  (  homme  )  eft  affèz  heureux  pour  cela , 
les  poiflons  s'approchent  ôc  le  mangent  avec  voracité. 

Jufte  Juge  &c. 

Eft-ce  le  feu  qui  frappe  l'homme  ? 

Ormufd  répondit  :  le  feu  ne  frappe  pas  l'homme.  C'eft 
le  Dew  Aftouïad  qui  le  lie;  Se  lorfqu'il  eft  ainfi  lié,  les  oi- 
feaux  le  frappent.  Le  feu  cuit  les  os  (  qui  renferment)  l'ame 
de  cet  homme  ;  &  s'il  eft  afTez  heureux  pour  cela  ,  les  (  oi- 
feaux  )  s'approchent  (  6c  le  mangent  ).  Pour  lui ,  il  va 
fur  cette  montagne  élevée  ;  il  va  au  Nour-pah  [  1  ] ,  lieu 
étendu  ,  éclatant  de  lumière  6c  de  gloire  ,  plein  de  lumiè- 
re ,  o  faint  Zoroaftre. 

Jufte  Juge  &c. 

Pendant  le  chaud  Se  pendant  le  froid  ,  à  quoi  les  Dilci- 
ples  de  la  Loi  excellente  doivent-ils  avoir  attention  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  il  faut  que  celui  qui  eft  mort  dans 
unlieu(dansunemaifon),ou  dans  une  rue,  foit  porté  dans 
un  troifiéme  endroit. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  fera  l'endroit  où  l'on  pofera  le  mort  ? 

gs     '      = <&%&>■  .  ■■     €£ 

[  1  ]  Véeïé.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  &  des  poiflons. 

[  1  ]  En  zend  ,  réûngô  kkerénô  :  en  pehlvi  ,  ^anguék  guedeman  :  en  parfî,  pah 
neur,  le  pied,  (  le  foutien  )  de  la  lumière.  C'eft  un  des  noms  du  féjour  des  Biea- 
ixeureux.  Voy.  ci-d  p.  79  ,  not.  4}  88  ,  not.  5  j    134,110t.  1. 

Ppij 
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Ormufd  répondit  :  qu'il  foit  tel ,  que  la  tête  du  mort  ne 

foit  pas  frappée  (  gênée  ) ,  que  les  pieds  &  les  mains  ne  foient 

ciap.rian  pas  féparés  du  corps.  Tel  doit  être  le  Dâdgâh  [  i  ]  deftiné 

du   Dakhir.é  , 

des  ufag.  i>.  Si  le  corps  elt  en  morceaux  ,  ©n  peut  le  mettre  pour 
XI,  ii.  deux  ou  trois  nuits,  ou  pour  un  mois  entier  ,  dans  un  lieu 
où  les  oifcaux  paffent ,  où  il  croille  des  arbres  ,  où  l'eau 
coule,  6c  où  le  vent  féche  promptcment  la  terre  [2  ]. 

Si  l'on  met  (  le  cadavre)  dans  un  lieu  où  les  oifeaux  paf- 
fent, où  les  arbres  croi lient  en  abondance  ,  où  l'eau  coule, 
&  où  le  vent  puiflTe  fécher  promptement  la  terre,  il  faut 
que  les  Mazdéïefnans  faflent  enforte  que  le  Soleil  voye  le 
corps.  Si  les  Mazdïefnans  ne  font  pas  enforte  que  le  Soleil 
voye  le  corps,  le  lieu  (  où  on  l'aura  mis  )  ne  fera  pur  qu'an 
bout  d'une  année  entière  ,  £c  celui  (qui  aura  fait  cette  faute) , 
en  (era  puni. 

Il  faut  abfolument  mettre  les  cadavres  dans  un  lieu  éle- 
vé ,  conftruire  les  Dakhmés  fur  des  hauteurs  ,  y  porter  ce 
qui  appartient  au  mort ,  pour  que  les  oifeaux  le  mangent. 

JufteJuge  &c. 

C'eft  vous  qui  donnez  l'eau ,  vous  qui  êtes  Ormufd  , 
(  l'eau  )  tirée  du  fleuve  Voorokefché  [  3  ]  avec  le  fecours  du 
vent  &  des  nuées.  Vous  la  répandez  fur  le  mort,  vous  qui 
êtes  Ormufd  ;  fur  le  Dakhmé  ,  vous  qui  êtes  Ormufd  ;  fur 
ce  qui  appartient  au  cadavre  ,  vous  qui  êtes  Ormufd  ;  fur 
les  os,  vous  qui  êtes  Ormufd  :  vous  la  faites  couler  dans 
le  Monde  ,  vous  qui  êtes  Ormufd.  Vous  faites  aufîi  couler 
l'eau  fur  le  fleuve  Poueteké  [4]. 

[  I  }  Dâetïô  keté  }  place  ,  lieu  de  Jujiice. 

[  2]  Il  eft  queftion  du  lieu  où  l'on  dépofe  le  corps  ,  en  attendant  qu'il  foit 
porté  au  Dakhmé. 

[  5  ]  Zeréïenghed  hetché  Voorokefchâd ,  ou  du  [tiré  Voorokefché  (L'Arase). 
Quoique  le  Boun-dehefch  diftingue  les  •[ares  desrouds  ,  qui  font  les  fleuves  pro- 
prement dits  ,  on  ne  voit  pas  clairement  dans  cet  Ouvrage,  fi  les  Zarés  font  des 
mers,  de  grands  lacs,  des  amas  d'eau  difrérens  de  ceux  qui  portent  le  nom  de 
rouas.  Les  Deftours  de  l'Inde  ne  les  regardent  que  comme  de  grands  Rouds  y  & 
j'ai  rendu  ,  d'après  leur  fentimenr ,  [creienghed  par  fleuve.  Je  crois  néanmoins  que 
c'eft  de  ce  mot  que  s'eft  formé  celui  de  daria  ,  qui,  en  perfan, lignifie  mer, grand  lac. 

[  4  ]  Ta  hethré  frefrâouïâ  hé  éoûé  [réiô  Poueteké.  Ici  le  Poueteké  paxoît  être  k 
Thaïe. 
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Ormufd  répondit  :  maintenant  ce  que  vqus  dites  eft  pur 
comme  vous  même.  Je  donne  l'eau ,  moi ,  qui  iuis  Ormufd  , 
tirée  du  fleuve  Voorokefchéavec  le  fecours  du  vent  &.  des 
nuées.  Je  la  répands  fur  le  mort  ,  moi ,  qui  luis  Ormufd  ; 
fur  le  Dakhmé  ,  moi ,  qui  fuis  Ormuld  ;  fur  ce  qui  appar- 
tient au  mort ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  ;  fur  les  os ,  moi ,  qui 
fuis  Ormufd:  je  la  fais  couler  dans  le  Monde,  moi,  qui  fuis 
Ormufd.  Je  fais  auili  couler  l'eau  fur  le  fleuve  Poueteké ,  qui 
en  étant  rempli  devient  un  fleuve  confidérablc.  L'eau  pure 
coule  du  fleuve  Poueteké  dans  le  fleuve  Vporokefché  &  dans 
Venanm,  dont  l'eau  eft  pure  [  1  ].  Je  fais  en  même-tems 
croître  toutes  les  efpeces  d'arbres,  (  les  arbres  )  de  cent ,  de 
mille  ,  de  dix  mille  efpeces.  Je  fais  tomber  la  pluie ,  moi , 
qui  fuis  Ormufd  ,  fur  la  nourriture  de  l'homme  jufte,  Se  fur 
les  pâturages  de  l'animal  pur.  L'homme  mange  le  grain  que  je 
lui  donne;  &  l'animal  pur,  les  pâturages.  Voilà  la  pure,  l'ex- 
cellente (  réponfe  )  à  la  queftion  pure  que  vous  m'avez  faite. 

Par  cette  parole  le  faint  Ormufd  remplit  de  joie  le 
faint  Zoroaflre.  Comme  [  1  ]  l'homme  eft  produit  [2  ]  pur 

ffi  >  agisses^ . — m ==—xq 

[  1  ]  Eouée  Venanm  ianm  koûàpem  :  en  pehlvi  ,  madam  avan  Venand  mavan 
hou  avàn  agh  men  Haftora-g  ;  fur  ce  Venand  dont  l'eau  eft  pure  ,  c'eft-à-dire ,  (  qxc 
l'eau  vient  )  du  côté  d'HaJtorang  (  du  Nord).  Voy.  les  Ment,  de  l'Acad.  des 
Belles-Lettres ,  Tom.  XXXI  ,  p.   }66  ,  $67. 

i°.  Le  lac  d'Erivan  ,  qui  eft  entre  l'Araxe  &  le  Cyrus,  eft  encore  appelle  da- 
ria  fchirin  ,  c'eft-à-dire  ,  mer  douce  comme  le  fucre  2  &  l'eau  de  ce  lac  coule  dant 
l'Araxe  par  le  Zingui.  Ci-ap.  Iejcftt  Rafchné-ràft ,  9e.  cardé. 

i°.  Si  l'on  doit  avoir  égard  à  la  refiemblance  des  noms  ,  celui  de  Van  ,  (  grand 
lac  d'Arménie  ),  approche  beaucoup  de  Venanm,  Si  celui  d'Erivan  ,  d'Eerïer.é 
véedjô.  Mais  rien  n'eft  moins  certain  cjue  l'origine  du  nom  d'Erivan.  Moyfe  de  Cho- 
rêne  (  Hift.  Arm.  L.  II ,  c.  }6  ,  p.  1  jo.  )  paroît  le  faire  venir  de  celui  de  fon  Fon- 
dateur ,  Ervand  fécond  ( du  nom )  ,  Roi  d'Arménie,  qui  vivoit  dans  le  premier 
fîécle  de  l'Ere  Chrétienne  :  &  ,  félon  le  P.  Villotte  (  Diction.  Lac.  Arm.  p.  175.  ) 
Erivanum  lignifie  apparens  ;  urbs  Arménie. ,  ajoute  ce  Père ,  fie  dicta  ,  quia  régi» 
Ma  prima  apparuit  No'ê  ,  ciim  defeenderet  ex  monte  Ararat. 

[  1  ]  Ieojdào  mefchïàe  éepé  ^antkém  vehefchtâ  ha  ieojdâo  Zercthofchtré  ià 
déenné  Ma\dcïefnefch  ià  hoûanm  enghoûanm  ieojdâeté  homctâtflcke  houkhtâcftché 
koûeréfchtieftché  enghoûanm  déenanm.  Le  fens  que  préfentent  ces  détails  paroît  être 
i°.  que  tous  les  biens  viennent  d'Ormufd  ,  qui  les  donne  aux  êtres  animés  j  pour 
qu'ils  en  jouillent  malgré  les  impuretés  produites  par  Ahriman.  i°.  Que.,  fclon 
la  Loi  donnée  par  Ormufd  ,  il  n'y  a  de  vraiment  pur  que  lejufte,  tel  qu'étoit 
l'homme  avant  qu'il  eût  été  fouillé  par  le  Principe  du  mal. 

[  3  ]  Eepe^anthém:  en  pehlvi  ,  rr.cn  (  ou  madam  )  ^arkomefchné  ,  c'eft-à-dire, 
de  (  par  )  ,  ou  au  de/fus  de  (  avant  )  fa  naijfance  ;  ou  ,  comme  l'homme  pur  eft  produit 
digne  du.  Behefcht  ù'c. 
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èc  digne  du  Behefcht,de  même  celui-là  eft  pur,  o  Zoroaf- 
tre, félon  la  Loi  des  Mazdéïcfnans  ,  qui  l'eft  lui-même  , 
(c'eft-à-dire),  quife  purifie  par  la  fainteté  de  penfée,  parla 
fainteté  de  parole  ,  par  la  fainteté  d'aclion  :  voilà  la  Loi. 
Jufte  Juçe  etc. 

Quelle  effc  l'excellence ,  la  pureté  du  Vendidad  (  que  vous  ) 
donnez  à  Zoroaftre  ?  Combien  eft-il  au  deflus  de  toute  au- 
tre parole  ?  Combien  eft-il  plus  excellent ,  plus  pur,  plus 
faint  ? 

Ormufd  répondit  :  Voici ,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  com- 
ment ce  Vendidad ,  (  que  je  donne  )  à  Zoroaftre ,  eft  au 
deflus  de  toute  autre  parole  ,  comment  il  eft  plus  ex- 
cellent, plus  pur  ,  plus  faint:  c'eft  comme  le  fleuve  Voo- 
rokefché  eft  au  deflus  des  autres  eaux.  Voici ,  ô  Sapetman 
Zoroaftre,  comment  ce  Vendidad  (que  je  donne  )  à  Zo- 
roaftre ,  eft  au  deflus  de  toute  autre  parole  ,  comment  il 
eft  plus  excellent,  plus  pur  ,  plus  faint  :  c'eft  comme  les 
grandes  eaux  font  au  deflus  des  petites.  Voici  ô  Sapetman 
Zoroaftre  ,  comment  ce  Vendidad  (  que  je  donne  )  à 
Zoroaftre ,  eft  au  deflus  de  toute  autre  parole ,  comment 
il  eft  plus  excellent,  plus  pur  ,  plus  faint  :  c'eft  comme  les 
grands  oifeaux  font  au  deflus  des  petits.  Voici ,  b  Sapet- 
man Zoroaftre,  comment  ce  Vendidad  (que  je  donne)  à 
Zoroaftre  eft  au  deflus  de  toute  autre  parole  }  comment  il 
eft  plus  excellent,  plus  pur,  plus  faint:  c'eft  comme  cette 
terre  (  l'Albordj  )  eft  au  deflus  (des  autres  terres). 

Que  le  Deftour  le  récite  ;  que  celui  qui  a  péché  le  ré- 
cite. S'il  ne  prend  pas  fur  lui  (  de  faire  réciter  le  Vendidad  ) , 
qu'on  ne  s'intérefle  pas  à  fon  fort  :  s'il  eft  éloigné  de  don- 
Ci-ap.Ex-  nerj  (  ce  qui  eft  preferit  pour  cela)  ,   qu'on  ne  lui  donne 
pof.  des  ufag.  rien  (  à  manger  )  ;  s'il  ne  charge  pas  (  le  Deftour  de  cet  of- 
*        ^  ni"     ficc),  qu'on  ne  prenne  pas  foin  de  lui:  il  eft  enfuite  or- 
donné au  pur  Deftour  de  le  punir  trois  fois.  Si  cet  homme 
ei-d.p.x%).  avoue  le  mal  qu'il  a  fait ,  (  cet  aveu)  ,  ce  repentir  en  fera 
l'expiation:  mais  s'il  n'avoue  pas  le  mal  qu'il  a  fait  ,il  aura 
lieu  de  s'en  repentir  jufqu'à  la  réfurrection. 
Jufte  Juge  ècc. 
a-a  ùs         Lorfque  dans  un  lieu  plufieurs  perfonnes  font  raflèmblécs 

/<"?•  7- 
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è\l  fc  touchent  fur  un  tapis  ou  fur  un  matelas,  foit  que  ces 
perfonnes  ,  qui  font  en  préfence  l'une  de  l'autre  ,  {oient 
au  nombre  de  deux  ,  de  cinq,  de  cinquante  ou  de  cent; 
fî  une  d'entre  elles  vient  à  mourir  ,  fur  combien  (de  perfon- 
nes )  le  Daroudj  Nefofch  fe  repofcra-t-il ,  en  cas  que  quel- 
qu'une foit  touchée  par  les  chofes  impures  ,  la  graille  $t  la 
pourriture  (  qui  peuvent  fortir  du  corps  du  mort)  ? 

Alors  Ormufddit  :  fic'eft  un  Athorné  (qui  eft  mort  ),  le 
Daroudj  Nefofch  court  au  milieu  de  ces  (perfonnes),  ô 
Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la  pourriture  )  a  atteint  la  onzième, 
il  rendra  la  dixième  impure.  (  1  ). 

Si  c'eft  un  Militaire  ,  le  Daroudj  Nefofch  court  au  mi- 
lieu de  ces  (perfonnes),  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la  pour- 
riture )  a  atteint  la  dixième  ,  il  rendra  la  neuvième  impure. 

Si  c'eft  un  Laboureur  ,  fource  de  biens  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch court  au  milieu  de  ces  (  perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zo- 
roaftre. Si  (  la  pourriture  )  a  atteint  la  neuvième  ,  il  rendra 
la  huitième  impure. 

Si  c'eft  un  chien  Pefofchoroun  [  2  ]  (  qui  eft  mort  )  ,  le 
Daroudj  Nefofch  court  au  milieu  des  (  perfonnes  parmi  lef- 
qu'elles  ce  chien  fe  trouve  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture  )  a  atteint  la  huitième  ,  ce  (  Daroudj  )  rendra  la 
feptième  impure. 

Si  c'eft  un  chien  Vefchoroun  [  3  ]  ,  le  Daroudj  Nefofch 
court  au  milieu  de  ces  (  perfonnes  ) ,  o  Sapetman  Zoroaftre. 
Si  (  la  pourriture)  a  atteint  la  feptième ,  il  rendra  la  fixiéme 
impure. 

Si  c'eft  un  chien  Vôhonezag  [4],  le  Daroudj  Nefofch 
court  au  milieu  de  ces  (perfonnes),  o  Sapetman  Zoroaf- 
tre. Si  (  la  pourriture  )  a  atteint  la  fixiéme ,  il  rendra  la  cin- 
quième impure. 

[1  ]  Pieté  réethvïtté  :  en  pehlvi  ,  madam  gomikhted ,  il  fe  mêlera.  Les  mêmes- 
eipreflîons  fonr  répétées  dans  les  articles  fuivants  ,  jufqu'à  celai  du  chien  Oro- 
pefch.  Les  Parfes  diftinguent  deux  fortes  d'impuretés.  La  première  ,  nommée  ham- 
rid  (  hanmréethvieté  ,  en  zend  )  eft  celle  cjue  produit  l'attouchement  d'un  être 
impur  par  lui-même  ,  tel  que  le  cadavre  d'un  homme  ;  la  féconde  efpece  d'impu- 
reté ,  eft  nommée  pitrid  :  c'eft  celle  qui  eft  commun iq'iéc  par  un  être  devenu  kamrid, 

f  1  ]  Se va  pejofck  ekoroûô ,  chien  chef  des  quadrupèdes  ,  dés  troupeaux. 

[  ?  ]  Vefch  ehoroûô  ,  c'eft-à-dire,  chef  de  rue  ,  chien  de  rue,  de  ma-ifon. 

[4]  Kâhonê  iagâ  ,  c'eft-à  dire  ,  pauvre  ,  chien  fans  Maître, 
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Si  c'eft  un  chien  Toroun  [  i  ] ,  le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (  perfonnes  )  ,  6  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture)  a  atteint  la  cinquième,  il  rendra  la  quatrième 
impure. 

Si  c'eft  un  chien  Sokoroun  [i] ,  le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (  perfonnes  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si(  la 
pourriture)  a  atteint  la  quatrième,  il  rendra  la  troifïéme 
impure. 

Si  c'eft  un  chien  Djédjofch  [3] ,  le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (  perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (la 
pourriture  )  a  atteint  la  troifïéme  ,  il  rendra  la  féconde 
impure. 

Si  c'efl:  un  chien  Evezofch  [4] ,  le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (  perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture)  a  atteint  la  féconde,  il  rendra  la  première  impure. 

Si  c'eft  un  chien  Vizofch  [  5  ] ,  le  Daroudj  Nefofch  court 
fur  (ceux  qui  font  prefens  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  S'il 
(n')y  a  (qu')uneperfonne  ,  6c  que  la  pourriture  l'attaigne,  ce 
(  Daroudj  )  la  rendra  (  fouverainement  )  impure. 

Jufte  Juge  &c. 

Mais  fi  c'eft  le  chien  Oropefch  [6~\  ,  combien  de  per- 
fonnes, dans  le  Monde  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence 
cechienOropefchrendra-t-il(impuresdel'impureté)hamrid? 

Ormufd  répondit  :  le  chien  Oropefch  dans  le  monde  de 
l'Être  caché  dans  l'excellence  ne  rendra  rien  (  impur  de  l'im- 
pureté) hamrid:  quelque  chofe  qu'il  frappe  ,  à  quelque  chofe 

ffi  1 .  ■  .  **&&&&>*      ■  i.     ■  1  ç%} 

[  1  ]  Teoronô  ,  petit  ou  fort  ;  ou  tkeéoroûâ  ,  (  chien  de  l'homme  )  jufte. 

[x]  Sokoronô  ,  aveugle. 

[  3  }  Djéjofck  :  en  parti ,  keh  midjoiad ,  qui  cherche  (  la  couleuvre ,  &  la  tue  )r 
Selon  Darab  c'eft  la  fouine,  ou  la  belette  ,  que  les  Perfans  appellent  rajbu. 

[  4  ]  Eeveiofch  ,  le  hérillon  ,  félon  les  Rava'ets. 

[  î  1  Vizofch.  Je  n'ai  rien  trouvé  dans  les  Livres  des  Parfes  qui  m'ait  fait  con- 
jioitre  cet  animal.  Il  paraît  par  fon  nom  que  c'eir.  une  efpece  de  hérillon  ,  de  fouim:, 
ou  de  taupe.  Ces  ttois  derniers  animaux  font  mis  par  les  Parfes  au  nombre  des 
chiens.  Leur  mérite  ei\  de  détruire  les  infectes  &  les  reptiles ,  comme  le  vrai  chien 
tue  le  loup. 

[  6  ]  Oropefch  :  en  p?hlvi  ,  oropek.  Je  crois  que  X Oropefch  ,  eft  une  efpece  de 
tenard.  Le  nom  parli  de  cet  animal  cdrooa  ;  fou  nom  zend  ei\réojé{  ci-d.  p,  198  , 
lig.  18  ).  Le  renard,  eu  creufant  fon  terrier,  détruit  les  infectes.  Yoy.  ci-ap.  le 
J$oun-dekcfcli, 

qu'il 


rENDIDAD.    Farg.T.         3°5 

qu'il  s'attache  [  1  ], cette  chofe(  durera)  toujours  8c  jus- 
qu'à la  réfurre&ion. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  c'eft  [1]  l'ancien  ferpent  infernal,  qui  a  deux  pieds, 
cet  Afchmogh  impur,  (fi  c'eft  lui  qui  fe  trouve  au  mi-  CU.^.16^ 
lieu  des  hommes  ) ,  combien  (de  performes  )  dans  le  Monde 
de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence ,  rendra-t-il  hamrides  ? 
Combien  de  perfonnes  rendra-t-il  pitrides  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  comme  la  grenouille  meurt,  féche 
entièrement  &  (  revit  )  au  bout  d'un  an  [  3  ]  ,  de  même  ,  Ci-après  t 
6  Sapetman  Zoroaftre  ,  l'ancien  ferpent  infernal  qui  a.fars-11' 
deux  pieds  cet  Afchmogh  impur  ,  fe  mêle  au  Monde  de 
l'Etre  abforbé  dans  l'excellence;  mais  il  fe  mêle  vivant  (  à 
tous  les  êtres).  Vivant,  il  frappe  l'eau  ;  vivant,  il  va  fur  le 
feu;  vivant,  il  fe  promené  fur  les  animaux  coupés  [4]  (par 
morceaux);  vivant ,  il  frappe  l'homme  pur  par  les  jointu- 
res ,  les  fépare,  lui  ôte  la  vie  ;  pour  lui  il  ne  meurt  pas 
(  &  ne  fouille  rien  ).  C'eft  ainfl ,  ô  Sapetman  Zoroaftre , 
que  l'ancien  ferpent  infernal  ,  qui  a  deux  pieds  ,  cet 
Afchmogh  impur ,  va  fur  l'homme  pur  dans  le  Monde , 
{ c'eft  ainfi  qu'il  va  )  fur  la  nourriture ,  fur  les  vêtemens ,  fur 
les  arbres,  fur  la  verdure,  fur  les  métaux,  fans  jamais  mour- 
rir  (  &.  fans  rien  fouiller  )  [  5  J. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  dansje  Monde  qui  exifte  par  votre  puitlànce  , 
ô  pur  Ormufd  ,  on  a  porté  dans  un  lieu  le  feu ,  le  Barfom  , 
les  foucoupes  j  le  Hom,  l'Hâvan,  &  qu'enfuite  il  meurt 
dans  ce  lieu  un  chien  ou  un  homme,  que  feront  alors  les 
Mazdéïefnans  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  il  faut ,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  ôter 
de  ce  lieu  le  feu,  le  Barfom,  les  foucoupes,   le  Hom  , 

[  i  ]  A  dem  â  kefeh  hekhté. 

[  i]  Méerïô  droùâo  béçeàngrù  éoâethé  Efchémeoghâ  enefcheoûc.  Le  mot  êoâclhê  , 
l  en  pehlvi-,  enaguer  ) ,  fe  dit  de  la  durée  antérieure  &  de  la  durée  poftérieure. 

[  3  ]  Voy.  Plin.  Hift.  Natur.  L.  IX ,  cap.  ji. 

[  4  ]  Verétanm ,  coupés  ,  ou  pleins. 

[  f]  C'eft-à-dire  ,  que  comme  Ahriman  ,  toujours  occupé  à  faire  du  mal,  ne 
peut  mourir  ,  ce  qu'il  touche  immédiatement  n'eft  pas  fouillé  ;  parce  qu'autrement 
la  Nature  feroit  dans  une  impureté  continuelle  &  prefque  iuévitable. 

Qq 
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l'Hâvan  ;  il  faut  porter  le  mort  hors  de  ce  (  lieu  )  de  la 
*        même  manière  qu'on  porte  (  le  cadavre  )  de  l'homme  au 
Dâdgâh  ,  (  où  les  oifeaux)  le  mangent. 

Jufte  Juge  &c. 

[  i  ]   Comment  les  Mazdéïefnans   porteront -ils  le  feu 
•    hors  du  lieu  où  un  homme  eft  mort? 

Ormufd  répondit:  les  Mazdéïefnans  l'y  laifleront  en  hiver 
neuf  nuits  ,  &  en  été,  un  mois  entier.  Enfuite  les  Mazdéïef- 
nans porteront  ce  feu  hors  du  lieu  où  un  homme  eft  mort. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  les  Mazdéïefnans  portent  ce  feu  hors  de  la  maifon  où 
un  homme  eft  mort,  dans  l'intervalle  des  neuf  nuits  ,  ou 
dans  le  courant  du  mois,(  félon  la  faifon  ),  quelle  fera  la 
punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  ré- 
pond à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 
Ci-après,        Si  dans  le  pays  des  Mazdéïefnans  une  femme  accouche 
farg.f.  d'un  enfant   [i]  non  formé,  foit  qu'elle  foit   grofïê  d'un 

mois  ,  ou  de  deux  ,  ou  de  trois  ,  ou  de  quatre ,  ou  de  cinq , 
eu  de  fix  ,  ou  de  fept ,  ou  de  huit ,  ou  de  neuf ,  ou  de  dix  ; 
Si  cette  femme  accouche  d'un  fruit  qui  ne  foit  que  l'enve- 
loppe de  l'enfant  [  3  } ,  que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormu-fd  répondit  :  on  arrangera  dans  le  pays  des  Maz- 
déïefnans un  terrein  bien  pur  &.  bien  fec,  (  éloigné  autant) 
qu'il  fera  poiïîbledu  chemin  par  lequel  paiïènt  les  animaux 
domeftiques  &  les  beftiaux  ,  du  feu  d'Ormufd ,  du  Barfom 
pur  &  lié  ,  de  l'homme  pur. 

Jtifte  Juge  &c. 

A  quelle  diftance  (  ce  lieu  doit-il  être  )  du  feu  ,  de  l'eau , 
du  Barfom  lié  ,  &  des  hommes  purs  ? 

g»    ■■  -c^gag^ ■  ■  ■■  i<rg 

[  1  J  Kothée  :  en    pehlvi ,  admat  ,  comment;  c'eft-à-dire,  à  quoi   faut-il  que 
les  Mazdéïefnans  aient  attention ,  lorfqu'il  fera  queftion  de  porter  .... 
[  i  ]  Apos  pothrîm  :  en  pehlvi ,  apos  bornait ,  un  enfant  non  enfant. 
[  3  ]  Apos  pothranm  ....  oçefchtané,  ou,  d'un  enfant  non  foi  mé &  encore  dans 
fon  enveloppe. 
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Ormnfd  répondit  :  il  fera  à  trente  [  1  ]  gâms  du  feu,  à 
trente  gâms  de  l'eau,  à  trente  gâms  du  Barfom  lié,  &  à 
trois  gâms  des  hommes  purs  :  voilà  ce  que  les  Mazdéïef- 
nans  doivent  obferver  lur  ce  qui  eft  autour ,  aux  environs 
de  ce  terrein.  Enfuite  les  Mazdéïefnans  pourvoiront  à  la 
nourriture  (de  cette  femme  )  ;  enfuite  les  Mazdéïefnans 
pourvoiront  à  fon  habillement. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  première  chofe  que  cette  femme  doive 
manger  ? 

Ormufd  répondit  :  (  elle  boira  d'abord  )  de  l'urine  de 
bœuf  mêlée  de  cendre.  (On  en  donnera)  trois  gouttes  ,ou 
fix  ,  ou  neuf,  (félon  la  force  du  tempérament) ,  à  celle 
dont  l'enfant,  porté  au  Dakhmé,  y  eft  gardé.  Elle  prendra 
enfuite  une  nourriture  plus  forte,  du  lait  de  jument,  de 
vache,  de  bufle  ou  de  chèvre.  Elle  pourra  manger  des  fruits 
petits  ou  gros  ,  de  la  viande  cuite  lans  eau ,  des  grains  purs 
ôc  (  préparés  )  fans  eau ,  (  &  boire  )  du  vin  fans  eau. 

Jufte  Juge  8cc. 

Combien  de  tems  cette  femme  reftera-t-elle  dans  cet 
état  ?  Combien  de  tems  fe  nourrira-t-elle  de  viande  ,  de 
grains  &  de  vin  (  fans  eau  )  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  elle  paflera  trois  nuits  dans  cet  état  ; 
elle  palîera  trois  nuits  ne  fe  nourriiTant  que  de  viande  ,  que 
de  grains,  que  de  vin  (  fans  eau  ).  Après  ces  trois  nuits  , 
elle  fe  lavera  le  corps,  (  purifiera  )  fes  habits  avec  de  l'u- 
rine (  de  bœuf) ,  &  avec  de  l'eau ,  (  panant  fucceffivement  ) 
fur  neuf  pierres  :  alors  elle  fera  pure. 

Jufte  Juge  &c. 

Combien  de  tems  cette  femme  reftera-t-clle  dans  cet 
état  ?  Combien  faut-il  qu'elle  pafle  de  tems  après  ces  trois 
nuits  ,  avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux  (  fré- 
quentés ) ,  toucher  à  la  nourriture  ,  toucher  aux  habits  des 
Mazdéïefnans ,  converfer  avec  eux  ?  * 

Ormufd  répondit  :  elle  reftera  neuf  nuits  dans  cet  état; 

[  1  ]  Gdem,  Le  gdm  eft  égala  trois  pas,  qui  reviennent  à»peu-près  à  trois  de 
nos  pieds. 

Qqîj 


3o8         V  E  N  D  I  D  A  D     SADE. 

elIepafTera  de  cette  manière  neuf  nuits  après  les  trois  pre- 
mières ,  avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux 
(  fréquentés  ) ,  toucher  à  la  nourriture  3  aux  habits  des 
Mazdéïefnans ,  converfer  avec  eux.  Enfuite,  au  bout  de  ces 
neuf  nuits,  ellefe  lavera  le  corps ,  (purifiera)  fes  habits  avec 
de  l'urine  (de  bœuf)  &.  avec  de  l'eau  ;  alors  elle  fera  pure. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  la  robe  de  cette  femme  aura  été  purifiée  5c  bien 
lavée  ,  à  qui  pourra-t-elle  fervir  ?  Sera-ce  à  celui  qui  tient 
Ci-d.p.iit,  le  Zour  ,  ou  à  celui  qui  porte  l'Havan  ,  ou  à    celui  qui 
1 ï Ci-après     prépare  le  feu  ,  ou  à  celui  qui  porte  tout  (  ce  qui  eft  nécef- 
farg.-j,  faire  ),  ou  à  celui  qui  porte  l'eau,  ou  au  Difciple  diftingué 

(  par  fon  intelligence  ),  ou  au  grand,  au  maître,  ou  au  fi- 
dèle qui  fait  des  œuvres  méritoires  ,  ou  à  l'Athorné  ,  ou  au 
Militaire,  ou  au  Laboureur  fource  de  biens? 

Alors  Ormufd  dit  :  lorfque  la  robe  de  cette  femme  a  été 
purifiée  &  bien  lavée,  elle  ne  doit  être  touchée  ,  ni  par 
celui  qui  tient  le  Zour,  ni  par  celui  qui  porte  l'Hâvan  ,  ni 
par  celui  qui  prépare  le  feu  ,  ni  par  celui  qui  porte  tout  (  ce 
qui  eft  néceflaire) ,  ni  par  celui  qui  porte  l'eau ,  ni  par  le 
Difciple  diftingué  (  par  fon  intelligence),  ni  par  le  grand,  le 
maître  ,  ni  par  le  fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoires, ni 
par  l'Athorné  ,  ni  par  le  Militaire ,  ni  par  le  Laboureur 
fource  de  biens. 

Si  dans  le  pays  des  Mazdéïefnans  il  y  a  une  femme  qui 
ait  fes  régies,  ou  quelqu'autre,  dontle  fruit  ait  étébrifé, 
frappé  ,  &  qui ,  félon  la  coutume  ,  habite  un  lieu  particu- 
lier,  qu'elle  [  i  ]  mette  cette  robe  fur  elle  :  [i]  enfin  ,  qu'elle 
la  prenne  des  deux  mains  (  &  s'en  ferve).  Ormufd  ne  veut 
pas  que  (  d'autres  )  perfonnes  en  emploient  fur  eux  (  la 
Ci-  après ,  moindre  partie  ),ne  feroit-ecque  la  longueur  d'un  fil,  ou  la 
f*>g-  7.  mefure  (  le  poids  )  d'un  derem  [  3  ]  ,  un  fil  de  la  longueur  de 

Çft  '  ii-         •S3g3ga-==== =     n  1,  tffi 

[  I  ]  Steréftcké  beré^cfihtché  ham  vcrénaoànté :  en  pehlvi  ,  vafterg  balefchné  ham 
madam  hamboun.  Le  mot  beré^efchtcké  lignifie  ,  élevé ,  dejfus  ,  Se  fe  dit  des  ha- 
bits, des  tapis,  &  des  matelas. 

[  1]  Vifpem  âehmâd  :  en  pehlvi ,  hamah  men  ^ah  ,  ou  ,  que  toutes  les  perfonnes 
qui  font  a.ms  un  pareil  état  la  prennent .  .  .  . 

[  5  ]  Eoùerchenâ  :  en  pehlvi  ,  tchjguin  djodjan  ,(ou  djoené).  Le  Deftoiir  Da~ 
rab  rend  ce  fécond  mot  par  derem:  je  penfe  qu'il  peuc  lignifier  grain  d'orge. 
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celui  (  que  les  femmes  )  tirent  (  d'un  paquet  de  coton  ),  &  fi- 
lent fur  le  rouet.  Si  les  Mazdéïefnans  mettent  (  quelque 
cliofe  de  cet  habit  )  dans(  le  linceul  )  d'un  mort ,  ne  feroit- 
cc  que  la  longueur  (  du  fil  que  les  femmes  )  tirent  (  d'un 
paquet  de  coton)  &c  filent  fur  le  rouet  ;  f celui  qui  com- 
mettra ce  crime) ,  ne  fera  pas  pur  Méheftan  pendant  fa  vie , 
&  à  fa  mort  (  Ormufd  )  ne  lui  accordera  pas  le  Behefcht.  Il 
ira  dans  les  noires  demeures  des  Darvands  ,  lieux  de  ténè- 
bres ,  germe  des  ténèbres  les  plus  épaifTes.  Telles  font  ces  ci-i.p.  140, 
obfcures  (  retraites  ).  C'eft  dans  ces  fombres  cachots  que  vous  n°u  •+• 
(  irez  ) ,  vous ,  qui  agiflant  contre  votre  propre  Loi ,  êtes 
devenu  la  proie  des  Dews.  Vous  vous  êtes  réfervé  ces  horri- 
bles lieux. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 


FAR  GARD    VIe.  (ci-d.p.  i67.) 

ombien  de  tems  laiflèra-t-on  en  friche  la  terre  fur  la- 
quelle eft  morr  un  chien  ou  un  homme? 

Alors  Ormuld  dit  :  il  faut  laiffèr  un  an  entier  en  friche, 
ô  pur  Zoroaftre  ,  la  terre  fur  laquelle  eft  mort  un  chien 
ou  un  homme.  Que  les  Mazdéïefnans  ne  cultivent  pas 
la  terre  fur  laquelle  eft  mort  un  chien  ou  un  homme  , 
qu'ils  ne  l'arrofent  pas,  dans  l'efpace  d'une  année  entiè- 
re. Enfuite  ,  après  une  année  entière,  le  devoir  des  Maz- 
déïefnans eft  de  labourer  de  d'arrofer  la  terre  fur  laquelle 
eft  mort  un  chien  ou  un  homme.  Si  les  Mazdéïefnans  cul- 
tivent dans  l'efpace  d'une  année  la  terre  fur  laquelle  eft 
mort  un  chien  ou  uft  homme,  s'ils  l'arrofent,  ces  Maz- 
déïefnans peuvent  dans  la  fuite  appercevoir  dans  cette 
terre  arrofée  &  couverte  d'arbres ,  quelque  portion  de  ca- 
davre qui  y  aura  été  caché. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  les  Mazdéïefnans  cultivent  6c  arrofent  dans  le  courant 
d'une  année  la  terre  fur  laquelle  eft  mort  un  chien  ou  un 
homme,  quelle  fera  la  punition  de  cette  (  faute  )? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courxoyes 
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de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Lorfque  les  Mazdéïefnans  veulent  creufer  des  ruiflTeaux 
dedans  Se  autour  d'une  terre  pour  l'humecter  ,  à  quoi  ces 
Alazdéiefnans  doivent-ils  avoir  attention  ? 

Ormufd  répondit  :  les  Mazdéïefnans  examineront  bien 
ce  terrein,  pourvoir  s'ils  n'y  trouveront  pas  des  os,  des 
cheveux  ,des  ongles  ,  de  la  peau  ,  du  fang  encore  coulant. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  les  (Mazdéïefnans)  n'examinent  pas  avec  attention  s'il 
y  a  (  dans  ce  terrein)  des  os  ,  des  cheveux ,  des  ongles ,  de 
la  peau  ,  du  fang  encore  coulant ,  quelle  fera  leur  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  le  crime  de  Tanafour  ;  ils  feront 
frappés  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de 
cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux 
cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  en  mettant  (  fur  la  terre) une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme ,  égale  à  [  i  ]  la  grande  di- 
vifion  (  au  grand  article  )  du  petit  doigt ,  (  on  fait  fortir  )  de 
ce  cadavre  beaucoup  de  graifTe  Se  de  moelle  ,  quelle  fera 
la  punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  )  fera  frappé  trente  fois 
(avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  trente  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  en  mettant(fur  la  terre)une  partie  du  cadavre  d'un  chien 
ou  de  celui  d'un  homme  égale  au  grand  articl-e  du  doigt 
moyen  (  l'annulaire) ,  (on  fait  iortir)  de  ce  cadavre  beaucoup 
degraiflè  Scde  moelle,  quelle  fera  la  punitiondece  (crime)? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  fera  frappé  cinquante 
fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  cinquante  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

{£M=^= —  i        i  ■ag&ga^ = ^^"^ 

[  I  ]  Iethé kefefcktehé  éré^oûo  fretemem  debcfchefch:  en  pehlvi,  kefchtéhangofcht 
penadjtoum  bandjéh ,  ou,  de  la  longueur  du  petit  doigt ,  ou  ,  s'il  en  fort  de  la  graijft 
àladiftance  du  petit  doigt  ;  &  ainlî  dans  les  articles  fuivans, 
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Si  en  mettant  ( fur  la  terre)  une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  d'un  homme  ,  égale  au  grand  article  du  grand 
doigt,  (on  fait  fortir)  de  ce  cadavre  beaucoup  de  graifTeôt 
de  moelle,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  )  fera  frappé  foixante-dix 
fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  foixante-dix  derems. 

Jufte  Juge  £cc. 

Si  en  mettant  (  fur  la  terre  )une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme  égale  au  [  1  ]  grand  doigt, 
ou  à  un  grand  côté  [  2  ]  ,  (on  fait  fortir  )  de  ce  cadavre 
beaucoup  de  graifTe  5c  de  moelle,  quelle  fera  la  punition 
ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  (le  coupable)  fera  frappé  quatre-vingt- 
dix  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau 
de  )  chameau  ;  ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix  derems. 

Jufte  Juge  5cc. 

Si  en  mettant  (fur  la  terre  ) une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme  égale  àdeuxgrandsdoigts ,  ou 
à  deux  grands  côtés,  (on  fait  fortir)  de  ce  cadavre  beaucoup 
de  graifTe  5c  de  moelle,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (crime)? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;  (  le 
coupable)  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  ré- 
pond à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  5cc. 

Si  en  mettant  (  fur  la  terre)  une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme  ,  égale  à  un  [  3  ]  bâzou  ,  ou  à 
une  grande  poitrine ,  (  on  fait  fortir  )  de  ce  cadavre  beaucoup 
de  graifTe  5c  de  moelle,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (crime)  ? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  )  fera  frappé  quatre  cens 
fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau;  ce  qui  répond  à  quatre  cens  derems. 

Jufte  Juçe  &c. 

[  1]  Erêçoûô  feteoûengkem  va  :  en  pehlvi,  angofckt  fia  angofckt  derana  adof 
^iah ,  ou  ,  de  plus  d'un  doigt. 

[  1  ]  Des  aifTelles   aux   hanches. 

[  3  ]  Bà^ofteoûengkém  va  frêône  mefenghem  va.  Le  grand  bâ^ou  comprend  la 
longueur  du  bras  &  la  moitié  de  la  largeur  du  corps.  Lefréôné,  traduit  çp  pehlvi 
par  finék,  poitrine  ,  déilgne  le  devant  du  corps ,  du  cou  aux  coiffes. 
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Si  en  mettant  (  fur  la  terre  )  une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme ,  comme  la  tête  d'un  hom- 
me ,  (  on  fait  fortir  )  de  ce  cadavre  beaucoup  de  graille  6c 
de  moelle  ,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  )  fera  frappé  fix  cens  fois 
(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  fix  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  en  mettant  (fur  la  terre)  un  cadavre  entier,  celui  d'un 
chien  ,  ou  celui  d'un  homme ,  (  on  fait  fortir)  de  ce  cadavre 
beaucoup  de  graille  £c  de  moelle,  quelle  fera  la  punition 
de  ce  (crime)? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  fera  frappé  mille  fois 
(avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  mille  derems  [  i  ]. 

Jufte  Juçe  8tc. 

Si  un  Mazdéïefnan  allant  à  pie,  ou  en  bateau  ,  porté 
(dans  une  voiture), ou  élevé  de  quelque  façon  que  ce  foit, 
(  apperçoit  )  un  mort  qui  a  été  atteint  par  l'eau  courante, 
que  fera  alors  ce  Mazdéïefnan  ? 

Ormufd  répondit  :  qu'on  mette  le  mort  fur  un  (  tapis  )  de 
poil,  fur  un  drap,  Se  (qu'on  le  porte  au  Dâdgâh)  en  la  manière 
(  preferite  ) ,  ô  Zoroaftre.  C'eft  une  action  honorable  que  de 
tirer  le  mort  de  l'eau,  ô  Zoroaftre;  foit  que  l'eau  (couvre)  le 
pié,  qu'elle  aille  au  genouil, au  milieu  (du  corps) ,  ou  qu'elle 
foit  plus  haute  que  l'homme,  [~2]malgré  tout  cela,  il  faut  fur 
le  champ  s'approcher  du  corps  mort(  Se  le  tirer  de  l'eau). 

Jufte  Juge  &c. 

Si  le  cadavre  eft pourri  Se  s'en  va  en  morceaux,  que  fera 
alors  le  Mazdéïefnan  ? 

Ormufd  répondit:ilfaut,dequelquc  façon  quecefoit,pren- 
dre  (  le  cadavre  )  avec  les  deux  mains,  le  rirer  fur  le  champ  de 
l'eau,  Se  le  mettre  fur  un  terrein  fcc.  Qu'on  ne  fe  rende  pas 

(g»    '  '■  &s»ga-  i   .     •■       »  ■  ■     <■*?%) 

[  i  ]  Le  crime  eft  proportionné  à  la  quantité  de  matière  qui  ,  fortant  du  cadavre  , 
fouillç  la  terre  ;  &  il  en  fort  plus  du  corps  entier  que  d'une  Ample  portion.  D'ail» 
leurs,  le  corps  étant  entier  ,  il  eft  plus  aifé  d'empêcher  ces  écoulemens. 

k&J  Kifpem  à  ekmàd.  Ci-d.  J>.  joS  jiioc.  i, 

criminel 
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criminel  en  laiflant  dans  l'eau  des  os ,  des  cheveux,  des  on- 
gles, de  la  peau,  Se  du  fang  coulant. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  une  eau  creufée  (l'eau  d'un  étang)  cft  atteinte  par  les 
matières  impures  ,  la  graille  2c  la  pourriture  (  qui  lortent 
d'un  cadavre  ) ,  jufqu'à  quelle  diftance  fera-t-ellc{obfédée) 
par  le  Daroudj  Neibfch  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  le  fera  à  fix  gâms  ;  comment  ?  Des 
quatre  côtés.  Cette  eau  cftabfolument  impure.  On  ne  peut 
en  boire ,  que  le  cadavre  n'en  ait  été  tiré.  Il  faut  retirer  fur  le 
champ  le  mort  de  l'eau,  Se  le  mettre  fur  un  terrein  [ce. 
Enluite  on  purifiera  cette  eau  [  1  ]  ,  foit  que  ce  (oit  la  moitié  , 
la  troiiïéme  partie  ,  la  quatrième  ,  la  cinquième  partie  de 
l'étang:  {  on  la  purifiera  ),  fi  on  le  peut;  il  on  ne  peut  pas  (  la 
purifier  ,  elle  reliera  louillée  ).  Lorfque  l'on  a  retiré  le  mort, 
lorlque  l'on  a  purifié  l'eau,  cette  eau  eft  pure  ;lcs  animaux 
domeftiques  &  les  quadrupèdes  peuvent  en  boire,  comme 
auparavant. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Si  l'eau  d'un  puits  [1]  eft  atteinte  par  les  matières  impures, 
la  graille  Se  la  pourriture  (  qui  fortent  d'un  cadavre  ),  jufqu'à 
quelle  diftance  fera-t-ellc(obfédée)  par  le  Daroudj  Nelofch? 

Ormufd  répondit  :  cette  eau  eft  abfolument  impure.  On 
ne  peut  en  boire,  que  le  cadavre  n'en  ait  été  tiré.  Il  faut  reti- 
rer fur  le  champ  le  mort  de  l'eau  ,  &.  le  mettre  fur  un  ter- 
rein  fec.  Enfuite  on  purifiera  cette  eau  [3  ]  ,foit  que  ce  foit 
la  moitié  ,  la  troifîéme  partie  ,  la  quatrième  ou  la  cinquième 
partie  du  puits  :  (  on  la  purifiera)  fi  on  le  peut;  fi  on  ne 
peut  pas  (  la  purifier  ,  elle  reftera  fouillée  ).  Lorfque  l'on  a 
retiré  le   mort,  lorfque  l'on    a  purifié  l'eau ,  cette  eau  cft 

[  1  ]  On  la  purifie  en  faifant  écouler  l'eau  qui  eft  fouillée. 

[  1  ]  Les  puits  ,  donc  il  eft  ici  queftion  ,  (ont  attenans  a  de  grandes  citernes  de 
pierre  remplies  d'eau. 

[  5  ]  S'il  eft  queftion  des  pui's ,  comme  ils  ne  font  pas  fort  larges  ,  toute  l'eau 
doit  être  fouillée  ;  &  ce  doit  être  ,  pour  les  citernes,  la  même  proportion  que 
pour  les  étangs.  Il  paroît  qu'il  manque  quelqie  chofe  au  commencement  de  la 
réponfe  ;  elle  devroit  fpécifier  la  quantité  d'eau  qui  cft  fouillée  :  ou  bien,  comme 
l'eau  de  puits  eft  une  eau  de  fource  ,  peut-être  le  caJavre  ne  fouille-t-il  exactement 
cjue  la  partie  qu'il  touche. 

Rr 
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pure  ;  les  animaux  domeftiques  ôc  les  quadrupèdes  peuvent 
en  boire  ,  comme  auparavant. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'eau  qui ,  en  frappant  (  la  terre  ),  forme  desbulles ,  & 
y  creufe  (  des  cfpeces  de  réfervcirs  [  i  ]  ) ,  eft  atteinte  par 
les  matières  impures  ,  la  graille  &  la  pourriture  qui  (  fortent 
d'un  cadavre  ) ,  jufqu'à  quelle  diftance  cette  eau  fera-t-elle 
(  obfédée  )  par  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  le  fera  à  trois  gâms  ;  comment? 
Des  quatre  côtés.  Cette  eau  eft  absolument  impure.  On  ne 
peut  en  boire ,  que  le  cadavre  n'en  ait  été  tiré.  Il  faut  retirer 
fur  le  champ  le  mort  de  l'eau ,  &  le  mettre  fur  un  terrein 
fec.  A  près  que  le  mort  a  été  tiré  (de  l'eau),  que  l'eau  (fouillée) 
s'eft  écoulée  ,  l'eau  eft  pure  ;  les  quadrupèdes  &.  les  oifeaux 
peuvent  en  boire,  comme  auparavant. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  une  eau  courante  eft  atteinte  par  les  matières  impures , 
lagraifleSc  la  pourriture  (  qui  fortent  d'un  cadavre),  jufqu'à 
quelle  diftance  fera-t-elle(obfédéc)par  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  (  cette  eau  fera  impure  )  à  trois  gâms 
de  profondeur,  à  neuf ,  fous{c'eft-à-dire  ,  devant)  le  corps, 
&  à  fix,  derrière  (  Se  des  côtés  ).  Cette  eau  eft  abfolument 
impure.  On  ne  peut  en  boire  ,  que  le  cadavre  n'en  ait  été 
tiré.  Il  faut  fur  le  champ  tirer  le  cadavre  de  l'eau,  &  le 
mettre  fur  un  terrein  fec.  Après  que  le  corps  a  été  tiré  de 
(l'eau) ,  après  que  l'on  a  (plongé)  trois  fois,  (pour)  en  ôter  les 
parties  du  cadavre  (  qui  auroient  pu  y  refter  ) ,  l'eau  eft  pure. 
Les  animaux  domeftiques  ôc  les  oifeaux  peuvent  en  boire  , 
comme  auparavant. 
Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  a  porté  fur  le  Hom  ,  ô  pur  Ormufd ,  le  cadavre 
d'un  chien  ou  celui  d'un  homme,  [  z  ]  quelle  fera  la  portion 
de  cet  (  arbre  )  qui  reftera  pure  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Hom  fera  pur  ,  ô  faint  Zoroaftre: 

[  i  ]  On  rencontre  dans  les  chemins  des  trous  faits  dans  le  fable  par  l'eau  de  la 
pluie.  La  furfacede  la  terreparoît  fécheyen  creufant ,  on  trouve  l'eau  qui  forme 
quelquefois  des  efpeces  de  fourecs. 

[  i  ]  Ked:  en  pehlvi,  tekand ,  combien  ou  commtnt*. 
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mais  il  ne  faut  pas  boire  (  du  jus  de  ce  qui  )  eft  fouillé ,  de      Ci-après, 
(  la  portion  )  fur  laquelle  le  mort ,  le  [  1 1  nefa  a  été  porté.  E*P°f-  d" 
On  boira  (du  jus  )  de  ce  qui  en  eit  a  quatre  doigts.  On  mettra  4. 
(  la  portion  fouillée)  fur  la  terre  dans  un  endroit  féparé  :  on  la 
lailTèra  ainfi  pendant  une  année  entière.  Enfuite  ,  au  bout 
d'un  an  ,  les  hommes  purs  peuvent  en  boire  le  jus ,  comme 
auparavant. 

Jufte  Juge  Sec. 

Où  portera- 1  on  ,  ô  Ormufd  ,  le  corps  d'un  homme 
mort ,  où  le  mettra-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  ce  fera  fur  une  hauteur  ,  fur  un  lieu 
de  cette  efpece,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  On  le  mettra  fur 
cette  hauteur  ;  mais  après  qu'il  aura  été  frappé  ,  comme 
c'eft  l'ufage  pour  les  morts,  par  le  chien  qui  mange  les  Ci-ap.farg.t. 
corps  [  z  ]  ,  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps.  Mainte- 
nant les  Mazdéïefnans  porteront  le  mort  ,  l'un  par  les 
pieds ,  l'autre  par  la  tête  [3]  (  dans  un  cercueil  )  de  fer  ,  de 
pierre  ou  de  plomb  [4].  Sur-tout ,  que  ni  le  chien  qui  man- 
ge le  corps,  ni  l'oifeau  qui  mange  les  corps,  n'en  portent 
aucune  partie  dans  l'eau  ni  fur  les  arbres  [  5  ]. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  ne  porte  pas  (  le  mort  )  fur  un  lieu (  élevé  ),&quele 
chien  qui  mange  les  corps  ou  l'oifeau  qui  mange  les  corps  , 
en  porte  quelque  partie  dans  l'eau  ou  fur  les  arbres ,  quelle 
fera  la  punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 

ffi  •oscsga-  "         ■         ■  ffi 

[i]  Le  nefa  eft  ce  qui  dépend  du  cadavre,  comme  les  cheveux,  les  ongles, 
des  portions  de  membres  féparées  &c. 

[1  ]  hdôed  dent  bâdefckum  eouê^enanm  founô ,  ou  bien  ,  ou  ton  /fait  que  va  le 
chien  qui  mange  &c. 

[  J  ]  Hoûéebïé pâdéebie khée  petïetché  varés  :  en  pehlvi  ,  pavan^ak  napafchmatt 
lagreman  pavan  rak  napafchman  Mars.  Cela  peut  lignifier  :  ils  porteront  a  pied  6" 
fur  la  tête. 

[  4  ]  Froûâkhfchnem  :  en  pehlvi  ,  fafchnin  :  en  parfi  ,  ferob  ,  plomb  ;  ou  , 
froâakhfch  :  en  parfi,  akker ,  la  dernière  des  matières. 

[  j  ]  C'eft-à-dire ,  qu'il  doit  être  porté  fur  un  lieu  élevé  ,  pour  que  le  chien  8c 
les  oifeaux  le  mangent  ;  mais  qu'il  faut  que  ce  lieufoit  éloigné  de  l'eau ,  des  ar- 
bres Sec. 

Rrij 
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de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau;  ce  qui  répond" 
à.  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Où  portcra-t-on  les  corps  morts  pour  les  conferver  [  i  ] ,  o 
Ormuld  ?  (  En  attendant  qu'on  les  porte  au  Dakhmé  ),  où 
les  mettra-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  il  faut  les  mettre  fur  un  lieu  élevé, 
audcfîus  (  c'eft-à-dire ,  hors  de  l'atteinte  ) du  chien, du  re- 
nard, du  loup;  qu'il  ne  pleuve  pas  fur  cet  endroit.  Si  les 
Mazdéïefnans  font  riches  ,  &:  qu'ils  puiflent  conftruirc  (pour 
cet  ufage  un  bâtiment  de  pierre  ) ,  qu'ils  le  conftruifcnt.  Si 
les  Mazdéïefnans  ne  font  pas  en  état(  de  faire  cette  dépeu- 
fe)  ,  ils  mettront (  le  mort)  fur  la  terre  dans  fon  propre  ha- 
bit ,  dans  le  lieu  même  où  il  (eft  mort ,  &  cela)  de  manière 
(tir-d.p.  300.  que  Ja  luniiere  donne  delîus  ,  &  que  le  Soleil  le  voye. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  Sec. 


F  A  R  G  A  R  D    V  I  Ie.  (  ci-d.p.  i77.  ). 

(oroastre  confulta  Ormufd  ,  (  en  lui  difant  )  :  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte  par 
votre  puifTance,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ;  iorfqu'im 
homme  eft  mort,  quand  le  Daroudj  Ncfofch  court-il  iur  lui  ? 
Ormufd  répondit  :  dès  qu'un  homme  eft  mort,  ô  Saper- 
man  Zoroaftre  ,.  fur  le  champ  le  Daroudj  Ncfofch  vient  èc 
court  dans  les  jointures  des  membres  du  cadavre.  Il  vient 
de  la  partie  du  Nord  fous  la  forme  dTune  mouche  ,  il  fe 
place  fur  (  le  mort  )  ,  &  [  i  ]  le  frappe  ,  comme  le  Djodjé, 
€i-tLp.  ;°4-  chien  des  déferts , détruit  les  productions  des  Devs  &  leurs 
demeures". 

Jufte  Juge  6vc. 

Loifqu'un  homme  a  été  frappé  par  un  chien  ,  Iorfqu'il 
Çi-d,p.  16%.  a  été  frappé  par  un  loup  ,  Iorfqu'il  a  été  frappé  par  la  Ma- 
gie ,  Iorfqu'il  a  été  frappé  par  la  maladie,  lorlqu'il  a  été 

ffi  !  — ^  ■esiaa'=g        »'  cgi 

[  1  ]  A^lèbifch  :  en  p.irfi  ,   a%  dard,   (pour/es  garantir)  du  mal. 

£z]  hpe\edenghô  akeréném  deréve'zâo  icthé  \ôe^defchtàefch  khrevcftrâefck  :  ou,, 
le  f>a;pc  par  parues  {  déreveïô,  en  pehlvi  ,  derem)  ;  ou  ,  fépare  (  fe?  membres, 
(omme  (!  le  chien  )  Djodjck  frappe  les  Kharfeflers, 
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frappé  par  la  frayeur,  lorfqu'il  a  éré  frappé  par  l'homme  , 
lorsqu'il  a  été  frappé  par  la  violence  (qu'il  s'eft  faite  a  lui- 
même),  lorfqu'il  a  été  frappé  par  la  détreffè,  le  chagrin  [1]  , 
après  combien  de  tems  le  Daroudj  Nefoich  court- il  fur  lui  ? 

Ormuld  répondit  :  dans  le  moment  le  plus  proche  (  de 
la  mort  d'un  homme  )  le  Daroudj  Nefofch  court  fur  lui. 

[  2  ]  Jufte  Juge. 

Lorfquedans  un  lieu  plufleursperfonnes  font  raffemblécs 
&:  fc  touchent  fur  un  tapis  ou  fur  un  matelas,  foit  que  ces 
perfonnes  ,  qui  font  en  préfence  l'une  de  l'autre  ,  foient  au 
.nombre  de  deux  ,  de  cinq  ,  de  cinquante  ou  de  cent,  iî 
une  d'entre  elles  vient  à  mourir,  fur  combien  (  de  perfonnes) 
le  Daroudj  Nefofch  fe  repofera-t-il ,  en  cas  que  quelqu'une 
foit  touchée  par  les  chofes  impures  ,  la  graille  6v  la  pourri- 
ture (  qui  peuvent  fortir  du  corps  du  mort  )? 

Alors  Ormufd  dit,  fi  c'eft  un  Athorné  (  qui  eft  mort }% 
le  Daroudj  Nefofch  court  au  milieu  de  ces  (  perfonnes  ) ,  o 
Sapetman  Zoroaftre.  Si  les  matières  impures,  la  graifle  & 
la  pourriture  ont  atteint  la  onzième  perfonne,  (  ce  Daroudj) 
rendra  la  dixième  impure, 

Si  c'eft  un  Militaire ,  le  Daroudj  Nefofch  court  au  mi- 
lieu de  ces  (perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la  pour- 
riture )  a  atteint  la  dixième,  il  rendra  laneuviéme  impure. 

Si  c'eft  un  Laboureur  ,  fource  de  biens ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch court  au  milieu  de  ces  (perfonnes),  ô  Sapetman  Zo- 
roaftre. Si  (  la  pourriture  )  a  atteint  la  neuvième,  il  rendra 
la  huitième  impure. 

Si  c'eft  un  chien  Pefofchoroun  ,  le  Daroudj  Nefofch. 
court  au  milieu  de  ces  (perfonnes),  ô  Sapetman  Zoroaftre, 
Si  (  la  pourriture)  a  atteint  la  huitième  ,  il  rendra  la  feptié- 
me  impure. 

Si  c'eft  un  chien  Vefchoroun  ,  le  Daroudj"  Nefofch  coure 
au  milieu  de  ces  (perfonnes),  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture)  a  atteint  la  feptiéme,  il  rendra  la  fixiéme  impure1. 

Si  c'eft  un  chien- Vohonezag.,  le  Daroudj  Nefofch  court 

[•  1  ]  An^ô  :  en  pehl vi ,  tang ,  ferré ,  étroit. 

I  -.  ]  Cet  article  ,  depuis  Jufie  Juge  &c,  jufyu'à,,  (p.  >  1 8  ,  lig.  7.)  impure  ;  eft  tout 
«mer  dans  le  farg.  j  ,  p.  301 ,  &  3,0  j» 
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au  milieu  de  ces  (perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture  )  a  atteint  la  iixiéme ,  il  rendra  la  cinquième 
impure. 

Si  c'eft  un  chien  Toroun,  le  Daroudj  Nefofch  court  au 
milieu  de  ces  (  perfonnes  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture  )  a  atteint  la  cinquième ,  il  rendra  la  quatrième 
impure  ;  (  la  quatrième  )  de  ces  (  perfonnes  )  qui  font  unies 
&c  fe  touchent  fur  un  tapis  ou  fur  un  matelas. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  (plufieurs)  tapis ,  (étendus)  fur  (  la  terre  )  font  at- 
teints par  les  matières  impures, la  pourriture  &  la  graifle 
(  qui  fortent  d'un  cadavre  ),  [i]  combien  le  Daroudj  Ne- 
fofch (  en  rend-il  impurs  )  ? 

Ormufd  répondit  :  [  1  ]  c'eft  particulièrement  le  tapis 
même  fur  lequel  font  ces  chofes  impures  ,  la  graille  &  la 
pourriture  ,  qui  en  eft  atteint  ,  que  le  Daroudj  Nefofch 
(  rend  impur  ). 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  Se  quand,  ô  pur  Ormufd  ,  le  tapis  fur  lequel 
on  a  mis  le  cadavre  d'un  chien  ou  celui  d'un  homme,  fera-t-il 
pur? 

Ormufd  répondit:  [ 3 ]  ce  tapis  eft  fouillé,  ô  pur  Zo- 
roaftre. Que  (  faire  )  alors  ?  Si  c'eft  une  étoffe  [  4  ]  (  faite  de 
poil  )  d'animal ,  ou  (  de  quelque  production  )  de  la  terre  ,  & 
qu'il  y  ait  deftiis  de  la  fueur  ,  quelqu'excrément ,  ou  de  la 
graifle ,  alors  les  Mazdéïefnans  couperont  au  large  l'endroit 
du  tapis  (qui  eft  fouillé  )  6c  le  jetteront  loin  d'eux.  Mais 
s'il  n'y  a  fur  ce  tapis  ni  fueur,  ni  excrémens ,  ni  graifle  , 
alors  les  Mazdéïefnans  le  laveront  avec  de  l'urine  de  bœuf. 

Il  faut  laver  l'étoffe  qui  eft  de  poil  (ou  de  peau)  trois  fois 
avec  de  l'urine  de  bœuf,  la  frotter  trois  fois  aveede  la  terre  , 
la  laver  trois  fois  avec  de  l'eau ,  &.  la  laifler  trois  mois  dans 

ÇS== u-'  Q3SK£fr  ■   :        .  -Uffi 

[  1  ]  Tchoâed:  en  pclilvi ,  tekand  ,  ou  ,  à  quel  degré  le  Daroudj  Nefofch  fe  mêle- 
t-ll  a  un  tapis  . .  .  lorfqu'il  eft  atteint 

(  1  ]  Apemé  éeté  ftereftché  eàntém  éevé  veréné ,  ou  ,  le  Daroudj  Nefofch  fe  mile 
dejfus  &  dedans  ce  tapis  qui  a  été  atteint  &c. 

[  }  ]  Selon  le  Vendidad  fâdé ,  ce  tapis  fera  pur &  comment  ?  Si  c'eft  &c. 

[  4  ]  E^éenefch:  enpehlvi ,  pafchom  djanevar ,  poil  d'animal j  &  plus  bas  (lig.  r$.) 
tdeénefch  ;  en  pehlvi ,  poftitt  >  d*  peau. 
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nn  lieu  où  elle  foie  expofée  à  la  lumière.  Si  c'eft  une  étoffe 

de  [  1  ]  coton ,  on  la  lavera  fix  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf, 

on  la  frottera  fix  fois  avec  de  la  terre  ,  on  la  lavera  fix 

fois  avec  de  l'eau,  &  on  la  laiffcra  fix  mois  expofée  à  la 

lumière.  Elle  fera  purifiée  par  l'eau  Ardouifour;  cette  eau 

qui  eft  à  moi ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  qui  donne  la  femence 

au  jeune  homme  ,  qui  rend  la  femme  féconde  ,  Se  donne    Ci-d.p.  m*- 

le  lait  à  celle  qui  a  reçu  le  germe. 

[  i  ]  Jufte  Juge  Sec. 

A  qui  ce  tapis  pourra-t-il  fervir,  après  qu'il  aura  été  pu- 
rifié ,  bien  lavé?  Sera-ce  à  celui  qui  tient  le  Zour,  ou  à 
celui  qui  porte  l'Hâvan  ,  ou  à  celui  qui  prépare  le  feu  ,  ou  à 
celui  qui  porte  ( tout  ce  qui  eft  necefiairej,  ou  à  celui  qui  porte 
l'eau  ,ou  auDifcipleditr.ingué(  par  fon  intelligence),  ou  au 
grand  ,  au  maître,  ou  au  fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoi- 
res, ou  à  PAthorné,  ou  au  Militaire  ,  ou  au  Laboureur, 
fource  de  biens  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  lorfque  ce  tapis  a  été  purifié  ,  bien 
lavé  ,  il  ne  doit  être  touché  ,  ni  par  celui  qui  tient  le 
Zour  ,  ni  par  celui  que  porte  l'Hâvan ,  ni  par  celui  qui 
prépare  le  feu  ,  ni  par  celui  quir  porte  (  tout  ce  qui  efi: 
néceffaire  ) ,  ni  par  celui  qui  porte  l'eau  ,  ni  par  le  Difciple 
diftingué  (par  fon  intelligence) ,  ni  par  legrand,  le  maître, 
ni  par  le  fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoires,  ni  par  l'A- 
thorné  ,  ni  par  le  Militaire,  ni  parle  Laboureur,  fource 
de  biens.  Si  dans  le  pays  dcsMazdé'ïefnansil  y  a  une  femme 
qui  ait  fes  règles  ,  ou  quelqu'autre  dont  le  fruit  ait  été  Ci-ap.  fjr- 
brifé  ,  frappé  ,  &c  qui  félon  la  coutume,  habite  un  lieu  par-  Sard- 1<f- 
ticulier,  qu'elle  employé  ce  tapis  (  qui  fe  met  )  fur(  la  terre): 
enfin  ,  qu'elle  le  prenne  des  deux  mains ,  (  &c  s'en  ferve  ). 
Ormufd  ne  veut  pas  que  (  d'autres  perfonnes  )  en  emploient 
fur  eux  (  la  moindre  partie  ) ,  ne  feroit-ce  que  la  longueur 
d'un  fil ,  ou  la  mefure  d'un  derem  ,  un  fil  de  la  longueur 
de  celui  (  que  les  femmes  )  tirent  (  d'un  paquet  de  coton  ), 

[  1  ]  ObeJéenefcfi  :  en  pehlvi  ,  tatèh  y   en  parfi  ,  pombek. 

[  1  ]  Cet  article,  depuis  Jufte  Juge  &c.  jufqu'a  ,  (p.  3 10 ,  lig.  1 3.)  Jufte  Juge  &c,  ■ 
eft  tout  entier  dans  le  farg.  j  ,  p.  308  ,  303. 
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&:  filent  fur  le  rouet.  Si  les  Mazdéïefnans  mettent  (  quel- 
que chofe  de  ce  tapis  )  dans  (  le  linceul)  d'un  mort,  ne  fe- 
roit-ce  que  la  longueur  (  do  fil  que  les  femmes  )  tirent  (  d'un 
paquet  de  coton)  Se  filent  fur  le  rouet  ;  (celui  qui  com- 
mettra ce  crime  ,  )  ne  fera  pas  pur  Méheftan  pendar.t  fa: 
vie  3  6c (  à  fa  mort)  ,  Ormufd  ne  lui  accordera  pas  le  Be- 
hefcht.  Il  ira  dans  les  noires  demeures  des  Darvands ,  lieux 
de  ténèbres,  germe  des  ténèbres  les  plus  épaifics.  Telles 
font  ces  obfcures  (  retraites  ).  C'eft  dans  ces  fombres  ca- 
chots que  vous  (  irez  ) ,  vous,  qui  agi  fiant  contre  votre  pro- 
pre Loi,  êtes  devenu  la  proie  des  Dcws.  Vous  vous  êtes 
réfervé  ces  horribles  lieux. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  mange  d'un  chien  mort ,  ou  d'un  homme 
mort,  peut-il  être  pur ,  ô  faim  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  :  il  efl  fouillé  ,  ô  faint  Zoroafixe.  Cet 
homme  a  beau  fondre  en  pleurs,  devenir  jaune  (  de  dour 
leur  )  [  1  ]  ;  quand  la(  membrane  nommée)  conjonctive  [  i  ] 
lui  fortiroit  de  l'œil,  cela  n'empêcheroit  pas  le  Daroudj 
Nefofch  de  s'en  emparer  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds.  Il 
fera  enfuite  impur,  tant  que  les  fiécles  couleront. 

Jufte  Juge  &C. 

L'homme  qui  ,  tenant  un  mort  fous  fon  aifïèlle  [  3  ]  ,  lç 
porte  dans  l'eau  ou  dans  le  feu  ,  &  fouille  paf-là  ces  (  élé- 
jmens  ) ,  peut-il  être  pur,  ô  faint  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit:  cet  homme  efl  fouillé,  ô  faint  Zo- 
roaftre.  Celui  qui  aide  lui-même  un  chien  à  porter  un  mort 
(  dans  l'eau  )  efl:  Darvand  [4],  Celui  qui  aide  une  perlonne 
qui  a  defiein,  qui  veut   porter  un  mort  (  dans  l'eau  )  ,  efl: 
Ci  g  p.  1.64,  Darvand,  Celui  qui  aide  le  Dev  ,  qui  a  donné  l'hiver  ,  qui 
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[  {  ]  ZéréJô  kérétâoftchc.  Selon  la  traduction  pehlvie,  virkardvefchné,  c'eft-à-dirc  , 
rendre  l'âme,  perdre  le  fenrinient. 

[  1  ]  Spéeté  doethré  :  en  pehlvi  ,  fapid  doufer  ,  le  blanc  de  l'œil.  On  peut  encore 
(traduire:  quand  une  fource  blanche  lui  fortiroit  des  yeux,  ou  ,  quand  le  cryftallin 
blanchi  lui  fortiroit 

[  ;]  Med  gouthanm  :   en  pehlvi,   rotemin  khefcft ,  ou  ,  avec  foi  ,  foi-même. 

{  4  ]  Droûéântô.  Ce  mot  dérjgne  i°-  les  Daroudjs  (  ci-d.  p.  10S.  not.  6.)  qui  pa- 
ïoiiFent  fous  la  forme  de  l'homme  ;  i^,  les  adorateurs  d'Ahrimaii  ;  3?.  les  damnés. 

frappe 
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frappe  les  troupeaux ,  qui  de  la  bouche  &  du  cœur  [  1  J 
cherche  à  faire  du  mal ,  cet  ennemi  ,cec  auteur  de  maux ,  qui 
ne  fait  que  le  mal,  (  celui  qui  ) ,  en  portant  un  mort  dans 
l'eau,  (  contribue  à  augmenter  fon  pouvoir  ),  eft  Darvand. 
Le  Darouij  faifîra  ces  (  pécheurs  )  depuis  la  tête  jufqu'aux 
pieds.  Ils  feront  enfuite  impurs ,  tant  que  les  liécles  couleront. 

Julie  Juge  &c. 

Si  l'on  a  porté  fur  du  bois  le  cadavre  d'un  chien  ou  celui 
d'un  homme,  comment  ce  bois  fera-  t-il  pur,  ô  faint  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  :  ce  bois  fera  pur,  ô  faint  Zoroaftre; 
comment?  Si  ce  mort  a  été  regardé  [1]  parle  chien  qui  man- 
ge les  corps  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps.  Si  ce  (  bois  ) 
eft  fec ,  (  on  en  ôtera  l'endroit  que  le  mort  a  touché  &  ce  qui 
l'environne)  à  un  vîtefchté  [  3  ]  dediftance,  &  s'il  eft  verd 
ou  mouillé,  à  un  grand  râthné  [4]  ;  &  l'on  mettra  ces 
morceaux  fur  la  terre ,  de  manière  que  l'eau  en  lave  une  fois 
les  quatre  côtés  &  les  purifie  [  5  ]. 

Mais  lorfque  le  mort  n'a  été  regardé  ni  par  le  chien 
qui  mange  les  corps,  ni  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps; 
fi  le  bois  eft  fec,  (  on  en  ôtera  l'endroit  que  le  mort  a  tou- 
ché Se  ce  qui  l'environne),  à  un  grand  râthné  dediftance,  &t 
s'il  eft  verd  ou  mouillé,  à  un  grand  bâzou  ;  &  l'on  mettra  Cî-d.p.jni 
ces  morceaux  fur  la  terre  ,  de  manière  que  l'eau  en  lave  nof-  '• 
une  fois  les  quatre  côtés  &.  les  purifie.  Ainfi ,  que  le  bois  foie 
fec  ou  mouillé  ,  dur  [  6  ]  ou  (  pris  )  d'un  arbre  fruitier ,  il 
faut  le  mettre  fur  la  terre,  de  manière  que  l'eau  en  lave 
une  fois  les  quatre  côtés  ,  &  le  purifie. 

Jufte  Juge  &c. 

Les  grains  &  les  foins  fur  lefquels  on  a  porté  quelque 

çp  11  ■  ■  .  ■&$zs&-  ■  ■   n  ii  €£ 

[  1  ]  Djeevé  :  en  pehlvi  ,   djeguer ,  du  foie ,  fiége  des  pallions. 

[  i  ]  Éevé  guenekhté  :  en  pehlvi  ,  bala  \ad ,  {fi  le  chien)  l'a  frappé  d'en  haut 
(  de  fa  vue  ).  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  uf.  %.  XI ,  i. 

[  5  ]  Le  vîtefchté  (  vïtâré ,  ci-ap.  farg.  1 4  )   eft  égal  à  douze  doigts. 

[4  ]  Frâ  râthné  :  en  pehlvi,  penadj  helad.  Il  paroi:  que  c'eft  le  double  du  vi- 
tefchté. 

[  j  ]  L'eau  qui  tombe  dans  la  faifon  des  pluies  ;  c'eft-à-dire  ,  félon  la  glofc 
pehlvie,  qu'ils  doivent  refter  un  an  fur  terre  ,  Se  qu'après  cela  ils  font  purs. 

[  6  ]  Khrcojdéoûcnanm  :  en  pehlvi ,  fakht.  Ce  mot  peut  encore  défigner  les  ar- 
bres qui  ne  portent  pas  de  fruits. 
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partie  du  cadavre  d'un  chien  ou  de  celui  d'un  homme  ,  com- 
ment feront-ils  purs  ,  ô  faint  Ormuld  ? 

Ormuld  répondit  :  ils  font  purs  ,  ô  faint  Zoroaftre  ;  com- 
ment ?  Si  le  mort  a  été  regardé  par  le  chien  qui  mange  les 
corps,  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps.  Si  ccs(  produc- 
tions de  la  terre  )  font  lèches  ,  (  on  en  ôtera  la  portion  que 
le  mort  a  touchée  6c  ce  qui  l'environne  )  à  un  grand  râthné 
de  diftance,  &.  fi  elles  font  vertes  ou  mouillées  ,  à  un  grand 
bâzou  ;  &:  l'on  mettra  ces  portions  fur  la  terre ,  de  manière 
que  l'eau  en  lave  une  foisies  quatre  côtés  ,  &  les  purifie. 

Mais  lorfque  le  cadavre  n'a  été  regardé  ni  par  le  chien 
qui  mange  les  corps  ,  ni  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps  : 
fi  les  (  grains  ou  les  foins  )  font  fecs  ,  (  on  en  ôtera  la  portion 
que  le  mort  a  touchée  St  ce  qui  l'environne)  à  un  bâzou 
de  diftance ,  &c  s'ils  font  verds  ou  mouillés  ,  à  deux  bâzous  ; 
&  l'on  mettra  ces  portions  fur  la  terre,  de  manière  que 
l'eau  en  lave  une  fois  les  quatre  côtés ,  &  les  purifie  Ainfi, 
foit  que  ces  (  productions  de  la  terre  )  foient  lèches  ou  hu- 
mides ,  qu'elles  aient  été  plantées  ou  non  plantées  ;  qu'elles 
aient  été  femées  ou  non  femées  ;  qu'elles  foient  (  de  l'elpece 
de)  celles  qui  en  pourriffant  (germent  ),  ou  qu'elles  n'en 
foient  pas  ;  qu'elles  aient  une  enveloppe  ou  qu'elles  n'en 
aient  pas  ;  qu'  (  auparavant  )  elles  aient  été  pures  ou  non  pu- 
res ,  on  mettra  ces  germes,  ces  grains  fur  la  terre ,  de  manière 
que  l'eau  en  lave  une  fois  les  quatre  côtés  ,  èc  les  purifie. 

Jufte  Juge  àcc. 

Un  Mazdéïefnan  qui  rend  la  fanté,  qui  prolonge  la  vie, 
d-d.  Vie  fur  qui  apprendra- t-il  d'abord  (  l'effet  de  fes  remèdes  )  ?  fera- 
it Zoroaftrc,  cc  fur  \es  Mazdéïefnans  ou  fur  les  adorateurs  des  Devs  [i]  ? 
*'   9'  Ormufd  répondit:  qu'il  apprenne  (  fon  art  en  l'exerçant 

d'abord)  fur  les  Dewiefnans,  Se  qu'enfuite  (il  traite)  les 
Mazdéïefnans. 

S'il  traite  une  fois  un  Dewiefnan  ,  Se  que  le  malade 
vienne  à  mourir  ;s'il  en  traite  un  fécond  ,  &  qu'il  vienne 
à  mourir  ;  s'il  en  traite  un  troifiéme  ,  &  qu'il  vienne  à 
mourir  ,  ne  fçachant  pas  fon  métier,  il  ne  doit  jamais 

ffi'  ■  i  ■     =■&$%&&=        i — ■"  <%) 

[  i  ]  Deeoûief.ieéebiô  :  en  pehlvi ,  Deviefnan ,   c'eft-à- dire ,,  Dew  iefnan^  qui 
adore  les  Dews.  C'eft  l'oppofc  de  Mazdéïefnan. 
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l'exercer:  qu'il  n'aille  pas  enfuite  traiter  les  Mazdéïefnans , 
&  leur  faire  du  mal.  S'il  traite  après  cela  les  Mazdéïefnans 
&  leur  fait  du  mal ,  pour  le  mal  qu'il  leur  aura  fait,  il  fera 
lui-même  puni  du  Bodoverefté  [  1  ]. 

Mais  li  le  Médecin  traite  d'abord  un  Dewiefnan  ,  & 
qu'il  leguérifle;  s'il  en  traite  un  fécond  ,  &C  qu'il  le  guérifïe  ; 
s'il  en  traite  un  troifiéme  6c  qu'il  le  guériffè  ,  il  fçait  fon 
métier,  Se  peut  toujours  l'exercer  :  fon  devoir  enfuite  eft 
de  traiter  les  Mazdéïefnans.  Qu'il  fe  perfectionne  &  fc  rende 
encore  plus  habile;  fon  érat  eft  de  rendre  la  fan  té. 

Si  le  Médecin  rend  la  lanté  à  un  Athorné ,  (  celui-ci) 
récitera  pour  lui  l'Afergan  Dahman.  S'il  guérit  un  Chef  de     ci-aprh  , 
lieu  (  de  maifon  ) ,  on  lui  donnera  pour  récompenfe  un  petit  &/**" >  *"• 
animal.  S'il  guérit  un  Chef  de  rue,  fa  récompenfe  fera  un  %i° 
animal  de  moyenne  grandeur.  S'il  guérit  un  Chef  de  ville,  fa 
récompenfe  fera  un  animal  fort  &  gras.  S'il  guérit  un  Chef 
de  Contrée  ,   fa  récompenfe  fera  quatre  fois  plus  gran- 
de [  2  ]  (  que  s'il  guériflbit  un  Chef  de  Maifon  ). 

Si  (  le  Médecin)  guérit  la  femme  d'un  Chef  de  Maifon, 
fa  récompenfe  doit  être  un  âne  (  qui  foit  )  félon  la  Loi. 
S'il  guérit  la  femme  d'un  Chef  de  rue,  fa  récompenfe  fera 
un  taureau  félon  la  Loi.  S'il  guérit  la  femme  d'un  Chef 
de  ville  ,  fa  récompenfe  fera  un  cheval  félon  la  Loi.  S'il 
guérit  la  femme  d'un  Chef  de  Contrée  ,  fa  récompenfe  fera 
un  chameau  félon  la  Loi.  S'il  guérit  un  fils  chéri  [  3  ] ,  fa 
récompenfe  fera  un  animal  fort  &c  gras. 

Si  le  (Médecin)  guérit  un  fort  animal ,  fa  récompenfe  fera 
un  animal  de  moyenne  grandeur.  S'il  guérit  un  animal  de 
moyenne  grandeur  ,   fa  récompenfe  fera  un  petit  animal. 
S'il  guérit  un  petit  animal ,  fa  récompenfe  fera  un  lièvre  [4].  ci-d.  p.  175 , 
S'il  guérit  un  lièvre  ,  fa  récompenfe  fera  (  une  certaine  ™t.  1. 

[  1  ]  Beoaô  verefhtéké  :  les  jointures  coupées  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  lui  coupera 
les  membres  par  morceaux. 

[  1  ]  Tchetkro  iokdém  :  en  pehlvi  ,  ickahar  a'îoudjefckné.  On  pourroit  traduire 
îokdem  ,  par  goftéh  ,  c'eft-à-dire  ,  quatre  fois  (  plus  grande  )  que  celles  qui  ont  été 
nommées  ;  ou  ,  félon  les  foins  quatre  fois  (  plus  grands  )  qu'il  s' eft  donnés. 

[  5  ]  Vifô  pothrém  :  en  pehlvi  ,  vis  pofvad,  le  Chef des  jeunes  gens ,  ou,  l'aîné 
des  enfans.  Selon  le  Zend ,  beaucoup  d'enfans  >  ou ,  vefo  potkrem  :  eu  parfi ,  ka~ 
mehpefer,  enfant  chéri. 

Sfij 
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quantité  )de  viande.  Beaucoup  de  guérifons ,  ô  Sapetman 

Zoroaftre  ,  réuffifTent  (  fe  font  )  ou  avec  le  couteau  ,  ou 

avec  les  arbres,  ou  par  la  parole.  Lorfque  (  le  Médecin  ) 

en.  vu     réuflit ,  lorfqu'il  guérit  par  la  parole  excellente  ,  c'eft  la 

de  Zoroaftre,  meilleure  &c  la  plus  sûre  guérifon.  L'homme  pur  ,  qui  eft 

p'  '5'  guéri  par  la  parole  excellente  ,  l'eft  le  plus  parfaitement. 

Jufte  Juge  &c. 

Après  combien  de  tems  labourera-t-on  la  terre  fur  la- 
quelle on  a  mis  un  homme  mort  de  manière  que  la  lu- 
mière donne  defïus  ,  &  que  le  Soleil  le  voye  ? 

Ormufd  répondit  :  au  bout  d'une  année  entière  ,  6  faint 
Zoroaftre ,  on  labourera  la  terre  fur  laquelle  on  a  mis  un 
homme  mort  de  manière  que  la  lumière  donne  defTus ,  6c 
que  le  Soleil  le  voye. 

Jufte  Juge  &ic. 

Après  combien  de  tems  labourera-t-on  la  terre  dans  la- 
quelle on  a  renfermé  un  homme  mort  ? 

Ormufd  répondit  :  après  cinquante  ans,  on  pourra  la- 
bourer la  terre  dans  laquelle  on  a  renfermé  un  mort. 

Jufte  Juge  &c. 

Après  combien  de  tems  labourera-t-on  la  terre  fur  la- 
quelle a  été  conftruit  un  Dakhmé  qui  renferme  les  cadavres 
des  hommes  ? 

-  Ormufd  répondit  :  ce  ne  fera  pas  dans  le  moment ,  o 
Ci-ap.  Ex-  Sapetman  Zoraftre  ;  mais  ,  lorfque  les  (  corps  )  feront  mê- 
r'-yr"  u-'as'  lés  à  la  pouffiere.  Que  dans  le  Monde  qui  exifte  par  ma 
puiflance,  ô  Sapetman  Zoroaftre.,  on  ait  foin  de  renverfer 
lesDakhmés.  L' ( homme) qui  les  détruira,ces  grands  Dakh- 
més  où  font  les  corps,  c'eft  comme  s'il  faifoit  lePatet  [  i  ]  de 
penfée,  le  Patet  de  parole,  le  Patet  d'action  ;  il  aura  le 
mérite  de  celui  qui  eft  pur  de  penfée ,  pur  de  parole  ,  & 
pur  d'action.   Il  eft  dit  que  [  i  ]  le  deuxième  être  abforbé 

ffi     ■  .  &$£&$=  •  ■  !%3 

[  i  ]  Petétéftgmfie  repentir  Voyez  ci-  ap.  (  Iefchts  ,  nos-  ij,  16  ,  17  &  18)  les 
Jifférenres  prières  qui  portent  ce  nom  :  ce  font  des  confelïions  qui  fpécifient  tous 
les  péchés  qie  I  homme  pert  commettre. 

[  r  ]  Ncré  doué  méenïou  :  en  pehlvi ,  guebna  dou  madounad,  le  deuxième  homme 
abforbé  (  dans  l'excès  }. 
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(  dans  l'excès  ,  Ahriman  )  n'aura  pas  de  pouvoir  fur  lui.  Il 
ira  éclatant  de  gloire  dans  les  demeures  du  Behefcht  ;  il 
fera  ,  ô  Zoroaftre  ,  au  dciïus  des  Aftres  ,  de  la  Lune  ,  du 
Soleil.  Je  me  charge  de  le  récompenler,  moi,  qui  fuis  Or- 
mufd,  lejuftejuge.  Vous  êtes  pur,  ô  homme;  &  de  ce 
monde  (  où  domine  le  Dew  )  Sedj  [  1  ]  auteur  de  maux , 
vous  irez  dans  ces  demeures  où  ce  Sedj  ne  brille  pas.  Si  cet 
homme  a  commis  le  Tanafour  ,  ce  (crime  )  lui  fera  remis, 
de  même  que  s'il  frappoit,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  deux 
Sodomiftes  [  1] ,  de  même  que  s'il  frappoit,  ô  Sapetman 
Zoroaftre,  le  loup  à  deux  pieds  que  les  Dcwiefnans  ado- 
rent ,  ce  qui  eft  le  Tanafour  :  il  vivra  long-tems  ;  le  feu 
pur,  oui,  le  feu  veillera  comme  il  faut  à  fa  confervation. 
Il  ne  recevra  ni  coups  ni  bleiTures  ;  &.  le  jour  de  l'examen, 
qui  cft  le  quatrième  (après  la  mort) ,  fera  pour  lui  un  jour  de 
repos,  auili-bien  que  les  [3]  trois  nuits  (qui  le  précédent). 

Jufte  Juge  &c. 

Quel  eft  le  lieu  où  font  les  Dews  (  mâles  ),  où  font  les  Dews 
femelles  [4] ,  où  les  Dews  courent  en  foule ,  où  les  Dews  pro- 
duifent  beaucoup  (  de  Kharfefters  )  ,  où  les  Dews  courent 
en  foule  de  cinquante  côtés,  de  cent,  de  mille,  de  dix 
mille  côtés  ,  enfin  de  tous  côtés  [  5  ]  ?  \ 

Ormufl  répondit  :  ces  Dakhmés,  ô  Sapetman  Zoroaf- 
tre, qui  font  fur  la  terre  ,  qui  ont  été  conftruits  deffus, 
&  dans  lefquels  on  a  mis  des  hommes  morts,  c'eft-là  que 
font  les  Dews  (  mâles  ),  les  Dews  femelles  :  c'eft-là  que  les 
Dews  courent  en  foule,  qu'ils  produifent  beaucoup  (  de 
Kharfefters  ) ,  que  les  Dews  courent  en  foule  de  cinquante 
côtés  ,  de  cent ,  de  mille ,  de  dix  mille  ,  enfin  de  tous 
côtés.  Les  Dews  fe  répandent,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  dans 
les  Dakhmés ,  comme  l'eau  coule  &;  (  pénétre  )  par-tout. 

çfe==         ,  ■&sta&s>-=,   .   .  1       tgg 

[  1  ]  Etkïé  djengké  :  en  pehlvi ,  fedj  ,  mauvais ,   qui  tourmente. 

[2]  Veptem  ,  qui  tombent  l'un  fur  /'autre  ■  en   pehlvi,  kounmar^. 

[  ;  ]Ou,  les  trois  nuits  qui  {fuivront  la  réfurreBion),  Voy,  la  fin  du  Boun-de/iefcA, 
&  l'Expofit.  des  ufag.  §.  XI,  l. 

[  4  ]  Dit oûe ïâ t^ô  :en  pehlvi ,  fckahie yé ,  qui  adore  les  Dews ,  ci-d.  p.  311 ,  not.  1. 
Ce  mot  peut  déiigner  auflt  les  productions  des  Dews. 

[  j  ]  Ehanfieghnâe fiché  :  en  pehlvi ,  ve  kamar  gofché  ,  de  côtés  fans  nombre. 
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Lorfque  dans  le  Monde  qui  exifle  .(  par  ma  puiiïance  ) 
vous  mangez,  ô  hommes  ,du  pain  cuit,  de  la  viande  cuite, 
&  que  cette  nourriture  vous  paroît  bonne ,  ô  hommes ,  vous 
penfez  en  vous-mêmes  à  (en  manger)  une  féconde  fois  :  les 
Dews  ont  le  même  plaifir  (  à  s'emparer  des  corps  ).  Ils  por- 
tent envie  à  tout  ce  qui  (efl:  dans  les  Dakhmés).,  &  fe  jettent 
deflus  pourl'cnlever. Qu'il  y  ait  dans  ces  Dakhmés  des  corps 
pourris  ,  ou  encore  chauds,  d'autres  froids  comme  la  fiè- 
vre ,  ou  qui  f oient  dans  l'état  le  plus  affreux,  Se  que  tout 
foit  plein  de  cheveux  ;  les  Dcws  veulent  détruire  dans  ces 
Dakhmés  les  corps  des  hommes  ;  mais,  par  la  protection 
Ci-d.p.  iij.  de  (  i'oifeau  )  Houfrafchmodad  ,  ils  n'ofent  manger  ni  les 
petits  corps  ni  les  grands.  Le  Dev  Djé  (veut)  détruire  les 
Ci-ap.  Expof.  trois  endroits  fouillés  :  il  faut  que  l'arme  fe  trouve  dans  le 
âf  «fie-  §•  Monde  dans  ces  trois  endroits. 

[  1  ]  Jufte  Juge  &c. 

Si  dans  le  pays  des  Mazdéïefnans  une  femme  accouche 
d'nn  enfant  non  formé  ,  foit  qu'elle  foit  grofTed'un  mois 
^  ou  de  deux  ,  ou  de  trois  }  ou  de  quatre  ou  de  cinq ,  ou  de 
fix ,  ou  de  fept  ,  ou  de  huit  ou  de  neuf,  ou  de  dix  ;  fi  cette 
femme  accouche  d'un  fruit  qui  ne  foit  que  l'enveloppe  de 
l'enfant ,  que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  on  arrangera  dans  le  pays  des  Maz- 
déïefnans un  terrein  bien  pur  Se  bien  fec  ,  éloigné  autant 
qu'il  fera  poiîible  du  chemin  par  lequel  pafTentles  animaux 
domeftiques  &  les  beftiaux  du  feu  d'Ormufd  ,  du  Barfom, 
pur  Se  lié  ,  de  l'homme  pur. 

Jufte  Juge  Sec. 

A  quelle  diftance  {  ce  lieu  doit-il  être  ) du  feu  ,  de  l'eau , 
du  Barfom  lié  ,  &  de  l'homme  pur  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  à  trente  gâms  du  feu  ,  à  trente 
gâms  de  l'eau  ,  à  trente  gâms  du  Barfom  lié ,  &  à  trois 
gâms  des  hommes  purs  :  voilà  ce  que  les  Mazdéïefnans 
doivent  obferver  ,  fur  ce  qui  efl  autour,  aux  environs  de  ce 

gs       ,.     .  ,     , — r —         -g^g&gfri  i      =  .    .    =*=-  (Q 

[  i  ]  Les  articles  fuiv.  jufqu'à  ,  elle  ferapure ,  incluiîv.  (p.  3Z7,  avant-derniere 
ïig.  )  font  tput  entiers  dans  lefarg.  5  ,  ci-d.  p.  30S  Se  fuiv. 
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terrein.  Enfuice  les  Mazdéïefnans  pourvoiront  à  la  nourri  - 
riture  (de  cette  femme);  enfuite  les  Mazdéïefnans  pourvoi- 
ront à  fon  habillement. 

Jufte  Juge  Sec. 

Quelle  eft  la  première  chofe  que  cette  femme  doive 


angcr  ? 


Ormufd  répondit  :  (  elle  boira  d'abord  )  de  l'urine  de 
bœuf  mêlée  de  cendre.  (  On  en  donnera  )  trois  gouttes, 
ou  Cix ,  ou  neuf,  (  félon  la  force  du  tempérament  ) ,  à  celle 
dont  l'enfant,  porté  au  Dakhmé  ,  y  eft  gardé.  Elle  prendra, 
enfuite  une  nourriture  plus  forte,  du  lait  de  jument,  de 
vache,  de  bufle  ,  ou  de  chèvre.  Elle  pourra  manger  des 
fruits  petits  ou  gros  ,de  la  viande  cuite  fans  eau  ,des  grains 
purs  Se  (  préparés  J  fans  eau ,  Se  boire  du  vin  fans  eau. 

Jufte  Juge  &c. 

Combien  de  tems  cette  femme  reftera-t-elle  dans  cet 
état  ?  Combien  de  tems  fe  nourrira-t-elle  de  viande,  de 
grains ,  de  vin  (  fans  eau  )  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  palTera  trois  nuits  dans  cet  état. 
Elle  palTera  trois  nuits  nefenourrilTant  que  de  viande,  que 
degrains ,  que  de  vin  (fans  eau  ).  Après  ces  trois  nuits  ,  elle 
fe  lavera  le  corps ,  (  purifiera  )  fes  habits  avec  de  l'urine  (  de 
bœuf  )  Se  avec  de  l'eau  ,  (  paflant  fuccefîivement  )  fur  neuf 
pierres  ;  alors  elle  fera  pure. 

Jufte  Juge  ôec. 

Combien  de  tems  cette  femme  rcftera-t-elle  dans  cet 
état  ?  Combien  faudra-t-il  qu'elle  pafie  de  tems  après  les 
trois  nuits  ,  avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux 
(  fréquentés  )  ,  toucher  à  la  nourriture ,  toucher  aux  habits 
des  Mazdéïefnans,  converfer  avec  eux? 

Ormufd  répondit  :  elle  reftera  neuf  nuirs  dans  cet  état. 
Elle  palTera  de  cette  manière  neuf  nuits  après  les  trois 
premières,  avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux 
(  fréquentés  ),  toucher  à  la  nourriture,  toucher  aux  habits 
des  Mazdéïefnans,  converfer  avec  eux.  Enfuite,  au  bout  de 
ces  neuf  nuits,  elle  fe  lavera  le  corps,  (  purifiera)  fes  habits 
avec  de  l'urine  (  de  bœuf)  &  avec  de  lcau  ;  alors  elle  fera 
pure. 

Jufte  Juge  dcc. 


3*8  V  E  N  D  I  D  A  D    SADE. 

Si  1'  (eau)  courante  [  i  ]  arrive  fur  le  corps  impur  (de  cette 
femme)  qui  pèche  (en  ne  s'en  éloignant  pas)  ;  fi  elle  court  vers 
{ cette  eau)  poulTée  par  le  defir  (d'en  boire),  ce  qui  eft  très- 
mal  ;  fi  elle  va  de  ce  côté  ,  &:  que  cédant  à  la  foif  [  2  ]  elle 
boive  de  cette  eau  ,  (que  feront  les  Mazdéïefnans  )  ? 

Alors  Ormufd  dit:  fi  (  cette  femme)  boit  de  cette  (  eau), 
pllefe  rend  coupable  d'un  grand  crime;  elle  qui  étoitpure(de 
cœur  ) ,  devient  pécherefie.  Que  fera  alors  le  Chef  du  Peu- 
ple de  ce  lieu  ,  homme  (çavant ,  (  ce  Chef  du  )  Peuple  pur  ? 
Cette  femme  a  bû  de  l'eau  dans  le  creux  de  fa  main  :  (  le 
Deftour  )  lui  dira  :  o  vous  Mazdéïefnan  ,  c'eftàvous  à  vous 
foumettre  au  châtiment  [  3  ],  A  ces  paroles  du  Deftour  que 
[4]  la  pécherefTe  dife  :  je  me  fou  mets  à  la  punition.  (  Si  elle  fe 
conduit  ainfi),  quelle  fera  alors  la  punition  defon  (  crime  )? 

Ormufd  répondit:  c'eft  comme  pour  le  Tanafour:  elle  fera 
frappée  deux  cens  fois  avec  des  courroyesde(pcaude)cheval 
ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems, 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  la  foucoupe  trouée  [  5  ] ,  fur  laquelle  on  aura 
porté  quelque  chofe  du  cadavre  d'un  chien  ou  de  celui  d'un 
homme,  fera-t-elle  pure  ? 

Ormufd  répondit:  cette  (  foucoupe  )  eft  [6]  fouillée,  o 
faint  Zoroaftre.  Que  faire  maintenant?  Si  elle  eftd'or ,  on  la 
lavera  une  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf ,  on  la  frottera  une 
fois  avec  de  la  poufliere  tirée  de  la  terre ,  on  la  lavera  une 

ffi  I  1  ....    m  ....  -ossst&s  .      .  I        .i  a%) 

[  1  ]  Tefnô  :  cnpehlvi ,  tedjefchné ,  (  eau)  courante.  Peut-crrc  ce  motfignifie-t-il , 
foif. 

[1]  Terefchno  :  en  pehlvi,  tcfçhnêh ,  foif.  Le  Zend  peut  fignifier ,  qui  efl  a. 
craindre  {par  l'impureté  qu'elle  communique  ). 

[  5  ]  Tchetanm  frathvéréféeté :  en  pehlvi ,  toudjefckné penadj  barhénid.  Cela  peut 
encore  (jgnifier,  c'efl  pour  vous  que  la  punition  efl  faite ,  vous  qui  êtes  Mazdéïefnan  ; 
OU  ,  vous  vous  êtes  rendu  digne  de  punition. 

[4]  Sréofchàoûerc{ô  fignifie  i°.  qui  fait  des  œuvres  méritoires ,(  ci-d.  l\ef 
ckné ,  p.  11}  );  i°.  qui  fait  des  œuvres  dignes  de  punition;  50.  celui  qui  punit 
les  fautes.  Peut-être  faut-il  traduire  :  (  Jufle  Juge  &c.  Si ,  )  à  ces  paroles  du  Deftour  , 
la  pécherejfe  dit  :  je  me  foumets  .  .  . .  quelle  fera  alors  fa  punition  ? 

[  î  3  Tefté  aonghercm ,  en  pehlvi ,  tafchtéh  padofchkar.  La  foucoupe  à  neuf 
trous.  Ci-ap.  Expof.  des  ufag   §.  II,  n  ,  9. 

[  6  ]  Selon  le  Kendidad  fddé  ,C(t%t  foucoupe  fera  pur( ,  ô  faint  Zoroaftre  :  &  ««• 
jpenc  ?  Si  &c. 

f0J8 
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fois  avec  de  l'eau ,  &  elle  fera  pure.  Si  cette  (  foucoupe  ) 
eft  d'argent ,  on  la  lavera  deux  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf, 
on  la  frottera  deux  fois  avec  de  la  poufliere  tirée  de  la 
terre ,  on  la  lavera  deux  fois  avec  de  l'eau ,  &c  elle  fera 
pure.  Si  cette  (  foucoupe  )  eft  de  fer ,  on  le  lavera  trois 
rois  avec  de  l'urine  de  bœuf,  on  la  frottera  trois  fois  avec 
de  la  poufliere  tirée  de  la  terre ,  on  la  lavera  trois  fois  avec 
de  l'eau ,  &:  elle  fera  pure.  Si  cette  (  foucoupe  )  eft  de  cuivre 
rouge  [  1  ],  on  la  lavera  quatre  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf,  on 
la  frottera  quatre  fois  avec  de  la  poufliere  tiréede  la  terre ,  on 
la  lavera  quatre  fois  avec  de  l'eau  ,  ôt  elle  fera  pure.  Si  cette 
{  foucoupe  )  eft  de  pierre  ,  on  la  lavera  fix  fois  avec  de  l'u- 
rine de  bœuf,  on  la  frottera  fix  fois  avec  de  la  poufliere 
tirée  de  la  terre  ,  on  la  lavera  fix  fois  avec  de  l'eau,  ôc 
elle  fera  pure.  Si  cette  (  foucoupe  )  eft  de  terre ,  ou  (  faite) 
<le  poufliere  d'arbre,  ou  de  plomb  [2] ,  elle  ne  fera  pure  qu'à  la 
fin  des  fiécles. 

Jufte  Juge,  Sec. 

Si  dans  un  troupeau ,  une  bête  mange  du  cadavre  d'un 
■chien  ou  de  celui  d'un  homme  ,  comment  fera-t-elle  pure  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  eft  [  3  ]  impure ,  o  faint  Zoroaftre. 
Dans  le  courant  d'une  année  entière ,  le  Prêtre  tenant  le 
Barfom  ,  ne  pourra  manger  en  Zour  [4]  du  lait  [  5  ]  ni  de 
la  chair  de  cet  animal  :  mais  après  une  année  entière  ,  les 
hommes  purs  peuvent  boire,  comme  auparavant ,  du  laie 
o*e  cet  animal. 

Jufte  Juge  &c. 

Eft-il  vrai ,  ô  Ormufd,  que  celui  dont  les  difpofîtions 
font  pures,  dont  les  defirs  font  purs, doive  pafTer  le  pont  ; 
que  celui  qui  eft  faint  de  cœur  ,  doive  anéantir  le  Daroudj  ? 

Ormufd  répondit:  oui ,  il  eft  certain  ,  ô  faint  Zoroaftre, 
'que  celui  dont  les  difpofîtions  font  pures ,  dont  les  defirs 

[  1  ]  Héofefnéenefch  :  en  pehlvi ,  poulat  ,  d'acier. 

[  1  ]  Zéméenefch  droûenefch  fréouâkhfchenefch  :  en  pehlvi  ,  damikan  ado/  dariit 
adof  penadj  vafchnin.  Ci-d.  p.   515  ,  not.  4. 

£  5  ]  Selonle  Vendidadfidê ,  elle  fera  pure,  ô  faint  Zoroaftre.  Dans  le  courant  &c, 

[  4  ]  Zeothré.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufag.  §.  V,  11. 

{  $  ]  Péïâfscheté  :  en  pehlvi ,  pim  panir,  du  lait  (  devenu  )  fromage. 

Tt 
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font  purs  ,  palTera  le  pont  ;  que  celui  qui  eft  faint  de  coeur 
anéantira  le  Daroudj.  Comme  l'eau  par  fa  farce  emporte 
au  loin  le  mort  qui  efl:  (  dans  fon  fein ,  &  l'en  chafFe  )  ,  de 
même  cet  homme ,  par  la  force  (  de  fa  pureté  ) ,  chafTera  aa 
loin  les  noirceurs  cachées  (  dans  fon  ame  ). 
L'abondance  6c  le  Behefcht  8tc. 


FARGARD    VII  Ie.  (  cl-d.p.  177.  ) 

vlj>'il  meurt  un  chien  ou  un  homme  fur  un  arbre  qui  porte 
des  fruits ,  ou  dans  lequel  la  fève  coule  encore  ,  que  fe- 
ront les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  (  ces  cadavres  )  demandent  à  être  por- 
tés au  Dakhmé  :  il  faut  leur  y  préparer  un  lieu.  Que  ceux 
qui  fçauront  bien  s'acquitter  de  cette  fonction  portent  le 
mort,  &  le  mettent  dans  ce  lieu  ,  qu'ils  auront  foin  de 
bien  parfumer  avec  des  odeurs  pures  ,  bien  préparées  ,  de 
bonne  efpece,  enfin,  avec  les  meilleures  odeurs  prifes  des 
arbres  ;  (oui) ,  que  ceux  qui  fçauront  bien  s'acquitter  de  cette 
fonction  portent  le  mort  &c  le  mettent  dans  ce  lieu  ,  ou'ils 
auront  foin  de  bien  parfumer  avec  des  odeurs  pures  ,  bien 
préparées,  de  bonne  efpece ,  enfin  avec  les  meilleurs  odeurs 
prifes  des  arbres. 

Jufte  Juge  Sic. 

S'il  meurt  un  chien  ou  un  homme  dans  le  pays  des  Maz- 
déïefnans ,  tandis  qu'il  pleut ,  qu'il  tombe  de  la  neige  ,  que 
le  vent  fouffle  avec  violence ,  le  [  1  ]  portera-t-on  à  fon 
lieu  ;  [  z  ]  faut-il  que  des  perfonnes  intelligentes  fe  préfen- 
tent  pour  le  porter  promptement  ;  que  feront  alors  les 
Mazdéïefnans  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  on  arrangera  dans  le  pays  des  Maz- 
Ci-d.p.  30Ê.  déïcfnans  un  terreinbien  pur  fk.  bieufec,  (éloigné  autant), 

ffi  ■    1  .  ■  g*Ef*ga-B-==i  g.    .     ■;,,,■   , ^-<Çg 

[  1  ]  Berêntem  va  :  en  pehfvi ,  adof  borand  :  peut-être  beréntem  eft-il  le  nora 
d'un  ouragan  ,  comme  témenghanm. 

[  1  }  Ou  bien  ,  des  perfonnes  &c.  font  venues  pour  &c. 
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3u'il  fera  poiïible  du  ehemin  par  lequel  pafTent  les  animaux 
omeftiques  Se  les  beftiaux ,  du  feu  d'Ormufd ,  du  Barfom 
pur  &  lié,  de  l'homme  pur. 

Jufte  Juge  &c. 

A  quelle  diftance  ce  lieu  doit-il  être  du  feu  ,  de  l'eau 
du  Barfom  lié  ôc  de  l'homme  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  il  faut  qu'il  foit  à  trente  gâms  du 
feu ,  à  trente  gâms  de  l'eau ,  à  trente  gâms  du  Barfom  lié, 
&  à  trois  gâms  de  l'homme  pur.  Les  Mazdéïefnans  creu- 
seront enfuite  cette  terre  avec  foin.  Au  milieu  de  la  cou- 
che [  i  ]  dure  de  cette  terre  doit  être  la  place  du  mort.  On 
Fortera  dans  ce  lieu  de  la  cendre  ou  de  la  bouze  de  Vache ,  &c 
on  pofera  (  le  cadavre  )  fur  cette  (  cendre  ou  fur  cette  bouze 
de  Vache  que  l'on  aura  )  étendue  fur  unlit  de  maftic  [2],  ou  de 
pierre ,  ou  de  terre  féche  &:  en  pouffiere.  Si  [3]  le  corps  eft  en  Ci-d.p.  30c 
morceaux,  il  faut  le  mettre  pour  deux  ou  trois  nuits ,  ou  pour 
un  mois  entier,dans  un  lieu  où  les  oifeanx  pafîent,où  il  croifïè 
des  arbres  ,  où  l'eau  coule  ,  &  où  le  vent  féche  prompte- 
ment  la  terre.  C'eft  dans  ce  lieu  que  les  Mazdéïefnans  au- 
ront foin  de  le  porter.  Il  faut  pour  cela  deux  hommes 
grands  ,  forts  ,  &  qui  s'acquittent  de  ce  miniftere  avec 
zélé.  Si  le  cadavre  eft  nud  &  fans  habits ,  on  mettra  fur 
la  terre  du  maftic  ou  de  la  pierre  ;  ôc  à  la  parole  du  Def- 
tour ,  on  y  pofera  (  le  corps  )  après  qu'il  aura  été  frappé 
(  regardé  ) ,  comme  c  eft  l'ufage  pour  les  morts ,  par  le  chien 
qui  mange  les  corps,  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps. 
Enfuite  on  fe  tiendra  à  trois  eâms  du  kéfche  où  le  mort  v     cFZ*  * 

11  •  1     •       r  •         \    \    1  11  Jtxpojit.  des 

aura  ete   mis,  comme  on  doit  faire  a  1  égard  du   mort  ufag.  §.  XI» 
même;  Se  à  la  parole  du  pur  Chef  des  Mazdéïefnans,  on  *• 
portera  de  l'urine  dans  le  kéfche  du  mort  (  après  en  avoir 
ôté  le  cadavre  ) ,  &  on  le  lavera  de  la  tête  aux  pieds. 
Jufte  Juge  Sec. 

G»  ■■    m         ■  ■  ■     '  iftaw 1     ■   ■  <Q 

[  1  ]  Péetcfchtâné  khréojdefmc  :  en  pehlri  ,  petefian  fakht.  Ces  mots  peuvent 
encore  fe  traduire  ainfî  :  de  la  (  poujftere  )  fortie  d'une  terre  dure. 

[  1  ]  Efchtïehé  :  en  pelilvi ,  iefcht. 

[  }  ]  O^bcôdanm  tenoum  nedéechïann  :  en  pehlvi ,  lala  hodjeiband  tourt ....  da- 
bounad ,  ou  ,  que  l'on  ait  le  courage  de  mtttrc  les  marteaux  du  corps ..... 

Ttij 
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De  quelle  urine  fe  fervira-t-on  ,  ô  faint  Ormufd  ,  pour 
laver  le  kéfche  du  mort  de  la  tête  aux  pieds  ?  Sera-ce  de 
celle  des  animaux  domeftiques  ou  de  celle  des  beftiaux ,  de 
celle  des  hommes  ou  de  celle  des  femmes. 

Ormufd  répondit  :  (  on  fe  fervira  de  l'urine  )  des  animaux 
Çi-d.p.  171.  domeftiques  ou  de  celle  des  beftiaux,  èc  non  (de  l'urine  )des 
hommes  ni  de  celle  des  femmes,  pas  même  de  cellede  deux 
perfonnes  qui  ont  fait  leKhétoudas  ;  ce  fera  avec  l'urine  de 
ces  (  animaux)  qu'on  lavera  le  kéfche  du  mort,  de  la  tête 
aux  pieds. 

JufteJuge  Sec. 

Lorfqu'un  homme  mort  ou  un  chien  mort  a  été  porté 
fur  un  chemin,  peut-on  y  faire  pafterles  animaux  domef- 
tiques ou  les  beftiaux ,  les  hommes  ou  les  femmes ,  le  feu 
fils  d'Ormufd  ,  ou  le  Barfom  pur  &  lié  ? 

Ormufd  répondit:  on  ne  doit  faire  paiïèr  par  ce  chemin 
ni  les  animaux  domeftiques ,  ni  les  beftiaux  ,  ni  les  hom- 
mes, ni  les  femmes  ,  ni  le  feu  fils  d'Ormufd  ,  ni  le  Bar- 
fom pur  Se  lié.  Il  faut(  auparavant  )  qu'un  chien  ayant  [1} 
Jes  deux  yeux  Se  les  deux  fourcils  jaunes  ,  les  oreilles  blan- 
ches Se  jaunes  ,  ait  vu  trois  fois  le  mort  fur  ce  chemin.  Le 
chien,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  qui  a  les  deux  fourcils  Se 
les  deux  yeux  jaunes  ,  Se  les  oreilles  blanches  &  jaunes  , 
frappe  le  Daroudj  Nefofch ,  qui  accourt  de  la  partie  du 
Nord. 

S'il  n'y  a  pas  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  de  chien  qui  ait  les 
deux  yeux  6c  les  deux  fourcils  jaunes  ,  (de  chien  )  qui  ait  les 
oreilles  blanches  &  jaunes ,  il  faut  (  qu'un  autre  chien  )  voye 
fix  fois  (  le  mort)  fur  ce  chemin.  Le  chien  qui  aies  deux  yeux 
Se  les  deux  fourcils  jaunes,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  quia 
les  oreilles  blanches  Se  jaunes  ,  frappe  le  Daroudj  Nefofch 
qui  accourt  de  la  partie  du  Nord  fous  la  forme  d'une  mou- 
fi-d.p.  516.  che,  qui  fe  place  fur  le  (mort)  Se  le  frappe  comme  le  Djodjér 
(chien  )  des  déferts ,  détruit  les  productions  des  Devs  Sç 
leurs  demeures. 

S'il  n'y  a  pas,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  de  chien  qui  ait 

[  1  \Tchethro  rfchefchmen  :  en  pehlvi  ,  tchakar  aïoman  j  c^eft-à-dire,  quatre 
ytux. 
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les  deux  yeux  &  les  deux  fourcils  jaunes ,  (de  chien)  qui  ait 
les  oreilles  blanches  &  jaunes,  (  ni  de  chien  tel  que  celui  de 
l'article  précédent),  il  faut  (qu'un  autre  chien  )  regarde  (le 
mort)  neuf  fois  fur  ce  chemin.  Le  chien  qui  a  les  deux  yeux 
&  les  deux  fourcils  jaunes  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  qui  a 
les  oreilles  blanches  Se  jaunes ,  frappe  le  Daroudj  Nefofch 
qui  accourt  de  la  partie  du  Nord  fous  la  forme  d'une  mou- 
che ,  qui  Ce  place  fur  le  (  mort  )  Se  le  frappe  comme  le 
Djodjé  ,  (chien)  des  déferts,  détruit  les  productions  des 
Devs  Se  leurs  demeures. 

(  Enfin  ) ,  s'il  n'y  a  pas  de  chien  qui  ait  les  deux  yeux  Se  les 
deux  fourcils  jaunes ,  (de  chien)  qui  ait  les  oreilles  blanches 
&:  jaunes,l'Athorné  prononcera  d'abord  fur  le  chemin  la  pa-  }"hà  «£<?* 
rôle  victorieufe  ;  il  dira  (  cette  prière  )  toute  entière  :  C'eft  le  vJT°iuc'  "' 
defir  d'Ormufd ,  que  le  Chef  (  de  la  Loi  )  fafle  des  œuvres 
pures  &  faintes.  Bahman  donne  (l'abondance)  à  celui  qui  agit 
làintement  dans  le  Monde.  Vous  établiflez  Roi ,  ô  Or- 
mufd ,  celui  qui  foulage  Se  nourrit  le  pauvre.  Kém  nâ 

O  vous ,  Ormufd ,  qui  êtes  mon  Dieu ,  veillez  fur  moi ,  ^'^d  &c'\ 
afin  que  je  me  vange  des  Dews  qui  me  veulent  du  mal  ;         'p' 1? 
(  protégez)  moi ,  vous  ,  ô  Dieu  ,  avec  le  feu  ,  avec  Bah-- 
man  ,  pour  que  je  puifTe  faire  le  bien,  moi  ,  qui  fuis  le 
Deftour  de  la  Loi  que  vous- m'avez  donnée.  Protégez  celui 
qui  frappe  les  (  Dews  )  en  vainqueur  inftruit.  Accordez   ci-d.p.  15%, 
aux  productions  de  mon  Peuple  les  Deftours  des   deux 
Mondes.  Que  le  pur  Sérofch  vienne  ici  avec  Bah  m  an. 

O  Ormufd ,  je  defire  ardemment  que  cela  foit  ainfi.  Mefdâ  th- 
Que  la  préfence  de  Sapandomad  éloigne  de  moi  ,  ô  Or-  mâ4&** 
mufd  ,  ceux  qui  font  du  mal ,  le  Dew  ,  le  Daroudj  ,  qui 
obfede  le  mort,  la  femence  du  Dew  qui  obfede  le  mort', 
ces  Daroudjs  Nefofchs  produits  en  abondance,ces  Daroudjs' 
Nefofchs  donnés  en  abondance  ,  ce  Daroudj  qui  obfede 
le  mort ,  ce  Daroudj  qui  court  fur  (  le  mort  ) ,  ce  Daroudj 
qui  anéantit  (  venant  )  de  la  partie  du  Nord  ,  qui  détruit  T 
Que  ces  (Daroudjs)  ne  détruifent  pas  le  Monde  pur  qui  exifte 
(  par  votre  puiflfance  )  ! 

Après  ces  (  prières  )  les  Mazdéïefnans  peuvent  faire  paf- 
fer  par  ce  chemin  les  animaux  domeftiques  y  les  beftiaux  ? 
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les  hommes,  les  femmes  ,  le  feu  fils  d'Ormufd ,  le  Barfom 
pur  &  lié  :  enfuice  ,  les  Mazdéïefnans  peuvent  portée 
fans  péché  dans  ce  lieu ,  comme  auparavant ,  ce  qui  (  fert  ) 
aux  repas  ,  de  la  viande  pure.,  du  vin  pur. 

Jufte  Juge  &cc. 

Si  l'on  met  fur  le  corps  d'un  mort  un  vêtement  (  neuf } 
de  coton  ou  (de  poil)  d'animal ,  &  que  (  ce  mort  j  fait  un 
Athorné,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (  crime)  ? 

Ormufd répondit:  (  le  coupable)  fera  frappé  quatre  cens 
fois  avec  (  des  courroyes  de  peau  de  )  cheval  ou  de  (  peau 
de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  quatre  cens  derems. 

Si  l'on  met  fur  le  corps  d'un  mort  un  vêtement  de  coton 
du  (  de  poil  )  d'animal ,  n'y  eut-il  (  dedans  de  neuf  qu'un 
fil  )  de  la  longueur  de  celui  qu'on  tient  avec  les  deux  (  doigts 
du  pied  )  [  i  ] ,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  le  (coupable)  fera  frappé  fixeens  fois 
(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  fix  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  met  fur  un  mort  un  vêtement  (  neuf)  de  coton 
ou  (  de  poil  )  d'animal ,  fçachant  bien  ce  que  l'on  fait ,  quelle 
fera  la  punition  de  ce  (  crime)  ? 

Ormufd  répondit  :  le  (  coupable  )  fera  frappé  mille  fois 
{ avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  mille  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L'homme  qui  a  commerce  avec  une  femme ,  de  fon  con- 
fentement  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  frappé  huit  cens  fois  (avec  des 
courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  ( peau  de )  chameau  i 
ce  qui  répond  à  huit  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L'homme  qui  a  commerce  avec  une  femme  malgré  elle, 
quelle  fera  fa  punition  ;  comment  (  le  coupable  )  paflèra- 
t-il  le  pont  ;  comment  fera-t-il  purifié  ? 

ranges .-   ■-'■       "         '    "■^^'^  mi        <g 

[  i  ]  Keréncm  ■veiô  guereoâenem  :  en  pehlvi  ,   râban  kena  dou  guereftar ,  ou  ,  U 
§1  (  fit  l'on  fait  )  çn  en  tenant  (  le  bout  y&s  deux  cuijfes, 
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Alors  Ormufd  dit:  [i  ]  il  n'y  a  pas  d'expiation  (de  ce 
crime,  le  coupable  )  ne-paflera  pas  le  ponc  :  il  ne  pourra 
erre  purifié.  Cette  action  l'empêchera  depafler  le  pont  juf- 
qu'à  la  réfurrection.  Que  doit-il  donc  (  faire  )  ?  (  Il  faut  ) 
qu'il  écoute  avec  fourmilion  ce  qu'ordonne  la  Loi  des  Maz- 
déïefnans. Mais  celui  qui  n'écoute  pas  avec  foumiffîon  ce 
qu'ordonne  la  Loi  des  Mazdéïfnans ,  ceux  qui  font  de  l'in- 
dubitable Loi  des  Mazdéïefnans  le  fépareront  (  du  corps 
des  Fidèles) ,  lui  qui  n'obéit  pas  à  cette  (Loi) ,  qui  fait  le  con- 
traire de  ce  qu'elle  ordonne.  ChalTez  cet  homme  ,  ô  Saper- 
man  Zoroaftre,  (  du  corps)  de  l'indubitable  Loi  des  Méhef- 
tans ,  èc  coupez-lui  (le  corps)  aux  jointures.  Séparez  le  voleur 
de  vorre  communion  ;  féparez-en  celui  qui  pèche  contre  le 
Jufte  ;  féparez-en  le  Magicien  ;  féparez-en  celui  qui  enterre 
un  mort  ;  féparez-en  celui  qui  commet  un  crime  qui  empê- 
che depafler  le  pont:  féparez-en  celui  qui  par  orgueil  retient 
cequ'il  a  emprunté;  féparez-en  rousceuxqui  agiflent,  qui  fc 
conduifent  de  cette  manière.  Le  faint  homme  ,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre  ,  qui  eft  fidèle  à  la  Loi  des  Mazdéïefnans  , 
efface  pleinement  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  fes  penfées, 
dans  Ces  paroles  ,  dans  fes  actions,  comme  un  vent  qui 
fouffle  au  loin,  nettoyé  promptement(  la  terre  fur  laquelle) 
il  fe  fait  fentir.  Cet  homme  eft  pur ,  ô  Zoroaftre ,  lui  qui 
s'applique  à  faire  de  bonnes  œuvres.  La  pure  Loi  des  Maz- 
déïefnans a  établi  la  peine  qui  fait  pafTer  le  pont  [  i  ] ,  pour 
celui  qui  fe  repent  de  fes  fautes  ). 

Jufte  Juge  &c. 

D'où  vient  le  Dev  (mâle) ,  d'où  (  vient  )  le  Dev  femelle , 
d'où  (viennent)  les  Devs  Khevezôs  [  3  ],  d'où  (  viennent)  les 
Devs  Khombôs ,  d'où  (  viennent  )  les  Devs  femmes  ,  d'où 
(vient)  le  Dew  Hoûanfch  [  4] ,  d'où  (  viennent  )  tous  lesDews 
qui  avant  &  après  la  mort  fe  multiplient  furtivement  ? 

gp  '  <feStSg*3   i  .      ^ 

[  1  ]  Tout  ce  qui  fuit ,  jufqu'à ,  Jufte  Juge  &c.  eft  dans  lefargard  )e.  ci-d.  pag. 
t%6. 

[  z  ]  Le  Pehlvi  ajoute,  agh  rouifman  bena  paskounefchnék  ,  c'eft-à-dire,  qu'en 
lui  coupe  la  tête. 

[  3  ]  Kheve^ô  ,  pourriture  qui  fort  du  corps, 

\  4  ]  Hoûanfch  ,  violent. 
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Ormufd  répondit  :  je  vous  dis  la  vérité  ;  les  (Devs  )fc 
font  unis  l'un  à  l'autre.  Je  vous  dis  la  vérité  ;  ils  s'uniffènc 
l'un  à  l'autre ,  o  Sapetman  Zoroaftre.  De-là  eft  enfuite  venu, 
(de-là)  vient  le  Dev  (mâle)  ;  de-là  le  Dew  femelle  ;  de-là  les 
Devs  Khevezôs  ;  de-là  lesDews  Khombos,  de-là  les  Dews 
femmes  ;  de-là  le  Dew  Hoûanfch  ;  de-là  tous  les  Devs ,  qui 
avant  6c  après  la  mort  fe  multiplient  furtivement.  Si  l'hom- 
me commet  la  Sodomie  avec  l'homme ,  ou  fi  l'homme  fouf- 
fre  que  les  hommes  commettent  la  Sodomie  avec  lui,  (  c'eft 
à  l'inftigation  des  Devs  ). 

Jufte  Juge   6cc. 

Lorlqu'un  homme  a  été  touché  par  un  cadavre  bien  fec  , 
(  par  un  homme  )  mort  depuis  un  an ,  eft-il  encore  pur  ? 

Ormufd  répondit:  il  eft  pur,  ô  laint  Zoroaftre,  pourvu 
qu'à  ce  corps  bien  fec ,  il  n'y  ait  point  du  tout  de  graille. 
Le  cruel  Efchem  fe  répand  promptement  dans  tout  le 
Monde  pur  qui  m'appartient  ,  qui  exifte  (  par  ma  puif- 
fance  ) ,  Se  le  frappe  ,  lorfque  l'âme  fe  rend  coupable  du 
Tanafour  par  l'attouchement  d'un  mort ,  ou  que  quelqu'un 
meurt  fur  la  terre  (  6c  la  fouille  ). 

Jufte  Juge  ^i.c. 

L'homme  fur  lequel  on  a  porté  quelque  chofedu  cadavre 
d'un  chien  ou  de  celui  d'un  homme,eft  il  pur,ô  faint  Ormufd? 

Ormufd  répondit  :  il  eft  pur  ,  ô  faint  Zoroaftre  ;  com- 
ment ?  Lorfque  (  le  mort)  a  été  regardé  par  le  chien  qui 
mange  les  corps  ,  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps.  Il  le 
lavera  enfuite  le  corps  avec  de  l'urine  de  bœuf,  avec  de 
l'eau ,  6c  il  fera  pur. 

Mais  fi  (  le  mort  )  n'a  été  regardé  ni  par  le  chien  qui 

mange  les  corps  ,  ni  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps  ,  pre- 

Voyei  ci-    miérement  les  Mazdéïefnans  tireront  de  la  terre  trois  pier- 

fp.  tExpof.    res  (  §r  \cs  poferontdeflus  ).  Alors  (  celui  qui  eft  fouillé ,  fe 

Xïvi. >  "î«     tenant  fur  ces  pierres  ) ,  fe  lavera  le  corps  avec  de  l'urine  de 

bœuf,  èi.  non  avec  de  l'eau.  Il  convient  enfuite  de  porter  (  de- 

Cï-d.  p.  531,  vant  lui  )  un  de  mes  chiens  :  il  ne  faut  pas  le  porter  dès  le 

JîJ*  commencement(  avant  la  première  ablution). 

Secondement  ,  les  Mazdéïefnans  tireront  de  cette  terre 
prois  (  autres  )  pierres  (  6c  les  mettront  deflus  ).  Alors  (  celui 

qui 
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qui  eft  fouillé  ,  fe  tenant  fur  ces  pierres  ) ,  fe  lavera  le  corps 
avec  de  l'urine  de  bœuf,  &£  non  avec  de  l'eau.  Il  convient 
enfuite  de  porter  (  devant  lui  )  un  de  mes  chiens  :  il  ne  faut 
pas  le  porter  dès  le  commencement.  Après  tout  cela  ,  on 
doit  attendre  que  les  (  cheveux)  qui  font  fur  la  tête,  &.  le 
poil  qui  eft  fur  (  le  corps)  foient  fecs. 

Troifiémcmcnt ,  les  Mazdéïefnans  tireront  de  cette  terre 
trois  (  autres  )  pierres }  &  (  les  poferont  deftus  ) ,  à  trois  gâms 
des  premières.  Alors  (  celui  qui  eft  fouillé ,  fe  tenant  fur  ces 
pierres),  fe  lavera  avec  de  l'eau  &:  non  avec  de  l'urine.  a.apris , 

11  fe  lavera  d'abord  les  mains  (  jufqu'aux  coudes  ).  S'il  ne  farë-  9- 
s'eft  pas  lavé  les  mains  (jufqu'aux  coudes) ,  il  rend  tout  fon 
corps  impur.  Lorfqu'il  le  fera  lavé  les  mains  ,  qu'il  fe  fera 
lavé  les  mains  trois  fois ,  il  fe  lavera  d'abord  le  haut  de  la  tête. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  haut  de  la  tête,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  s'enfuit ,  fe  re- 
tire alors  fur  le  devant  de  l'homme  ,  dans  l'efpace  qui  eft 
entre  les  fourcils. 

Jufte  Juge  &C. 

Lorlque  l'eau  pure  a  atteint  le  devant  de  l'homme,  l'ef- 
pace qui  eft  entre  les  fourcils,où  fe  retire  le  Daroudj  Nefofch. 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  derrière  de  la  tête. 

Jufte  Juge  ècc. 

Lorlque  l'eau  pure  a  atteint  le  derrière  de  la  tête  ,011  fc 
retire  le  Daroudj  Nefofch. 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  à 
l'oppofitedu  derrière  [1]. 

Jufte  Juge  Sec. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'oppofite  du  derrière,  où 
fe  retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  l'oreille  droite. 

Jufte  Ju<?e  Sec. 

[  1  ]  Péetefckpéecé kheréném  :  en  T>ç.\\\v\,padirékpadof*arck;c{:Qi\3.£afttLiK.z  du  cou. 

Vv 
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Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'oreille  droite,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch. 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  l'oreille  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'oreille  gauche,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  l'épaule  droite. 

Jufte  Juçe  &.c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'épaule  droite  ,où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fc  retire  alors 
fur  l'épaule  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'épaule  gauche ,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
.fous  PaifTelle  droite. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  Paiflelle  droite ,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fous  PailTellc  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'ailTelle  gauche  ,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  devant  [  i  ]  (  du  corps  ). 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  devant  du  corps  t  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  dos. 

Jufte  Juge  &c. 

[  i  ]  Péctefck  péeté  oûercm  :  en  pehlvi  ,padiréh  var ;  c'eft  la  partie  du  corps  qui 
du  cou  defeend  au  nombril. 
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Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  Je  dos ,  où  fe  retire  le 
Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  mamelle  droite. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  mamelle  droite  ,  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  mamelle  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  h.  mamelle  gauche,  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  côté  droit. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  côté  droit  ,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit:  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
le  côté  gauche. 

Jufte  Juge  ôvC 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  côté  gauche  ,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  gland.  Si  c'eft  un  homme  ,  il  lavera  dabord  le  der- 
rière ,  &  enfuite  le  devant.  Si  c'eft  une  femme  ,  elle  la-, 
vera  dabord  le  devant,  &  enfuite  le  derrière. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  gland ,  où  fe  retire  le  Da- 
roudj Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  cuiffe  droite. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  cuiffe  droite ,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  cuiffe  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Vvij 
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Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  cuifle  gauche,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :1e  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
le  genouil  droit. 

Jufte  Juge  6cc. 

Lorlque  l'eau  pure  a  atteint  le  genouil  droit ,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
le  genouil  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  genouil  gauche  ,où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit:  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
la  jambe  droite. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  jambe  droite,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  jambe  gauche. 

Jufte  Juge  &cc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  jambe  gauche  ,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  cheville  droite. 

Jufte  Juge  îkc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  cheville  droite ,  où  fe  re- 
tire alors  le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  cheville  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  cheville  gauche ,  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
le  deflus  du  pied  droit. 

Jufte  Juge  §cc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  deiïus  du  pied  droit,  où 
fe  retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 


VENDIDAD.    Farg.  VIII.      341 

Ormufd  repondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  deflfus  du  pied  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfquc  l'eau  a  atteint  le  deflus  du  pied  gauche  ,  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  (  le  Daroudj  Nefofch  )  fous  la  forme 
d'une  mouche  fe  place  deiïbus  le  pied  ;  il  faut  le  lever  , 
laiflant  les  doigts  pofer  à  terre  ,  &  laver  ainfi  le  deflous  du 
pied  droit.  Lorfque  l'on  a  lavé  le  deflous  du  pied  droit, 
le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  fous  le  pied  gauche.  Lorfque 
l'on  a  lavé  le  deflous  du  pied  gauche  ,  Te  Daroudj  Ne- 
fofch ,  fous  la  forme  d'une  mouche,  îc  place  deflous  les 
doigts.  Laiflant  donc  (  pofer  à  terre  )  le  deflous  du  pied , 
on  levé  les  doigts ,  fk.  on  lave  ceux  (du  pied  )  droit.  Lorf- 
que l'on  a  lavé  les  doigts  du  pied  droit,  le  Daroudj  Ne- 
fofch le  retire  fous  ceux  (du  pied  )  gauche  ;  &  lorfqu'on  a 
lavé  les  doigts  du  pied  gauche  ,  le  Daroudj  Nefofch  eft 
renverfé  (  vaincu  ,  &:  s'en  retourne  )  du  côté  du  Nord  ,  lui 
qui,  fous  la  forme  d'une  mouche  ,  fe  place  fur  (l'homme  d-d.p.  \u. 
impur  ) ,  ôc  le  frappe  comme  le  Djodjé  ,  (chien)  des  deferts, 
détruit  les  productions  des  De^s  &.  leurs  demeures  :  alors 
(  que  celui  qui  eft  purifié  )  prononce,  récite  entièrement  la 
parole,  qui  donne  abondamment  la  victoire  Se  la  fanté  : 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  ,  &c.  une  fois.  Ci-d.p.  j$5. 

O  vous ,  Qrmufd  ,  qui  êtes  mon  Dieu  Stc.jujbu'à  ,  (  par     iyldt 
votre  puiflance  )  ! 

Jufte  Juge  &c. 

Si   des  Mazdéïefnans  allant    à  pied   ou  en  batteau  ,  Ci-d.p.  j«. 
portés  (  dans  une  voiture),  ou  élevés  de  quelque  manière 
que  ce  foit,  approchent  du  feu  où  l'on  a  brûlé  un  mort; 
on  l'y  brie  actuellement;  on  va  (l'y  brûler)  ;  que  feront 
alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  qu'ils  prennent  auffi-tôt  ce  (feu)  dans 
lequel  un  mort  a  été  brûlé ,  &:  qu'unis  [  i  ]  ils  le  portent  dans 
un  lieu  inculte  ,  ou  fur  un  lieu  élevé.  On  brûlera  dans  ce 
feu  du   bois  de  ces  arbres  qui  font  le  germe  du  feu  ;  on 

ga  g^gK^:  .i... 1  ■  »  !     . «g) 

[  1  ]  C'eft-à-dire  }  fe  tenant  deux  à  deux, 
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arrangera  bien  ce  feu ,  en  y  mettant  de  ces  arbres  qui  donnent 
au  feu  de  la  force  ,  de  la  beauté.  Il  faut  y  en  porter  (  fur  le 
champ) ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  6c  brille  beau- 
coup. 

Il  faut  enfuite  arranger  un  premier  feu  ,  Se  le  mettre  fur 
la  terre,  à  un  Vîtefchté  [i]  dediftance,  (  à  douze  doiges)  de 
celui  où  le  mort  a  été  brûlé.  Il  faut  y  porter  (  du  bois  ) ,  pour 
qu'il  s'enflamme  promptement,  Se  brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  fécond  feu  (  tiré  du  précédent  )  -r  on  le 
mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  (  du  premier  feu  qui 
vienr  )  de  celui  où  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y  portera 
(  du  bois  ) ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  Se  brille 
beaucoup. 

On  arrangera  un  troifiéme  feu  (  tiré  du  fécond);  on  le 
mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (  ce  fécond  feu  ,  qui 
vient  de  )  celui  où  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y  portera 
(  du  bois  )  ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  Se  brille 
b:aucoup. 

On  arrangera  un  quatrième  feu  (  tiré  du  troifiéme)  ;  on 
le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (  ce  troifiéme 
feu ,  qui  vient  de  )  celui  où  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y 
portera  (du  bois) ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  Se 
brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  cinquième  feu  (  tiré  du  quatrième  );  on 
le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (ce  quatrième  feu, 
qui  vientde)celui  où  le  mort  a  été  brûlé;on  y  portera(du  bois), 
pour  qu'il  s'enflamme  promptement  &  brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  fixiéme  feu  (  tiré  du  cinquième  )  ;  on 
le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (  ce  cinquième  feu  , 
qui  vient  de  )  celui  où  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y  portera 
(du  bois),  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  &  brille 
beaucoup. 

On  arrangera  un  feptiéme  feu  (  tiré  du  fixiéme  )  ;  on  le 
mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (  ce  fixiéme  feu  ,  qui 
vient  de  )  celui  où  le  mort  a  été  brûlé;  on  y  portera  (du 
bois),pour  qu'il  s'enflamme  promptement  Se  brille  beaucoup. 

ffi      ■         <Egttgfr  -     ■     i         1*1.  Q 

[  i  ]  Vereflefck  :  ci-d.  p.  311,  vitefchté. 
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On  arrangera  un  huitième  feu  f  tiré  du  fcptiéme  )  ;  on 
le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchtéde  (  ce  fcptiéme  feu  , 
qui  vient  )  de  celui  dans  lequel  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y 
portera  (du  bois),  pour  qu'il  s'enflamme  &  brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  [  1  ]  neuvième  feu  (  tiré  du  huitième  )  ; 
on  le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchtéde  (ce  huitième  feu, 
qui  vient)  de  celui  où  le  mort  a  été  brûlé.  On  y  portera  (du 
bois) ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  &  brille  beau- 
coup. On  y  portera  du  bois  pur  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  , 
des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne  efpece  ,  enfin  les  ci-d.p.  jjo. 
meilleures  odeurs  prifes  des  arbres;  ÔC  cela  de  manière  que 
le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  différentes)  parties 
(du  Monde  ),de  manière  que  l'odeur  du  feu  d'Ormufd  fe 
répande  vers  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde) ,  de  mille 
cotés  ,  (  &  détruife  )  les  Dews  cachés  (  dans  le  crime  ) ,  ger- 
mes de  ténèbres  [  z  ] ,  les  Darvands  à  deux  pieds  ,  les  Ma- 
giciens &  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  dans  le- 
quel on  a  brûlé  un  mort ,  quelle  fera  fa  récompenfe  ,  lorf- 
qu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même, que  fi.dans  le  Monde 
qui  exifte  par  ma  puiflance,  il  portoit  promptement  au 
Dâdgâh  dix  mille  feux  brûlans  [  3  ]. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  avec  le- 
quel on  a  cuit  la  laque  [4] ,  quelle  fera  fa  récompenfe  lorf- 
qu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

G?-*--        -        ■        "        çsx&o-  ■  igg 

[  1  ]  Selon  le  Deftour  Darab ,  il  n'y  a  en  tout  que  neuf  feux.  Le  Texte  fait  moa- 
tion  de  dix  ;  le  dernier  fe  porte  au  Dâdgâh.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufag.  $. 
IX,  1.  Le  mot  Dâdgâh,  en  zend  ,  dâeti  gâteoûô ,  c'eft-à-dire  ,  lieu  de  Jufiice  , 
d'examen,  défigne  le  temple  des  Parles  &  leur  cimetière.  Ci-d.  p.  500,  n.  1. 

[  1  ]  Témcfichcthrenanm  :  en  pehlvi ,  tom  tokhmegan ,  ou,  toutes  leurs  productions. 

[  ;  ]  Le  mérite  de  cftteaétion  eft  proportionné  au  degré  de  fouillure  dont  on 
délivre  le  feu,  &  à  la  difficulté  qu'il  peut  y  avoir  à  le  porter  au  D^ti^âh  ,  oc- 
casionnée par  l'éloignement  du  Dâdgâh.  Voyez  ,  fur  ces  détails ,  le  Mémoire  fur 
l'authenr.  des  Livres  zends,  iQ.  Part.  ie.  Obje«ft.  dans  le  Journ.  des  Sçav.  Juin  , 
1769  ,  prem.   Vol. 

[  4  J  Orofdé  pâkem  :  en  pehlvi ,  orofdé  pak,  le  feu  qu  fert  à  purifier  la  laque  , 
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Ormufi  répondit:  elle  fera  la  même,  que  fi  ,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puiflance  ,  il  portoic  promptement  ail 
Dâdgâh  mille  feux  brulans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  ô 
Sapetman  Zoroaftre  ,  des  odeurs  bien  préparées ,  de  bonne 
efpece  ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  &C 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
Ci-d.p.  345-  (différentes  )  parties. (  du  Monde)  ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  vers  les  (  différentes  )  parties  (du  monde), 
de  mille  côtés,  (  ôc  détruife)  les  Dcws  cachés  (  dans  le  cri~ 
me  ),  germes  de  ténèbres,  les  Darvands  à  deux  pieds,  les 
Magiciens  ,  les  Paris. 

Jufte  Juge  &i.c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  dans 
lequel  on  a  brûlé  des  excrémens  [  i  ]  (  pour  échauffer  les 
bains  ),  quelle  fera  fa  récompenfe ,  lorfqu'il  fera  délivré  des 
liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même,  que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  mapuiffance,  il  portoit  promptement  au 
Dâdgâh  cinq  cens  feux  brulans.  Il  y  portera  du  bois  pur , 
ô  Sapetman  Zoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
efpece  ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  Se 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(  différentes  )  parties  (  du  Monde  )  ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde), 
de  mille  côtés,  (  Se  détruife  )  les  Devs  cachés  (dans  le  cri- 
me ) ,  germes  de  ténèbres ,  les  Darvands  à  deux  pieds,  les 
Magiciens,  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui    qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  avec 

fga      ■  — ■ —  *      >■  »    ■  l.         G^ga^3-=^-.— ■  ■      = —    .    ..         ag 

ou  à  la  mettre  en  œavre  ,  eft  placé  ,  relativement  au  degré  de  fouillure  qu'il  re- 
çoit par-la  ,  entre  le  feu  dans  lequel  on  a  brûlé  un  mort ,  Si  celui  dans  lequel  on  a 
brûlé  des  immondices;  fans  doute,  parce  que  cette  efpece  de  gomme  eft  regardée 
comme  l'excrément  de  certaines  fourmis  ,  &  que  cet  infecte  eft:  une  production 
d'Aliriman. 

Le  mot  oroj-i/édéfigne  encore  les  pertes  de  fang  des  femmes.  Voyez,  fur  la  laque, 
Çochart,  Hiero^.  Part,  i  ,  Lib.  V ,  cap.i  i  ;  Saumaifc  ,  in  Solin.  cap.  53  ;  les  Obfer- 
vations  de  Tavernier  furie  Commerce  des  Ind.  Orient.  Voy.  in-i.°.  }e.  Vol.  pag, 
jt-9  ,   i}0  j  if  tes  Leur.   édif.  T.  XFI ,  p.  409. 

[  1  j  Séerç  kïed  :  en  pehivi ,  Jirajp. 

lequel 
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lequel  on  cuit  dans  les  fours  les  vafes  de  terre  [  i  ] ,  quelle 
fera  la  récompenfe,lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps? 

Ormufd  répondit:  elle  fera  la  même,  que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  mapuiîîancc,  il  portoit  promptement  au 
Dâdgâh  quatre  cens  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur  , 
6  Sapetman  Zoroaftre ,  des  odeurs  bien  préparées ,  de  bonne 
efpece ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  Se 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(  différentes  )  parties  (  du  Monde  ),de  manière  que  l'odeur. 
du  feu  fc  répande  vers  les  (différentes)  parties  (du  Monde), 
de  mille  cotés ,  &z  (  détruife  )  les  Devs  cachés  (  dans  le 
crime) ,  germes  de  ténèbres  ,  les  Darvands  à  deux  pieds, 
les  Magiciens  ,  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptementau  Dâdgâh  le  feu  avec  lequel 
on  cuit  dans  les  fours  les  vafes  faits  de  grains  [  i  ]  ,  quelle 
fera  fa  récompenfe ,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  Elle  fera  la  même ,  que  fi ,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puiiîance,il  portoit  toujours  &  prompte- 
ment au  Dâdgâh  les  feux  allumés  dans  les  (carvan-)férâis  [3]. 
Il  y  portera  du  bois  pur ,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  des  odeurs 
bien  préparées,  de  bonne  efpece,  enfin  les  meilleures  odeurs 
prifes  des  arbres;  &  cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur 
du  feu  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de  ma- 
nière que  l'odeur  du  feu  fe  répande  dans  les  (dirTérentes  ) 
parties  (  du  Monde  ),  de  mille  côtés ,  &  (  détruife  )  les  Dews 
cachés (  dans  le  crime  ),  germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs 
à  deux  pieds  ,  les  Magiciens ,  les  Paris. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  fert  à 

ffi  -assag*)-  - — ^gg 

[  1  ]  Aterém  khombed  hetché  \eméené  petchéekâd  :  en  pehlvi ,  atefeh  komboh  bena 
damik  paçan  ve  djarougueran  ,  le  feu  avec  lequel  les  Potiers  cuifent  dans  les  fours 
les  vafes  de  terre.  Scion  une  glofe  parfie ,  c'eft  le  feu  qui -échauffe  les  vafes  dans 
lcfquels   on  fait  le  pain. 

[  1  ]  Ateréii  khomSed  ketché  iâmô  péetchtk.îd  :  en  pehlvi  ,  atefeh  khombed  men 
djordaé patckiandjofngueran. ,  ou,  le  feu  qu  {allument)  les  ouvriers  en  cuivre  ,  {pour 
faire  les  vafes  )  ave:  lefqucls  on  cuit  le  pain  dans  le  four. 

[i]Péctenanmféerenanm  :  en  pehlvi,-  madam  \ak  feraéh.  Ci  dernier  mot  peut; 
auilî  lignifier,  m.iifon,  les  feux  de  maifon. 

Xx 
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ceux  qui  travaillent  en  étain  [  i  ]  ,  quelle  fera  fa  récom- 
penfe, lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps? 

Ormufd  répondit:  elle  fera  la  même,  que  s'il  portoit  tou- 
jours au  Dâdgâh  les  feux  brelans  qui  font  fur  les  arbres  [2]. 
Il  y  portera  du'bois  pur ,  ô  Sapètman  Zoroaftre  ,  des  odeurs 
bien  préparées  ,  de  bonne  efpece  ,  enfin  les  meilleures 
odeurs  prifes  des  arbres  ;  &C  cela  de  manière  que  le  vent 
porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Mon- 
de )  ,  de  manière  que  l'odeur  du  feu  fe  répande  dans  les 
(différentes)  parties  (  du  Monde  ),  de  mille  côtés,  &c  (  dé- 
truife  )  les  Dews  cachés  (dans  le  crime  ) ,  germes  de  ténè- 
bres ,  les  Darvands  à  deux  pieds  ,  .les  Magiciens  ,  les 
Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  fert  à 
ceux  qui  façonnent  l'or  fur  l'enclume  [  3]  ,  quelle  fera  fa 
récompenfe,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même,  que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puiffance,  il  portoit  promptement 
au  Dâdgâh  cent  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur ,  ô 
Sapètman  Zoroaftre  ,  des  odeurs  bien  préparées, de  bonne 
efpece  ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  Se 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(  différentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (différentes  )  parties  (  du  Monde) , 
de  mîllecôtés,  èv  (détruife)  les  Dews  cachés  (dans  le  crime), 
germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs  à  deux  pieds  ,  les  Magi- 
ciens, les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  fert  à 

ffl  1     .  •G^s&gfl-    ■ qg 

[  1  ]  Aterém  eoenïed  hetchè peoro béré^iâd :  en  pehlvi ,  atefek  eoneh  bena  men  rouïn 
arrijgueran. 

[  2  ]  Péetenanm  oroùerenanm  :  en  pehlvi,  djavid  djavid  %ak  horoueranm  ;  c'eft- 
a-dire,  (  fa  récompenfe  fera  la  mêmeque  s'il faijoit  un  feucontmuel  avec  du  bois  pris) 
de  differens  arbres  ,  (  &  le  portoit  au  Dâdgâh  ).  Le  Zend  défigne  le  feu  ,  l'efpece  de 
fcâle  qui  confume  les  arbres  dans  les  déferts  &:  fur  les  montagnes. 

[  5  ]  Aterém  pefred  hetché \ereriio  féepâd  :  en  pehlvi  ,  atejck  paedar  bena  reraïm 
fodgueran ,  le  feu  qui  paroit  3  (  qui  fort)  lorfque  (  ion  met)  l'or  fur  l'enclume. 
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ceux  qui  façonnent  l'argent  fur  l'enclume  [  1  ]  ,  quelle  fera 
fa  récompenfe,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormuld  répondit  :  Elle  fera  la  même ,- que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exiftepar  ma  puiflance  ,  il  portoit  au  Dâdgâh  qua- 
tre-vingt dix  feux  brulans.  Il  y  portera  du  bois  pur,  ô  Sa- 
petmau  Zoroaftre. ,  des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne 
efpece  ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  de 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(différentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde  ) , 
de  mille  côtés  ,  &;  (  détruite  )  les  Dews  cachés  (  dans  le 
crime  ) ,  germes  de  ténèbres  ,  les  Daroud  js  à  deux  pieds ,  les 
Magiciens ,  les  Paris. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  [  i  ]  le  feu 
qui  fert  à  ceux  qui  façonnent  l'acier  fur  l'enclume,  quelle 
fera  fa  récompenfe  ,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du 
corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même,  que  fi ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiflance  ,  il  portoit  au  Dâdg'ri 
quatre-vingt  feux  brulans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  Ô  Sa- 
petman  Zoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
efpece,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  2c 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(  différentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Mon- 
de ),  de  mille  côtés  ,  &  (  détruife  )  les  Devs  cachés  (  dans  le 
crime  ) ,  germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs  à  deux  pieds  , 
les  Magiciens  ,  les  Paris. 

Jufte  Juge  &Cc. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  [  3  ]  le  feu  que 

[  1  ]  Aterêm  pefred  hetchè  érezetô  féepâd  :  en  pehlvi,  atefek  paédarmen  afninin 
podgueran. 

[  1  ]  Aterémpefrei  hetché  eoé  (ou  eïô  )  féepâd ,  en  pehlvi ,  atefeh  menpaédar  men. 
<iva.npou.lat  ajingueran ,  ve  arçifgueran ,  le  feu  auefont  briller  ,  en  façonnant  l'acier, 
les  ouvriers  en  fer  ,   &  les  ouvriers  en  étain. 

[  3  ]  Aterém  pefnoured  hetché  heoféefnenô  féepâd  :  en  pehlvi,  atefeh  menpaéda.-' 

Xxij 
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l'on  allume  pour  façonner  le  cuivre  rouge  fur  l'enclume, 
quelle  iera  fa  récompenfe  ,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens 
du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même ,  que  fi  ,  dans  le 
Monde  qui  txifte  par  ma  puifTance^  il  portoit  au  Dâdgâh 
ioixanre-dix  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur,  Ô  Sa- 
petman  Zoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne 
cfpcce ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  6c 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(  différentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  }  parties  (  du  Mon- 
de),  de  mille  côtés ,  &  (  détruife  )  les  Dcvs  cachés  (  dans  le 
ctime  ) ,  germes  de  ténèbres ,  les  Daroudjs  à  deux  pieds , 
les  Magiciens ,  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh.  le  feu  des 
fours  [  i  ]  (  des  Boulangers  )  ,  quelle  fera  fa  récompenfe  , 
lorfqu'il  fera  délivre  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même,  que  fi,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puifîance  ,  il  portoit  au  Dâdgâà 
ibixante  feux  brulans.  Il  y  portera  du  bois  pur,  ô  Sapet- 
xnan  Zoroaftre ,  des  odeurs  bien  préparées ,  de  bonne  ef- 
pece,  enfin  les  meilleures  odeurs  priies  des  arbres;  &.  cela, 
de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  dif* 
férentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,'  de  manière  que  l'odeur  du 
feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde  )  , 
de  mille  côtés  ,  &  (  détruife  )  les  Devs  cachés  (  dans  le 
crime  )  ;  germes  de  ténèbres ,  les  Darvands  à  deux  pieds , 
les  Magiciens ,  &  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  (  qu'il 
rencontre  )  dans  les  déferts  [  i  ]  ,  quelle  fera  fa  récom- 
penfe, lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

G?  -fes&ga  ,        <£} 

ran  bena  djejin  podgueran  ,  Le  Deftour  Darab  lit  fanguin  ,  la  pierre,  au  lieu  de 
djefin  ,  le  cuivre  rojge  ;  ce  qui  ne  forme  pas  de  fttis  raifonnable. 

[  i  ]  jàterém  tenoured  kecché  ,  en   pehlvi  :  attfch  tanour  mcn> 

£  i  j  Aierém  defcktad:  en  pehlvi ,  aiefeh  dajlht  mm. 
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Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même  ,  que  Ci  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiffance,  il  porcoic  au  Dâdgâh 
cinquante  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  o  Sapet- 
man  Zoroaftre  ,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne  ef- 
pece,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  Se  cela 
de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (dif- 
férentes )  parties  (  du  Monde),  de  manière  que  l'odeur  du 
feu  fe  répande  dans  les  (différentes  )  parties  (  du  Monde), 
de  mille  côtés  ,  6c  (  détruife  )  les  Dews  cachés  (  dans  le 
crime),  germes  de  ténèbres  ,  les  Darvands  à  deux  pieds  , 
les  Magiciens ,  &t  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qu'(  al- 
lument )  ceux  qui  gardent  les  champs  [  1  ]  (  avant  la  ré- 
colte),  quelle  fera  la  récompenfe ,  lorfqu'il  fera  délivré  des 
Jiens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même ,  que  fi ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiffance,  il  portoit  au  Dâdgâh. 
quarante  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur,  ô  Sapejt- 
man  Zoroaftre ,  des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne  eC- 
pece,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres;  &  cela 
de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  dif- 
férentes) parties  (du  Monde  ) ,  de  manière  que  l'odeur  du 
feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde  ) , 
de  mille  cotés,  &C  (détruife)  les  Dews  cachés  (dans  le 
crime) ,  germes  de  ténèbres,  les  Darvands  à  deux  pieds, 
les  Magiciens ,  6c  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  dans  le  Dâdgâh  le  feu 
(  qu'allument  )  dans  les  chemins  les  corduclcurs  de  trou- 
peaux (  2  ) ,  quelle  fera farécompenfe ,  lorfqu'il  fera  délivré 
des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  clic  fera  la  même,  que  fi  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiffance ,  il  portoit  au  Dâdgâh 
ffi  rtsxg!.}-— —     _ 4= tgg 

[  1  ]  Aterém  eoeniid  hetché  tchekerïàd  :  en  pehlvî  ,  atefek  eonth  menpadianpaft- 
fasfian  ;  ou  ,  le  feu  de  ceux  gui  gardent  (  les  chemins  ,  les  pajfdges  ;  des  Tchohis  j.  Ce 
dernier  mot  répond  au  zend  tckikerïad. 

[1]  Aterém. peàncud  hetché  ftteorô  peïad  :  en  pehlvi ,  atefek  rah  men  fetoran. 
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trente  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur,  ô  Sapetman 
Zoroaftre ,  des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne  efpece  , 
enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  &  cela  de 
manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  différen- 
tes) parties  (du  Monde  ),  de  manière  que  l'odeur  du  feu 
fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde  )  ,de 
mille  côtés,  &  (détruife)  les Dews  cachés (  dans  le  crime  ) , 
germes  de  ténèbres ,  les  Daroudjs  à  deux  pieds ,  les  Magi- 
ciens, èc  les  Paris, 
Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  des 
Gardes  de  nuit  [  i  ]  ,  quelle  fera  fa  récompenfe,  lorfqu'il 
fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même  ,  que  fi ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puifTance,  il  portoit  au  Dâdgâh 
vingt  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  ô  Sapetman 
Zoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne  efpece, 
enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  &  cela  de 
manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  diffé- 
rentes )  parties (  du  Monde),  de  manière  que  le  feu  fe  ré- 
pande dans  les  (différentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de  mille 
côtés,  et  (détruife)  lesDews  cachés  (dans  le  crime)  ,  ger- 
mes de  ténèbres  ,  les  Daroudjs  à  deux  pieds,  les  Magi- 
ciens &  les  Paris. 
Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  effc 
proche  (du  Dâdgâh)  [i] ,  quelle  fera  fa  récompenfe  lorfqu'il 
fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même ,  que  fi ,  dans  le  mon- 
de qui  exifte  par  ma  puiOfance  ,  il  portoit  au  Dâdgâh  dix 
feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  ô  Sapetman  Zo- 
roaftre, des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne  efpece  ,  en- 
fin les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  -,  ôt  cela  de  ma- 

[  l  ]  Aterém  f&éer  ïâd  hetck'é  :  enpelilvi ,  atefeh  fchabanan.  Je  crois  que  fehe'e- 
r'iâd  eft:  la  même  chofe  que  tchekerïâd ,  ci-d.  p.  349  ,  not.  1. 

[  i]  Aterém  nejdefchtad  :  en  pehlvi,  atefeh  \"gh  ne^defchteh  }  ou,  le  feu.  qui 
ejl  proche  ,  celui  des  maifoiy.  ' 
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niere  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  différentes } 
parties  (du  Monde  ),  de  manière  que  l'odeur  du  feu  fe  té 
pande  dans  les  (  différentes  )  parties  (du  Monde) ,  de  mille 
côtés,  &  (détruife)  les  De-rs  cachés  (dans  le  crime)  ,  ger- 
mes de  ténèbres  ,  les  Darvands  à  deux  pieds ,  les  Magi- 
c'ens  &:  les  Paris. 

Julie  Juge  èvc. 

Comment  deviendra  pur  ,  ô  faint  Ormufd,  l'homme 
qui  a  touché  un  mort,  lorfque  le  lieu  ,  la  Ville  (  où  on 
peut  le  purifier  )  eft  éloignée  ? 

Ormufd  répondit  :  cet  homme  fera  pur,  ô  faint  Zoroaf- 
tre  ;  comment  ?  Si  le  mort  a  été  regardé  par  le  chien  qui 
mange  les  corps  ,  ou    par  l'oifcau   qui  mange  les  corps  , 
celui  (qui  l'a  touché  )  purifiera  fou  corps  avec  de  l'urine      Foyeç  eé* 
de  bœuf:  il  fe  lavera  bien  trente  fois  pardevant ,  il  fe  la-  aprers,     ?\ 
vera  bien  trente  rois  par  demis  (  par  derrière  ).  Fi,iv. 

Mais  lî  le  cadavre  n'a  été  regardé  ni  par  le  chien 
qui  mange  les  corps  ,  ni  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps, 
(celui  qui  l'a  touché  )  fe  lavera  quinze  fois  pardevant, 
il  fe  lavera  quinze  fois  par  derrière.  Il  ira  enfuite  à 
la  première  [1  ]  Ville,  courra  devant,  derrière  (  de  tous 
côtés  J,  &  s'approchera  enfin  de  celui  qui ,  dans  le  Monde, 
exifte  par  ma  puiiïànce  ,  eft  au  deflus  (  des  autres  ).  11 
lui  dira:  remettez -moi  dans  l'ordre  [  1]  ;  mon  corps  vient 
d'être  (fouillé  )  par  un  mort ,  fans  que  mes  penfées ,  mes 
paroles,  ni  mes  actions  y  aient  pris  part  ;  je  defire  d'être 
purifié  ;  c'en:  ce  qui  m'a  fait  lever  &  recourir  premièrement 
à  vous.  Si  on  ne  le  purifie  pas  ,  le  tiers  de  fa  faute  lui  fera 
remis. 

Il  ira  (  enfuite  )dans  une  féconde  Ville,  courra  devant, 
derrière  ,  &  s'approchera  enfin  de  celui  qui  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  pui{Tance,eft  au  deflus  (des  autres). 
Il  lui  dira:  remettez-moi  dans  l'ordre;  mon  corps  vient 
d'être  (fouillé)  par  un  mort  ,  fans  que  mes  penfées  ,  mes 

[  1  ]  H-àtkrem  :   en  pehlvi ,  kefar ,  Forterejfe ,  Ville  murée. 
[  z  ]  Râ^iann  :  en  pehlvi ,  arajlan  ;  ou  bien  ,  (  il  lui  rapportera  tout  )  avec  or- 
dre ,  &  dira  : 
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paroles,  ni  mes  actions  y  aient  pris  part  ;  je  defire  d'être 
purifié  ;  c'eft  ce  qui  m'a  fait  lever  &t  recourir  fecondement 
à  vous.  Si  on  ne  le  purifie  pas  ,  la  moitié  (  du  refte  )  de  fa 
faute  lui  fera  remife. 

Il  ira  (  enfuitc)  dans  une  troifiéme  Ville  ,  courra  devant, 
derrière,  &  s'approchera  enfin  de  celui  qui,  dans  le  Monde 
qui  exiftepar  ma  puiffànce  ,  eft  au  defTus(des  autres). Il  lui 
dira  :  remettez- moi  dans  l'ordre  ;  mon  corps  vient  d'être 
(  fouillé  )  par  un  mort ,  fans  que  mes  penfées  ,  mes  paroles , 
ni  mes  actions  y  ayent  pris  part  ;  je  defire  d'être  purifié  ; 
c'eft  ce  qui  m'a  fait  lever ,  &  recourir  troifiémcment  à  vous. 
Si  on  ne  le  purifie  pas,  tout  fon  péché  lui  fera  remis. 

Que  (  celui  qui  eft  fouillé)  aille  donc  dans  le  lieu  ,  la 
rue  ,  la  Ville  ,  la  contrée  la  plus  proche  ;  que  là  il  s'adreffe 
à  celui  qui  eft  au.deffus(  des  autres) ,  &lui  dife:  remettez- 
moi  dans  l'ordre  ;  mon  corps  vient  d'être  (  fouillé  )  par  un 
mort,  fans  que  mes  penfées  ,  mes  paroles  ,  ni  mes  actions 
y  ayent  pris  part;  je  defire  d'être  purifié.  Si  on  ne  le  purifie 
pas ,  qu'il  fe  lave  lui-même  avec  de  l'urine  de  bœuf  èc  avec 
de  l'eau  ;  dès-lors  il  fera  pur. 

Julie  Juge  &c. 

S'il  y  a  de  l'eau  au  milieu  d'un  chemin ,  &  que  (  celui 
qui  eft  touillé  )  aille  (  dans  cette  eau  ,  ce  qui  mérite)  châ- 
timent [  i  ],  quelle  fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit  :  il- fera  frappé  quatre  cens  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  j 
ce  qui  répond  à  quatre  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

S'il  y  a  des  arbres duns  un  endroit, du  feu  fur  un  chemin, 
&  que  (celui  qui  eft  fouillé)  y  aille  ,  (ce  qui  mérite)  châti- 
ment ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  lera  frappé  quatre  cens  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de(  peau  de  )chameau  ; 
ce  qui  répond  à  quatre  cens  derems.  Telle  fera  fa  punition  ; 

[  I  ]  Tchetanm  froresïété  :  en  pehlvi  ,  toUhmeh  ,  (  ou  ,  td&djefckné  )  feroud  var* 
\id  agk  hgreman  dayen  anatounad ,  s'il  plante  en  bas  la  femence  (  lu  racine  )  , 
c'efi-àfdire  ,  s'il  met  le  pied  dans  (  cette  eau  ). 

c'eft 
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c^eft  par-là  qu'il  paflera  le  pont.  Il  n'y  a  que  le  pur  qui  le 
pafle  ;  celui  qui  ne  l'eft  pas ,  ne  paflera  pas  le  pont;  le  lieu. 
des  Daroudjs  eft  (  réfervé  )  à  Ces  actions. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  8c c. 


FARGARD    IXe.  (  ci-d.  p.  1S6.) 

ioro  astre  confulta  Ormufd  ,  (  en  lui  difant  )  :  Ormufd 
abforbédans  l'excellence ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte  par 
votre  puiflance,  vous  qui  êces  la  fainteté  mêrrie;  dans  ce 
Monde  qui  exifte  par  votre  puiflance ,  quelles  doivent  être  les 
qualités  de  celui  qui  aura  foin  de  purifier  l'homme  dont  le 
corps  aura  été  fouillé  par  un  mort  ? 

Ormufd  répondit  :  ce  doit  être  un  homme  faint ,  ô 
Sapetman  Zoroaftrc,  qui  parle  félon  la  vérité,  qui  an- 
nonce la  parole  [  i  ] ,  qui  demande  avec  pureté  (  ce  qu'il  ne 
fçait  pas  ) ,  8£  qui  fçache  bien  unir  [  i  ]  (la terre)  ,  com- 
me la  Loi  des  Mazdéïefnans  l'exige  de  celui  qui  purifie. 

Si  c'eft  une  terre  fertile  [  3  ]  que  l'on  deftine  aux  purifi- 
cations, il  faudra  en  couper  les  arbres  dans  l'efpacede  neuf 
doubles  bâzoos  [4]  ;  comment? des  quatre  côtés.  Il  faut  que 
cetcrreinfoitentiérementféparédel'eau,entiérementfépaté 
des  arbres ,  que  ce  foit  une  terre  très-pure ,  une  terre  très-fé- 

&  <wbsom>  *£) 

[  1  ]  Vctckâ  mantkrént  péréfô  efckeoûê  :  ou  ,  qui  ait  lu  la  parole  (  l'Içefckné)  , 
qui  fe  foie  inftruit  avec  pureté.  Ci-ap.  Expof.  des  ufag.  §.  VI ,  in. 

[  1  ]  Fréefchtém.  :  en  pehlvi",  parafed. 

[  }  ]  Péréthvé  :  en  pehlvi  ,  barkoumand ,  qui  porte. 

[4]  Le  bâçou  (impie  eft  à-peu-près  égal  au  gâm  ,  c'eft-à-dire ,  à  trois  pieds; 
{ci-d.  pag.  507  ,  n.  1  ;  5 1 1,  n.  5.)  ;les  neuf  bagous  doubles  font  donc  ç^  pieds.  Il  eft 
dit  enfuite  que  chacune  des  neuf  pierres  eft  à  un  gâm  (  5  pieds  )  ,  l'une  de  l'autre  ; 
que  les  trois  dernières  font  à  3  gâms  (  9  pieds),  des  fix  premières;  &  cjue  le 
keifck  ,  qui  forme  l'enceinte,  eft  éloigné  des  pierres,  de  5  gâms  1  9  pieds  ).  Tout 
cela  donne  1 6  gâms  (  48  pieds  ).  Si  l'on  retranche  ces  1 6  gâms  des  1  8  ,  il  en  ref- 
léta i  ,  fçavoir  un  gâm[  3  pieds  ) ,  à  chaque  extrémité  de  l'efpace  deftiné  au  Baraf- 
cknom;  ce  gâm  eft  pour  la  largeur  du  keifck  ,  du  mur  ,  ou  du  folle  qui  envi- 
ronne ce  lieu.  Je  ne  fais  que  hafarder  cette  explication.  Le  Texte  zend  n'eft  rien 
moins  que  clair  ;  la  diftribution  qui  y  eft  indiquée  eft  différente  de  celle  des 
Barafchnom-gâhs  actuels ,  {  voy.  ci-ap.  PI.  11  u,n0,  I  )  3  &  les  Deftours  ne  fe 
donneur,  pas  la  peine  de  concilier  ces  différences, 

Yy 
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che,  6c  la  moins  proche,  qu'il  fera  poffible ,  du  chemin  par 
lequel  pafTcnt  les  animaux  domeftiques  &  les  beiKaux,  du 
feu  d'Ormufd,~du  Barfom  lié  &  pur ,  &.  de  l'homme  pur. 

Julie  Juge  &c. 

A  quelle  diltance  ce  lieu  doit-il  être  du  feu ,  de  l'eau  » 
du  Barfom  lié  ,  &  de  l'homme  pur? 

Ormiifd  répondit  :  ce  lieu. fera  à  trente  gâms  du  feu  9 
à  trente  gâms  de  l'eau  ,  à  trente  gâms  du  Barfom  lié ,  §C 
à  trois  gâms  de  l'homme  pur. 
ti-i-p.  i)6.  Le  ^  Purificateur  )  coupera  une  première  pierre;  enfuite 
(  l'impur  )-s'accroupira  defïus ,  ayant,  pendant  la  chaleur 
(  en  Eté) ,  le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre  ),  ôc, 
pendant  l'Hiver  [  i  ] .  à  quatre  doigts. 

Le  (  Purificateur  )  coupera  une  féconde  pierre;  enfuite 
(  l'impur  )  s'accroupira  deffus  ,  ayant ,  pendant  la  chaleur  y 
le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre),  &c  ,  pendant 
l'Hiver ,  à  quatre  doigts.» 

Le  (  Purificateur  )  coupera  une  troifiéme  pierre  ;  enfuite 
(  l'impur  )  s'accroupira  deffus ,  ayant ,  pendant  la  chaleur  , 
le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre) ,  ôc  ,  pendanr 
l'Hiver,  à  quatre  doigts. 

Le  (  Purificateur  )  coupera  une  quatrième  pierre;  enfuite 
(  l'impur  )  s'accroupira  deffus,  ayant,  pendant  la  chaleur, 
le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre  ),  Se  ,  pendant 
l'Hiver,  à  quatre  doigts. 

Le  (  Purificateur  )  coupera  une  cinquième  pierre  ;  en- 
fuite  (  l'impur  )  s'accroupira  deiïus  ,  ayant  3  pendant  la 
chaleur  ,  le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre),  &, 
pendant  l'Hiver  ,  à  quatre  doigts. 

Le  (  Purificateur  )  coupera  une  fixiéme  pierre  ;  enfuite 
(  l'impur)  s'accroupira  deflus  ,  ayant,  pendant  la  chaleur, 
le  derrière  à  deux  doigts  (de  cette  pierre),  Se  ,  pendant 
l'Hiver,  à  quatre  doigts. 

A  quelle  diftance  ces  (  pierres  )  feront-elles  les  unes  des 
autres  ?  à  un  gâm  :  or  un  gâm  eftde  trois  pieds  (  d'homme). 

[  i  ]  L'humidité,  pendant  1  hiver  ,  fait  que  l'impureté  Ce  communique  plus  facile- 
ment: c'eft  pour  cela  que  celui  qui  eft  fouillé  fe  tient  alors  à  quatre  doigts  de  lapierre, 
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Le  (Purificateur)  coupera  encore  trois  pierres  ;  &'(  l'im- 
pur )  s'accroupira  de  lias ,  ayant ,  pendant  la  chaleur ,  le  der- 
rière à  deux  doigts  de  (  ces  pierres  ) ,  & ,  pendant  l'Hiver ,  à 
quatre  doigts 

A  quelle  diftance  (  ces  trois  dernières  pierres  )  feront- 
elles  des(  fix  premières  j  ?  à  trois  gâms  :  or  trois  gâms,  pris 
enfemble,  font  neuf  pieds. 

On  tracera  enfuite  un  keifch  fur(  la  terre)  avec  uninf- 
rrument  de  métal.  A  quelle  diftance  des  pierres  ?  à  trois 
gâms  ;  &  trois  gâms  ,  pris  enfemble,  valent  neuf  pieds. 

Ontraceraenfuitedouze'keifchs  [i]  :  on  en  tracera  trois     Voyeç  «- 
feparés , &   renfermés  l'un  dans  l'autre,  autour  de   trois  ap-laPiiincfl* 
pierres.  On  en  tracera  trois  féparés,&  renfermés  l'un  dans        'n°' l% 
l'autre,  autour  de  fix  pierres.  On  en  tracera  trois  féparés, 
&.  renfermés  l'un  dans  l'autre,  autour  de  neuf  pierres  ;  èc 
Von  en  tracera  trois  renfermés  l'un  dans  l'autre  ,  autour 
d'une  pierre*  plus  baffe  (  que  les  autres  ).  On  pofera  cette 
pierre  dans  l'efpace  de  trois  (  gâms  ),  c'eft-a  dire,  de  neuf 
pieds  ,  (  qui  eft  entre  les  fix  premières  &:  les  trois  dernières 
pierres  ).  Soit   que  cette  terre  foit  unie  ou  [  i  ]  creufée  , 
ou  portant  des  fruits,  ou  dure,  enfin,  quelque  foit  la  na- 
ture de  cette (  terre,  il  faut  en  ôter  tout  ce  qui  eft  deflus). 
Lorfqu'on  y  aura  placé  les  pierres  ,  celui  qui  a  été  fouillé 
par  un  mort ,  s'approchera.  Alors ,  ô  Zoroaftre ,  vous  vous 
tiendrez  près  du  keifch  ,  &  vous  direz  cette  parole  :  je  vous    Ci-d.p.  103; 
adreflfe  ma  prière,  ô  douce  Sapandomad  [  3  ].  Celui  qui  a 
été  fouillé  par  un  mort ,  dira  aufîi  :  je  vous  adrefîe  ma  priè- 
re ,  ô  douce  Sapandomad.  Ces  paroles   rendront  les  Da- 
roudjs  impuiflans;  elles  frapperont  le  Barvand  Ahriman;    a-d.p.155: 
elles  frapperont  Efchem  dont  la  gloire  eft  ia  cruauté;  elles 
frapperont  les  Devs  du  Mazendran  ;  elles  frapperont  tous 
Jes  Dews. 

On  verfera  enfuite  de  l'urine  de  bœuf  dans  (  une  cuil- 

[  1  ]  Kerefché  :  en  pehlvi ,  keifch.  Ces  kcifchs  font  des  /liions  fermés  ,  tracés 
en  rond  ou  en  quarré  ,  &  de  peu  de  profandeur. 

[  % J  Dddroum,  étendue  WpYôforide  :  félonie  pehlvi ,  bounvar,  d 'un bout a l 'auee . 

[  3  ]  Arméetefch  ijatçkâ  ;  en  phelvi ,  Sapandomad  af^ouni,  Sapandomad  fource 
d'abondance, 

Yyij 
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lier  )  de  fer  ou  de  plomb  [  i  ].  Si  l'on  purifie  avec  (  une  cuit- 
lier  )  de  plomb,  il  faut  faire  la  cérémonie  avec  un  bâton 
à  nœuds ,  ô  Zoroaftre ,  qui  partagent  ce  (  bâton  )  en  neuf  por- 
tions ;  &:  l'on  attachera  la(cuiilicr)  de  plomb  à  la  première 
divifion  (  formée  par)  ces  nœuds. 

(Celui  qui  cft  fouillé  )  fe  lavera  d'abord  les  mains  (  juf- 

Ci-d.p.  737  qu'aux  coudes);  il  fe  lavera  ainfi  les  mains  trois  fois.  Après 

&  futv.  s'être  bien  lavé  les  mains,  il  fe  lavera  d'abord  le  haut  de 

la  tête;  alors  le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera  fur  le  devant 

de  l'homme,  dans  l'efpace  qui  eft:  entre  les  fourcils. 

Lorfque  cet  homme  aura  lavé  l'efpace  qui  eft  en  devanr, 
entre  les  deux  fourcils  ,  le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera 
fur  le  derrière  de  fa  tête. 

Lorfque  le  derrière  de  la  tête  fera  lavé  ,  le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  à  Poppofite  du  derrière. 

Lorfque  l'endroit  (du  corps  qui  eft)  à  l'oppofite  du  derrière 
fera  lavé,  le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera  iur  l'oreille  droite* 

Lorfque  l'oreille  droite  fera  lavée,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  l'oreille  gauche. 

Lorfque  l'oreille  gauche  fera  lavée,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  l'épaule  droite. 

Lorfque  l'épaule  droite  fera  lavée,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  l'épaule  gauche. 

Lorfque  l'épaule  gauche  fera  lavée ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fous  l'aiiTelle  droite. 

Lorfque  l'aiflelle  droite  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fous  l'aiiTelle  gauche. 

Lorfque  l'aiiTelle  gauche  Fera  lavée  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  devant  (  du  corps  ). 

Lorfque  le  devant  (  du  corps  )  fera  lavé ,  le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  fur  le  dos. 

Lorfque  "le  dos  fera  lavé  ,  le  Daroudj  Nefofch  fe  reti- 
rera fur  la  mamelle  droite. 

Lorfque  la  mamelle  droite  fera  lavée  ,  le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  fur  la  mamelle  gauche. 

Çg  ''--      ■  -qçx&q^—* — .,    »    .    ,  e%3 

[  i  ]  Srom  ;  çn  peklyi  ,  farfin.  Ci-d.  pag.   31/  ,  n.  4 ;  3 15  ,  n.  i  ;  de  cuivre  , 
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Lorfqqc  la  mamelle  gauche  fera  lavée  ,  le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  fur  le  côté  droit. 

Lorfque  le  côté  droit  fera  lavé  ,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  le  côté  gauche. 

Lorfque  le  côté  gauche  fera  lavé  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  felTe  droite  [  1  ]. 

Lorfque  la  fefTe  droite  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  la  fefTe  gauche. 

Lorfque  la  fefTe  gauche  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  gland. 

On  lavera  le  gland.  Si  c'eft  un  homme,  il  lavera  d'a- 
bord le  derrière ,  ôc  enfuite  le  devant.  Si  c'eft  une  femme , 
elle  lavera  d'abord  le  devant,  &  enfuite  le  derrière  :  alors 
le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera  fur  la  cuifTe  droite. 

Lorfque  la  cuifle  droite  fera  'lavée,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  la  cuifTe  gauche. 

Lorfque  la  cuifTe  gauche  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  genouil  droit. 

Lorfque  le  genouil  droit  fera  lavé,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  le  genouil  gauche. 

Lorfque*  le  genouil  gauche  fera  lavé  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  jambe  droite. 

Lorfque  la  jambe  droite  fera  lavée ,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  la  jambe  gauche. 

Lorfque  ia  jambe  gauche  fera  lavée ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  cheville  droite. 

Lorfque  la  cheville  droite  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  cheville  gauche. 

Lorfque  la  cheville  gauche  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  defïus  du  pied  droit. 

Lorfque  le  defïus  du  pied  droit  fera  lavé ,  le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  fur  le  defïus  du  pied  gauche. 

Lorfque  le  defïus  du  pied  gauche  fera  lavé,  le  Daroudj 
Nefofch  fous  la  forme  d'une  mouche,  fe  placera  deflous  le 
pied.  Il  .faut  le  lever,. taillant  les  doigts  pofer  à  terre  ,  5t 
laver  ainfi  le  defïbus  du  pied  droit. 
Çp  '  '  ■  ■■■flgttggo-  ■       i  '.,.  ...  i     ■«%} 

£  i  J  Ce  verfet  &  le  Cuivant  ne  font  pas  dans  kfargard  8e» 
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Lorfquc  l'on  aura  lavé  le  deflous  du  pied  droit ,  le  Da- 
rouJj  Nefofch  fe  retirera  lous  lepied  gauche. 

Lorfque  l'on  aura  lavé  le  delTbus  du  pied  gauche ,  le  Da- 
roiulj  Nefofch  ,  fous  la  forme  d'une  mouche,  fe  placera  def- 
fous  lesdoigts.  Laiiîant  donc  (  pofer  à  terre  )  le  défions  du 
pied,  on  lèvera  les  doigts,  &  on  lavera  ceux  du  pied  droit. 
Lorfque  l'on  aura  lavé  les  doigts  (du  pied)  droit,  leDaroudj 
Nefofch  fe  retirera  fous  ceux  (  du  .pied  )  gauche  ;  &  lorf- 
que l'on  aura  lavé  les  doigts  du  pied  gauche  ,  le  Daroudi 
Nefofch  fera  renverfé  Se  (  s'en  retournera  )  du  côté  du 
Nord,  lui  qui,  fous  la  forme  d'une  mouche  ,  fe  place  fur 
(l'homme  impur)  Se  le  frappe  comme  le  Djodjé ,  (chien 
des  )dé(erts,  détruit  les  productions  des  Devs  Se  leurs  de- 
meures. 

Alors  (  que  celui  qui  eft  purifié  )  prononce  entièrement 
la  parole  qui  donne  abondamment  la  victoire  Se  la  fanté. 

C'eltle  defir  d'Ormufd  &c.  une  fois. 

O  vous  Ormufd  Sec.  ci-d.  p.  333. 

OOrmufd ,  je  délire  ardemment  Szc.jufqu'a  ,  puiflance  ! 

Lorfque  l'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort ,  cft 
fur  la  première  pierue ,  qu'il  prononce  entièrement  la  pa- 
role qui  donne  abondamment  la  victoire  Se  la  fanté  :  C'efcle 
defir  d'Ormufd  Sec.  une  fois.  O  vous,  Ormufd  Ôcc.  O  Or- 
mufd, je  délire  &cc.jufju'ài  puiiTance  !  [  1  ]. 

Lorfque  l'homme  (qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort  eft  fur 
la  féconde  pierre ,  qu'il  prononce  entièrement  la  parole 
qui  donne  abondamment  la  victoire  Se  la  fanté  r.C'eft  le  defir 
d'Ormufd  Sec.  une  fois.  O  vous,  Ormufd  tk.c.  O  Ormufd, 
je  defire  &cc.  jufqu'a  ,  puiflance  ! 

Lorfque  l'homme  (  qui  a  été  fouillé)  par  un  mort  cft  ♦fut- 
la  troifïéme  pierre  ,  qu'il  prononce  entièrement  la  parole 
qui  donne  abondamment  la  victoire  Se  la  fanté;  C'eltle  defir 
d'Ormufd  Sec.  une  fois.  O  vous  ,  Ormufd  '  Sec.  O  Ormufd , 
je  defire  Sec.  jufqu'a ,  puiflance  ! 

gs  1       ,   ■=.— .  -agyasK)- '—  '       .  <%} 

[  1  ]  Le  Deftour  Darab  ,  dans  !e  Veniidad  qu'il  a  corrigé,  s'eit  contenté  <ie 
mettre  :  L'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort ,  prononce  fur  la  première  pierre  , 
fur  la  féconde  ,  fur  la  troifïéme  &c.  C'eft  le  defir  6v, 
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Lorfque  l'homme  (  qui  «a  été  fouillé  )  par  un  mort  effc 
fur  la  quatrième  pierre,  qu'il  prononce  entièrement  la  pa- 
role qui  donne  abondamment  la  victoire  2c  la  lanté  :  C'eft  le 
defir  d'Ormufd  Sec.  une  fois.  O  vous  Ormufd  Sec.  O  Or- 
mufd, je  délire  Sec.jufqu'a,  puliTancc  ! 

Lorfque  l'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort  eft  fur 
la  cinquième  pierre ,  qu'il  prononce  entièrement  la  parole 
qui  donne  abondamment  la  victoire  Se  la  fan  té  :  C'eft  le  defir 
d'Ormufd  &c.  une  fois.  O  vous  Ormuld  Sec.  O  Otmufd  , 
je  deiïre  ,  Sec.jufqu'a^  puifTance  ! 

Lorfque  l'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort  cft  fur 
la  fixiéme  pierre  ,  qu'il  prononce  entièrement  la  parole  qui 
donne  abondamment  la  victoire  Se  la  famé  :  C'eft  le  deiir 
d'Ormufd  Sec.  une  fois.  O  vous  Ormufd  Sec.  O  Ormufd ,  je 
defire  Sec.  jufqu'a ,  puhïànce  ! 

Enfuite  cet  (  homme  qui  a  été  fouillé  }  par  un  mort  s'a£ 
feoirafur  une  pierre  large  ôc  plus  balTe  que  les  autres  pierres,  Ci-d.p.  j;j, 
ayant  (  le  derrière)  à  quatre  doigts  (  de  cette  pierre).  On 
fouillera  bien  la  terre  ;  on  en  tirera  quinze  (  poignées  )  de 
terre,  (  dont  il  fe  frottera).  Après  tout  cela  [  i  ],  il  reliera  fur 
(cette  pierre),  jufqu'à  ce  que  les  (cheveux  qui  font)  fur 
fa  tête  ,  Se  le  poil  qui  eft  fur  (  fon  corps  )  (oient  fecs,  juf- 
qu'à ce  que  fon  corps  loit  bien  feché  par  cette  pouffigre. 

Enfuite  celui  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort ,  ira  de 
cette  pierre  (fur  les  trois  dernières).  Sur  la  première  pierre 
il  purifiera  fon  corps  une  fois  avec  de  l'eau.  Sir  la  féconde 
pierre  il  purifiera  fon  corps  Jeux  fois  avec  de  l'eau.  Sur  la 
troifiéme  pierre  il  purifiera  fon  corps  trois  fois  avec  de  l'eau. 

Après  qu'on  l'aura  parfumé  avec  des  odeurs  pures  ,  de 
bonne  efpece,  bien  préparées,  enfin  avec  les  meilleures  odeurs 
prifes  des  arbres  les  plus  odoriférans  ,  il  mettra  fon  habic 
Se  ceindra  l'Evanguin  [i].  Enfuite  cet  homme  qui  a  été- 
fouillé  par  un  mort  ira  dans  lelicu^  nommé  )  Armifcht  [3]. 
Il  reliera  (dans  ce  lieu  )  large  &  féparé  du  refte  des  Maz- 
G?      ■■       .       .... ■osz&ï — -  .  '     s?} 

[  1  ]  Vifpem  à  ehmâi  :  ou  il  faut  abfolament ,  fur-tout  :  de  même  ci-d.  p.  ;  ?  7. 
[  1  ]  Eeviao ingnéïéèté  :  en  pelilvi  ,  evertguinid.  L 'évanguin  eft  la  ceinturs  JîS 
Pnrfts.  Ci-ap.  Expof.  des  ufag.  Sec.  §.  1 ,  11. 
[  3  ]  Eeremé:  en  pehlvi,  armifcht ,  pparé, 
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déïefnans.  (  Dans  cet  état  )  il  ne  lui  fera  permis  d'appro- 
cher ni  du  feu ,  ni  de  l'eau  ,  ni  de  la  terre ,  ni  des  beftiaux,  ni 
des  arbres  ,  ni  de  l'homme  pur,  ni  de  la  femme  pure.  Il 
faut  abfolument  qu'il  pafle  ainfi  trois  nuits.  Après  ces  trois 
nuits  il  lavera  fon  corps  et  fes  habits  avec  de  l'urine  de  bœuf 
&  avec  de  l'eau  ;  ce  qui  le  purifiera. 

Il  reftera  encore  dans  le  lieu  Armifcht,  qui  doit  être  large 
te  féparé  du  refte  des  Mazdéïefnans,  fans  qu'il  lui  foit  per- 
mis d'approcher  ni  du  feu,  ni  de  l'eau  ,  ni  de  la  terre,  ni  des 
beftiaux,  ni  des  arbres,  ni  de  l'homme  pur,  ni  de  la  femme 
pure.  Il  faut  abfolument  qu'il  pafle  fix  nuits  dans  cet  état. 
Après  ces  fix  nuirs  ,  il  lavera  fon  corps  &  Ces  habits  avec  de 
l'urine  de  bœuf  &.  avec  de  l'eau  ;  ce  qui  le  purifiera. 

Il  reftera  encore  dans  le  lieu  Armifcht,  qui  doit  être 
large  6c  féparé  du  refte  des  Mazdéïefnans,  ians  qu'il  lui 
foit  permis  d'approcher  ni  du  feu,  ni  de  l'eau,  ni  de  la 
terre  ,  ni  des  beftiaux,  ni  des  arbres  ,  ni  de  l'homme  pur  , 
ni  de  la  femme  pure.  Il  faut  abfolument  qu'il  palTe  neuf  nuits 
dans  cet  état.  Après  ces  neuf  nuits,  il  lavera  fon  corps  &  fes 
habits  avec  de  l'urine  de  bœuf  &.  avec  de  l'eau  ;  &:  il  fera 
pur.  Il  lui  fera  enfui  te  permis  d'approcher  du  feu ,  de  l'eau  , 
de  la  terre ,  des  beftiaux ,  des  arbres ,  de  l'homme  pur ,  de  la 
femme  pure. 

L'Athorné  récitera  l'Afergan  Dahman  à  l'intention  de 
celui  qui  l'aura  purifié  [  i  ]. 

Le  Chef  de  Contrée  donnera  à  celui  qui  l'aura  purifié  un 
jeune  Se  fort  chameau. 

Le  Chef  de  Ville  donnera  à  celui  qui  l'aura  purifié  ua 
jeune  &  fort  cheval. 

Le  Chef  de  rue  donnera  à  celui  qui  l'aura  purifié  un 
jeune  &  fort  taureau. 

Le  Chef  de  lieu  (  de  maifon  )  donnera  à  celui  qui  l'aura 
purifié  un  taureau  plus  petit. 

La  femme  du  Chef  de  lieu  donnera  à  celui  qui  l'aura  pu- 
rifiée un  quadrupède  [  t  ]  encore  plus  petit. 

[  i  ]  Voyez  les  recompenfes  dues  au  Médecin.   Ci-d.  p.  515. 

I  i.  ]  Guéofck  péecé  freoûeçïào  :  ca  jpehJYi ,  tounak  inadum  fçrouac.  Guiofck  fi» 

Une 
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Une  perfonne  d'une  condition  très-balle  donnera  à  celui 
qui  l'aura  purifiée ,  un  [  1  ]  très-pecic  quadrupède. 

[  2  ]  La  jeune  perfonne,  qui  eft  au  deiîbusde  tout,  don- 
nera à  celui  qui  l'aura  purifiée,  le  plus  petit  des  quadrupè- 
des ,  un  lièvre.  ci-d'  P-  -~S' 

Si  les  Mazdéïefnans  font  en  état,  qu'ils  portent  à  cet  hom- 
me (  qui  les  a  purifiés  ),  un  animal  domeftique  ou  un  ani- 
mal pris  des  beftiaux.  Si  les  Mazdéïfnans  ne  peuvent  donner 
ni  nn  animal  domeftique,  ni  un  animal  pris  des  beftiaux  , 
qu'ils  portent  à  cet  homme  (qui  les  a  purifiés  ),  une  fora- 
ine [3]  proportionnée  (  à  leurs  moyens  ). 

Surtout  que  l'homme  qui  a  purifié  (  celui  qui  étoit  im- 
pur ),  forte  du  lieu  (  du  Barafchnom  )  contentée  non  affligé. 
Si  le  purificateur  fort  du  lieu  du  Barafchnom  mécontent 
&  affligé  ,  le  Daroudj  Nefofch  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre, 
s'emparera  du  nez,  des  yeux,  de  la  langue  ,  du  derrière  , 
des  parties  naturelles  (  de  celui  qui  aura  été  lavé  ) ,  8c  cela 
fur  le  champ  [4]  ;  le  Daroudj  Nefofch  courra  fur  tout  le 
corps  de  cet  homme  d'un  bout  à  l'autre.  Il  fera  enfuite  im- 
pur pour  toujours.  Le  Soleil ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  la. 
Lune  ,  les  Etoiles  font  fâchées  de  luire  fur  celui  qui  meurt 
dans  cet  état.  Faites  enforte  de  plaire  au  feu ,  de  plaire  à 
l'eau,  de  plaire  à  la  terre  ,  de  plaire  aux  beftiaux,  de  plaire 
aux  arbres  ,  de  plaire  à  l'homme  pur  ,  de  plaire  à  la  fem- 
me pure. 

Zoroaftre  demanda  (  dit  )  encore  :  jufte  Juge  du  monde, 
qui  exifte  par  votre  puiflance ,  quelle  rétribution  faudra- 
t'il  donner (  au  purificateur  ) ,  à  l'intention  de  cet  homme, 
lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps;  de  cet  homme,  qui 
tga —  ■  Ggsftga ■  — ■ =&3 

gnifie  proprement  taureau,  boeuf.  Quelquefois  ,  ici,  par  exemple  ,  il  fe  prend 
pour  les  beftiaux  en  général.  Freoûetïâo  ne  me  paroîr  pas  différent  de  froûâkhf- 
ckné.  Ci-d.  p.    5 1  r  ,  nor.  4. 

[  1  ]  Guéofck péeté  veçïào  :  en  pehlvi ,  touna  madam.  va[.  Le  Deftour  Darab  rend 
ce  dernier  mot  par ,  agneau. 

[  1  ]  Nétémemtched  epérenàïoukém  :  en  pehlvi  ,  nitom  avernak  ;  la  jeune  fille  (  qui 
eft  au  ieffous  de  tout,  (parce  qu'elle  n'eft  pas  mariée)  ,  ou ,  qui  eft  tr'es-pauvre ,  parce 
qu'elle  ne  peut  difpofer  de   rien. 

[  3  ]  Eoûerétenanm  :  en  pehlvi ,  kkafték  ,  prix  de  l'action,  ou  ,  effet ,  meuble  ; 
argent  ;  kka^anék  3  en  parfi. 

[  4  ]  Selon  le  pehlvi .  lorfqu'il mourra. 
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a  été  (fouillé  par)  un  mort  ,  6c  donc  le  Daroudj  Nefofch 
fe  fera  emparé  (de  nouveau)  ? 

Oi  mufd  répondit  :  que  l'on  donne  au  (  purificateur  )  la 
rétribution  qui  convient  ;  alors  (  le  mort  )  s'approchera  du 
pont ,  (  le  pallera  )s  Si  fera  couvertde  gloire  dans  les  demeu- 
res céleftes. 

Zoroaftre  demanda  encore  :  jufte  Juge  du  monde  pur 
qui  exifte  par  votre  puiflance  ,  comment  rendrai-  je  fans 
force  ce  Daroudj ,  qui  du  mort  va  fur  le  vivant  ;  comment 
rendrai- je  fans  force  ce  Daroudj ,  qui  du  mort  fe  mêle  [i] 
(fe  communique  )  au  vivant  ? 

Ormufd  répondit  :  prononcez  ,  dites  clairement  la  pa- 
Ci-ap.  farg.  ro\e  qU'jj  f"aut:  prononcer  deux  fois  ;  prononcez ,  dires  clai- 
rement la  parole  qu'il  faut  prononcer  trois  fois;  pronon- 
cez ,  dites  clairement  la  parole  qu'il  faut  prononcer  quatre 
fois.  Le  Daroudj  Nefofch,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  fera 
frappé  par  ces  (  paroles  ),  comme  par  un  trait  l.incé  (  con- 
tre lui  ).  [  i  ]  Il  faut  une  année,  pour  que  (  la  fève  ) humecte 
Ci-d-p.  30;.  bien  (les  arbres);  il  ne  pourra  de  même  (  qu'au  bout  de 
ce  tems  )  fe  mêler  aux  êtres  animés. 
Julie  Juge  Sec. 

Si  un  homme  fe  fait  purifier,  Se  que  le  purificateur  ne 
fçache  pas  ce  que  la  Loi  des  Mazdéïefnans  (  ordonne  )  pour 
les  purifications  ,  comment  rendra-t-on  fans  force  ce  Da- 
roudj ,  qui  du  mort  va  fur  le  vivant  ;  comment  rendra-t-on 
fans  force  ce  Daroudj  ,qui  du  mort  fe  communique  au  vi- 
vant ? 

Ormufd  répondit:  le  Daroudj  Nefofch  fe  répand  alors 
avec  plus  d'empire  qu'il  ne  faifoit  auparavant  ,  ô  Sapet- 
man Zoroaftre,  de  même  que  les  pallions  déréglées  [3]  , 
Ci-i.  p.  **4  la  mort   Se  Péetîâré   fe  déchaînent  (  aulîî  avec  plus   de 

&ftâv.  w  _Mt 

[  1  ]  Opé  réetkvïéeié :  en  pehlvi,  madam  gomihkted,  qui,  enfe  mêlant ,  (  rendpi- 
tria).  Voy.  ci-d.  p.  305  ,  not.  1. 

[  î  ]  lethé  va  réethvïé  verén  ;  en  pehlvi  ,  tchaguin  adof  gomikhték  vercn  y  ou  , 
comme  (lafécherejfe  eft  ckajfée  par)  la  fève  ,  qui  tous  les  ans  fe  mêle  aux fruits  ,  &  les 
rendverds.  On  peut  lire  ,  dans  le  Pehlvi ,  veran  ,  êtres  animés  ,  varan  ,  fruits  , 
ou  neran  ,  hommes. 

[  3  ]  Ieské  :  en  pehlvi  ,  ïesk  :  en  parfi ,  taméh  j  defir  ,  faim  s  befoin  ,  envie  ,  dif- 
pouuon  de  cœur  malfaifante. 
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violence  )  ,   comme  (  ils  faifoienc  )   au    commencement. 

Julie  Juge  &c. 

Quelle  fera  la  punition  de  ce  (  purificateur  ignorant)  ? 

Ormufd  répondit  :  les  MazJéïcfnans  le  lieront  bi(  a.  Ils 
lui  attacheront  dabord  les  mains,  lui  ôteront  foh  habit: 
on  lui  arrachera  enfuite  la  peau  dans  fa  largeur  (  en  corn-  Ci-d.p.tSi. 
mençant  )par  la  ceinture.il  fera  la  nourriture  des  (  animaux) 
qui  dans  le  Monde  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  ,  man- 
gent les  corps  ;  fon  corps  fera  livré  aux  oifeaux(  nommés  )  Iè'd. 
Kehrkafs.  Alors  qu'il  dife  :  je  me  rcpens  de  cœur  de  mes 
mauvaifes  penfées ,  de  mes  mauvaifes  paroles ,  de  mes  mau- 
vaifes  actions.  Si  cet  homme  avoue  ainfi  le  mal  qu'il  a 
fait,  (cet aveu),  ce  repentir  en  fera  l'expiation.  Mais  s'il 
n'avoue  pas  le  mal  qu'il  a  fait ,  il  aura  lieu  de  s'en  repen- 
tir jufqu'à  la  réfurrection. 

Qui  eft-ce  qui ,  ô  Ormufd  ,  enlevé  l'abondance  [  i  ]  du 
lieu  où  je  fuis  ?  (  Qui  eft-ce  quien  )  enlevé  la  pluie  '  fo^ce) 
de  biens  ?  (  Qui  eft-ce  qui  y  )  amené  les  defirs  (  la  faim  j  ? 
(Qui  eft-ce  qui  y,  amenda  mort? 

Ormufd  répondit  :  tout  cela  (  vient  )  ô  fainr  Zoroaftre  ,    Ci-i.g.  *?^ 
de  l'impur  Afchmogh.  Lorfque  dans  ce  Monde  qui  exifte 
par  ma  puiflance,  on  adminiftre  les  purifications  ,  6c  que 
le  (  purificateur  )  ne  fçait  pas  ce  que  la  Loi  des  Mazdeïef- 
nans  ordonne  dans  ces  circonftances,  auiîi-tôt  fortent  de 
ces  lieux  ,  de  ces  Villes  qui  font  à  moi  ,  ce  qui    eft  doux 
au  goût,  les  viandes  bien  nourries,  la  fanté  ,  la  vie  Ion-     Ci-ap.farg. 
gue  ,  l'abondance  s  la  pluie  (  fource  )  de  biens ,  la  pro'-ufion ,  z  *• 
ce  qui  croît  {  fur  la  terre  ,  comme)  les  grains ,  les  pâturages. 
Jufte  Juge  &c. 

Comment 'ferai-je' revenir  dans  le  lieu  ,  dans  la  Ville  où 
je  fuis ,  ce  qui  eft  doux  au  goût ,  les  viandes  bien  nourries  ? 
Comment(v  ferai-je  revenir)  la  fanté ,  la  vie  longue  ?  Com- 
ment 'y  ferai-je  revenir  )  l'abondance,  la  pluie  'lourde'  de 
biens,  la  profufion  ?  Comment  (y  ferai-je  revenir  /  ce  qui 
croît  (  fur  la  terre ,  comme  )  les  grains ,  les  pâturages. 

[  i  ]  là  méafdeïad  :  en  pehlvi  ,  mavtm  ré  kké  madmemounafîan  ,  du  lieu,  qui  mt 
convient,  qui  m'appartient. 

Zz  ij 
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Ormufd  répondit  :  maintenant,  ô  Sapetman  Zoroaftre, 
ce  qui  eft  doux  au  goût ,  les  viandes  bien  nourries  ne  revien- 
dront pas  dans  ce  lieu  ,  dans  cette  Ville  ;  la  fanté  ,  la  vie 
longue  n'y  (  reviendra  pas  )  ;  l'abondance  ,  la  pluie  (  fource } 
de  biens,  la  profufion  n'y  (  reviendra)  pas  ;  ce  qui  croît  (  fur 
la  terre,comme)les  grains, les  pâturages, n'y  (reviendra)  pas, 
à  moins  que  l'on  n'ait  bien  frappé,  que  l'on  ne  frappe  actuel- 
lement l'impur  Afchmogh  ,  ou  que  l'on  ne  récite  dans  cette 
Ci-i.p.t,!},  contrée  l'Iefcht  au  pur  Sérofch  pendant  trois  jours  &:  pen- 
%/U!V-  r.      dant  trois  nuits.  On  allumera  pour  cela  le  feu ,  on  liera  le 

Li-ap.  lejckt  ,_„  i      tt  '        /*        #1  <  a-  \ 

nos.  90,9i.    mrfom,  on    mettra  le  Hom  lur  (la  pierre  Arvis)  ;  après 

CL-aP.Ex-  ce[a  retourneront  dans  ce  lieu  ,  dans  cette  Ville,  ce  qui  eft 

gis]  &c.  §.     doux  au  goût  ,  les  viandes  bien  nourries  ;  après  cela  la 

IX,  i.  fanté,  la  vie  longue;  après  cela  l'abondance,  la  pluie  ,    la. 

profufion  ;  après  cela  ce  qui  croît  {  fur  la  terre  ,  comme  )  les 

grains  ,  les  pâturages  ,  (  retournera  dans  ce  lieu  ). 

L'abondance  &  le  Behefeht  &c. 


F  A  R  G  A  R  D     Xe.  (  ci-d.-p.  187.) 

!  oroastre  confiai  ta  Ormufd  (  enluidifant  ):ô  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
par  votre  puifïance  ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  com- 
<i-d.p.  }6i.  ment  rendrai-je  fans  force  ce  Daroudj ,  qui  du  mort  court 
fur  le  vivant  ;  comment  rendrai  je  fans  force  ce  Daroudj  , 
qui  du  mort  fe  mêle  au  vivant  ? 

Ormufd  répondit  :  dites  &  prononcez  clairement  les  pa- 
roles qu'il  faut  prononcer  deux  fois  ;  dites  &  prononcez 
clairement  les  paroles  qu'il  faut  prononcer  trois  fois  ;  di- 
tes &  prononcez  clairement  les  paroles  qu'il  faut  pronon- 
cer quatre  fois:  dites  donc,  de  prononcez  clairement  les 
paroles  qu'il  faut  prononcer  deux  fois,  celles  qu'il  faut  pro- 
noncer trois  fois ,  celles  qu'il  faut  prononcer  quatre  fois. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelles  font  les  paroles  qu'il  faut  dire  deux  fois? 

Ormufd  répondit  :  voici  les  paroles  qu'il  faut  dire  deux 
fois  :  dites-les  deux  fois. 
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Que  ma  prière  Sec.  deux  fois.  Cid.p.  1*0. 

Penfer  purement  Sec.  deux  fois.  p.  179. 

Celui  qui  eft  pur  Sec.  deux  fois.  Bid. 

Et  vous,  Ormufd  Sec.  deux  fois.  p.  n*. 

Moi  qui  vous  offre  des  prières  Sec.  deux  fois.  p-  183. 

Que  votre  terrible  parole  Sec.  deux  fois.  p.  104. 

Moi  qui  fuis  pur  Sec.  deux  fois.  p.  187. 

Abforbé  dans  l'excellence  &c.  deux /ois.  p-  H*- 

Ce  pur  Schariver  Sec.  deux  fois.  p-  107. 

Celui  qui  aime  les  chofes  céleftes  Sec.  deux  fois.  p-  »J> 

Après  avoir  dit  &  prononcé  clairement  ces  paroles  victo- 
rieufes  &  principes  de  fanté ,  qu'il  faut  prononcer  deux  fois , 
[ij  vous  exterminerez  Ahriman  des  lieux,  des  rues,  des 
Villes,  des  Provinces,  de  votre  propre  corps,  de  celui  de 
l'homme  mort ,  de  celui  de  la  femme  morte  ,  de  celui  du 
Chef  de  lieu ,  de  celui  du  Chef  de  rue ,  de  celui  du  Chef  de 
Ville ,  de  celui  du  Chef  de  Province  ,  de  tout  ce  qui  eft  pur 
dans  le  Monde  ;  vous  exterminerez  le(  Daroudj  )  Nefofch  ; 
vous  exterminerez  (  l'impureté  )  hamrid  [i] ,  vous  extermi- 
nerez (l'impureté  )  pitrid,  des  lieux,  des  rues,  des  Villes  , 
des  Provinces  ,  de  votre  propre  corps ,  de  celui  de  l'homme 
mort,  de  celui  de  la  femme  morte,  de  celui  du  Chef  de 
lieu  ,  de  celui  du  Chef  de  rue ,  de  celui  du  Chef  de  Ville  , 
de  celui  du  Chef  de  Province,  de  tout  ce  qui  eft  pur  dans 
le  monde. 

Jufte  Juge  Sec. 

Quelles  font  les  paroles  qu'il  faut  dire  trois  fois  ? 

Ormufd  répondit  :  voici  les  paroles  qu'il  faut  dire  trois 
fois  :  prononcez-les  trois  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois.  G-d.p.79. 

O  bienfaifant  Ormufd  Sec.  trois  fois.  p.  ijZ. 

Le  Roi  qui  eft  pur  Sec.  trois  fois.  p- 17?. 

O  vous  ,  dites  que  l'homme  Sec.  trois  fois.  p.  ii<r. 


=-G*!KS«H 
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[  1  ]  Péeté pérené  :  Selon  le  Pehlvi ,  c'efl:  Ormufd  qui  parle  :  j'exterminerai,  j'a- 
néantirai ,  bena  pordiom  y  &  ainfi  dans  les  articles  fui  vans  ,  Si  au  commencement 
du  fargard  IIe. 

[  1  ]  Hanm  réethvém ...  %  péete  réethvim  :  en  pehlvi ,  hamrid  ....  pitrid,  Voyez 
fi-d,  p.  503.  not,  1, 
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Après  avoir  die  Se  prononcé  clairement  ces  paroles  victo- 
rieufes  &  principes  de  lancé,  qu'il  faut  prononcer  trois  fois, 
Cld.p.  18?,  vous  exterminerez  le  Dev  [  1  ]  Ander  ,  vous  exterminerez 
le  Dew  [  î  ]  Savel ,  vous  exterminerez  leDew  [  3  J  Nâong- 
hes  [4  ] ,  des  lieux  ,  des  rues  ,  des  Villes ,  des  Provinces ,  de 
votre  propre  corps  ,  de  celui  de  l'homme  mort ,  de  celui  de 
la  femme  morte  ,  de  celui  du  chef  de  lieu,  de  celui  du  chef 
de  rue  ,  de  celui  du  Chef  de  Ville ,  de  celui  du  Chef  de  Pro- 
vince ,  de  tout  ce  qui  eft  pur  dans  le  monde. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelles  font  les  paroles  que  l'on  doit  dire  quatre  fois  ? 

Ormufd  répondit:  voici  les  paroles  qu'il  faut  dire  qua- 
tre fois  :  dites-les  quatre  fois. 
Ci-d.p.  81.        Ceft  le  defir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 

P-  *SJ'       O  Ormufd  qui  me  parlez  Sec.  quatre  fois. 
Uid.  Dans  cet  Ariema  qui  defîre  etc.  quatre  fois. 

Après  avoir  dit  &  prononcé  clairement  ces  paroles  vi£to- 
rieufes  &  principes  de  fanté  ,  qu'il  faut  prononcer  quatre 
fois,  vous  exterminerez  le  Dev  [5]  Efchem,  dont  la  gloire 
eft  la  cruauté  ,  vous  exterminerez  le  Dew  Eghetefch ,  des 
lieux  ,  des  rues ,  des  Villes  ,  des  Provinces ,  de  votre  pro- 
pre corps  ,  de  celui  de  l'homme  mort ,  de  celui  de  la  fem- 
me morte  ,  de  celui  du  Chef  de  maifon  ,  de  celui  du  Chef 
de  rue ,  de  celui  du  Chef  de  Ville ,  de  celui  du  Chef  de  Pro- 
vince ,  de  toutee  qui  eft  purdans  le  monde  ;  vous  extermi- 
nerez le  Dew  Vérin  [6] ,  vous  exterminerez  le  Dev  Varo 
[7],  des  lieux,  des  rues,  des  Villes,  des  Provinces  ,  de 
votre  propre  corps ,  de  celui  de  l'homme  mort ,  de  celui  de 
la  femme  morte  ,  de  celui  du  Chef  de  maifon  ,  de  celui  du 

[  1  ]  Endtrém  ,  c'eft-à-dire ,  impur ,  ou  ,  qui  divife  les  hommes  :  c  eft  le  rival 
«à'Ardibehcfcru. 

"[  1  ]  Seorém  ,  violent  :  c'eft  le  rival  de  Schahriver. 

5  ]  Nâongkéethém  ,  qui  anéantie  :  c'eft  le  rival  de  Sapandomad. 

'4)  Eefchmem  Ukrouî  drom  :  en  pehlvi ,  Efchem  khrouidrofek ,  Efchcm  ,  cruel 
éclat  :  Dcw  de  la  colère,  rival  de  Sérofch. 

[  j  ]  Eghetcfchem  ,  très-mauvais  :  Dew  de  la  corruption  du  cœur. 

[  6  ]  Verénié  :  en  parfi ,  vérin,  qui  anéantit ,  ou,  ennemi  de  la  pluie.. 

[  7  ]  Vâtô  j  vent  ;  le  Dew  des  tempêtes. 
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Chef  de  rue  ,  de  celui  du  Chef  de  Ville  ,  de  celui  du  Chef 
de  Province ,  de  tour  ce  qui  eft  pur  dans  le  monde. 

Lorfque  vous  prononcerez  les  paroles  qu'il  faut  dire  deux 
fois  ;  lorfque  vous  prononcerez  les  paroles  qu'il  faut  dire 
trois  fois  ;  lorfque  vous  prononcerez  les  paroles  qu'il  faut 
dire  quatre  fois  ;  par  ces  paroles  vous  frapperez  Ahriman; 
par  ces  paroles  vous  rrapperez  Efchem,  dont  la  gloire  eft 
la  cruauté  ;  par  ces  paroles  vous  frapperez  les  Dews  du  Ma- 
Zcndran  ;  par  ces  paroles  vous  frapperez  tons  les  Devs  ;  par 
ces  paroles  (  vous  frapperez  ) ce  Daroudj  ,ce(  Dew)Ncfofch 
ennemi  (  des  hommes  ) ,  qui  du  mort  court  fur  le  vivant  ; 
par  ces  paroles  (  vous  frapperez  )  ce  Daroudj,  ce  (  Dew  ) 
Nefofch  ,  ennemi  (  de  l'homme  ) ,  qui  du  mort  fe  mêle 
aux  vivans. 

Vous  couperez  donc  ,  ô  Zoroaftre  neuf  pierres  ;  (  vous 
les  mettrez  dans  un  lieu  )  abfolument  féparé  de  l'eau  ,  des  Cï-d.p.  355. 
arbres ,  de  tout  ce  que  mangent  les  animaux  domefti- 
ques  &  les  êtres  intelligens.  Comme  l'homme  eft  produit 
pur  &•  digne  du  Bchefcht  ,  de  même  celui -là  eft  pur  ,  CLJ.g.'}9i. 
ô  Zoroaftre  ,  félon  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  qui  pu- 
rifie fa  propre  Loi,  par  la  fainteté  de  fes  penfées,  par  la 
fainreté  de  fes  paroles  ,  par  la  fainteté  de  jfes  actions  [1]. 
Il  donne  une  (  nouvelle  )  pureté  à  la  Loi  pure  ,  lui  qui  pu- 
rifie,  comment  ?  (qui  purifie) dans  ce  Monde  exiftant ,  fa 
propre  Loi  qui  eft. l' fi)  pure  ;  lui  qui  purifie  fa  propre  Loi, 
par  là  fainteté  de  fes  penfées  ,  par  la  fainteté  de  les  paro- 
les ,  par  la  fainteté  de  fes  actions. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c. 

O  vous  Ormufd ,  qui  êtes  mon  Dieu  Sec.  jufqu'à ,  par  Cê-d.p.  jîî« 
votre  puiflànce  ! 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 

[  1  ]  J'ai  cru  devoir  Cuivre  ici  le  Vetididad  fàdé.  Le  Vendidad  ^end-pekki  du 
Deftour  Djamafp  ,&  celui  que  le  Deftour  Darab  a  corrige,  préfencenc  quelques 
mots  de  plus ,  qui  obfcurciflent  le  fens  déjà  aflez  difficile  à  faifii. 
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FARGARD  XIe.  (  ci-èLp.  zoo.  ) 


Âoroastre  confulta  Ormufd  (  en  lui  difant  ):  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  monde  ,  quiexifte 
par  votre  puifTance  ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  com- 
ment purifierai-je  un  lieu  (  fouillé)  ;  comment (  purificrai- 
je  )  le  feu  ,  l'eau ,  la  terre  ,  les  troupeaux  ,  les  arbres  ,  l'hom- 
me pur,  la  femme  pure  ,  les  aftres,  la  Lune,  le  Soleil ,  la 
Cl-d.p.  178-  lumière  première,  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd  ,  ces 
pures  productions  ? 

Ormufd  répondit  :  prononcez  la  parole  purifiante  ,  ô  Zo- 
roaftre,  de  les  lieux  (fouillés  )  feront  purs.  (  Par-là  J  vous  pu- 
rifierez le  feu ,  vous  purifierez  l'eau  ,  vous  purifierez  la  terre, 
vous  purifierez  les  troupeaux  ,  vous  purifierez  les  arbres  , 
vous  purifierez  l'homme  faint  ,  vous  purifierez  la  femme 
fainte  ,  vous  purifierez  les  aftres ,  vous  purifierez  la  Lune , 
vous  purifierez  le  Soleil ,  vous  purifierez  la  lumière  première, 
vous  purifierez  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd,  ces  pures 
productions. 

Prononcez  les  paroles  qui  donnent  abondamment  la  vic- 
toire &c  la  fanté:  récitez  bien  cinqHonover, 
Cl-d.p.  ti.  C'elt  le  defird'Ormufd  &c.  cinq  fois. 

L'Honover  protège  le  corps. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &cc.  une  fois, 
çid.p.  333.       O  vous  ,  Ormufd,  qui  êtes  mon  Dieu  Sic.jufqu'à,  par 
votre  puifTance  ! 

Vous  purifierez  les  lieux  (  fouillés  ) ,  en  prononçant  bien 
Ci-d.  p.  toi.  ces  paroles  .-Protégez-  moi  [1]  entièrement,  (  o  Ormufd, 
rendez-moi  )  grand  maintenant  &C  pour  toujours. 

Vous  purifierez  le  feu,  en  prononçant  bien  ces  paroles: 
Çi-d.p.ito-  O  vous,  feu  agifTant  dès  le  commencement,  je  m'appro- 
che de  vous  ,  vous  (  principe  d'union  )  entre  Ormuld  (  Sec  ). 

Vous  purifierez  l'eau  ,  en  prononçant  bien  ces  paroles  : 
Çi-d.  p.  1S1.  ^c  fo's  izefchné  à  l'eau,  j'ai  foin  de  l'entretenir  pure. 

ga  -&gcKë3-'      .  *-!*— ■= — — -gg 

[  1  ]  Bendoûà  :  ou ,  moi  qui  fuis  voire  efcUve. 

Vous 
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Vous  purifierez  la  terre,  en  prononçant  bien  ces  paroles  :      Ci-d.PaS. 
Je  fais  izelchné  à  cette  terre  vifible  ,  Chef  des  femelles.        l81  »  lls-  6- 

Vous  purifierez  les  troupeaux,  en  prononçant  bien  ces 
paroles  :  Je  recommande  de  donner  aux  troupeaux  (  ce  dont  a-d.p.  i-9. 
ils  ont  befoin  ).  Celui  qui  agira  ainfî  ira  au  Behefcht. 

Vous  purifierez  les  arbres  en  prononçant  bien  ces  paroles  : 
Maintenant ,  ô  faint  Ormufd  ,  faites  croître  les  arbres  en    Ci-d.p.  10*. 
abondance  dans  le  Monde. 

Vous  purifierez  l'homme  jufte,  vous  purifierez  la  femme 
jufte,  en  prononçant  bien  ces  paroles:  Danseet  Ariemaqui 
délire  (  la  Loi  ) ,  les  plaifirs  fe  préfenteront  aux  hommes  &c  Ci-d.p.  1^, 
aux  femmes,  ô  Zoroaftre.  C'eft  la  rècompenfe  que  Bah-  &c'-aPres* 
man  accordera  a  la  pureté  de  leur  cœur  oc  au  denr  qu  ils 
ont  de  la  Loi.  Qu'ils  foient  encore  plus  purs  &  plus  zélés 
(  pour  la  Loi) ,  ôc  ils  feront  aimés  du  grand  Ormufd. 

Prononcez  donc  ces  paroles  qui  donnent  pleinement  la 
victoire  &  la  fanté  ;  récitez  bien  huit  honovers. 

C'eft  le  deiir  d'Ormufd  &c.  huit  fois.  Cï-d.p.  33?* 

O  vous  Ormufd  Sec.  jufqu'a ,  par  votre  puifîance  ! 

(  Ces  paroles  )  extermineront  Efchem  ;  elles  extermine- 
ront le  (  Daroudj  )  Nefofch  ;  elles  extermineront  (  l'impu- 
reté )  hamrid,  elles  extermineront  (l'impureté  )  pitrid;  ei-d.p.^y, 
elles  extermineront  Khroû  [  1  ]  &  ce  qui  lui  refîemble  ;  cl-  not- l- 
les  extermineront  [2]  Bouedé  &  fes  productions  ;  elles 
extermineront  [  3  ]  Kondé  &  fes  productions  ;  elles  exter- 
mineront [4]  Bofchafp,  (Dev  qui  endort  );  elles  extermi- 
neront Bofchafp  le  menteur;  elles  extermineront  [  5  ]  Ma- 
vid  ;  elles  extermineront  [6]  Kafiz  ;  elles  extermineront 
les  Paris  qui  obfédent  le  feu  ,  l'eau  ,îa  terre ,  les  beftiaux  , 
les  arbres;  elles  extermineront  [7]  Khivéh  qui  (attaque) 
le  feu  ,  l'eau  ,  la  terre ,  les  beftiaux ,  les  arbres  ;  &  toi ,  Ah- 

[  1  ]  Kkroû ,  c'eft-à-dire  ,  cruel ,  dur. 

[  1  ]  Bouedé  .-en  parfi ,  boé  ,  odeur  ,  ou,  band , partit  du  corps.  C'eft  le  Dew  qui 
obféde  les  jointures.  ■ 

\  3  ]  Kondé  :  en  pehlvi,  kond;  ci-ap.  farg.  19. 

[  4  ]  Boufckïanfté  iâ  ^ccréné ,  Bofchafp  jaune  (  de  honte  ). 

f  f  ]  Mouedé  :  en  pehlvi  ,  mavid. 

[6]  Kepeftefch  :  en  pehlvi,  kafii,falive  ,  pourriture, 

1 7  J  Hdeté  ,  falive ,  fueur, 

Aa  x 


370  VENDIBAB    SADE. 

riman  ,  qui  ne  fçais  que  le  mal ,  elles  t'extermineront  des 
lieux,  du  feu  ,  de  l'eau  ,  de  la  terre  ,  des  troupeaux  ,  des 
arbres  ,  de  l'homme  jufte,  de  la  femme  jufte  ,  des  aftres, 
de  la  Lune  ,  du  Soleil ,  de  la  lumière  première  ,  de  tous  les 
biens  donnés  par  Ormufd ,  ces  productions  pures. 

Prononcez  ces  paroles  qui  donnent  pleinement  la  vic- 
toire &.  la  fanté  ;  récitez  bien  quatre  honovers  : 
Cid-d.p.)]).       C'eft  le  delir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 

O  vous  Ormufd  &c.  jufqu'a ,  par  votre  puiflance  ! 

(  Ces  paroles)  extermineront  Efchcm  ;  elles  extermine- 
ront le  (  Daroudj  )  Nefolch  ;  elles  extermineront  (  l'impu- 
reté )  hamrid  ;  elles  extermineront  (  l'impureté  )  pitrid  'y 
elles  extermineront  Khroû  ,  &c  ce  qui  lui  reflèmble  ;  elles 
extermineront  Bouedéôt  Tes  productions  ;  elles  extermine- 
ront Kondé  Se  fes  productions  ;  elles  extermineront  Bof- 
chafp  ,  (  Dew  qui  endort  )  ;  elles  extermineront  Bofchafp 
le  menteur  ;  elles  extermineront  Mavid  ;  elles  extermine- 
ront Kafiz  ;  elles  extermineront  les  Paris  qui  obfédent  le 
feu,  l'eau ,  la  terre  ,  les  beftiaux  ,  les  arbres  ;  elles  exter- 
mineront Khivéh  qui  (attaque)  le  feu  ,  l'eau  ,  la  terre,  les 
beftiaux  ,  les  arbres;  &  toi,  Ahriman,  qui  ne  fçais  que  le 
mal,  elles  t'extermineront  des  lieux,  du  feu,  de  l'eau, de 
la  terre ,  des  troupeaux  ,  des  arbres  ,  de  l'homme  jufte ,  de 
la  femme  jufte  ,  des  aftres  ,  de  la  Lune,  du  Soleil,  de  la 
lumière  première,  de  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd, 
ces  productions  pures. 

Prononcez  ces  paroles  qui  donnent  pleinement  la  vic- 
toire èc  la  fanté;  récitez  bien  quatre  fois  :  6  Ormufd,  qui 
me  parlez  (  &c.  ) 
Ci-d.  p.  15  j.       O  Ormufd,  qui  me  parlez  &c.  quatre  fois. 

(  Ces  paroles  )  extermineront  Efchem  ;  elles  extermine- 
ront le  (  Daroudj  )  Nefofch  ;  elles  extermineront  (  1  impu- 
reté )  hamrid;  elles  extermineront  (  l'impureté  )  pitrid; 
elles  extermineront  Khroû  ,  &  ce  qui  lui  reflèmble  ;  elles 
extermineront  Bouedé  &  fes  productions  ;  elles  extermine- 
ront Kondé  &  fes  productions  ;  elles  extermineront  Bof- 
chafp ,  (  Dew  )  qui  endort  ;  elles  extermine^onr  Bofchafp  le 
menteur;  elles  extermineront  Mavid;  elles  extermineront 
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Kafiz  ;  elles  extermineront  les  Paris  qui  obfédent  le  feu  , 
l'eau  ,  la  terre,  les  beftiaux,  les  arbres  ;  elles  extermine- 
ront Khivéh  qui  (  attaque  )  le  feu  ,  l'eau  ,1a  terre  ,  les  bef- 
tiaux  ,  les  arbres.  Et  toi  ,  Ahriman  ,  qui  ne  fçais  que 
le  mal ,  elles  t'extermineront  des  lieux  ,  du  feu,  de  l'eau  , 
de  la  terre >  des  troupeaux,  des  arbres  ,  de  l'homme  jufte, 
de  la  femme  jufte  ,  des  aftres  ,  de  la  Lune,  du  Soleil,  de 
la  lumière  première  ,  de  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd, 
ces  productions  pures. 

Prononcez  ces  paroles  ,  qui  donnent  pleinement  la  vic- 
toire 6c  la  fanté  ;  récitez  bien  cinq  Honovers. 

C'eft  le  defir  d  Ormufd  &c.  cinq  fois. 

O  vous,  Ormufd  &c.  Jufqu'à,  par  votre  puiflance  i 

L'abondance  &t  le  Behefcht  &c. 


[  i  ]   F  A  R  G  A  R  D    X  I  Ie.  (  ci-d.  P.  zoo.  ) 

^OLPRÈs  la  mort  d'un  père  ou  d'une  mère  ,  combien  leurs 
(  enfans  )  feront-ils  de  prières  à  Dahman  ,  le  fils  pour  fon      Ci-après. , 
père ,  la  fille  pour  fa  mère  ?  Combien  (  cette  action  leur  re-  Iefctts  > r' 
mettra-t-elle  )  de   I  anarours  ? 

Ormufd  répondit  :  (  ils  feront  )  trente  prières  à  Dahman  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  foixante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purifîcra-t-on  le  lieu  (où  cesperfonnes  feront 
mortes  )?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufdréponditron lavera  trois  foislaplacequelecorps 
(aura  occupée);  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (&  les  ta- 
pis qui  feront  dans  ce  lieu)  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  i 
on  fera  izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau 
pure  ,  le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y 
couler  ,  les  arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amfchafpands 
peuvent  y  aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  enfant  mâle  vient  à  mourir ,  ou  (  fi  )  une  fille  vient 

(gr  ■     »-    «-'■         ■■■agaaa-  ....  €£ 

[  1  ]  Cefargard  ne  fe  trouve  dans  aacaa  Vendidad  \end-pehlvi. 

A  a  a  i  j 


hts  ,  nos, 
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à  mourir,  combien  leurs  (  parens  )  feront-ils  de  prières  a 
Dahman  ,  le  père  pour  fon  fils ,  la  mère  pour  fa  fille  ?  Com- 
bien (cette  action  leur  remettra-t-elle  )  de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  (  ils  feront  )  trente  prières  à  Dahman  ; 
(  ce  qui  répond  à  )foixante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purificra-t-on  le  lieu  (où  ces  perfonnes  feront 
mortes)  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
-corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens(  qui 
feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure, 
le  Zour,  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler , 
les  arbres  peuvent  y  croître,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

[  i  ]  Si  un  enfant  mâle  vient  à  mourir  ,  ou  (  fi  )  une  filîe 
vient  à  mourir  ,  combien  leurs  (  parens  )  feront -ils  de  priè- 
res à  Dahman  ,  le  père  pour  fon  fils ,  la  mère  pour  fa  fille  ? 
Combien  (  cette  action  leur  remettra-t-elle)  de  Tana- 
fours? 

Ormufd  répondit  :  ils  feront  trente  prières  à  Dahman  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  foixante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &cc. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes)?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ,  on  portera  l'eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  , 
les  arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  frère  vient  à^mourir ,  ou  (  fi  )  unefœur  vient  à  mou- 
rir, combien  leurs  (parens  )  feront  ils  de  prières  à  Dah- 
man, le   frère   pour  fa  fœur,  la  fœur  pour  fon  frère? 

[  x  ]  Cet  artkle  cil  le  même  que  le  précédent. 
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Combien  (  cette  action  leur  remettra-t-elle  )  de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit:  ils  feront  trente  prières  à  Dahman  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  foixantc  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purifîera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler ,  les 
arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapctman  Zoroaftre. 

Si  un  maître  de  maifon  vient  à  mourir  ,  ou  (  fi  )  une 
maîtreffe  de  maifon  vient  à  mourir  ,  combien  fera-t-on 
pour  eux  de  prières  à  Dahman  ?  Combien  (  cette  action  re- 
mettra-! clic) de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  (  on  fera  pendant  )  fix  mois ,  (une  fois 
par  mois  ) ,  la  prière  à  Dahman  ;  (  ce  qui  répond  à  )  douze 
Tanafours  (qui  feront  remis) à  la  fervante  Se  au  fils  de  la 
fervante  (  de  ces  perfonnes  ). 

Jufte  Juge  ôcc. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée);  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  )j  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom;  on  portera  l'eau  pure, 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler; 
les  arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  grand-pere  vient  à  mourir  ,  ou  (  fi  )  une  grand- 
merc  vient  à  mourir,  combien  leurs  (  petits  enfans  )  fe- 
ront-ils de  prières  à  Dahman,  le  petit-fils  pov  (on  grand- 
pere,  la  petite-fille  pour  fa  grand'mere  ?  Combien  (  cette 
action  leur  remettra-t-cl!e  )  de  Tanafours  ? 

Ormuf.i  répondit  :  (  ils  feront  )  vingt-cinq  prières  à  Dah- 
man ;  (ce  qui  répond  à  )  cinquante  Tanafours, 

Jufte  Juge  &c. 
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Comment  purificra-t-on  le  lieu  (ou  ces  perfonnes  feront 
mortes)  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izefcliné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom;  on  portera  l'eau  pure, 
le  Zour,  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  , 
les  arbres  peuvent  y  croître,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  petit-fils  vient  à  mourir,  ou  (  fi  )  une  petite  fille 
vient  à  mourir ,  combien  leurs  (  parens)  feront-ils  de  priè- 
res à  Dahman  ,  le  grand-pere  pour  fon  petit-fils,  la  grand'- 
mere  pour  fa  petite-fille  ?  Combien  (  cette  action  leur  re- 
rnettra-t-elle  ).de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  (ils  feront)  vingt- cinq  prières  à  Dah- 
man ;  (  ce  qui  répond  à  )  cinquante  Tanafours, 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd.  répondit  :  On  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
ïzefchné  au  feu;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  , 
les  arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  [  i  ]  coufin  vient  à  mourir  ,  ou  (  fi  une  coufine  ) 
vient  à  mourir,  combien  fera-t-on  pour  eux  de  prières  à 
Dahman  ?  Combien  (  cette  action  remettra-t-elle)de  Ta- 
nafours ? 

Ormufd  répondit  :  on  fera  vingt  prières  à  Dahman  ;  (  ce 
qui  répond  à  }  quarante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  puriflera-t-on  le  lieu  (  où  .ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

f  î  ]  Brâtorïô  ,  qui  vient  du.  frère. 
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Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée);  on  lavera  trois  lois  les  vêtemens  (  qui 
ferontdans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izcfchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  ; 
les  arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaflre. 

Si  un  (  parent  au  )  [  1  ]  quatrième  (degré,  en  ligne  di- 
recte ou  collatérale  ,  afeendante  ou  defeendante  ,  )  vient  à 
mourir,  ou  fi  une  (  parente  au  )  quatrième  (  degré  )  vient  à 
mourir  ,  combien  fera-t-on  pour  eux  de  prières  à  Dahman  ? 
Combien  (  cette  action  remettra-t-elle)  deTanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  on  fera  quinze  prières  à  Dahman  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  trente  Tanafours. 

JufteJuge  S>cc. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-c-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
ferontdans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izcfchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau 
pure,  le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y 
couler,  les  arbres  peuvent  y  croître,  les  Amfchafpands 
peuvent  y  aller  ,  ô  Sapetman  Zoroailre. 

Si  le  fils  d'un  (  parent  au  )  quatrième  (  degré  j  vient  à 
mourir  ,  ou  (  fi  )  la  fille  d'un  (  parent  au  )  quatrième  (  degré  V 
vient  à  mourir  ,  combien  fera-t-on  pour  eux  de  prières  à 
Dahman  ?  Combien  (  cette  action  remettra-t-eîle  )  deTa- 
nafours ? 

Ormufd  répondit  :  (  on  fera  )  dix  prières  à  Dahman  ;  (  ce 
qui  répond  à  )  vingt  Tanafours. 

Jufte  Juge  &cc. 

Comment  purifiera  t-on  le  lieu  (où ces  perfonnes  feront 
mortes)  ?  Comment  ce  lieu  fera  t-il  pur? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 

[  1  ]  Toutrïô  ,  quatrième. 
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feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler , 
les  arbres  peuvent  y  croître ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  le  petit-rils  d'un  (  parent  au  )  quatrième  (  degré  )  vient 
à  mourir  [  i  ]  ,  ou  fi  la  petite-fille  d'une  (  parente  au  )  qua- 
trième (  degré  J  vient  à  mourir,  combien  fera-t-on  pour  eux 
de  prières  à  Dahman  ?  Combien  (  cette  action  remettra-» 
t-elle  )  de  Tanafburs? 

Ormufd  répondit:  (on  fera  )cinq  prières  à  Dahman  ;(  ce 
qui  répond  à  )  dix  Tanafburs. 

Jufte  Juge  été. 

Comment  purificra-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes)  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dansée  lieu)  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  , 
les  arbres  peuvent  y  croître ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

[  2  ]  Si  un  germe ,  quel  qu'il  foit ,  vient  à  mourir ,  que  dit 
laLoiaufujet  des  êtres  vivans(  qu'il  peut  toucher)  ?  Dans 
le  Monde  de  l'Être  abforbé  dans  l'excellence,  combien  en 
rendra-t-il  hamrids  ,  combien  en  rendra-t-il  pitrids  ? 

ç?i  i   i   .'  n      ,  «    '     -assagi  '.  »%3 

[  I  ]  Touérïé  pothrô  va  potkrô .  .  .  .  touérïé  doghdévâ  doghdé.  Le  fils  au  fi/s 
d'un  (  parent  au  )  quatrième  '  degré  )  ...  la  fille  de  la  fille  d'une  {parente  au  )  çua- 
Utéme  (  dégre  ). 

[z]  Ied  kunm  tchidvâ  teôkhmenanm  peré  erethïéeté.  Les  Livres  des  Parfes  ne 
fourniflent  aucune  explication  qui  montre  le  rapport  rie  cette  demande  avec  la  ré- 
ponfe.  Qn  a  vu  ci-d.  (  p.  }oi  )  que  tout  germe  d'homme  ou  de  chien  ,  qui  vient 
a  .mourir  ,  .rend  impur  ce  qu'il  touche  ;  Se  cependant  la  réponfc  paroit  dire  ici  le 
contraire.  Il  y  a  deux  manières  de  concilier  cette  contradiction  :  la  première,  en 
fuppofant  qu'il  eft  quellion  dans  la  demande  de  germes  différons,  de  celui  de 
l'homme  &  de  celui  du  chien  ;  la  féconde  ,  &  c'en:  je  crois  la  vraie  folution  ,  en 
regaidaiule  texte  comme  défectueux ,  &  inférant  en  conféquence  entre  la  demande 
&  la  réponfe  ,  la  portion  iufargard  jc.  qui  commence  par  ,  Alors  Ormufd  dit  : 
fi  c'efi  un  Athorné .  .  .  ci-d.  p.  501  ,  jufqu'à  ,  Alors  Ormufd  répondit  :  comme  la. 
grenouille  &c.  p.  30^-.  Cet.  arrangement  rend  le  ferçs  clair  Sa  fuivi, 

Ormufd 
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Ormufd  répondit  :  comme  la  grenouille  meurt,  féche  Ci-d.p.  j«î, 
entièrement  6c  (  revit  )  au  bout  d'un  an  ,  de  même  ,  ô  Sa- 
petman  Zoroaftre  ,  l'ancienne  couleuvre  infernale  qui  a 
deux  pieds,  cet  Afchmogh  impur,  fe  mêle  au  Monde  de 
l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  :  mais  il  fcmêle  vivant  à 
tous  les  êtres.  Vivant ,  il  frappe  l'eau  ;  vivant,  il  va  fur  le 
feu  ;  vivant,  il  fe  promené  fur  les  animaux  coupés  (  par 
morceaux)  ;  vivant,  il  frappe  l'homme  parles  jointures,  les 
fépare,  lui  ôtc  la  vie  ;  pour  lui ,  il  ne  meurt  pas  (6c  ne  fouille 
rien).  C'en:  ainfi,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  que  l'ancienne 
couleuvre  infernale  qui  a  deux  pieds,  cet  Afchmogh  implir, 
va  fur  l'homme  pur  dans  le  Monde  ;  (c'eft  ainfi  qu'elle  va)  fur  la 
nourriture  ,  fur  lesvêtemens,  furies  arbres,  fur  la  verdure  , 
furies  métaux,  fans  jamais  mourir  (  6c  fans  rien  fouiller  ). 

L'abondance  6c  le  Behefchr  6cc.  • 


FAR  GARD    X  1 1  Ie.  (cï-d.  p.  zo7.) 

?ans  le  Peuple  donné  par  l'Etre  abforbé  dans  l'excel- 
lence ,  quelle  eft  cette  production  couverte  elle-même  de 
fon  excellence,  qui ,  à  tous  les  (gâhs)Ofchens  (à  minuit),  fe 
préfente  contre  Ahriman  qui  abonde  de  mille  côtés? 

Ormufd  répondit  :  c'eftle  chien  dont  la  gueule  6c  la  tête 
font  (  affilées  comme  )  un  derem  [  1  ] ,  qui  (  fe  nomme  ) 
Venghâperé  t  6c  que  les  hommes,  parlant  improprement, 
appellent  Dojeké  [  2  ]. 

Dans  lcPeuple  donné  par  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence, 
ce  (  chien  )  eft  la  production  couverte  elle-même  de  fon  ex- 
cellence,qui,à  tous  les  (gâhs)  Ofchens,fe  préfente  contre  Ah- 
riman qui  abonde  de  mille  côtés.  Celui  qui  frappe,  ô  Sa- 
petman Zoroaftre  ,  le  chien  dont  la  gueule  &  la  tête  font 

(gs      '      ■*—    »         ■  es&ga-  •■    -  -c%3 

[  I  ]Sijdrém  oroûifrem  :  en  pehlvi  ,  Jijek  pajek  darmek  feroé ,  levifage ,  la  gueule, 
la  tête  comme  un  derem,  (ci-d.  p.  2.8  j  ,  n.  1.  )  ,  c'eft-à-dire ,  allongée  ,  affilée. 

[  1  ]  En  pehlvi ,  djodjéh.  Le  djodjéh  eft  appelle  ,  ci-devant  p.  5  ijî  ,  n.  1.  ,  %ôeç3 
en  zend.  Selon  quelques  Deftours  ,  le  dojéki  eft  différent  du  djodjéh ,  &c  au  dellus 
de  cet  animal. 

Bbb 


378  V  E  N  D  I  D  A  D    SADE. 

(  affilées  )  comme  un  derem  ,  qu*(  fe  nomme  )  Venghâperé, 
&  que  les  hommes,  parlant  improprement,  appellent  Do- 
jeké,  (celui-là  )  brife  fa  propre  ame  en  neuf  parties  [  i  ]. 
Ci-d.p.  ijij  Ceux-là  feront  (  engloutis)  dans  les  eaux  du  Douzakh(  qui 
&  140,  n.  4.  font  fous  j  je  pont  Tchinevad  ,  qui  pendant  leur  vie  n'au- 
ront pas  fait  des  œuvres  pures  &  méritoires. 

Juite  Juge  &cc. 

Celui  qui  frappe  le  chien  dont  la  tête  &:  la  gueule  font 
(  affilées) comme  un  derem,  qui  fe  nomme  Vengbâperé  , 
&  que  les  hommes  ,  parlant  improprement , appellent  Do- 
jek-é,  quelle  fera  Ci  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  frappé  mille  fois  (avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau; 
(  ce  qui  répond  à)  mille  derems. 

Dans  le  Peuple  donné  par  l'Etre  abforbé  dans  le  crime, 
quelle  eft.la  production  ablorbée  elle-même  dans  le  crime, 
qui,  à  tous  les  (gâhs)  Ofchens  ,  fe  préfente  contre  Sapénah 
Madounad  [  2  ]  qui  abonde  de  mille  côtés  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  le  Dcw  Zeerém'fcnghré  [  3  ] ,  o 
Sapetman  Zoroaftre,  que  les  hommes,  parlant  impropre- 
ment, appellent  Zeerém'iaké. 

Dans  le  Peuple  donné  par  l'Etre  abforbé  dans  le(  crime), 
ce  (  Dev)  eft  la  production  abforbée  elle-même  dans  lecrime  , 
qui, à  tous  les(gâhs)Ofchcns,fe  préfente  contre  Sapénah  Ma- 
dounad qui  abonde  de  mille  côtés.  Celui  qui  frappera  ,  ô  Sa- 
petman Zoroaftre,  leDew  qui  fe  nomme  Zeerémïenghré, 
&  que  les  hommes  ,  parlant  improprement,  appellent  Zee- 
rém'iaké ,  (aura  le  mérite  )  du  repentir  des  (mauyaifes) 
penfées  ,  du  repentir  des  (  mauvaifes  )  paroles  ,  du  repentir 
des(  mauvaifes  )  aérions  :  c'eft  comme  s'il  avoir  le  cou- 
rage d'être  (  pur  )  de  penfée  ,  comme  s'il  avoit  le  courage 

ffi      '■      ■"  ■  '    "       ■C3BSigfr=^^^1  1  gg 

[  1  ]  Neoûé  nepteïèetché  :  en  pehlvi ,  nokom  padéh  ;  ou  ,  il  afflige  les  âmes  (  de 
fes  ancêtres)  a  la  neuvième  génération,  ces  âmes  qui  doivent  venir  au  devant  de 
lui  ,  le  quatrième  jour  après  fa  mort. 

[i]  bepéânlô  mêerueofch  ,  c'eft-a-dire  ,  abforbé  dans  l'excellence  ;  nom  d'Or- 
mufd  ,  qui  lignifie  le  contraire  de  celui  d'Ahriman. 

[  3  J  yée;emienghoré  :  en  parfi  ;  kéh  \aif  konad  ,  qui  afoiblic.  Le  nom  zend  e/l 
compofé  de  zere-n  ,foMejfe,  &  d'engbre  ,  péché.  Les  Docteurs  parfis  difem  que  ce 
Bew  paroit  ious  la  forme  de  la  tortue. 
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d'être  (  pur  )  de  parole,  comme  s'il  avoic  le  courage  d'être 
(pur)  d'action. 

Celui  qui  frappe  ces  chiens  ,  le  Pcfofchoroun ,  le  Vef-  cu.p.  joj. 
choroun ,  le  Vohonezag,  le  Derckhtô  honcré  [  ] ,  fon  ame 
paiîera  dans  ce  Monde  (un  rems)  plus  dur  &  plus  accablant; 
car  la  violence  des  loups  augmentera  fur  les  lieux  élevés. 
Lorfqu'il  mourra ,  il  ne  pourra  a  .Franchir  fon  ame  du  Mon- 
de dur  Se  accablant.  Le  chien  ,  qui  protège  fi  bien  ,  ne  le  Ci-aprh , 
délivrera  pas  ,  après  fa  mort,  du  Monde  dur  &  accablant.  farg'  l9' 

Si  l'on  frappe  du  pied  le  chien  Pcfofchoroun  ,  fi  l'on  ofe 
lui  couper  les  ortill  s  ,  ou  le  bleffcr  à  la  patte  ,  le  voleur 
ou  le  loup  ,  qui  en  fera  inftxuit  enlèvera  de  ce  Monde  l'a- 
mitié (&  l'union  ).  Si  l'on  frappe  pkifieurs  fois  ce  chien 
à  la  patte,  &C  qu'il  y  ait  plaie,  la  punition  fera  le  Bodo-  a-J.p-ii), 
verefté.  not'  *« 

Si  l'on  frappe  du  pied  le  chien  Vefchoroun  ,  fi  on  ofe 
lui  couper  les  oreilles  ,  ou  le  blcller  à  la  patte  ,  le  voleur 
ou  le  loup  ,  qui  en  fera  inftxuit  ,  enlèvera  des  rues  l'a- 
mitié (  &  l'union  ).  Si  l'on  frappe  plufieurs  fois  ce  chien  à  la 
patte ,  &c  qu'il  y  ait  plaie  ,  la  punition  de  ce  crime  fera 
le  Bodoverefté. 

Julie  Juge  &c. 

Celui  qui  frappe  le  chien  Pefochoroun  ,  qui,  en  le  frap- 
pant ,  lui  fépare  les  membres ,  8c  lui  ôte  la  vie,  quelle  fera 
la  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  huit  cens  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  huit  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  frappe  le  chien  Vefchoroun  >  qui,  en  le  frap- 
pant ,  lui  fépare  les  membres  &  lufote  la  vie,  quelle  fera  fa 
punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  fept  cens  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )de  cheval  ou  de(peau  de)  chameau  ;  (ce 
qui  répond  à)  fept  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 

g?  "■  1        -     '  OSSfcgfl-i     .111  gg 

f  1  ]  C'eft  le  Toroun,  ci-d.  p.  304. 

Bbb  ii 
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Celui  qui  frappe  le  chien  Vôhonezag,  qui,  en  le  frap- 
pant ,  lui  fépare  les  membres  Se  lui  ôte  la  vie  ,  quelle  fera 
fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  fix  cens  fois  (  avec  àes 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  fix  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  frappe  le  chien  Toroun  ,  qui ,  en  le  frappant  j 
lui  fépare  les  membres  Se  lui  ôte  la  vie  ,  quelle  fera  fa  pu- 
nition ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  cinq  cens  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  cha- 
meau ;  (  ce  qui  répond  à  )  cinq  cens  derems. 
£i-d.p.  304.  (  Il  en  fera  à  proportion  (de  celui  qui  frappe)  ou  le  Djéd- 
jofch,  ou  le  Vizofch  ,  ou  leSokoroun  ,  ou  l'Oropefch  (qui 
a  )  la  dent  aiguë  ,  ou  POreôpefch  qui  eft  fort ,  ou  le  (  chien») 
qui  eft  dans  l'eau  [  1  ] ,  germe  de  tous  les  chiens  de  l'Etre  ab- 
forbé  dans  l'excellence. 

Jufte  Juge  Sec. 

Pourquoi  le  chienPefofchorouna-t-ilétédonnéauMonde? 

Ormufd  répondit:  il  parcourt  avec  foin  le  Monde,  Se  y 
attaque  [  1  ]  le  voleur  Se  le  loup. 

Jufte  Juge  Sec. 

Pourquoi  le  chien  Vefchoroun  a-t-il  été  donné  au  Monde? 

Ormufd  répondit:  il  va  dans  les  rues  des  grandes  villes 
Se  attaque  le  voleur  Si.  le  loup. 

Jufte  Juge,  Sec. 

Pourquoi  le  chien  Vôhonezag  a-t  îl  été  donné  au  Monde  ? 

Ormufd  répondit  :  il  ne  defire  de  l'homme  pur  ,  il  rie  de- 
mande que  l'entretien  de  fon  corps  [3  ],. 

Jufte  Juçe  Sec. 

[  1  ]  Hâo  vîfpenanm  fepentehê  méeniéoûenaum  fepeftchéthrenanm  eneïéodré  opâpe '.- 
en  pehlvi  ,  keidoun  ^ak  arvefp  fapénaé  madounad  dam  kalba  tokhmeh  ^ak  men  an* 
deréh  avih  tchireh  djanouned ,  ou,  tout  germe  de  chien  ,  peuple  de  l'Etre  abforbê 
dans  l'excellence  ;  &  ce  germe  vient  de  l'eau  ;  ou,  ces  (  chiens  )  viennent  de  celui 
gui  efl  dans  l'eau.  Ci-ap.  p.  550. 

[  1  ]  Sréefchém  :  en  pehlvi  ,  avédjodjined ,  c'eft-à-rlire  ,  fe  mefure  avec. .  . . 

[  3  ]  C'eft-à-dire  ,  comme  il  n"a  pas  de  maître  ,  il  appartiendra  à  celui  qui  vour 
dra  bien  le  nourrir, 
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Si  l'on  donne  au  chien  Pefofchoroun  de  la  graille  fraî- 
che &  mouillée,  combien  cette  action  fera-t-clle  crimi- 
nelle ? 

Ormufd  répondit  :  lorfque  ,  dans  ce  Monde  qui  exifte 
par  ma  puiflance,  le  Chef  d'un  grand  endroit  donne  (à ce 
chien  )  de  la  graillé  fraîche  èi.  mouillée  ,  il  pèche. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  donne  au  chien  Vefchoroun  de  la  graille  fraî- 
che &  mouillée  ,  combien  cette  action  fera-t-elle  crimi- 
nelle ? 

Ormufd  répondit  :  lorfque ,  dans  ce  Monde  qui  exifte 
par  ma  puiflance,  le  Chef  d'un  lieu  de  moyenne  grandeur 
donne  (à  ce  chien)  de  la  grailTe  fraîche  &  mouillée,  il  pèche. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  donne  au  chien  Vôhonezag  de  la  graille  fraî- 
che &  mouillée  ^  combien  cette  action  fera-t-elle  crimi- 


nelle ? 


Ormufd  répondit  :  lorfque,  dans  ce  Monde  qui  exifte 
par  ma  puiflance ,  un  homme  pur  comme  un  Athorné  [  1  ] , 
vient  dans  ce  lieu  avec  quelque  chofe,  avec  de  la  grailTe  fraî- 
che &c  mouillée ,  &.  la  donne  (  à  ce  chien  ) ,  il  pèche. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  donne  au  chien  Toroun  de  la  graille  fraîche  6c 
mouillée ,  combien  cette  adtion  fera-trelle  criminelle  ? 

Ormufd  répondit  :  lorfque ,  dans  ce  Monde  qui  exifte  par 
ma  puiflance,  une  jeune  perfonne  du  peuple-  [1]  prend  fur 
elle  ,  a  la  hardiefle  de  donner  (  à  ce  chien  )  de  la  graille 
fraîche  6c  mouillée,  elle  pèche. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Celui  qui  donne  de  la  graille  fraîche  &  mouillée  an 
chien  Pefofchoroun,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes  de  'peau  l  de  che- 

f  1  ]  O'i ,  comme  un  Athorné ,  (  un  Djouti  )  qui  (  fe préfente  )  avec  de  la  graïffe 
pour  faire  izsfchné. 

[  1  ]  Dehmâ  :  en  pehlvi  ,  daman ,  peuple  *  production  ,  ou  ,  une  jeune  perfonne  , 
îtn  {  de  peu  de  conjéquence  ), 
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val  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  (  ce  qui  répond  à  )  deux 
cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  donne  de  la  graifTe  fraîche  &  mouillée  au 
chien  Vefchoroun  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois 
(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  (  ce  qui  répond  à  )  quatre-vingt-dix  derems. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Celui  qui  donne  de  la  graifTe  fraîche  &  mouillée  au 
chien  Vôhonezag,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  foixante-dix  fois(  avec 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ; 
(ce  qui  répond  à  )  foixante-dix  derems. 

Jufte  Juge  êcc. 

Celui  qui  donne  de  la  graifle  fraîche  &  mouillée  au 
chien  Toroun  ,  quelle  fera  la  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  cinquante  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau; 
(ce  qui  répond  à  )  cinquante  derems. 

Que  le  Peuple  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  ,  ôSa- 
pctman  Zoroaftre,  dans  ce  Monde  qui  exifte  par  ma  puif- 
iance,  s'approche  [  i  ]  promptement  du  chien  ;  qu'il  donne  à 
manger  à  celui  qui  n'a  pas  mangé;  qu'il  mette  (  la  nourri- 
ture )  près  du  chien  ;  qu'il  porte  beaucoup  de  chofes  agréa- 
bles (  au  goût  )  &  fucculentes  avec  la  viande  (  qu'il  lui  don- 
nera )  à  manger  ;  qu'il  donne  fur-le  champ  de  (  bonne  ) 
graifle  au  chien. 

Jufte  Juge  &zc. 

Si  dans  le  lieu  des  Mazdéïefnans  il  y  a  un  chien  aflez 
fort  pour  refter  (  quelque  tems  )  fans  manger,  que  feront 
alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  que  fur-le-champ  on  s'emprefte  de  lui 
porter  à  manger  ;  que  l'on  penfe  à  le  nourrir.  Lorfqu'on  ne 
lui  donne  rien  (  à  manger) ,  cela  le  rend  plus  violent  ;  il  de- 

{  i  ]  Afefchtcm  \crouâném  :  en  pehlvi ,  te jf er  [timanéh ,  dans  un  tems prompt, 
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vient  plus  méchant  èc  porte  (au  loin  )  les  efforts  de  Tarage: 
les  Mazdéïclnansen  fouffrent  (dans ce  Monde  ),ils  en  fouf- 
friront  encore  plus  (  dans  la  fuite  )  ;  le  féjour  de  la  crainte 
(leur  eft  réfcrvé).  Si  le  chien  n'a  pas  afllz  de  force  pour 
refter  fans  manger  ,  &.  qu'il  bleffèun  animal  domeftiqueou 
un  homme  ;  s'il  continue  de  blefler  &c  dedéchirer  ,  fa  puni- 
tion fera  le  Bodoverefté. 

Le  premier  animal  qu'il  frappera  ,  le  premier  homme 
qu'il  bleflera  ,  on  lui  coupera  l'oreille  droite. 

Le  fécond  animal  qu'il  frappera  ,  le  fécond  homme  qu'il 
bleflera,  on  lui  coupera  l'oreille  gauche. 

Le  troifiéme  animal  qu'il  frappera  ,  le  troifiéme  homme 
qu'il  bleflera,  on  le  bleflera  au  pied  droit. 

Le  quatrième  animal  qu'il  frappera,  le  quatrième  hom- 
me qu'il  bleflera  ,  on  le  bleflera  au  pied  gauche. 

Le  cinquième  animal  qu'il  frappera  ,  le  c/nquiéme  hom- 
me qu'il  bleflera  ,  on  lui  coupera  la  queue. 

Les  Mazdéïefnans  (qui  ne  lui  auront  pas  donné  à  manger) 
en  i'ouffriront  (  dans  ce  Monde  )  ,  ils  en  fouffriront  encore 
plus  (  dans  la  luite  )  ;  le  féjour  de  la  crainte  (  leur  eft  réfer- 
vé  ).  Si  le  chien  n'a  pas  la  force  de  refter  fans  manger,  ôc 
qu'il  blefle  un  animal  domeftique  ou  un  homme  ;  s'il  con- 
tinue de  blefler  ôc  de  déchirer ,  fa  punition  fera  le  Bodo- 
verefté.       » 

Jufte  Juge  &c. 

Si  dans  le  lieu  des  Mazdéïefnans  il  y  a  dans  une  maifon 
un  chien  auquel  on  n'ait  pas  donné  à  manger,  ôc  cela  à 
deflein  ,  que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit:  maintenant  que  (celui  qui  fe  conduit 
ainfi  )  ,  délire  le  bonheur  :  comment  (  l'obtiendroit-il  ), 
comment  feroit-il  faint  ? 

Jufte  Juge  &c. 

Si  ce  n'eft  pas  à  deflèin  qu'on  n'a  pas  donné  à  manger 
à  ce  (  chien  ) ,  que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  que  furie-champ  on  s'empreflè  de    Ci-d.p.\Sz. 
lui  porter  à  manger;  que  l'on  penfe  à  le  nourrir.  Lorf  qu'on 
ne  lui  donne  rien  (  à  manger).,  cela  le  rend  plus  violent  ; 
il  devient  plus  méchant ,  ôc  porte  (  au  loin  )  les  efforts  de 
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fa  rage.  Les  Mazdéïefnans  en  fouffircnt  (  dans  ce  Monde  )  ; 
ils  en  fouffriront  encore  davantage  (  dans  la  fuite  ). 

Si  ce  chien  n'eft  pas  dans  une  maifon  ,  6c  qu'à  defTein 
(on  le  fafTe  tomber  )  dans  un  trou  ,  dans  un  puits,  dans 
un  lieu  très -profond  ,  ou  dans  l'eau  ;  (  fi  on  le  )  jette 
d'un  vaifTeau  (  dans  l'eau)  ,  6c  qu'il  foit  blefïe  ;  s'il  eft  bien 
blefTé,  ceux  qui  auront  fait  cette  action  feront  coupables 
du  Tanafour, 

J'ai  donné  au  chien  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  moi ,  qui 
fuis  Ormufd ,  Ion  poil  pour  vêtement  ;  (  je  l'ai  donné  j  fier, 
prompt  &  agifïant,  ayant  la  dent  aiguë  6c  l'intelligence 
étendue  ,  (comme  il  convient)  à  un  Chef  du  Monde.  Moi , 
qui  fuis  Ormufd,  j'ai  donné  au  chien  un  corps  grand  6c 
fort  [  i  ].  Son  intelligence  fait  fubfifter  le  Monde.  Lorfqu'il 
fait  entendre  fa  voix  ,  ô  Sapetman  Zoroaftrc  ,  (  le  Monde) 
eft  dans  un  état  brillant.  S'il  ne  (  gardoit  )  pas  les  rues, 
le  voleur  ou  le  loup ,  qui  en  feroit  inftruit,  enleveroit  les. 
Ç'i-d.p.n9.  biens  des  rues  ;  le  loup  frapperoit ,  le  loup  fe  multiplieroit, 
le  loup  frapperoit  6c  feroit  tout  difparoître. 

Jufte  Juge  die. 

Quel  eft  (  le  chien  )  qui  [  i  ]  frappe  le  loup  avec  force  , 
o  faint  Ormufd  ,  foit  qu'il  attaque  le  loup  ,  ou  que  le  loup 


L1C 
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l'attaq 

Ormufd  répondit  :  ces  chiens  frappent  le  loup  avec 
force,  foit  qu'ils  attaquent  le  loup  les  premiers  ,  ou  que  le 
loup  les  attaque  ;  ces  chiens  font  fupérieurs  au  loup  ,  lors- 
qu'ils fe  collettent  avec  lui ,  les  Peffofchorouns  ,  les  Vef» 
chorouns  ,  les  Vohonezags,  6c  les  Derekhto  honerés. 

Dès  que  l'un  (  de  ces  chiens')  eft  au  Monde  [  3  ] ,  il  fe 
répand  ,  cherche  à  fe  diftinguer  ;  il  frappe  celui  qui  dans  le 
Monde  aime  ,  cherche  le  mal  :  tel  eft  le  chien. 

Le  loup  de  même  s'élève ,  fe  collette  avec  (  le  chien) ,  dès 

ggs —  ■  -e^s&g^)     .-   .-.         .      ..  gg 

f  1  ]  Tourcné  :  félon  le  Pehlvi.,  au  deffus  des  Touranians  ,  c'ef -à-dire  ,  des  pé- 
c,heurs. 

[  i  ]  DjantJivô  terô  :  en  pehlvi  ,  ^anefehneter  ,  qui  frappe  le  plus. 

[  3  j  Iethé  ghnïô  :  en  pehlvi  ,  tchaguin  pavan  djenefchné  ;  cela  peut  auflï  figni- 
fo»  ,  il  fe  répand  dans  le   Monde  en  frappant, 

qu'il 
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qu'il  eft  né.  Lorfqu'il  a  un  an  il  fe  répand  ,  cherche  à  fe 
distinguer  ;  il  frappe  celui  qui  dans  le  monde  aime,  cher- 
che le  mal  :  tel  eft  le  loup. 

[  1  ]  Le  chien  a  huit  qualités  :  il  eft  comme  PAthorné  , 
il  eft  comme  le  Militaire,  il  eft  comme  le  Laboureur  (  prin- 
cipe) de  biens  ,  il  eft  comme  l'oifeau  ,  il  eft  comme  le  vo- 
leur ,  il  eft  comme  la  bête  féroce,  il  eft  comme  la  femme 
demauvaife  vie  ,  il  eft  comme  la  jeune  perfonne. 

Comme  PAthorné ,  le  (  chien  )  mange  (  ce  qu'il  trouve  )  ; 
comme  PAthorné  ,  il  eft  bienfaifant  &  heureux  ;. comme 
PAthorné,  il  fe  contente  de  tout;  comme  PAthorné,  il 
éloigne  ceux  (  qui  s'approchent  de  lui  )  :  il  eft  comme  PA- 
thorné. 

Le  (chien)  marche  en  avant,  comme  le  Militaire  ;  il 
frappe  les  troupeaux  purs  (  en  les  conduifant  ) ,  comme  le 
Militaire  ;  il  (  rode)  devant,  derrière  les  lieux  ,  comme  le 
Militaire  :  il  eft  comme  le  Militaire. 

Le  (  chien  )  eft  actif,  vigilant ,  pendant  le  tems  du  fom- 
meil  ,  comme  le  Laboureur  (principe)  de  biens  ;  il  rôde  de- 
vant, derrière  les  lieux,  comme  le  Laboureur  (principe)  de 
biens  ;  il  rôde  derrière  ,  devant  les  lieux,  comme  le  La- 
boureur (  principe  )  de  biens  :  il  eft  comme  le  Laboureur. 

Comme  l'oifeau  ,  le  (  chien  )  eft  gai  ;  il  s'approche  (  de 
l'homme  ),  comme  l'oifeau  ;  [  1]  il  fe  nourrit  de  ce  qu'il  • 
peut  (  prendre  ),  comme  l'oifeau  :  il  eft  comme  l'oifeau  : 

Le  (chien)  agit  dans  l'obfcuri  té  ,  comme  le  voleur  ;  (  il  eft 
expofé)  à  ne  rien  manger,  comme  le  voleur  ;  fouvent  il 
reçoit  quelque  chofe  de  mauvais,  comme  le  voleur  :  il  eft 
comme  le  voleur. 

Le  (  chien  )  aime  à  agir  dans  les  ténèbres  comme  la  bête 
féroce  ;  fa  force  eft  pendant  la  nuit ,  comme  à  la  bête  fé- 
roce ;  (  quelquefois  )  il  n'a  rien  à  manger  ,  comme  la  bête 

{  1  ]  Soné  éeoâé  kéefcktâ  befrém  :  en  pehlvi  ,  Ualba  heidoun  advak  hafcht  haref- 
chné ,  maintenant  anfeul  chien  (  ou  le  feul  chien  )  a  huit  qualités  ;  barefchné ,  efpece  , 
farte  ,  ou  balefchné ,  grandeur,  qualité.  Le  refte  de  ce  fargard  eft  difficile  a  enten- 
dre ,  6c  encore  plus  à  rendre  nettement. 

f  1  ]  Ou  ,  fa  force  efl  proportionnée  a  la  nourriture  qu'il  prend? 

Ccc 
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féroce;  fou  vent  il  reçoit  quelque  chofede  mauvais,  comme 
la  bête  féroce:  il  eft  comme  la  bête  féroce. 

Le  (  chien)  eft  content,  comme  la  femme  de  mauvaife 
vie  ;  il  fe  tient  dans  les  chemins  écartés,  comme  la  femme 
de  mauvaife  vie  ;  il  fc  nourrit  de  ce  qu'il  peut  (  trouver  ), 
comme  la  femme  de  mauvaife  vie  :  il  eft  comme  la  femme 
de  mauvaife  vie. 

Le  (  chien  )  dort  beaucoup  ,  comme  la  jeune  perfonne  ; 
il  eft  brûlant  &.  en  a&ion ,  comme  la  jeune  perfonne  ;  il  a 
la  langue  longue  ,  comme  la  jeune  perfonne  :  il  court  en 
avant ,  comme  la  jeune  perfonne. 

Tels  font  les  deux  Chefs  que  je  fais  marcher  dans  les 
lieux  ,  fçavoir  ,  le  chien  Pefolchoroun  &  le  chien  Vefcho- 
roun.  Les  différens  lieux  que  j'ai  donnés  ne  fubiifteroient 
pas  fur  la  terre  donnée  d'Ormufd  ,  fi  je  n'y  avois  pas  mis 
le  chien  Pcfofchoroun  ou  le  chien  Vcfchoroun. 

Juftc  Juge  Sec. 

[  i  ]  Si  le  chien  vient  à  mourir  ,  &  que  fa  femence  refte 
fur  la  terre,  (  fans  qu'il  fefoit  accouplé) ,  que  deviendra  le 
corps  (  l'cfpecedc  cet  animal  )  ? 

Ormufd  répondit  :  le  monde  eft  [  2  ]  fur  l'eau  ,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre.  Maintenant  il  y  a  dans  (  l'eau  )deux(  chiens  ) 
aquatiques  ;  ôc  des  milliers  de  chiennes,  des  milliers  de 
chiens  (  viennent)  du  mélange  de  la  femelle  avec  le  mâle. 
Frapper  ces  (chiens  qui  font  )  dans  (  l'eau  )  ,  c'eft  faire  fé- 
cher  tous  les  biens  :  alors  fortiront  ,  ô  Sapetman  Zoroaf- 
Ci-d,  p.  )6).  tre  ,  de  ce  lieu  ,  de  cette  Ville  ,  ce  qui  eft  doux  au  goût , 
les  viandes  bien  nourries,  la  fanté,  la  vie  longue,  l'abon- 
dance, la  pluie  (fource)  de  biens  ,  la  profufion  ,  ce  qui 

Gfo      ■     ■  frggftgo —  '  <%3 

[  i  ]  Ied  founîfch  peré  erethïeté  nefchtà  \emcneftché perefchtâ  khfckodereftché  ko~ 

thé  éctefhanm    beodà    djeféeté  aad ethré   âonghanm    hanm    bcoûeeté  doué 

oderé  opàpé.  Ou ,  fi  un  chien  vient  à  mourir ,  &  que  fa  femelle  (  meure  aujfi  ) ,  jans 
avoir  reçu  fa  femence  ,  que  deviendra  l'efpece  de  ces  animaux  ? 

Ormufd  réfondit  :  le  monde  eft  fur  l'eau  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  (  Comme  tout 
vient  ae  l'eau  &  retourne  à  l'eau  )  ,  maintenant  ces  deux  (  animaux  )  deviennent 
deux(  chiens  )  aquatiques ,  (c'eft  à-dire  ,  le  ir  femence  fe  réunit  à  l'eau),  d'où  /'or- 
ient des  milliers  ùc.  par  le  mélange  de  la  femelle  avec  le  mâle  ,  (  o.i  de  leur  femence) . 
[  i  ]  Pieté  epanm  perâeté ,  va  fur  l'eau  :  en  pelilvi  ,  madam  avan  farpad  ,  <ft 
engendré  de  l'eau  ,  (  ou  fur  l'eau  ), 
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croît  (  fur  la   terre  ,  comme  )  les  grains  ,  les  pâturages. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  (ferai-je)  revenir  dans  ce  lieu,  dans  cette  Ville 
où  je  fuis  ,  ce  qui  eft  doux  au  goût ,  les  viandes  bien  nour- 
ries ?  Comment  (  y  ferai-je  revenir  )  la  fanté ,  la  vie  longue  ? 
Comment(  yferai-je revenir) l'abondance,  la  pluic(  fource) 
de  biens,  la  profufion  ?  Comment  (y  ferai-je  revenir  )  ce 
qui  croît  (  fur  la  terre ,  comme  )  les  grains ,  les  pâturages  ? 

Ormufd  répondit  :  maintenant,  ô  Sapetman  Zoroaftre, 
ce  qui  eft  doux  au  goût ,  les  viandes  bien  nourries  ne  re- 
viendront pas  dans  ce  lieu ,  dans  cette  Ville  ;  la  fanté  , 
la  vie  longue  n'y  (  reviendra  )  pas;  l'abondance  y  la  pluie  , 
(  fource  )  de  biens,  la  profufion  n'y  (  reviendra  )  pas  ;  ce  qui 
croît  (  fur  la  terre,  comme)  les  grains,  les  pâturages,  n'y 
(  reviendra  )  pas ,  à  moins  que  l'on  n'ait  frappé  ,  que  l'on  ne 
frappe  actuellement  celui  (qui  aura  )  frappé  les  (chiens  qui 
font)  dans  (l'eau) ,  ou  que  l'on  ne  faiTe  pendant  trois  jours  &C 
pendant  trois  nuits  izefchné  aux  âmes  du  Monde ,  à  l'inten- 
tion de  celui  qui  aura  frappé  (  les  chiens  qui  font  )  dans 
(  l'eau  ).  On  allumera  pour  cela  le  feu  ,  on  liera  le  Barfom  , 
on  mettra  le  Hom  fur  (  la  pierre  Arvis  )  ;  après  cela  retour- 
neront dans  ce  lieu ,  dans  cette  Ville  ,  ce  qui  eft  doux  au 
goût,  les  viandes  bien  nourries  ;  après  cela  la  fanté  ,  la  vie 
longue  ;  après  cela  l'abondance ,  la  pluie  (  fource  )  de  biens , 
la  profufion  ;  après  cela  ce  qui  croît  (  fur  la  terre  ,  comme  ) 
les  grains  ,  les  pâturages  ,  (  retournera  dans  ce  lieu  ). 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 
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iLaonoASTRE  confulta  Ormufd ,  en  luidifant  :  ô  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  monde  qui  exifte 
par  votre  puiffànce,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  celui 
qui  frappe  cet  (animal)  aquatique  (  d'où  fortent  )  des  mil- 
liers de  chiennes ,  des  milliers  de  chiens,  &  qui ,  en  le  frap- 
pant, lui  fépare  les  membres,  ôcluiôtela  vie,  quelle  fera  fa 
punition  ?  Ceci] 
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Ormufd  répondit:  il  fera  frappé  dix  mille  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  cha- 
meau ;  (ce  qui  répond  )  à  dix  mille  derems. 

Que  pour  purifier  fon  ame  ,  ôc  expier  (fon  crime),  le  cou- 
pable )  mette  dans  le  feu  d'Ormufd  dix  mille  tas  de  bois 
bien  dur ,  bien  fec  &  bien  examiné. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &:  expier  (  fon  crime) ,  Je  (cou- 
pable )  donne  au  feu  d'Ormufd  dix  mille  paquets  de  bois  [i] 
coupé  ,  des  odeurs  pures  ,  de  bonne  efpece ,  bien  prépa- 
rées, les  meilleures  odeurs  tirées  des  arbres  les  plus  odori- 
férans. 

Que  pour  purifier  foh  ame  &  expier  (  fon  crime  ) ,  le 
(  coupable)  lie  dix  mille  Barfoms  purs  ;  qu'il  donne  dix  mille 
Zours  [i]  de  Hom  &  de  chair  d'animal ,  purs  &c  bien  exa- 
minés, qui  foient  une  production  pure  &c  bien  examinée  : 
&  s'il  vient  à  mourir,  (  que  l'on  offre  pour  lui  )  des  arbres, 
de  ces  arbres  dont  on  peut  dire  qu'ils  font  de  bonne  efpece  ; 
(  que  l'on  offre  pour  lui  )  de  l'eau  pure. 

Que  pour  purifier  fon  ame&  expier  (fon  crime),  le  (cou- 
pable) frappe  dix  mille  de  ces  couleuvres  [  3  J  qui  (  fe  re- 
plient) en  elles-mêmes  &  marchent  fur  (le  ventre)  ;  qu'il 
frappe  dix  mille  couleuvres  à  corps  de  chien  ;  qu'il  frappe 
dix  mille  tortues  ;  qu'il  frappe  dix  mille  grenouilles  de  ter- 
re, qu'il  frappe  dix  mille  grenouilles  d'eau  ;  qu'il  frappe  dix 
mille  de  ces  fourmils  qui  traînent  les  grains  (  dans  leurs 
trous  )  ;  qu'il  frappe  dix  mille  de  ces  fourmils  qui  marchent 
iur  une  même  ligne,  qui  font  du  mal  dans  leur  route  (  en 
creufant  la  terre  )  ;  qu'il  frappe  dix  mille  de  ces  ferpens-che- 
vaux  [4]  qui  ontlalanguc  fendue;  qu'il  frappe  dix  millede 
ecs  mouches  qui  fe  repofent  fur  (  les  différens  êtres)  ;  qu'il 
tire  de  la  terre  dix  mille  pierres  impures  (  &.  les  expofe  au 
Soleil;  qu'il  donne  quelque  chofe  à  des  hommes  purs  3  (  pour 
mettre  )  dans  quatorze  feux. 

[  1  ]   Verédoûenanm  :  en  pehlvi,  varhoumand ,  ou  ,  (  pris  d'arbres  )  fruitiers. 

[  i  ]  Les  Zours  de  hom  ,  d'eau  &  de  chair  ,  font  le  hom  ,  l'eau  &  la  chair  qui 
fervent  dans  la  Liturgie.  Voyez  ci-ap.  Expof.  desufages  &c.  §.  III. 

[  5   ]  Odrô  thranfchtenanm  :  en  pehlvi ,  odraéh  avan  lala  feracfchnê. 

[  +  1  P^idonanm  go^ô  verétenam  :  en  pehlvi ,  pa{ouk  goudjord  j  ou  ,  ferpens 
moitié  chevaux ,  &  à  deux  gueules. 
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Quelles  doivent  être  (  les  qualités  de  )  celui  qui  s'appro- 
che du  feu  ?  Que  (  ce  foit  un  homme  qui  ) ,  après  serre  pu- 
rifié, le  fafle  briller  promptement  ;  qu'il  fafle  bien  élever  la 
flamme  dediiférens  côtés,  deflous,  d'un  autre  côté  ,deflus. 

Que  pour  purifier  foname,  &c  expier  (fon crime),  le (  cou- 
pable )  donne  (  ce  feu  )  ainfi  brillant ,  brûlant ,  bien  exami- 
né [  1  ] ,  à  des  hommes  faints  &  très-purs.  Le  feu  d'Ormufd 
demande  du  bois  à  ceux  (qui  font)  Mazdéïefnans. 

Que  pour  purifier  fon  ame ,  &  expier  (fon  crime)  ,  le 
(  coupable)  donne  à  des  Athornés ,  hommes  purs  ,  tous 
les  inftrumens  de  leur  état  [  2  ].  Les  inftrumens  de  l'A- 
thorné  font  un  couteau  (  pour  couper  )  la  viande,  unPénom,  Cï-ap.  Ex- 
[  3  ]  (  un  couteau  )  recourbé  (  de  la  valeur  )  d'un  derem  ;  que  pof-  des  ~f'ë- 
le  (coupable)  apporte  du  bois  pur  ;  qu'il  donne  encore 
l'Hâvan  ,  la  foucoupe  ,  le  Hom  &.  le  Barfom. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &  expier  (fon  crime),  le 
(  coupable  )  donne  à  des  Militaires  ,  hommes  purs  ,  tous  les 
inftrumens  de  leur  état.  Les  inftrumens  du  Militaire  font 
i°.  [4]  La  lance.  i°.  Le  poignard.  30.  La  rnafïuë.  40.  L'arc. 
50.  La  felle  (polie)  au  marteau,  (  ornée)  de  trente  cho- 
ùs  [5},  avec  un  pommeau  d'argent.  6°.  L'arc  à  pierres,  delà  a-d.p.  311 , 
longueur  d'un  bafo'u  ,  (orné  aux  deux  bouts)  de  trente  cho-  *■  3. 
fcs.  7  .  La  cotte  de  mailles.  8°.  La  cuirafte  à  nœuds  [6]. 
90.  Le  pénom  [7].  io°.  Le  bonnet;  1 1°.  La  ceinture.  \z°. 
Les  grands  caleçons  [  8  ]. 

ffi-  ■    ■  <gB%g*0-- -t         -~_   .      — ^^ 

[  1  ]  Tefchém  tejdàrem  tejé  jnoutém  véedém  :  en  pehlvi,  tefch  teç  vetâ  teref- 
cknéh  vé  tou.djouh.dar.  Ou  ,  qu'il  donne  une  hache  bien  affilée  ,  qui  coupe  bien  ,  (  pour 
Je  fervice  Ju  feu  ). 

[  1  ]  Zeié  :  en  pehlvi ,  \aé  ;  ou  ,  ce  qui  fer t  dans  la  vie. 

[  5  ]  Khrevcfiregh.ném  fréôfckà  tchereneïé  :  en  peiilvi  ,  kharfefter  gounéh  mar  gou- 
néh ferojtckerenanm  ,  un  inftrument  qui  reffemblc  a  un  kharfefter ,  a  une  Couleuvre  , 
ci-ap.  farg.  18;  ou,  (un  couteau  pour  faire  des  keifchs  ronds)  comme  la  couleuvre. 

[  4  ]  Erefchtefch  :  en  pehlvi  t  arafcht.  Plus  bas ,farg.  17,  ce  mot  cft  rendu ,  en 
pehlvi  ,  par  afchter  ,  faire. 

[  y  1  Nombre  déterminé  mis  pour  un  nombre  indéterminé. 

[6]  Selon  le  Pehlvi ,  cette  cuiralfe  tient  par  derrière  au  bonnet. 

[7]  Dans  les  figures  du  Schah-namah  &  du  Barzour-namah ,  les  combartans 
font  repréfenrés  a"ec  des  pénoms  fur  le  vifage 

[  8  ]  Rdnépdnô  :  en  pehlvi ,  ranpant  caleçons  qui  defeendent  des  cuiiTcs  fur  lej 
pieds. 
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Que  pour  purifier  Ton  arne ,  &  expier  (Ton  crime),  le  (  cou- 
pable) donne  à  des  Laboureurs  (  principes  )  de  biens  ,  hom- 
mes purs ,  tous  les  inftrumens  de  leur  état.  Les  inftrumens 
du  Laboureur  font  [  i  ]  ceux  qui  fervent  à  la  culture  de  la 
terre  ;  ils  doivent  être  faits  avec  foin  &:  bien  durs.  Le  (  cou- 
pable) donnera  un  bœuf, un  bœuf  plein  de  vie,  avec  une 
fonnette d'argent ,  attachée  au  haut  du  cou  de  (  cet  animal  , 
lorfqu'il  laboure;  il  donnera  une  fonnette  plus  petite  pour 
(  le  bœuf  qui ,  en  traînant  la  herfe  ),  unit  (  la  terre  ). 

Jufte  Juge  6cc. 

[  i  ]  Combien  coûtera  (  la  fonnette  )  d'argent  ? 

Ormufd  répondit  :  autant  qu'un  jeune  &.  beau  cheval, 

Jufte  Juge  Sec. 

Combien  coûtera  (  la  fonnette)  d'or? 

Ormufd  répondit  :  autant  qu'un  jeune  &  beau  chameau. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &  expier  (  fon  crime)  ,  le 
(  coupable  )  donne  à  des  hommes  faints  une  fource  d'eau 
courante. 

Jufte  Juge  &c. 

De  quelle  étendue  fera  cette  fource  (d'eau)? 

Ormufd  répondit:  on  en  donnera  une  de  [  3  ]  trois  pieds 
de  profondeur  éc  de  trois  pieds  de  large. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &:  expier  (  fon  crime) ,  le 
(coupable  )  donne  à  des  hommes  faints  un  terrein  où  l'on 
ait  creufé  des  ruifleaux  (  des  rigoles). 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  fera  ce  terrein  ? 

Ormufd  répondit  :  il  doit  être  tel  que  l'on  y  fafïe  cou- 
ler (  l'eau)  abondamment  [4]  des  deux  côtés. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &  expier  (,  fon  crime  ),  le 

ffifc===^     ■  -     '    m     ■..!..  .QSSKga-  ■       .         ,  tffi 

[  1  ]  Eefché  reoûS  femé  :  en  pehlvi,  varmoufehan  djordah  faman  ,font  les  inf- 
trumens (  qui  fervent  )  aux  grains. 

[  1  ]  Tchoûed  ieoûed  eré^etém  .  .  .  tchouèd  ieoûed  ^ereném  :  ou  ,  Combien  lui  don- 
nera-t-on  d'argent  ?  .  . .  la  valeur  d'un  jeune  cheval ....  Combien  lui  donnera-t-vn 
a' or?  . .  .  la  valeur  d'un  jeune  chameau  :  félon  le  Pehlvi ,  autant  qu'un  jeune  cheval 
en  peut  porter  &c. 

f  3  ]  Spâ  :  en  pelilvi ,  pah  ,  d'un  pied. 

[  +]  Bo'iârekhté  :  en  pehlvi ,  doubar ,  ou  ,  deux  fois  (  le  jour  ). 
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(coupable  )  donne  à  des  hommes  faints  un  lieu  pour  les 
bcftiaux,  (  coniiftant  en  )  neuf  terreins  [  I  ]  renfermés  dans 
neuf  murs  [  z  ]. 

Juite  Juge  ôcc. 

De  quelle  étendue  fera  ce  lieu  ? 

Ormuii  répondit  :  que  dans  les  hauts  il  ait  douze  vîtâ- 
rés,  dans  les  terreins  d'une  moyenne  élévation,  neuf  vîtârés ,  Cl-d.  p.  311 , 
&C  dans  les  bas  ,  fix  vîtârés.  "•  3- 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &  expier  (  fon  crime), 
le  (  coupable  )  donne  à  des  hommes  faints  [  3  ]  un  bon  en- 
droit bien  fermé,  avec  un  lieu  (un  bâtiment)  élevé. 

Que  pour  purifier  fon  ame  &:  expier  (fon  crime)  ,  le 
(  coupable  )  donne  à  un  faint  hommeune  jeune  fille ,  vierge , 
de  avec  qui  perfonne  n'ait  eu  commerce. 

Jufte  Juge  &:c. 

Quelle  fera  cette  fille? 

Ormufd  répondit  :  qu'il  donne  pour  femme  à  un  faine 
homme  fa  fœur  ou  (a  fille,  (qui  ait  )  une  bonne  réputa- 
tion, des  boucles  d'oreilles,  &Z  foit  âgée  de  quinze  ans. 

Que  pour  purifier  fon  ame  ,  &c  expier  (  fon  crime  ) ,  le 
(coupable)  donne  à  un  faint  homme  quatorze  lièvres  ;  qu'il 
s'approche  de  quatorze  petits  dechiennes  (  &  les  nourriiTe); 
qu'il  faiTe  paner  l'eau  dans  quatorze  bateaux  (  qui  foient 
comme  )  des  ponts  (fur)  ce  redoutable  (  élément-)  ;  qu'il 
donne  un  maître  à  dix-huit  terreins  incultes  &.  fans  maî- 
tres ;  qu'il  entretienne  pures  dix-huit  chiennes  ,  quelque 
méchantes  qu'elles  foient  ;  (  action  auffi  méritoire  que  s'il 
nourrifToit  )  cent  efpeces  d'animaux  purs  qui  n'euiïent  pas 
mangé  :  qu'il  nourrifle  dix-huit  hommes  purs ,  avec  de  la 
viande,  avec  du  pain  ou  avec  du  vin. 

Telle  fera  fa  punition  ;  c'eft  par  là  qu'il  palTera  le  pont.    Cl-d.v.  je». 
Il  n'y  a  que  le  pur  qui  le  pane  ;  celui  qui  ne  l'en:  pas  ne 

[  1  ]  Nemetem  :  en  pehlvi ,  namadan ,  efpace  au  pied  des  Fons  ;  ou  ,  ponts  qui 
conduifent  à  neuf  entourages. 

[  1  ]  Hathrem  ,  lieu  fermé ,  ou,  mur  ;  ci-d.  p.   Jf  I. 

[  3  ]  Gùto  kkéené  fiéereté  med  béré^efek  :  en  pehlvi  ,  geth  houf  vefiord  roteittaa 
balefchné  ;  ou  ,  un  endroit  bien  lié  >  (  bien  bâti  ) ,  avec  une  terrajfe. 
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paffèrapas  le  pont  ;  le  lieu  des  Daroudjs  eft  (réfervé)  h  Ces 
actions. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 


FARGARD    XVe.  (  ci-d.  p.  zn.) 

ombien  y  a-t-il  d'actions  ,  qui  faites  dans  le  Monde 
qui  exifte  (  par  votre  puifFance  ) ,  qui  commifes  (par  les 
hommes  )  ne  foient  pas  reçues  (de  vous  ,  o  Ormufd  )  >  qui 
rendent  coupables  du  Tanafour  ceux  qui  les  font  ,  qui  s'y 
laifTent  aller  ? 

Ormufd  répondit  :  il  y  en  a  cinq,  o  faintZoroaftre. 

L'homme  commet  la  première  de  ces  actions  ,  lorfqu'il 
parle  d'une  manière  peu  convenable  [  i  ]  à  un  perfonnage 
faint,  tout  occupé  de  moi  ôc  de  ma  loi  ;  6c  qu'il  marche 
en  fuivant  fon  propre  efprit.  Celui  qui  fait  cela  eft  coupa- 
ble du  Tanafour. 

L'homme  commet  la  féconde  de  ces  actions  ,  lorfqu'il 
donne  au  chien  Pefofchoroun  ou  au  (chien)  Vefchoroun 
de  la  nourriture  (  trop)  chaude  ,  [  i]  fçachant  bien  ce  qu'il 
fait.  Si  la  nourriture  chaude  que  l'on  donne  à  ces  chiens  leur 
fait  tomber  les  dents  qu'ils  onrdans  (  la  gueule) ,  ou  fi  cette 
nourriture  chaude  les  blelîè  [  3  ] ,  leur  brûle  la  langue,  Se 
qu'ils  en  foient  blefles  ,  bien  bléfîes  ,  celui  qui  aura  fait  cette 
action  fera  coupable  du  Tanafour. 

L'homme  commet  la  troifiéme  des  actions  (  qui  rendent 
coupable  du  Tanafour  ),  lorfqu'il  frappe  une  chienne  qui  a 
des  petits,  qu'il  l'épouvante,  qu'il  court,  qu'il  cric  après 
elle,  ou  qu'il  frappe,  claque  des  mains  (  pour  l'effrayer). 
Si  cette  chienne  tombe  dans  un  trou ,  dans  un  puits  ,  dans 
un  précipice,  dans  une  rivière,  [4]  ou  d'un  bateau  (dans) 

,gB         ■    ;  .,  '«li-L-    f    .     -<&%®0- — 1 ,        ^iQ 

[  1  ]  Kcsïcnghé  fenghàé  :  en  pehlvi  ,   kas  menda,  parole  petite  ,  baffe  ,  meprï- 
fante. 

f  1  ]  Htmereflcnanm  :  en  pehlvi  ,  ofchmard. 

{  5  ]  Stémeném  :  en  pehlvi  ,  aflhaméh  ,  ou  ,  (  leur  brûle  )  les  os, 

l  4  ]  Ou  j  ou  dans  l'eau?  ou  d'un  èateau? 

l'eau 
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l'éau  ,  &  qu'elle  fe  bleflc  ;  fi  elle  fe  bleffe  ,  celui  qui  aura 
fait  cette  action,  fera  coupable  du  Tanafour. 

L'homme  commet  la  quatrième  des  actions  (qui  rendent 
coupable  du  Tanafour  ) ,  lorfqu'il  a  commerce  avec  une  fille 
nubile,  qui  a  fes  régies.  Celui  qui  commet  cette  acltion, 
eft  coupable  du  Tanafour. 

L'homme  commet  la  cinquième  des  actions  (  qui  rendent 
coupable  du  Tanafour  ) ,  lorsqu'il  a  commerce  [  1 J  avec  une 
femme  qui  a  un  enfant  qu'elle  alaite,  &  dont  le  lait  par- là 
s'altère,  coule,  fe  corrompt.  Si  (le  lait  de  )  cette  (  femme)  fe 
corrompt ,  celui  qui  aura  fait  cette  action ,  fera  coupable  du 
Tan  a  tour. 

Si  quelqu'un  a  commerce  avec  une  fille  foumife  ou  non 
foumife  à  un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  (  à  un  Maître 
légitime  ),  &  qu'il  en  ait  un  enfant  ,  il  ne  faut  pas  que 
cette  fille  aille  devant  la  maifon  des  hommes,  elle  qui 
effraye  tout  ,  qui  fait  trembler  l'eau  &  les  arbres  (  par  ci-d.p.  jo£, 
l'impureté  de  fon  corps  ).  Si  cette  fille  va  devant  la  maifon  3oS- 
des  hommes,  elle  qui  effraye  tout,  qui  fait  trembler  l'eau 
bc  les  arbres,  voici  alors  ce  que  l'on  fera. 

Si  quelqu'un  a  commerce  avec  une  fille  foumife  ou  non 
foumife  à  un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  (•  à  un  Maître 
légirime),  6c  qu'il  en  ait- un  enfant,  que  cette  fille  ne 
dérruile  pas  elle-même  fon  fruit  devant  la  maifon  des 
hommes.  Si  cette  fille  détruit  elle  même  fon  fruit  devant 
la  maifon  des  hommes  ,  &.  que  fes  parens  la  voyent ,  ils  la 
blefferont ,  la  déchireront;  fa  punition  fera  le  Bodovercfté. 

Lorfqu'un  homme  a  commerce  avec  une  fille  foumife 
ou  non  foumife  à  un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  (  à  un 
Maître  légitime  )  ,  &.  qu'il  en  a  un  enfant  ;  fi  cette  fille 
attribue  l'enfant  à  tel  homme  ,  &.  (  que  l'homme  )  dife: 
la  tante  [  1  ]  de  cette  (  fille  )  eft  vivante  ,  qu'on  l'inter- 
roge; on  s'approchera  de  la  tante  de  cette  fille  pour  l'in- 
terroger. On   les   mènera  devant   le  Deftour  ,  ou  devant 

gSt-^r _»-.  ..  ■     ■       -ftgSRga-i <  ti%3 

f  1]   Naerekanm  ianm  epothranm  pepeioufehem  va  :  ou  ,   avec  une  femme  grojfe  , 

qui  a  d  1  lait  ;  qui  eft  grollc  Je  quatre  mois  dix  jours  :  ci-ap.  Expoiïcion  des  ufa- 

ges  ,  f.  VII   vm. 

[  3.  ]  Menanm:  cnpchlvi,  hana,  plus  bas  ham.  Ccmotpeut  défignerla  nourrice. 
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le  Roi  ,  qui  frappera,  détruira,  qui  gâtera  de  quelque 
manière  que  ce  foit  avec  (  du  fuc  )  d'arbre,  qui  fera  périr 
l'enfant.  Lorfqu'on  aura  détruit  l'enfant  de  cette  fille  ,  on 
aura  foin  d'en  faire  autant  à  l'homme,  à  la  fille,  6c  à  la  tante. 

[  i  |  Si  quelqu'un  a  commerce  avec  une  fille  comme  fon 
Chef  (  légitime)  ,  ou  fans  être  fon  Chef  (légitime)  , 
comme  lui  ayant  été  livrée  ,  ou  fans  qu'elle  lui  ait  été 
livrée,  &  qu'il  en  ait  un  enfant ,  il  faut  abfolumcnt  [  2  ]  que 
celui  à  qui  cette  fille  s'eft  adrefïee,  la  nourrifle.  Si  ce  Chef 
n'en  prend  pas  foin  ,  cette  fille  déchirera  ce  Chef  injufte  ; 
on  le  bleffera  ,  on  le  déchirera  ;  fa  punition  fera  le  Bodo- 
verefté.  Si  donc  cette  fille  s'approche  &;  a  commerce  avec 
quelqu'un  ,  (  après  cela  )  à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans 
la  menera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  Si  quelqu'un  a  commerce  avec  une 
fille  comme  Ion  Chef  (légitime  )  ,  ou  fans  être  fon  Chef 
(  légitime),  comme  lui  ayant  été  livrée,  ou  fans  qu'elle 
lui  ait  été  livrée  ,  &  qu'il  en  ait  un  enfant  ,  celui  à  qui 
cette  fille  s'eft  adreflee  ,  doit  la  nourrir.  Si  ce  Chef  n'en 
prend  pas  foin,  comme  toutes  les  femelles  font  ou  à  deux 
mamelles ,  ou  à  quatre  :  celle  qui  a  deux  mamelles ,  eft  la 
fille  ;  celle  qui  en  a  quatre  ,  eft  la  chienne  ;  [  3  ]  (  il  en 
fera  de  la  fille  comme  de  la  chienne  ). 

[  1  ]  16  kéeneném  opâetê  flâtô  retoum  va  aflàtô  retoum  va  -peredâtanm  va  apere~ 
dâtanm  va  :  en  pehlvi ,  mavan  avan  kanik  madam  ravad  âgh  mi^ed  fetaenid  rdan 
ajlaenid  rdan  bena  dabouned  abena  dabouned  ;  ou  ,  avec  une  fille  foumife  ou  nonfou- 
mife  à  un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  {à  un  maître  )  légitime. 

[  1  ]  Ied  éefché  iô  eperénâïoukâ  o[edjefad  ;  ou  ,  qui  s'eft  rendu  maître  de  cette 
fille ,  qui  en  a  abufé.  % 

[  3  J  Le  Texte  ici  eft  fort  obfcur.  Les  Livres  des  Parfes  ne  l'expliquent  point 
d'une  manière  fatisfaifante  ;  &  ,  malgré  cela  ,  les  Deftours  n'y  cherchent  point 
d'allégorie.  Voici  le  fens  que  l'on  peut  y  donner. 

On  a  vu  ci-devant  que  la  fille  ,  qui  étoit  groffe  d'un  commerce  illégitime ,  ne 
devoir  pas  détruire  fon  fruit,  mais  qu'il  falloit  la  mener  auDcftour,  ou  au  Roi  à 
qui  il  appartenoit  de  régler  la  punition  qu'elle  méritoit.  En  attendant  que  cela 
puifle  s'exécuter ,  que  deviendra  cette  fille  ?  Soit  que  celui  dont  une  fille  a  un  enfant 
foit  fon  mari ,  ou  qu'il  ne  le  foit  pas  ,  cet  homme  eft  obligé  de  la  nourrir.  A  fon 
refus ,  il  faut  la  mener  au  Chef  le  plus  proche  du  lieu  on  elle  fe  trouve  ;  &  il 
eft  ordonné  à  ce  Chef  de  la  nourrir  Si  d'avoir  foin  de  fon  enfant  ,  de  même  que  ce- 
lui qui  commande  dans  un  endroit ,  doit  avoir  foin  de  la  chienne  qui  y  a  mis  bas  , 
c'eft-à-dire,  de  tous  les  animaux  utiles. 

Mais  peut-être  ne  me  pardonnera-t-on  point  d'avoir  fongé  à  chercher  quelque 
fuite  dans  des  détails  de  cette  nature. 
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Si  (  la  chienne  )  s'approche  pour  qu'on  lui  faffé  du  mal , 
(  &:  qu'elle  aie  un  petit  ) ,  à  quel  Chef  des  Mazdéïcfnans  la 
portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  (on  la  portera)  à  celui  qui  commande 
dans  l'endroit  le  plus  proche  :  celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  ab- 
folument  que  celui  à  qui  la  chienne  eftadreffée,  la  nourrifie. 
S'il  n'en  prend  pas  foin ,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte  ;  on  le 
blcllera  ,  on  le  déchirera  ;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

J ufte  Juge  &c. 

Si  (  la  chienne  )  va  dans  le  lieu  des  chameaux,  (&  y  a 
un  petit  ),  à  quel  Chef  des  Mazdéïcfnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  dans  le  lieu 
des  chameaux,  à  vous  à  qui  appartient  le  lieu  des  cha- 
meaux :  celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolument  que  ce- 
lui à  qui  la  chienne  eft  adreffée  ,  la  nourriffe.  Si  ce  Chef 
n'en  prend  pas  foin  ,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte;  on 
le  blclTèra  ,  on  le  déchirera  ;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Si  (  la  chienne  )  va  dans  le  lieu  des  chevaux  ,  (  &C  y 
a  un  petit  ) ,  à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on? 

Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  dans  le  lieu 
des  chevaux,  à  vous  à  qui  appartient  le  lieu  des  chevaux: 
celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolument  que  celui  à  qui 
la  chienne  eft  adreffée,  la  nourrifie.  Si  ce  Chef  n'en  prend 
pas  foin  ,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte  ;  on  le  blelîera  , 
on  le  déchirera;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  Sec. 

Si  (  la  chienne)  va  dans  le  lieu  des  bœufs,  (  &  y  a 
un  petit  ) ,  à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  dans  le  parc 
aux  bœufs ,  à  vous  à  qui  appartient  le  parc  aux  bœufs: 
celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolument  que  celui  à  qui 
la  chienne  eftadreffée,  la  nourrifie.  Si  ce  Chef  n'en  prend, 
pas  foin,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte;  on  le  bleflera,  on 
le  déchirera  ;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  Sec. 

Si  (  la  chienne)  va  dans  le  lieu  des  troupeaux,  (  &  y 
a  un  petit  ),  à  quel  Chef  des  Mazdéïcfnans  la  portera- t-on? 

Dddij 
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Grmufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  dans  le  lieu 
des  troupeaux,  à  vous  à  qui  appartient  le  lieu  des  trou- 
peaux :  celui-là  fera  fon  Chef.  11  faut  abfolumcnt  que  celui 
à  qui  la  chienne  eft  adreflee  ,  la  nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en 
prend  pas  foin,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte;  on  le  bleflè- 
ra,  on  le  déchirera;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  (  la  chienne  )  va  fur  un  lieu  élevé ,  (  &  y  a  un  petit)  , 
à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  dans  ce  lieu 
élevé,  à  vous  à  qui  ce  lieu  appartient:  celui-là  fera  fon 
Chef.  Il  faut  abiolument  que  celui  à  qui  la  chienne  eft  adreflee 
la  nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en  prend  pas  foin,  elle  déchirera 
ce  Chef  injufte;  on  le  bleflera  ,  on  le  déchirera  ;  fa  punition 
fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juçre  &c. 

Si  (  la  chienne  )  va  dans  un  lieu  creufé,  (  6v  y  a  un  petit  ) , 
à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit:  à  celui  qui  fait  creufer  ce  terrein  ,  à 
vous  à  qui  ce  terrein  creufé  appartient:  celui-là  fera  fon  Chef, 
Il  faut  abfolument  que  celui  à  qui  la  chienne  eft  adreflee  la 
nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en  prend  pas  foin ,  elle  déchirera  ce 
Chef  injufte  ;  on  le  bleflera ,  on  le  déchirera  ;  fa  punition 
fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  (  la  chienne  )  va  dans,  au  milieu  àes  pâturages,  (  &c 
y  a  un  petit),  à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera- 
t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  (  dans  le  lieu  ) 
des  pâturages,  à  vous  à  qui  ces  pâturages  appartiennent:  celui- 
là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolument  que  celui  à  qui  la  chienne 
eft  adreflee  la  nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en  prend  pas  foin , 
elle  déchirera  ce  Chef  injufte  ;  on  le  bleflera ,  on  le  déchi- 
rera ;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Dans  quelque  lieu  que  les  femelles  portent  leurs  prières 
(  8c  demandent  )  du  fecours ,  (  les  Chefs  )  doivent  abfolu- 
ment les  nourrir. 

Jufte  Juge  &c. 
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Quel  foin  [  1  ]  doit-on  prendre  du  chien  ?  Jufqu'où  ce 
foin  doit-il  aller  ? 

Ormufd  répondit  :  jufqu'à  ce  que  le  chien  ait  deux  fe- 
maines  ,  il  faut  veiller  autour  du  lieu  (  où  il'cft)  :  on  doit 
enfuite  en  prendre  foin  pendant  l'hiver  ,  dans  les  chaleurs. 
Lorfqu'il  a  fix  mois  ,  il  faut  qu'une  jeune  fille  de  fept  ans 
le  nourriiTe  :  cette  fille  (  aura  le  même  mérite,  que  fi  elle 
gardoit  )  le  feu  fils  d'Ormufd. 

Jufte  Juge  $cc. 

Lorfque  des  Mazdéïefnans  veulent  que  des  (animaux  ) 
vivans  s'accouplent ,  que  doivent  faire  ces  Mazdéïfnans  ? 

Ormufd  répondit:  ces  Mazdéïefnans  feront  dans  la  terre 
un  trou  profond  au  milieu  du  Parc  aux  troupeaux.  Ils  por- 
teront au  milieu  de  ce  (  trou  ) ,  dont  la  terre  doit  être  fer- 
me ,  (  l'animal  )  qui  a  des  mamelles  &.  le  mâle.  D'abord  , 
qu'une  jeune  fille  afrermifTe  bien  (  ce  trou  )  ;  elle  aura  le 
même  mérite  ,  que  (fi  elle  gardoit  le  )  feu  fils  d'Ormufd. 
Enfin  que  celui  à  qui  le  chien  eft  adrefïe  le  nourriiTe  ;  alors 
il  aura  toutes  fortes  de  productions,  l'eau  en  abondance;  il 
ne  fera  pas  blelTé. 

Celui  qui  frappe  une  chienne  qui ,  étant  pleine,  a  eu  trois 
petits  ;  qui  fait  couler  fon  lait  3  la  fait  maigrir,  ou  enlevé 
les  petits  de  cette  chienne  qui  a  porté  ,  quelle  fera  fa  pu- 


nition ? 


Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  fept  cens  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  J 
(  ce  qui  répond  à  )  fept  cens  derems. . 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 


I 
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[juste  Juge  &c. 
Si  dans  le  lieu  des  Mazdéïefnans  une  fille  nubile  a  Ces 
règles  ,  que  feront  alors  les  Mazdéiefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  les  Mazdéïefnans  rtettoyeront  un  ter- 

[  1  ]  Ou  j  quel  re/peft ,  \éeném  :  en  pehlvi,  \in. 
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d-d.p.  319,  rein  ,  en  ôceront  les  arbres  ,  ce  qui  croît,  le  bois  ;  ils  met- 
*l6Ci-a  Ex-  tront  dans  ce  ^eu  de  'a  terre  lèche  ,  &  y  donneront  (  à 
pof.des  ufig.  cette  fille  )  un  grand  logement  ,  la  moitié  ,  ou  la  troi- 
&c.  S.  VU,  fiéme,  ou  la  quatrième  ,  ou  la  cinquième  partie  (  du  Daf- 
chtan-fatan  )  ;  de  manière  que  cette  fille  ne  voye  ni  le  feu  , 
ni  la  lueur  du  feu. 

Julie  Juge  &.c. 

A  quelle  diftance  faut-il  que  cette  fille  foit  du  feu ,  de 
l'eau,  du  Barfom  lié,  de  l'homme  pur? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  à  quinze  gâms  du  feu  ,  de 
l'eau,  du  Barfom  lié ,  8c  à  trois  gâms  de  l'homme  pur. 

Jufte  Juge  &c. 

A  quelle  diftance  celui  qui  porte  à  manger  à  cette  fille 
nubile  qui  a  fes  régies ,  doit-il  fe  tenir  d'elle  ? 

Ormufd  répondit  :  celui  qui  porte  à  manger  à  cette  fille 
nubile  qui  a  fes  règles  ,  doit  en  être  éloigné  de  trois 
CUi.p.  31J,  gâms.  On  lui  portera  à  manger  ,  on  lui  portera  du  grain 
B.  4.  tf6,n.i.  dans  du  fer  ou  dans  du  plomb,  le  dernier  des  métaux. 

Combien  lui  portera-t-on  de  nourriture  ?  Combien  lui 
portera-t-on  de  grain  ?  Deux  dinars  [  1  ]  de  lait  caillé  3  2c 
un  dinar  de(  fruits  )  fecs  ;  de  manière  que  (cette  nourriture) 
ne  lui  donne  pas  trop  de  force.  (Avant  que  de  manger),  cette 
fille  s'approchera  ,  le  lavera  d'abord  les  mains  ,  &:  enfuite 
le  corps  (  avec  de  l'urine  de  bœuf). 

Si  cette  fille  voit  que  fes  régies  continuent,  il  fautabfolu- 
ment  qu'elle  relie  trois  nuits  dans  le  lieu  nommé  Armifcht 
(  féparé  ).  La  quatrième  nuit  il  convient  qu'elle  (  s'examine  )  : 
fi  cette  fille  voit  que  fes  règles  continuent  ,  il  faut  absolu- 
ment qu'elle  relie  ces.  quatre  nuits  dans  le  lieu  Armifcht. 
La  cinquième  nuit  il  convient  qu'elle  (  s'examine  ):  fi  cette 
fille  voit  que  fes  règles  continuent  ,  il  faut  ablolument 
qu'elle  relie  ces  cinq  nuits  dans  le  lieu  Armifcht.  La  (ixiéme 
nuit  il  convient  qu'elle  (  s'examine):  fi  cette  fille  voit  que 
fes  règles  continuent,  il  faut  abfolumcnt  qu'elle  refte  ces 
fix  nuits  dans  le  lieu  Armifchr.  La  feptiéme  nuit  il  convient 
qu'elle  (  s'eximine  )  :  Ci  cette  fille  voit  que  fes  régies  conti- 

[  1  ]   Deneré  :  en  pehlvi  ,  dinar.  Le  dinar  eft  égal  à  quatre  colas  ;  voy.  ci-d. 
p.  3 1 ,  note  1 ,  5c  <f  Herb.  Bibl.  Orient,  au  mot  Dinar. 
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nuent,  il  faut  abfolument  qu'elle  refte  ces  fept  nuits  dans 
le  lieu  Armifcht.  La  huitième  nuit  il  convient  qu'elle  (  s'exa- 
mine) :  fi  cette  fille  voit  que  fes  régies  continuent,  il  faut 
abfolument  qu'elle  refte  ces  huit  nuirs  dans  le  lieu  Armifcht. 
La  neuvième  nuit  il  convient  qu'elle  (  s'examine  )  ;  fi  cette 
fille  voit  que  fes  règles  continuent  ,  il  faut  abfolument 
qu'elle  refte  ces  neuf  nuits  dans  le  lieu  Armifcht. 

Aprçs  cela,  pour chafler  Péetîâré,  leChefdesDe^s,  on 
fera  izefchné  8t  néaefch.  Les  Méheftans  nettoieront  enfui  te 
un  terrein,  &  en  ôteront  les  arbres,  ce  qui  croît,  le  bois. 
Les  Mazdéïefnans  tireront  de  ce  terrein  trois  pierres;  la  Ci-d.p.^g, 
femme  fe  lavera  fur  deux  pierres  avec  de  l'urine  de  bœuf,  fur 
une  avec  de  l'eau  :  (  6c  ce  fera  comme  fi  )  elle  frappoit  en  été 
(1)  ces  Kharfefters  ,  deux  cens  fourmils  de  celles  qui  traî-  Pag.  3?t* 
nent  les  grains  ;  (  ce  fera  comme  fi  )  elle  frappoit  les  Kharfef- 
ters d'Ahriman,  ceux  qui  (paroifTent)  en  hiver. 

Maintenant  le  Mazdéïefnan  qui  aura  la  hardiefle  d'ap- 
procher de  cette  fille  nubile  qui  a  fes  régies ,  quelle  fera 
fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  il 
fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de 
cheval ,  ou  de  (peau  de)  chameau;  (ce  qui  répond)  à  deux 
cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  cette  fille  nubile  qui  a  fes  régies  ,  en  s'agitant  beau- 
coup, &  cédant  à  Ces  defirs,  blefle  elle-même  fon  corps  [z]; 
foit  que  ce  qui  paroît  foit  fes  régies  ou  la  femence,  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  fi  c'eft  la  première  fois  qu'elle  va  au 
(  lieu  Armifcht  )  ,  St  qu'elle  y  demeure  ,  elle  fera  frappée 
trente  fois  (avec  des  courroies  de  peau  )  de  cheval,  ou  (  de 
peau)  de  chameau  ;  (  ce  qui  répond  à  )  trente  derems.  Si  c'eft 
la  féconde  fois  qu'elle  va  au  (  lieu  Armifcht)  àc  qu'elle  y 
demeure  ,  elle  fera  frappée  cinquante  fois  (avec  des  cour- 
royes de  peau  )  de  cheval ,  ou  (de  peau  )  de  chameau  ;  (  ce 
qui  repond  )  à  cinquante  derems.  Si  c'eft  la  troifiéme  fois 
G»  ■  ■  ■      ■     ■   .       -G^BsagJ    ii  gg 

[1]   Ekmé  :  en  pehlvi ,  hamin  ;  ou ,  ces.  Lig.  16 ,  djenJ  :  en  pehlvi,  Zemefian  , 
hiver  ;  ou,  Zar.ed  ,  elle  frappoit. 

[  1 J  C'eft  à-dire,  produit  fur  elle  le  même  effet ,  que  fi  un  homme  la  voyoit. 
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qu'elle  va  au  (  lieu  Armifcht  ) ,  &  qu'elle  y  demeure ,  elle  fera 
frappée  foixante-dix  fois  (avec  dés  courroycs  de  peau  )  de 
cheval ,  ou  (  de  peau  )  de  chameau  ;  (ce  qui  répond  à)  foixan- 
te  dix  derems.  Si  c'en:  la  quatrième  fois  qu'elle  va  au  (  lieu 
Armifcht)  6c  qu'elle  y  demeure  ;  &c  que  la  femence  fe  com- 
munique à  fes  habits  ,  à  les  cuiffes  ,  &  les  fouille,  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  frappée  quatre-vingt-dix  fois 

(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval ,  ou  (  de  peau  )  de 

Ci-apr}s,    chameau  ;  (  ce  qui  répond  à)  quatre-vingt-dix  derems, 

farp.ii.  Celui  qui  a  commerce  avec  une  fille  nubile  qui  a  fes 

régies,  ne  pourra  être  purifié  de  ce  crime  ;  ç'eft  comme  s'il 

avoit  la  hardiefle  de  porter  dans  le  feu  ,  où  on  a  brûlé  un 

mort,  le  propre  fils  qui  eft  né  de  lui.  Ceux-là  lont  dignes 

de  l'Enfer,  leurs  corps  font  au  Daroudj ,  [  i  ]  qui  n'ont  pas 

de  Chef:  ceux-là  n'ont  pas  de  Chef,  qui  ne  font  pas  (  fe- 

eourus  )  [  i  ]  de  Sérofch  :  ceux-là  ne  font  pas  (  fecourus  ) 

de  Sérofch  ,  qui  font  impurs  :  ceux-là  font  impurs  qui  fe 

rendent  coupables  du  Tana^our. 

L'abondance  èc  le  Bchefcht  &cc.  trois  fois. 

<i. ■    ■  ■  ■- — ■ 

F  A  R  G  A  R  D   X  V  1 1 .  (  ci-d.  p.  zi+.  ) 

jZ^oroastre  confulta  Ormufd  ,  (  en  lui  difant  )  :  O  Or- 
mufd abforbé  dans  l'excellence  ,  juite  Juge  du  Monde  qui 
exifte  (  par  votre  puiiïance  )  ,  vous  qui  êtes  la.  pureté  même, 
quelles  font  (  les  actions  )  qui  augmentent  la  mort, comme 
fi  l'homme  faifoit  lui-même  izefchné  aux  Deys? 

Ormufd  répondit  :  les  voici ,  ô  pur  Zoroaftre,  Lorfque 
dans  ce  Monde  qui  exifte  (  par  ma  pu  i  fiance) ,  en  arrangeant 
fes  cheveux  ,  on  les  arrache  ,  ou  on  les  coupe  tour-à- 
fait  ;  de  même,  quand  on  fe  coupe  les  ongles ,  {  &c  qu'on 
n'obfetve  pas  les  cérémonies  ordonnées  )  ,  par  ces  deux 
actions     criminelles  ,    les    Dews     font     fur     la     Terre  ; 

ÇP--J ùaga.  ,  ...  *<mXGg® "      ■■-  ■  i'  <Q 

[  i  ]   làaderétâ  dekéefkô  :  en  pehlvi ,  adad  datouber ,  ou  ,  gui  ne  peuvent  répondre 
i  l'examen. 

[  i  J  Afreôfchô ,  fans  Sérofch  ,ou,  fans  oeuvres  méritoires, 

par 


I 
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ar  ces  deux  actions  criminelles,  font  fur  la  Terre  les  Khar- 
efters,queles  hommes  appellent  poux,  &c  qui  courent  dans 
les  grains  des  hommes  6c  dans  les  [  1  ]  habits. 

Lors  donc ,  ô  Zoroaftre  ,  que  dans  ce  Monde  qui  exifte 
(  par  ma  puilïànce^en  arrangeant  vos  cheveux,  vous  en  ar- 
rachez, ou  les  coupez  tout-à-fait  ,  portez  enfui  te  (ce  que     Ci-aprht 
vous  aurez  enlevé  )  à  dix  gâms  de  l'homme  pur ,  à  vingt  gâms  4t  &"  g  ""*' 
du  feu  ,  à  trente  gâms  de  l'eau  ,  &C  à  cinquante  gâms  du  Bar- 
fomlié.  Vous  tirerez  d'un  terrein  inculte  une  pierre  féche  , 
(  large)  d'un  vîtefchté  ,  dure  comme  l'amande  ;  (vous  la  met-   Ci-d.p.  $ir, 
trez  dans  un  trou) ,  6c  vous  porterez  (  les  cheveux)  deflus  ,  en  not~  '■ 
prononçant,  ô  Zoroaftre,  cette  parole  victorieufe  :  Mainte-    Ci-d.p.  j69% 
nant ,  ô  f  aint  Ormufd ,  faites  croître  les  arbres  en  abondance 
dans  le  Monde.  Vous  tracerez  autour  (  de  la  pierre)  trois  ,  fix 
ou  neuf:  keifchs,avecun(coûteaude)métalJen  récitantbien, 
trois ,  (îx  ou  neuf  honovers  ,  (  C'eft:  le  defir  d'Ormufd  6cc .). 

Vous  tirerez  (  de  même)  une  pierre  ,  (  ôc  la  mettrez  dans) 
un  lieu  qui  fera  du  côté  de  la  partie  (  du  Monde,  qui  eft  à  Or- 
mufd): que  cette  pierre  foit  de  la  longueur  du  petit  doigt.  Ci-d.p.  ji», 
Vous  mettrez  (  les  ongles)  dellus,  en  prononçant  bien  cette 
parole  vitlorieufe  ,  o  Zoroaftre  :  O  faint  Bahman  ,  je  vous 
invoque  [1]  avec  pureté.  Tracez  autour  (  de  la  pierre  )  trois, 
fix  ou  neuf  keifchs  avec  un  (couteau  )  de  métal,  en  réci- 
tant bien  trois,  fix,  ou  neuf  honovers,  (6cdifant:Oifeau  Af- 
chôzefcht  [3] ,  je  vousadrefTe  ma  prière  ,  je  vous  invoque,  je 
vous  appelle  6c  vous  fais  izefchné.  Ceux  qui  parleront  (  s'a- 
drelîeront  )  à  l'oifeau  Âfchôzefcht  ,  il  les  fecourra  contre 
les  Dews  du  Mazendran  avec  la  lance  [4] ,  le  poignard  , 
l'arc  ,  la  fléché,  avec  la  pique  qui  fert  de  près ,  6c  avec 
l'arc  à  pierres* 

Si  l'on  n'invoque  pas  (  cet  oifeau  ),  fi  Tonne  lui  parle  pas  , 
(  toutes  ces  armes  )  deviendront  la  proie  des  Dews  du  Mazen- 

ffi  '  ■  '<fcgSftgffl-.       ■       ■— — —  =  «£} 

[  1  ]  V, ejîré  :  en  pclilvi.,   vajlerg  ,  les  habits ,  ou  ,  les  pâturages. 

[  1  ]  Peré  megheônô  :  ou ,  autour  de  la  pierre  (  trace[  ) ....  ou  ,  (  appelle^  )  l'oi- 
feau pur. 

[  3  ]  Afchâ^efihté ,  c'eft-à-dire ,  qui  cherche  le  bien.  C'eft  l'oifeau  de  Bahman. 
Voy.  ci-ap.  le   Boun-dehefch. 

[  4]  Lefabre,  félon  le  pehlvi  ;  voyez  ci-d.  p.  3S9.11.4. 

E  e  e 


4oz  VENBIBAD    SADE. 

dran  ,  la  lance  ,  le  poignard  ,  l'arc  ,  la  flèche  ,  la  pique 
qui  fert  de  près,  &  l'arc  à  pierres  (  avec  lequel  il  combat  ) 
les  Dews  du  Mazendran.  Ceux-là  font  dignes  de  l'Enfer  , 
C-d.p,  400.  leurs  corps  font  au  Daroudj,qui  n'ont  pas  de  Chef:  ceux- 
là  n'ont  pas  de  Chef,  qui  ne  font  pas  (  fecourus  )  de  Sé- 
rofch  :  ceux-là  ne  font  pas  (  fecourus  )  de  Sérofch,  qui  font 
impurs  :  ceux-là  font  impurs  ,  qui  fe  rendent  coupables  du 
Tan  a  four. 

L'abondance  6c  le  Bchcfcht  &c. 


F  A  R  G  A  R  D  X  V  1 1  Ie.  (  ci-d.  p.  214.  ) 

ans  la  muliitude  d'hommes  qui  exiftent  ,  dit  Or- 
mufd ,  ô  faint  Zoroaftre,  celui  qui  porte  le  Pénom  fans 
être  ceint  du  Kofti  ,  félon  la  Loi  ,  en  impofe  ,  cft  un  Mi- 
niftre  des  Dews  ,  quoiqu'il  dife  :  je  fuis  Athorné.  Ne  l'ap- 
peliez pas  Athorné  ,  dit  Ormufd  ,  ô  faint  Zoroaftre.  Celui 
qui  (  veut  )  enlever  les  Kharfeftcrs ,  fans  être  ceint  du  Kofti  , 
félon  la  Loi ,  en  impofe  ,  en  difant  :  je  fuis  Athorné.  Ne 
l'appeliez  pas  Athorné  ,  dit  Ormufd,  ô  faint  Zoroaftre. 
Ci-d.  p.  90,  Celui  qui  porte  les  (branches  )  d'arbres  (  qui  fervent  dans 
la  Liturgie  )  ,  fans  être  ceint  du  Kofti  ,  félon  la  Loi  ,  en 
impofe,  en  difant  :  je  fuis  Athorné.  Ne  l'appeliez  pas  Athor- 
né ,  dit  Ormufd  ,  ô  faint  Zoroaftre.  Celui  qui  avec  un 
Ci-d. p.  389,  couteau  (  recourbé  )  comme  une  couleuvre,  coupe  (  la  ter- 
no*.  5.  re  [  1  ]  ) ,  fans  être  ceint  du  Kofti ,  félon  la  Loi ,  en  impo- 
fe ,  en  difant  ;  je  fuis  Athorné.  Ne  l'appeliez  pas  Athorné, 
dit  Ormufd  ,  ô  faint  Zoroaftre.  Celui  qui,  dans  ce  Monde 
mauvais,  féjour  de  crainte,  pafle  la  nuit  fans  veiller,  fans 
prier ,  qui  ne  pratique  pas  ce  qu'il  a  appris  [  1  ]  ,  Se  qui 
veut  rendre  purs  &  dignes  de  pafïcr  le  pont ,  ceux  qui  mè- 
nent une  vie  criminelle,  (  celui-là  )  en  impofe  ,  en  difant: 

[  1  ]  C'eft-à-dire  ,  qui  fait  des  keifchs  pour  la  prière,  ou  pour  les  purifications. 
[  z  ]  Amerô  :  en  pehlvi  ,  aefckmoreudar,-  ou  ,  gui  ne  s'injîruic  pas  ,   &  qui ,  après 
«voir  mal  vécu  dans  le  Mmde ,  prétend  que  f on  ame  pajfera  le  pont. 
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je  fuis  Athorné.  Ne  l'appcllczpas  Athorné,  dit  Ormufd,  ô 
faint  Zoroaftre.  Celui  qui ,  dans  ce  Monde  mauvais  ,  féjour 
de  crainte,  confulte  avec  pureté,  pendant  la  nuit,  I'inttlli- 
gence  (célefte),  délivré  des  liens  du  péché,  (il  paflera  )  le 
pont  Tchinevad  ;  du  Monde  qu'il  habite,  il  ira  dans  ces  de- 
meures pures ,  dans  ces  lieux  purs  ,  dans  le  pur  Behefcht,  dans 
Je  Monde  excellent. 

Vous  m'avez  confulte  avec  pureté ,  moi ,  qui  fuis  le  Juge 
fouverain  [1],  la  fouveraine  excellence,  la  fouverainefeien- 
ce  ;  telle  eft  ma  réponfe  aux  différentes  chofes  que  vous 
m'avez  demandées.  Maintenant,  vous  qui  êtes  pur,  vous 
qui  êtes  excellent,  faites-moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant)  :  ô  Ormufd  ab- 
forbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(par  votre  puiflance)  ,vous  qui  êtes  la  pureté  même,  quel  eft 
(  le  Dev)  qui  produit  les  maux  6c  qui  tourmente  le  Monde  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  celui  qui  enfeigne  la  mauvaife 
Loi  ,  o  Sapetman  Zoroaftre.  Il  n'a  pas  ceint  le  Kofti  dans 
les  trois  grands  tems  [  1  ]  ;  il  n'a  pas  prononcé  la  parole; 
il  n'a  pas  fait  izefchné  à  l'eau  pure.  Lorfque  je  l'ai  pris  Se  &-d:p-  19?  , 
ferré  (  comme  )  un  homme  ,  il  s'eft  débarrafTé  ,  en  eft  de-  „.""f£-  co™~ 

»  ,         '  '  .  mencement  au 

venu  plus  fier.  Il  ne  veut  pas  faire   le  bien,  quand  même  Boun-dekefih. 
on  lui  arracheroit  la  peau  dans  la  largeur  ,  en  commen- 
çant   par  la  ceinture.    Cet  Efcheoieghehé  ,    qui  eft  un  , 
mauvais,  impur  6c  maudit,  a  (d'abord)  [  3  ]  de  longs. ge- 
nouils.   20.  Une  langue  longue.  30.  C'eft  un  néant  de  bien. 

[  i  ]  Spénefchtemtcké  véedefektemtehé  péeté  vetenefcktemtché  perefçktem  :  ou  , 
moi  y  qui  fuis  le  plus  excellent ,  le  plus  ff  avant  ,  le  plus  parlant ,  vous  m'ave[  con- 
ftdté. 

{  i  ]  Les  trois  premiers  Gâhanbars  célébrés  après  la  création  du  ciel  ,  après  celle 
de  l'eau  &  après  celle  de  la  terre.  Voyez  ci-ap.  T.  2.  lej<.hts.  n°,  io. 

[  3  ]  Zânô  dràdjdo  ajlé  .  .  .  he^o  dradjâo. . .  néedé  tchefek  .  '.  .  khetô  ^eoûemé  : 
en  pehlvi,  ^anouk  derena  .  .  .  ko^ouan  derana .  .  .  la  mandouméh  ...  .  hkodék  ^i- 
vefchné.  Les genpuils  dé(ignenr  l'origine  ,  la  puiflance  ,  &  les  productions  ;  la  lan- 
gue longue  a  rapport  aux  répliques  qu'Ahriman  fit  à  Ormufd  au  commencement 
du  Monde  ,  (  voy  le  Boun-dehefek)  y  le  néant  du  bien  (  mot  à  mot,  qui  n'efi 
rien  ,  née  quidquam  )  regarde  les  œuvres  du  mauvais  Principe  ;  il  vit  par  lui-mê- 
me ,  c'efl-à-dire  ,  indépendamment  d'Ormufd.  Ces  paroles ,  khetô  ^eoûenté ,  peu- 
vent encore  fe  rendre  de  cette  manisre  :  il  vit  par  (  la  puijfar.ee  )  de  Dieu  , 
Kh.oda. 

E  e  e  ij 
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4°.  Il  vitpar  lui-même  ,cetEfcheoûeghehé,  quiefr.un,mau- 
G-d.p.i?}.  vais, impur.  Je  lui  ai  donné  IcHom  bien  préparé,  le Miezd 
en  abondance  ;  malgré  cela  il  n'a  pas  voulu  faire  le  bien. 
Quand  les  Mazdéïelnans  feroient  fores  comme  mille  che- 
vaux ,  il  les  frapperoit  dans  les  rues  ,  &  enleveroic  des  trou- 
peaux, les  mâles  &  les  femelles  pleines. 

Vous  m'avez  confulté  avec  pureté  ,  moi ,  qui  fuis  le  Juge 
fouverain,la  fouveraine  excellence,  la  fouverainelcience; 
telle  eft  ma  réponfe  aux  différentes  choies  que  vous  m'avez 
demandées.  Maintenant ,  vous  qui  êtes  pur  ,  vous  qui  êtes 
excellent,  faites-moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaflre  confulta  Ormufd  ,  (en  lui  difant  )  :  ôOrmufd 
abforbé  dans  l'excellence ,  jufle  Juge  du  Monde ,  qui  exifte 
(par  votre  perfonne  ) ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  quel 
ell  le  Vifir  (  le  fécond  )  de  Sérofch  pur ,  fort ,  corps  obéïf- 
fant  ,  éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  :  c'effc  l'oifeau   nommé  Perôdcrcfch , 
que  les  hommes  ,  s'exprimant  improprement ,  appellent  Ke- 
hrkâs.    Cet   oifeau   élevé  la  voix  au  gâh  Ofchen.  Il  l'é- 
Ci-i.  ».  117.  levé  avec  force,  pour  que  l'homme  (  réveillé  )   fafïè  des 
prières  pures,  dignes  du  Behefcht,  &  qui  anéantifïent  les 
Ci-d.p.  3^.  Devs  :  (  car  )  le  DewBofchafp  ,  efpece  infernale  [1] ,  court 
(  alors)  fur  vous  ;  lorfque  la  lumière  fe  répand  dans  tout  le 
Monde  exiftant ,  il  porte  le  fommeil  ;  ce  Dev  endort  l'hom- 
me. Ne  vous  laifTez  pas  furprendre  ;   vous  n'auriez  pas  les 
trois  difpoiitions  céleftes  ,   la  pureté  de   penfée,  la  pureté 
de  parole,  la  pureté  d'adlion;  vous  auriez  (au  contraire) 
les  trois  mauvaifes  difpofitions  ,  l'impureté  de  penfée,  l'im- 
pureté de  parole  ,  l'impureté  d'adlion. 
A  px  heures       [  1  ]  Au  (  commencement  du  )  premier  tiers  de  la  nuit , 
dupir.  (dit)  le  feu  d'Ormufd,  je  defire  le  fecours  des  Chefs  de 

Ça  m       rosm&o —         1  gg 

f  1  ]  Dreghô  gueoûé  :  en  pehlvi ,  Darvand  goune'h  y  ou ,  deroug  gouéh  ,  qui  pro- 
nonce le  menfonge. 

[  î  ]  Aad  me  peoerïâ  thréfchoûae khfchepné  âtrefch  Ekorehé me^dâo  nemâneké  ne- 
mânô  péetîm  iâféeté  eoûenghâo  :  en  pehlvi  ,  ajfîn  ré  fardom  farvefcknedék  lelia 
atefek  Anhouma  mann  mann^vadun  baviounatan  ehbaréh  ;  ou  ,  que  les  Chefs  de  mai- 
fon  m'appellent  ù  leur  fecours  ,  qu'ils  fe  lèvent  &c.  ,  portent  du  bois  fur  moi  :  &C  ainû 
pour  les  deux  articles  fuivans. 
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maifon.  (  Je  demande  )  que  les  Chefs  de  maifon  fe  lèvent,      Ci-aprh  , 
ceignent  le  Kofti  fur  [  1  ]  le  Saderé  ,  fe  lavent  les  mains  ,  f;f  °^f'  fsc. 
portent  du  bois  fur  moi  ;   qu'ils  faflent  fortir  la  flamme  Vlil.  ' 
avec  du  bois  pur  ,  après  s'être  lavé  les  mains  :  &  [  2  ]  je 
couvrirai  (de  maux)  le  Dew  qui  donne  les  paffions  ,   les 
befoins  ,  &L  qui  fe  répand  partout  dans  le  Monde. 

Au  (commencement  du  )  fécond  tiers  de  la  nuit  (dit)    -4  neuf  heu. 
le  feu  d'Ormufd  ,  je  délire  le  fecoursdes  Laboureurs  (  prin-  'm^iutrà- 
cipes)  de  biens*  (Je  demande)  que  les  Laboureurs  (  principes)  travaux  de  la 
de  biens,  fe  lèvent,  ceignent  le  Kofti  fur  le  Saderé,  fe  lavent  camPaêne- 
les  mains  ,  mettent  du  bois  fur  moi  ;  qu'ils  faflent  fortir  la 
flamme   avec  du  bois  pur  ,  après  s'être  lavé  les  mains  : 
&  je  couvrirai  (  de  maux  )  le  Dewqui  donne  les  paiîions , 
les  befoins,  &  qui  fe  répand  partout  dans  le  Monde. 

Au  troifiéme  tiers  de  la  nuit ,  (  dit  )  le  feu  d'Ormufd  ,  je  A  minuit. 
defire  le  fecours  de  Sérofch  pur, ce  Sérofch  faint  Se  pur; 
(  je  demande  qu')  il  porte  en  quelque  forte  fur  moi  du  bois 
pur ,  avec  des  mains  purifiées  dans  ce  Monde  exiftant  :  alors 
j'accable  de  maux  le  Dew  qui  donne  les  paiîions  ,  les  be- 
foins ,  qui  fe  répand  partout  dans  le  Monde.  Enfuite  Sé- 
rofch pur ,  appelle  l'oifeau  nommé  Perôderefch  ,  que  les 
hommes,  parlant  improprement  ,  appellent  Kehrkâs  ;  & 
cet  oifeau  élevé  la  voix  au  gâh  Ofchen.  Il  l'élevé  avec  force , 
pour  que  l'homme  (  réveillé  )  faiïe  des  prières  pures  ,  dignes  Ci-d.  p.  404, 
du  Behefcht ,  &  qui  anéantifTent  les  Dews  :  car  le  Dew 
Bofchafp  ,  efpece  infernale  ,  court  alors  fur  Vous  ;  lorfque 
la  lumière  fe  répand  dans  tout  le  Monde  exiftant ,  il  porte 
le  fomme  il  ;  ceDew  endort  l'homme.  Ne  vous  laiflez  pas  fur- 
prendre  ;  vous  n'auriez  pas  les  trois  difpofitions  céleftes ,  la 
pureté  de  penfée  ,  la  pureté  de  parole  ,  la  pureté  d'action  ; 
vous  auriez  au  contraire  les  trois  mauvaifes  difpofitions  , 
l'impureté  de  penfée  ,  l'impureté  de  parole,  l'impureté 
d'action. 

ffi ■  <,*sa&o-       '  gg 

£  I  ]  Eevê  vaflré  :  en  pehlvi ,  madam  vafterg  ,  ou  ,  étant  fur  leur  tapis. 

[  1  ]  Eoûetné cbpfch  déeoûô  data  perôed péerethnem  enghoûanm  eoûé  dérénemfe- 
deiéeté  :  en  pehlvi ,  bena  ré  a^éh  fchakan  dad  mavan  peifeh  tadjejckné  akhan  bena 
fchegounad  madmemouned  ;  ou  ,  pour  que  je  fajfe  fuir  du  Monde  le  Dew  qui  donne 
les  pafpons ,  les  befoins  ,  il  faut  mettre  du  bois  fur  (  moi):  Si  ainfi  pour  les  dtux 
articles  luivaus. 
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(  OrmufJ  )  ajoura  :  l'homme  qui  a  le  cœur  pur  ,  fera  heu- 
reux dans  ce  Monde.  Vous  ferez  grand  ,  (  ô  pur  )  ;  je  vous 
donnerai  l'abondance.  Celui-là  fera  grand  &:  ira  dans  le 
Monde  célefte,qui  s'approche  du  feu  d'Ormufd  &  y  porre 
du  bois  pur,  après  s'être  lavé  les  mains  :1e  feu  lui  fera  des 
remercimens  &:  des  fouhaits.  Soyez  heureux, (  luidira-t-il), 
ioyez  fans  maux  ,  (Se  raflafié  [i]  (  de  biens  )  !  Que  vostrou- 
peaux  de  bœufs  foienr  en  bon  éraç  !  Que  vos  enfans  (  i) 
courenr  en  grand  nombre  !  Que  ce  que  vous  délirez  en 
vous-même  ,  que  vos  entreprifes  réuililTcnr  dans  ce  Mon- 
de !  Que  (  votre  )  ame  vive  heureufe  dans  le  Monde  ! 
Qu'elle  vive  [  3  ]  la  nuit  (  &  le  jour  )  !  C'cft  le  fouhait  que  je 
fais,  moi  rcu,  pour  celui  qui  porre  avec  pureré  du  bois  fec 
Se  me  fait  briller,  (qui  porte)  du  bois  pur  <k.  bien  examiné. 

C'eft  moi ,  ô  Saperman  Zoroaftre  ,  qui  ai  donné  à  l'hom- 
me faint  èc  pur  ces  oifeaux  (  le  coq  &.  la  poule) ,  pour  que  le 
mâle  s'accouple  avec  la  femelle:  que  l'homme  penle  alors  à 
leur  donner  un  lieu  où  il  y  ait  cent  colonnes  ,  où  il  y  ait  dix 
mille  grands  tapis  tk.  dix  mille  petits  [4].  Si  quelqu'un  donne 
de  la  viande  à  l'oifeau  Perôderefch  (au  coq  qui  le  repréfenre 
fur  la  terre  ),  qui  a  le  corps  grand,  6v  que  j'ai  (produit)  ;  il 
n'eft  pas  néceflàire  de  me  le  demander  deux  fois  ,  à  moi ,  qui 
fuis  Ormufd  ;  je  (  vous  )  le  dis  ,  il  fera  éclatant  de  gloire 
dans  les  demeures  céleftes. 

Sérofch  pur  inrerrogea  le  Daroudj  (Efchem).  Réponds  à 
ce  que  je(re)demande  ,  (  lui  direct  Ized) , Daroudj  [5]  fans 
honneur,  &£  qui  ne  fais  rien  (  de  bien  )  :  lorfque  tu  con- 
çois ,  eft-ce  après  avoir  eu  commerce  avec  quelqu'un  dans 
le  Monde  exiftant  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Serofch  pur  &  excellent  :  fi  je  \6] 
conçois,  ce  n'eft  pas  que  j'aie  eu  commerce  avec  quelqu'un 
ça — =__ ^=*=-c3SSgs>  ^ 

1  ]  Hekdenghanm  :  en  pehlvi ,  fir. 

1  ]   Virenanm  :  en  pehlvi  ,  virjn ;  enfans  ,  êtres  animés. 

3  ]  Tâo  khfckteno  :  en  pehlvi ,  vad  jafc  lelia  ;  ou  ,  jufqu'à  cette  nuit  (  qui  fuit 
la  moit  ,   la  nuit  de  l'examen  ). 

[  4  ]  C'eft-à-dhe,  qu'il  lui  donne  un  nid  pareil  au  lieu  qu'habite  Séiofch  (  ci-d. 
p.  it8  )  ,  dont  l'oifeau  Perôderefch  eft  le  vifîr. 

[  j  ]  Ekhâthré  :  en  pehlvi ,  akheré ,  fins  éclat  ,  fins  honneur ,  fins  gloire. 
[  6  ]  Honùmé  :  en  pehlvi,  hofekkinam.  :  en  pailî ,  harmliar fchavum. 
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dans  le  Monde  exiftant;  mais  je  trompe  dans  quatre  en- 
droits différens,  6c  alors  je  conçois  comme  celle  qui  a  eu 
commerce  avec  un  homme. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (te)  demande,  Daroudj  fans  honneur, 
£c  qui  ne  fais  rien  de  bien  ;  quel  eft  le  premier  endroit  où 
(  tu  conçoives  )? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  Se  excellent  :  voici 
le  premier  endroit  (  où  je  conçois  ).  Quand  l'homme  raf- 
femble  dans  le  Monde  les  biens  qu'il  a  acquis,  6c  n'en  met 
pas  dans  la  main  fainte  Se  pure  de  l'homme  jufte  ,  alors  je 
conçois  comme  la  femme  qui  a  eu  commerce  avec  quelqu'un. 

Séroich  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (  te)  demande,  Daroudj  (ans  honneur, 
Se  qui  ne  fais  rien  de  bien  :  [  1  ]  quelle  eft  (  l'action)  qui  met  le 
Monde  au-deflus  de  toi  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  Se  excellent  :  voici 
ce  qui  le  met  !e  Monde  au-deiTus  de  moi.  Quand  l'hom- 
me rafTemble  dans  le  Monde  les  biens  qu'il  a  acquis, 6c  en  met 
dans  la  main  fainte  6c  pure  de  l'homme  jufte,  alors  il  frap- 
pe le  fruit  que  j'ai  conçu  ,  comme  le  loup  à  quatre  pieds  en- 
levé Se  déchire  l'enfant  de  celle  qui  a  porté  (  cet  enfant  ). 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (en  ces  termes)  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (te)  demande,  Daroudj  fans  honneur  , 
Se  qui  ne  fais  rien  de  bien  :  quel  eft  le  fécond  endroit  (  où 
tu  conçoives)? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  6c  excellent:  voici 
le  fécond  endroit  où  je  (conçois).  Quand  l'homme  [1]  lance 
trop  loin  devant  lui  l'urine  (  qui  fort  )  en  bouillonnant  , 
alors  je  conçois  comme  la  femme  qui  a  eu  commerce  avec 
quelqu'un. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (  te)  demande ,  Daroudj  fans  honneur  ,  Se 

[  1  ]  Tchefck  tngki  afté  o\oûere^em  :  en  pehl vi ,  memanefeh  akki  kit  odj  var-ef- 
ckné  ;  ou ,  qui  dans  le  Monde  eft  plus  puijfant  que  toi  ? 

[  1  ]  îed  nàpeooroûé  frebdt '.frt'adô  dràdjô  frtmét^éeti  :  en  peiilvi  ,  hamat  guei- 
na  rouin  farpad  farpad  derana  penadj  mi\ineà.  Les  Deftuurs  entendent  auffi  ce 
palTage  Je  l'action  maritale. 
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qui  ne  fais  riendebien:  (quelle  eft  l'action)  qui  met  le  Monde 
au-defïus  de  toi? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  Se  excellent  :  voici 
r.      ,       ce  qui  met  le  Monde  au  defîus  de  moi.  Quand  l'homme,après 
Iefihts,  n°.    avoir  (  latisrait  la  nature),  recule  trois  gams  en  arrière,  récite 
*f-  trois  (  fois  ) ,  L'abondance  Se  le  Behcfcht  Sec  ;  deux  (  fois  ) , 

' F'  79'  Penfer  purement  Sec  ;  trois  (  fois  )  ,  Le  Roi  qui  eft  pur  Sec  ; 
Se  qu'il  prononce  enfuite  quatre  honovers  ,  qu'il  prie  avec 
grandeur  (  en  difant  )  :  Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  Sec  ; 
alors  il  frappe  le  fruit  que  j'ai  conçu  ,  comme  le  loup  à  qua- 
tre pieds  enlevé  Se  déchire  l'enfant  de  celle  qui  a  porté 
(cet  enfant  ). 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (  te  )  demande  ,  Daroudj  fans  honneur ,  Se 
qui  ne  fais  rien  de  bien  :  quel  eft  le  troiiiéme  endroit  (  où 
tu  conçoives  )  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  Se  excellent:  voici 
le  troiiiéme  endroit  où  je  (  conçois  ),    Quand  l'homme  fe 
pollue  pendant  le  fommeil  ,  alors  je  conçois  comme  la 
-  femme  qui  a  eu  commerce  avec  quelqu'un. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (  te)  demande,  Daroudj  fans  honneur, 
Se  qui  ne  fais  rien  de  bien  :  (  quelle  eft  l'action  )  qui  met  le 
Monde  au  deiïus  de  toi  ? 
a-aPrès  ,  £e  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  Se  excellent  :  voici 
eje  s,  n  ^  ^.  ^^  j^  mon(je  au-delTus  de  moi.  Quand  l'homme, 
après  avoir  dormi  3  fonge  à  réciter  trois  (  fois  )  ,  L'abondan- 
ce 6c  le  Behefcht  Sec  ;  deux  (fois  ) ,  Penfer  purement  Sec  ; 
trois  (  fois),  LeRoiqui  eftpur&ic;  Se  qu'il  prononce  enfuice 
quatre  honovers  ,  qu'il  prie  avec  grandeur  (  en  difant  )  : 
Ceux  qui  récitent  ainfï  les  hâs  Sec  ;  alors  il  frappe  Je  fruit 
que  j'ai  conçu  ,  comme  le  loup  à  quatre  pieds  enlevé  Se 
déchire  l'enfant  de  celle  qui  a  porté  (  cet  enfant  •).  Que 
cet  (  homme  )  dife  enfuite  :  o  Sapandomad  ,  je  vous  con- 
fie cette  (femence  )  d'homme  ;  gardez-la  moi,  elle  qui  eft 
(  -d.p.  m.  homme,  [i]  La  parole  (  nous  )  apprend,  I'Izefchné  (nous  ) 

[  i  ]  Opê  fouran-n  frefchô  keréttih  vîdofch  gùthém  vzdofck  iefncm  péeté  perefchtrô 
froâenghem  man^crém  kede  konrém  tenoum  mantlinm. 


ipp 


rend 
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apprend ,  que  le  rétablifTcment  de  toutes  chofes  arrivera 
parla  puiflance  (  d'Ormufd  ).  Il  eft  encore  dit,  que  tout 
recevra  le  prix  (  de  Tes  œuvres  ;  le  méchant  )  ,  comme 
l'homme  pur  &  dévoué  à  la  parole  d'Ormufd.  Que  cet  (hom- 
me) prononce  enfuite  le  nom  du  feu  donné  [1] ,  celui  du  feu 
qui  paroît  (  de  lui  même  )  ,  celui  du  feu  des  Villes ,  celui  du 
feu  des  Provinces  ,  enfin  (  les  noms  )  de  tous  les  feux  donnés. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (  te  )  demande  ,  Daroudj  fans  honneur  , 
Se  qui  ne  fais  rien  de  bien  :  quel  eft  le  quatrième  endroit  (  où 
tu  conçoives  )  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  Se  excellent  :  voici  le 

quatrième  endroit  (  où  je  conçois  ).  Lorfqu'un  homme  après 

{  âgé  de)  quinze  ans  voit  la  femme  de  mauvaife  vie,  Se  que,  Ci-ap.  Expo/, 

n'ayant  p?„s  le  Kofti ,  Se  n'étant  pas  félon  la  loi  ,  il  avance  fsTurÇaTg'  6v* 
,    '         r  rr    a.  •         •  r  •    t>         •       '        j    1     ».  V II,  u. 

de  quatre  pas  ;  aulii-tot ,  moi ,  qui  luis  Dew,  je  répands  Ja 

crainte  dans  le  lieu  (  où  eft  cet  homme  )  ;  j'anéantis  tout  par- 
la frayeur  qu'infpire ma  langue  libre  Se  [1]  fuperbe.  Je  forme 
enfuite  la  réfolution  de  déioler  le  Monde  pur  Se  exiftant, 
comme  les  Magiciens  ravagent  le  Monde  pur  Se  exiftant , 
(  Se  y  détruifent)  ce  qui  a  vie.    . 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (te)  demande,  Daroudj  fans  honneur, 
&  qui  ne  fais  rien  de  bien:  quelle  eft  (  l'action)  qui  met  le 
Monde  au-deffus  de  toi  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  Se  excellent  :  rien 
ne  peut  mettre  le  Monde  mi-deiïus  de  moi.  Lorfqu'un  hom- 
me après  quinze  ans  voit  la  femme  de  mauvaife  vie,  6c 
que,  n'ayant  pas  le  Kofti ,  n'étant  pas  félon  la  Loi ,  il  avance 
de  quatre  pas  ;  aufli-tôt,  moi,  qui  fuisDew,  je  répands  la 
crainte  dans  le  lieu  (où  eft  cet  homme  )  ;  j'anéantis  tout  par 
la  frayeur  qu'infpire  ma  langue  libre  Se  fuperbe.  Je  forme 
enfuite  la  réfolution  de  défoler  le  Monde  pur  Se  exiftant , 

ffi=!  '  ftg&S^  ' ■«%} 

[  i  ]  Le  feu  des  cuifincs ,  le  feu  tiré  de  la  pierre ,  ou  celui  qui  vient  de  la  fou- 
dre ,  le  feu  de  Y Atefch-gàh ,  Se  le  feu  Behram. 
[_  1  ]  Péouejîcké  :  en  pelilvi ,  piandjefchné ,  graffe. 

Fff 
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comme  les  Magiciens  ravagent  le  Monde  pur  &  exiftant,. 
(  &c  y  détruifent  )  ce  qui  a  vie. 
Ci-d.p.  4°5-  Vous  m'avez  confulté  avec  pureté,  moi,  qui  fuis  le  fou- 
verain  Juge  ,  la  fouveraine  excellence  ,  la  fouveraine  feien- 
ce  ;  telle  eft  ma  réponfe  aux  différentes  chofes  que  vous 
m'avez  demandées.  Maintenant ,  vous  qui  êtes  pur,  vous 
qui  êtes  excellent-,  faites-moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant  )  :  ô  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(  par  votre  puiflance  } ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même ,  [  i  ] 
pourquoi,  o  vous  qui  êtes  Ormufd,  l'envie  attaque-t-clle 
les  Mazdéïefnans  ?  Pourquoi  les  maux  affligent  -  ils  les 
Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit:  quand  le  libertin  ,  6  Sapetman  Zo- 
roaftre ,  a  commerce  avec  des  perfonnes  du  Peuple  (  faint  ) , 
ou  avec  celles  qui  n'en  font  pas  ,  avec  celles  qui  adorent  les 
Dews  ,  ou  avec  celles  qui  ne  les  adorent  pas  j  avec  celles 
qui  peuvent  pafTer  le  pont,  ou  avec  celles  qui  ne  peuvent 
pas  le  pafTer  ;  alors  les  eaux,  les  fources  qui  coulent,  Se 
fur  lefquellcs  il  jette  les  yeux  ,  diminuent  du  tiers  ,  ô  Zo- 
roaftre ;  les  arbres  qui  étoient  grands ,  en  abondance ,  purs  , 
de  couleur  d'or  _,  diminuent  du  tiers,  lorfqu'il  jette  les  yeux 
defïus,  ô  Zoroaftre  ;  (  la  terre  protégée  )  par  Sapandomad, 
&  couverte  de  fruits,  perd  un  tiers  (de  fon 'abondance), 
lorfqu'il  la  regarde  ,  ô  Zoroaftre;  (  le  nombre  )  des  hom- 
mes purs  &  faints  de  penfée  ,  de  parole  &  d'action,  de  ces 
(  hommes  )  grands,  victorieux  ,  très-purs,    diminue   d'un 
tiers  ,  lorfqu'il  les  regarde  ,  o  Zoroaftre.  Je  vous  le  dis  ,  ô 
Sapetman  Zoroaftre  ,  cet  (  homme  )  frappe  (le  Monde  ), 
comme  une  couleuvre  prompte  &  cruelle.  Vous  diriez  que 
c'eft  un  loup,  que  c'eft  comme  le  plus  violent  des  loups, 
qui  fe  jette  fur  tout  ce  qui  eft  dans   e  Monde  ,  ou  comme 
mille   grenouilles  pleines  qui  paroiflent  dans  l'eau. 

Vous  m'avez  confulté  ,  avec  pureté ,  moi ,  qui  fuis  le 

[  i  ]  Ko  .  .  .  me^efchteïetcké  enôeté  ho  me^efckté dbéefchenghohé  dbefcheieté :  ou  , 
pourquoi  les  Ma^déiefnans  fe  veulent-ils  du  mal  ?  Pourquoi  les  Ma^déïejnans  fe 
font-ils  mutuellement  du  mal? 
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fouverain  Juge ,  la  fouveraine  excellence  ,  la  fouveraine 
fcicnce  ;  celle  eftmi  réponfe  aux  différences  chofes  que 
vous  m'avez  demandées.  Maincenanc  ,  vous  qui  êccs  pur  , 
vous  qui  êces  excellent ,  faices-moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaftre  confulca  Ormufd  ,  (  en  lui  difant  :  )  ô  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(  par  vocre  puiflance  ) ,  vous  qui  êces  la  purecé  même ,  celui 
qui  a  commerce  avec  une  fille  nubile  qui  a  fes  régies,  Ci-d.p. 400; 
quoiqu'il  Içache  bien  (qu'elle  eft  dans  cec  écac),  &  qu'il 
n'ignore  pas  qu'il  mérice  châcimenc ,  quelle  fera  fa  puni- 
tion ;  comment  paffera-c-il  le  pont  ?  Quelle  fera  la  puni- 
tion de  celui  qui  aura  fait  cetce  action  ? 

Ormufd  répondic  :  fi  un  homme  a  commerce  avec  une 
fille  nubile  qui  a  fes  régies,  quoiqu'il  fâche  bien  (  qu'elle 
eft  dans  cet  état),  ôc  qu'il  n'ignore  pas  qu'il  mérite  puni- 
tion ,  il  faut  qu'il  prenne  foin  de  mille  lièvres  ;  qu'il  porte 
dans  le  feu  pur  Se  faine  de  la  graille  de  cous  les  beftiaux  , 
(en  prononçanr)  la  parole  [  1  ]  ;  qu'il  porce  fur  fes  bras  de  l'eau 
pure  (  pour  laver  cecce  graille  )  ;  qu'il  porce  dans  le  feu  pur 
&  laine  mille  cas  de  bois  bien  dur,  bien  fec  &  bien  exa-  Ci-d.p.  588. 
miné  ;  qu'il  porce  dans  le  feu  pur  Se  faine  mille  paquecs  de 
bois  coupé  ,  des  odeurs  pures  ,  de  bonne  efpece  ,  bien  pré- 
parées ,  les  meilleures  odeurs  cirées  des  arbres  odoriférans  ; 
qu'il  lie  mille  Barfoms  purs  ;  qu'il  porce  mille  Zours  de 
Hom  Se  de  chair  d'animal ,  purs  Se  bien  examinés  ,  qui 
foienc  une  production  pure  Se  bien  examinée  :  Se  s'il  vient 
àmourir,(que  l'on  offre  pour  lui  )  des  arbres ,  de  ces  arbres 
donc  on  peut  dire  qu'ils  font  de  bonne  efpece,  (  que  l'on  offre 
pour  lui)  de  l'eau  pure.  Que  (  cet  homme)  frappe  mille  de 
ces  couleuvres,  qui  (  fe  replient)  en  elles-mêmes  ,  6c  mar- 
chent fur  (  le  ventre) ,  Se  deux  mille, des  autres  (efpeces  de 
couleuvres  )  ;  qu'il  frappe  mille  grenouilles  de  terre ,  Se  deux 
mille' grenouilles  d'eau;  qu'il  frappe  mille  de  ces  fourmils 
qui  traînent  les  grains  (  dans  leurs  trous) ,  &  deux  mille ,  des 

[  1]    Afschmeenoûào   (ci-d.p.  166  ,  not.  i.)  :   en   pehlvi,  goââra^,  parlant 
(priaiu  )  en  vadj  -,  leDeftoiu  Darab  lit  gaorji ,  b<xuf. 

Fff  ij 
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Ci-d.  p.  jji.  autres  (cfpeces  defourmils);  [i]  qu'il  conftruife  avec  foin 
trente  bateaux  fur  l'eau ,  ce  redoutable  élément ,  &  qu'il  foie 
frappé  mille  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou 
de  (peau  de  ) chameau  ;  (ce  qui  répond)  à  mille  derems. 
Telle  fera  la  punition.  :  c'eft  ainfi  qu'il  pafTera  le  pont.  Telle 
fera  la  punition  de  celui  qui  aura  commis  ce  crime.  S'il  s'y 
foumet,  il  ira  dans  le  féjourdes  faints  ;  s'il  ne  s'y  foumet 

Ci-d.p.  310.  pas  ,  il  ira  dans  les  demeures  des  Darvands  ,  lieux  de  ténè- 
bres, germes  des  ténèbres  les  plus  épaiffès. 
L'abondance  &  le  Behefcht  Sec. 


FARGARD    XIXe.  (  ci-d.  p.  uS.  ) 

Ci-d.  p.  14.  %^  'est  de  la  partie  du  Nord  ,  des  différens  lieux  qui  font 
au  Nord  ,  qu'accourt  Ahriman  plein  de  mort ,  ce  Chef  des 
Dews.  Il  court  continuellement ,  cet  Ahriman  plein  de 
mort  j  [i]  maître  de  la  mauvaife  Loi.  Ce  Daroudj  parcoure 
(  le  Monde)  5c  le  ravage,  ô  pur  Zoroaftre;  ce  Daroudj  va 
partout  :  c'eft  lui  qui  eft  le  Dc%f  auteur  des  maux ,  qui  ra- 
vage, tourmente  Se  enfeigne  la  mauvaife  Loi.  (  Au  com- 
mencement )  je  prononçai  l'Honover  ,  ô  Zoroaftre  ,  (  en 
Ci  d.p.  141.  diiant  )•  C'eft  le  defîr  d'Ormufd  &Lc;  je  fis  izefchné  à  l'eau 
pure,  qui  a  été  donnée  pure  ;  je  pratiquai  la  Loi  des  Maz- 
déïefnans ,  Se  ce  Daroudj  afToibli  Se  fans  forces  retourna 

Ci-apres  ,  en  arrière,  lui  qui  eft  le  Dew  auteur  des  maux  ,  qui  ravage 
commencent.     &  enfeigne  la  mauvaife  Loi.  Ce  Daroudj,  ce  fuperbe  Ahri- 

g  y.    Houn.~d.e-  i  /  i  ti       j  a         *■    o 

hcfch.  rnan  v011'11^  me  repondre.   U  n  avoir  pas  vu  ,  o  sapetman 

Zoroaftre,  le  faint  Zoroaftre  plein  de  gloire.  Ce  Dew  infer- 
nal ,  auteur  de  la  mauvaife  Loi,  vit  en  penfée  Zoroaftre  , 
Se  en  fut  anéanti  ;  (  il  vit  )  que  Zoroaftre  auroit  le  deflus  , 
Se  marcheroitd'un  pas  victorieux;  il  vit  qu'  [3]  Akouman 

[  1  ]  Freftchcânbenenanm  frejlckéànbeïoed  :  en  pefilvi  ,  penadj  a  ramitouncjch.nl 
pen^dj  ramitouned  :  ou  ,  qu'il  creufe  trente  (  ponts  fervant  )  de  bateaux 

[  1  ]  Dojdàonghô  :  en  pehlvi ,  doj  danah  ;  ou  ,   qui  ne  J fait  que  le  mal. 

[  3  ]  Aferétô  Aké  menenghà  :  en  pehlvi ,  avjînefchné  Akouman.  Les  deux  derniers 
mots  zends  Signifient  proprement  dijpojition  oppofée  (  au  tien  )  ,  &  déiignent  le 
rival  de  Bahman, 
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cruel ,  &c  fource  de  maux  ,  feroit  détruit.  Lui  qui  a  les  bras 
longs  8c  le  corps  étendu,  ô  faint  Zoroaftre,  fans  avoir 
égard  au  grand  Ormuld,  jufte  Juge,  (  traverfa  )  la  terre 
étendue  ,  en  parcourut  la  largeur  8c  le  tour  ;  6c  après  avoir 
paflé  (  comme  )  un  pont  qui  s'étend  au  loin  ,  il  alla  dans  le 
lieu  fort  qu'  (  habitoit  )  Pôrofchafp.  Zoroaftre  fut  plus  fort  Ci-d.  g.  i>: 
qu'Ahriman,  cet  Ahriman  _,  auteur  de  la  mauvaife  Loi.  Il 
frappa  le  Peuple  donné  par  ce  Dew  ;  il  frappa  (  le  Daroudj  ) 
Nefofch  donné  par  ce  Dev.  Les  Paris  ôc  leurs  deffeins  fe- 
ront anéantis  par  celui  qui  naîtra  de  la  fource  ,  par  So- 
fiolch  le  vainqueur  ,  (  qui  fortira  )  de  l'eau  Kanfé  [  1  ]  ,  par 
Olcheder  (  bami  )  &.  par  Ofcheder  (  mah) ,  qui  (  viendront  ) 
de  la  partie  (  où  eft  l'eau  Kanté).  Alors  Âhriman,  maître 
delà  mauvaife  Loi  ,  dit  [1]:  nedétruifez  pas  mon  Peuple,  ô 
pur  Zoroafttre ,  vous  fils  de  Pôrofchafp  ,  qui  êtes  né  de  celle 
qui  vous  a  porté.  La  pure  Loi  desMazdéïefnans  fera  pratiqué 
(  dans  le  Monde),  lorfque  le  pur  Chef  des  Provinces  paroîtra. 
Je  lui  répliquai  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  :  fi  tu  n'embraffès  pas 
la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  les  os  ,  l'ame  ,  les  membres 
(  de  tes  productions  J  ne  recroîtront  pas.  Ahriman  ,  ce  maî- 
tre de  la  mauvaife  Loi ,  me  dit  à  cela.  Quelle  eft  cette  parole  , 
qui  doit  donner  la  vie  à  mon  Peuple  ,  qui  doit  l'augmen- 
ter ,  fi  je  la  regarde  avec  refpecl:,  fi  je  fais  des  vœux  avec 
cette  parole  ?  Je  lui  répondis ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ;  pro- 
nonce la  parole  d'Ormufd  avec  l'Hâvan  ,  avec  les  foucoupes 
Se  avec  le  hom.  C'eft  moi  qui  (  par  cette  parole)  augmente  le 
Behefcht.  C'eft  en  regardant  cette  parole  avec  refpecl:,  en 
faifant  des  vœux  avec  cette  parole  ,  que  tu  auras  la  vie  Se 

g?8»-  I       ■  1  ■      -&g»gfe3-  ■  ■  !  ti%} 

[  1  ]  Hetchê  eped  kanfoiâd  :  en  pehlvi ,  met  mia  kéansâ.  Selon  les  Docteurs 
Parfes  .,  cette  eau  eft  du  côté  du  Midi  ;  &  le  Deftour  Darab  la  prend  pour  le  rare 
Katfé  (  kéanfefchné ,  en  pehlvi)  que  le  Boun  -  dehefeh  place  dans  le  Siftan.  Si 
cette  pofition  eft  jdfte  ,  &  que  l'on  entende  ,  avec  quelques  Parfes ,  par  Raghan 
aux  trois  termes  (  ci  d  p.  165,  .  n.  i  ) ,  le  lieu  où  les  germes  des  trois  enfans  pof- 
th'imes  de  Zoroaftre  font  dép  >lés  (  ci-d.  p.  4f  ,  46  )  ;  alors  il  faudra  placer  cette 
Ville  dans  le  Siftan  ,  ou  du  moins  près  cette  Province  ;  &  l'on  pourra  reconuoître 
la  ville  de  Rey  dans  Ope  eoa.  ~cho   Renghèiaô  (  ci-d.  p.  170,  not.  1.  ) 

[  1  ]  Ahriman  tint  le  même  difeours  a  Zoroaftre  ,  lorfque  celui-ci  le  vit  dans 
l'Enfer.  Ci-d.  p.  14. 
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le  bonheur,  Ahriman  ,  maître  delà  mauvaifeLoi.  [i]  L'E- 
tre abforbé  dans  l'excellence  t'a  donné,  le  Tems  fans  bor 
nés  t'a  donné  :  il  a  aufïi  donné  avec  grandeur  les  Amfchaf- 
pands,  qui  font  de  pures  productions  &:  de  faints  Rois.  Je 
Ci-ap.  com-  prononçai  ô  Zoroaftre  ,  l'Honover ,  (en  difant)  :  C'eft  le  defir 

mtncement  du     i,r\  Vi  s         /  o    •  •  •  i  i  .     «.i  i  ■-. 

Boun-dekcfck.  d  Ormuld  &c.  (  &  je  continuai  la  création  ).  Alors  le  purZo- 
roaftre  dit:  ô  Ormufd,  vous  avez  répondu  félon  la  vérité, 
à  ce  que  je  vous  ai  demandé. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant  :)  ô  Ormufd  ab- 
forbé dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(  par  votre  puiftance  )  ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  , 
vous  dont  la  force  eft  étendue,  ô  Ormufd,  [2]  vous 
(ga  ■  ■&s%&s>-*^ —  _  gg 

[  1  ]  Dethed  fepéntô  méenïoufch  dethed  Zerouâné  akerené fredethann  Emefchaf- 
pentâ  hokhfchethrà  hodâonghô  :  en  pchlvi  ,  mavan  gan  dabounad  fapenah   madou- 
nad   dad  Daman  akenaréh  penadj  dad  Hamhoujpandan  hou    kkodaïan    koudehef- 
chnék.  Ormufd  eft  le  premier  des  fept  Amfchafpand  ;  ainfî  le  Tems  fans  bornes 
efl  le  Principe  d'Ormufd  &  d'Ahriman.  Voilà  le  premier  endroir  où  il   foit  fait 
mention  du  Tems  fans  bo-nes.  Si  Zoroaftre  ,  dans  les  Ouvrages  dont  les  Parfes 
n'ont  maintenant  que  les  noms ,  a  été  aulîl  fuccint  fur  ce  qui  regarde  ce  premier 
Agent  ,  qu'il  paroît  l'être  dans  ceux  que  le  tems  a  refpectés ,  on  a  quelque  droit  de 
lui  reprocher  un  (îlence  ,  qui  tendoit  naturellement  à  obfcurcir  le  dogme  le  plus 
important,  celui  de  l'unité  du  premier  Principe.  Mais  il  paroît  par  le  Kkofchnou- 
men  de  Ramefchné  khârom  (ci-ap.  Si-rou^é ,  jour  Ram)  ,   que   Xlefcht  de   cet 
lied  parloit  expreflément  du  Tems  fans  bornes,  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excel- 
lence ,  de  cet  oifeau  qui  eft  continuellement  en  action  ,  ainfi  que  la  révolution  du 
Ciel.  Vlefckt  de  Ramefchné  khârom  a  difparu.  Pour  ce  qui  regarde  les  Livres 
zends  actuels  ,  quelques  Parfes  répondront  que  le  filence ,  dont  on  pourroit  faire  un 
crime  à  Zoroaftre,  fi  la  diftribucion  de  ces  Ouvrages    venoit  de  lui,   doit    être 
rejette   fur  les  Deftours    qui  les   ont  recueillis.   J'ajoute  ,  que  la  connoiflance 
cœur  humain  a  pulporterce  Légiflateut  à  ne  pas  infifter ,  du  moins  dans  les  Livres 
qui  dévoient  être  plus  fouvent  dans  les  mains  des  Perfes  ,  fur  une  vérité  dont  il 
craignoit  qu'on  n'abufàt  (  voyez  ci-devant  pag.  180  ).   En  effet  le  Peuple  ,    que 
le  premier  objet  frappe  Se  arrête ,  ne  pourra  foiiftrir  qu'on  lui  dife  nûment  qu'Or- 
mufd,  fource  de  tout  bien  ,  &  Ahtiman,  maître  du  mal,  viennent  tous  deux  du 
même  Principe.  Ou  bien,  fe  croyant  toujours  fous  la  main   d'un  prerhier  Agent 
efTentiellement  bon  ,  il  fe  livrera  à  un  fatalifme,  qui  éteindra  également  en  lui  & 
l'amour  du  bien  &  l'hotreur  du  mal.  Les  Religions  fondées  fur  l'unité  du  premier 
Etre  ,  font  celles  qui  ont  été  le  plus  divifées  par  des  Sectes  ennemies  de  la  liberté. 
Mais  préfenter  aux  hommes  les  deux  Principes  fecondaircs,  c'eft  leur  montrer  deux 
fources  différentes ,  l'une  du  bien  ,  l'autre  du  ma!  ,  Se  leur  indiquer  en  même  tems 
deux  routes ,  pour  l'une  dcfquclles  il  faut  qu'ils  fe  déterminent.  Cet  expédientmaf- 
.que  la  difficulté  ,  lans  la  lever;  &  fouvent  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  le  commun 
des  efprits.  Au   refte  ,  cette  queftion  fera  toujours  le  fléau  des  Méditatifs  livrés 
aux  (impies  lumières  de  la  raifon.  Ces  réflexions  font  préfentées  avec  plus  d'éten- 
due dans  le  Mémoire  cité  ci-d.  p.  S  5  ,  note  4. 

[  1  ]  Méedé  âonghdno  :  en  pehlvi ,  pademanék  a  aviji  hand y  ou,  fous  l'infpec- 
tion  de  Bakman  font  Ardibchefckt ,  Schahriver  Oc.  Ci-d.  p.  1 00. 
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avez  avec  vous  le  pur  Bahman  ,  Ardibehcfcht ,  Schahri- 

ver ,  Sapandomad.  Que  ferai-je  pour  les  défendre  du  Da- 

roudj ,  d'Ahriman  ,  maître  de  la  mauvaife  loi?  Comment 

(  éloignerai-je)  r(impureté)  hamrid  ,  r(impureté)  pitrid  ?  Ci-d.p>  i<S* 

Comment  empêcherai-jc  le  (  Daroudj  )  Nefofch  de  Touiller 

les  Mazdéïcfnans  ?  Comment  purifîerai-je  l'homme  pur  , 

comment  purifierai-je  la  femme  pure  ? 

Ormufd  répondit:  invoquez , vous  ,  ô  Zoroaftre  ,  la  pure 
Loi  .des  Mazdéïefnans;  invoquez- vous,  ô  Zoroaftre,  les 
Amfchafpands  ,  qui  donnent  l'abondance  aux  fept  Kefch- 
vars  de  la   terre-,  invoquez,  vous,  ô  Zoroaftre,  le  Ciel 
donné  de  Dieu  [  1  ] ,  le  Tems  fans  bornes ,  les  oifeaux  qui 
agiiTent  en  haut  ;  invoquez  ,  vous  ,  ô  Zoroaftre ,  le  vent 
prompt,  donné  d'Ormufd  ,  Sapandomad,  pure  fille  d'Or- 
mufd  ;  invoquez  >  vous ,  ô  Zoroaftre  ,  mon  Feroiier  ;  moi, 
qui  fuis  Ormufd ,  qui  de  (  tons  )  les  êtres  fuis  le  plus  grand ,    ci-d.p.  %i. 
le  meilleur,  le  plus  pur,  le  plus  ferme  (le  plus  fort)  ,1e  plus      Ci-aprh  t 
intelligent,  qui  ai  le  meilleur  corps ,  qui  par  ma  pureté  fuis  ^rdL  eTjx. 
au-delTus  de  tout  [2]  ;  moi ,  dont  l'ame  eft  l'excellente  pa- 
role :  invoquez ,  vous  ,  Zoroaftre ,  le  Peuple  d'Ormufd,  félon 
ce  que  j'ai  dit  à  Zoroaftre  [3]. 

J'invoque,  f  reprit  Zoroaftre  ),  Ormufd ,  qui  a  donné  le 
Monde  pur.  J'invoque  Mithra  qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes  ,  brillant  de  gloire  ,  éclatant  de  lumière  ,  très- 
grand  ,  victorieux ,  &.  excellent.  J'invoque  Sérofch  pur ,  qui 
frappe  avec  un  bras  étendu  les  Dews  par  la  ceinture.  J'invo- 
que Manfrefpand  (  la  parole  excellente  ),  dont  l'éclat  eft  pur. 

G3  &^^>  qa 

[  I  ]  Thvâfché  khedàtehé  Zeroûâné  akerenehé  véïeofch  opéra  kécrïéhé  :  en  pchl  vi  , 
(epefché  khodat  vé  Daman  akenaréh  vé  vâék  avarkar.  Thvâfché ,  le  Ciel ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  révolution  fixée  par  le  Tems  fans  bornes  ;  operô  kéerïéhé ,  qui  agijfenc 
en  haut  :  ou  ,  le  Ciel  donné  at  Dieu  ,  t?  le  Tems  fans  homes  ,  qui  (  comme  )  des  oi- 
feaux agijfent  en  haut.  Ci-d.  p.  414,  n.  I.  Peut-être  ici  véïeofch  n'eft-il  c[\xaïam, 
jours  ,  tems. 

[  1  J  Efchâd  epenotemamtché:  ou  ,  au-dejfus  de  tout  ce  qui  eft  faint. 

[  3]  V^khjihém  mé  efanfed  Zeréthofchtro  :  en  pehlvi  ,  gobefchnc  ré  madme- 
tnounaft  Zertofch  ,  j'ai  parlé  comme  il  convenoit  à  Zoroaftre  ,  ou  ,  j'ai  fini  ce  que  je 
voulais  dire  à  Zoroaftre.  Le  fens  de  cette  réponfe  eft  ,  que  ,  par  ces  différentes 
prières  ,  on  purifiera  les  êtres  auxquels  prélîdent  les  Amfchafpands ,  lorftiu'ils  au- 
ront été  fouillés. 
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J'invoque  le  Ciel  donné  de  Dieu  ,  le  Tems  fans  bornes ,  les 
oifeaux  créés  en  haur.  J'invoque  le  vent  prompt  donné 
d'Ormufd  ,  Sapandomad,  la  pure  fille  d'Ormufd.  J'invoque 
la  pure  Loi  des  Mazdéïelnans  donnée  à  Zoroaftre ,  &;  qui 
éloigne  les  Dews. 

„  Zoroaftre  confulta  Ormufd ,  (  en  lui  difant  )  :  ô  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(  par  votre  puiffànce  ) ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ;  Or- 
mufd qui  avez  donné  (les  êtres),  comment  leur  ferai -je 
bien  izeichné  [  i  ]  ?  Comment  ferai-je  un  izefchné  con- 
venable aux  productions  qui  viennent  d'Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  :  approchez  vous  des  arbres  qui  croif- 
fent,  ô  Sapctman  Zoroaftre.  Prononcez  bien  ces  paroles 
près  des  arbres  qui  croitïcnt  :  Je  prie  les  arbres  purs  &.  faints 
qu'Ormufd  a  donnés  ;  L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  Ti- 
rez de  ces  (arbres)  le  Barfom  long  d'une  fois  la  largeur  (  de 
Ci-apres,     l'arbre).  Qu'il  n'y  ait  que  l'homme  pur  qui  coupe  le  Bar- 
Expof.  des      fom  .  g^  ^uc  ^  je  tcnant  de  la  main  gauche  ,  il  fade  izefchné 
II,  ii  "j."    à  Ormufd  ,  il  fafle  izefchné  aux  Amlchafpands  ,  au  hom 
de  couleur  d'or  ,  grand  tk.  très-pur  ,  au  pur  [  i  ]  Bahman 
qu'Ormufd  a  établi  Chef  du  pur  Behefcht. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant)  .-Ormufd,  qui 
fçavez  tout ,  vous  Ormufd  ,  qui  ne  dormez  (  jamais  ) ,  qui 
ne  vous  enyvrez  jamais  [  z  ] ,  (les  animaux  protégés  par  ) 
Bahman  font  (  expofés  )  à  devenir  hamrids  ,  à  devenir  pi- 
trids  ,  lorfque  leurs  corps  touchent  (  à  quelque  chofe  d'im- 
pur) ;  le  Dew  rend  auffi  hamrids  ceux  qu'il  frappe  [3]  :  (com- 
ment )  purifiera-t-on  (  ces  animaux  de  )  Bahman  ? 

Ormufd  répondit  :  Il  faut  pour  cela  de  l'urine  de  taureau, 
ô  Zoroaftre  ,  mais  d'un  taureau  jeune  tk.  coupé.  Qu'une  per- 
fonne  pure  mené  (l'animal  fouillé  )  dans  un  terrein,  (  par- 
ticulier )  ,  donné  d'Ormufd.  Celui  qui  doit  le  purifier  tra- 

Çp*=^^==  -ftSffjg^      '  ■   '  +      ■      »   <£} 

{  1  ]  lefni  iezâné ,  c'eft-à-dire,  leui  rendrai-je  un  culte  ,  des  refpecls. 
{  1  ]  C'efl-à-di  e,  à  qui  ni  le  fommeil ,  ni  l'excès  du  bien-être,  ne  firent  jamais 
perdre  connoiflance. 

[3  ]  C'eft-à-dire ,  ceux  qu'il  obféde,  comme  le  Daroudj  Ne&fch. 

ccra 
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ccraun  keifcli  ;  il  récitera  bien  &:  avec  zélé  cent  fois ,  L'a 
bondance  èc  le  Behefcht  &c  ;  il  récitera  deux  cens  hono- 
vers  ,  (  c'eft-à-dire  ) ,  C'eft  le  defir  d'Ormufd  ôcc  ;  il  lavera 
(  l'animal  )  quatre  fois  avec  de  l'urine  de  bceuf ,  &C  deux 
fois  avec  de  l'eau  donnée  d'Ormufd.  Lorfque  (  l'animal  de) 
Bahman  eft  pur  ,  l'homme  eft  auflî  pur.  Le  (Purificateur) 
prendra  (  l'animal  de  )  Bahman  ,  (  &  le  lavera  )  de  l'épaule 
droite  à  l'(épaule)  gauche ,  èc  de  l'épaule  gauche  à  1'  (épaule) 
droite.  [1]  Les  animaux  ont  été  donnés  forts;  ils  ont  été  pro-  Ci,  .  . 
duitséclatans  ;  ils  brillent  fur  les  aftres  donnés  purs  ,  (aux-  1^4. 
quels  leui\femence  a  été  confiée  ).  Il  faut  absolument  garder 
ainfi  (dans  un  lieu  particulier)  pendant  neuf  nuits  (  l'animal 
qui  a  été  fouillé).  Après  ces  neuf  nuits  on  portera  du  Zour 
(de  la  graine)  dans  le  feu  ,  onporteradanslefeu  duboisfec, 
(on  y  mettra)  des  odeurs  à  l'intention  de  (l'animal)  de 
Bahman.  Lorfque  (  l'animal  de  )  Bahman  fera  pur  ,  l'hom- 
me fera  pur.  Que  l'on  prenne  donc  (  l'animal  de)  Bahman  , 
(  6c  qu'on  le  lave  )  de  l'épaule  gauche  à  l'(épaule)  droite ,  èc 
de  l'épaule  droite  à  1'  (  épaule  )  gauche  ;  que  l'on  adrefîe 
pour  (  l'animal  de)  Bahman  des  prières  à  Ormufd,  que  l'on 
adreflè  des  prières  aux  Amfchafpands  ,  que  l'on  adreffe  des 
prières  aux  autres  êtres  purs. 

Zoroaftre  confultaOrmufd,  (en  lui  difant)  :  ô  Ormufd  qui 
fçavez  tout ,  l'homme  pur  reiïufcitera-t-il ,  la  femme  pure 
rciïufcitera-t-elle  ,  les  Darvands  ,  les  adorateurs  des  Devs , 
qui  tourmentent  les  hommes  ,  refTufciteront-ils  ?  (  Verra- 
t-on  )  aller  fur  la  terre  donnée  d'Ormufd  ,  l'eau  courante , 
les  grains  qui  croillent  ?  Toutes  ces  chofes  iront-elles  [i] 
fur  (  la  terre  )  ? 

Ormufd  répondit:  (tout)  [3]  refTufcitera,ô  pur  Zoroaftre.   &-J.,p.i.rf% 

Jufte  Juge  &c. 

ç?a.  m        ■esex@&     1.  ■    »  ■  -       «Q 

[  (  ]  Aad  V^ôhou  mena  nedéetkefch  fora  thvreflenanm  rêotchengkanm  ied  hé  fie- 
ranm  begkô  dàtcnanm  éevé  reotcheïenté  :  en  pelilvi ,  afin  Vehouman  bena  dâd 
houmena  pavan  {ak  af\ar  barhtnid  rofchnéh  mavan  avan  fetar  begko  dad  madant 
rofchninined- 

[  1  ]  Eoâeretenanm  nepireïeâncê  :  en  pehlvi ,  khafték  bena  fatounined  ,  defirer 
ront-elles  d'aller  ! 

[  5  ]  Hekhfihenghé  :  en  pehlvi,  khe\inidtk. 

G  cr  <r 
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Comment  [i]  feront-ils  purs,  comment  marcheront-ils 
purs  ,  comment  feront-ils  purs ,  comment  s'approcheront- 
ils  purement ,  ces  hommes,  les  hommes  du  Monde  exif- 
tant ,  à  qui  l'ame  aura  été  rendue  ? 

Ormufd  répondit  :  lorfque  l'homme  eft  mort ,  lorfqu'il 
eft  dans  cet  état  ,  le  Dew  maitre  de  la  mauvaife  Loi ,  ob- 
fede  le  cadavre  devant  ôc  derrière  [z]  pendant  trois  nuits. 
Lorfque  l'aube  du  jour  va  paroître  ,  que  l'éclatant  Mithra 
s'élève  fur  les  montagnes  brillantes  ,  que  le  Soleil  paroît 
en  haut ,  le  Dev  nommé  Vazirefch  [  3  ] ,  ô  Sapetman  Zo- 
roaftrc,  veut  anéantir,après  l'avoir  liée,  l'ame  des  Darvands  , 
des  adorateurs  des  Devs,  qui  ont  tourmenté  les  hommes. 
Ci-ap.Sérofek  [4]  Par  la  voie  donnée  duTems,  arriveront  fur  le  pont 
lefcfo     Ha-  Xchinevad  donné  d'Ormufd  ,   les  Darvands  ,  &  les  Juftcs 

dokht ,  1 e  car-         .  ,  .  a  *        1      r  •  1  oj> 

de  ;  iiefikts ,  qui  auront  vécu  dans  ce  Monde  iaints  de  corps  oc  dame. 
n°.  90.  Enfuite  les  âmes  fortes,  fainres  ,  qui  ont  fait  le  bien,  (  s'ap- 

Ci-d.  p.  37?.  procheront)  protégées  par  le  chien  des  troupeaux,  couver- 
tesdegloire.Ceuxdonti'amccriminclle  aura  mérité  l'Enfer, 
craindront  pour  eux-mêmes.  Les  amesdes  Juftes  iront  fur  cet- 
te montagne  élevée  & efFrayante.EllespalTeront  le  pont Tchi- 
Serofik-iefikt  nevad  qui  infpire  la  frayeur,  accompagnées  des  Izeds  célef- 
Hadokketie,  CCSi  gahman  fc  lèvera  de  fon  trône  d'or,  Bahman  (  leur) 

carae.  ,.  .  .    .       a  J 

dira  :  comment  êtes -vous  venues  ici  ,  o  ames  pures,  de 

ce  Monde  de  maux,  dans  ces  demeures  on  [  5  ]  (  l'Auteur 

des  )  maux  n'a  (  aucun  pouvoir  )  ?  Soyez  les  bien  venues  ,  ô 

ames  pures  ,  près  d'Ormufd  ,  près  des  Amfchafpands,  près 

Ci-après ,    du  trône  d'or  ,  dans  le  Gorotmân  ,  au  milieu  duquel  (  eft  ) 

fin  dtl'Afrin  Ormufd ,  au  milieu  duquel  (font  )  les  Amfchafpands  ,  au 

jff.'t!*.'1  'n*      milieu  duquel  (  font  )  les  Saints.  Lorfque  l'homme  pur  £c 

2;.  faint  eft  mort,  le  Dew  ,  le  Darvand,  qui  ne  fçait  que  le 

E?        ■        '  '  ■       c^ta^a=g  ■  _-iffi 

[  1  ]  Keouecâ  dâthré  beoùeânté  :  en  pehlvi  ,  agk  varmoufehan  dafer  djanouned % 
eu ,  qui  de  ces  (  êtres  )  fera  pur  .... 

•      [1]  Thretïào  khfckpô  viféeté  ofréotcheïeté  bâmïé  :  ou  ,  la  troïfime  nu.it  ,  lorf- 
que l'aube   du  jour  depre  de  luire. 

[  ?  ]  Ve^erefchô ,  c'eft-à-dire ,  Miniftre  (  d'Akrbnan).  Ccft  le  Devp  qui,  avec 
JeD.iroudjNefofi.il,  obféde  les  corps  morts. 

[  4  ]  Petkanm  Zeroûo  datenanm  ;  en  pehlvi ,  avan  rah  Daman  dâd. 

[  5  ]  Etkïédjenghem  :  en  pehlvi ,  afej  ,  fans  mal. 
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mal ,  eft  furie  champ  rempli  de  crainte,  comme  le  mouton 
eft  faifi  de  frayeur  (  à  la  vue  )  du  loup ,  Ôc  cherche  à  s'en 
garantir.  Mais  Nériofengh  eft  avec  l'homme  jufte  (  Se  le 
protège),  félon  l'ordre  qu'Ormufd  lui  en  a  donné. 

Invoquez,  ô  Zoroaftre,  le  Peuple  d'Ormufd,  [  1  ]  félon 
ce  que  j'ai  dit  à  Zoroaftre. 

J'invoque  Ormufd  qui  adonné  le  Monde  pur.  J'invoque 
la  terre  donnée  d'Ormufd  ,  l'eau  donnée  d'Ormufd  ,  les 
arbres  purs.  J'invoque  le  fleuve  Voorokefché.  J'invoque  le 
Ciel  [  2  ]  créé  pur.  J'invoque  la  lumière  première  [  3  ]  don-   Cî-d-p.  *7*« 
née  de  Dieu.  J'invoque  les  demeures  excellentes  des  Saints 
(  qui  font)  éclatantes  de  lumière,  tout  bonheur.  J'invoque 
le  Gorotmân  ,  au  milieu  duquel  eft  Ormufd,  au  milieu  du- 
quel (  font  )  les  Amfchafpands ,  au  milieu  duquel  (  font  )  les 
Saints.  J'invoque  le  trône  du  bien  [4]  donné  de  Dieu,  le 
pont  Tchinevad  donné  d'Ormufd.  J'invoque  les  éclatan- 
tes ,  pures  &  abondantes  fources.  J'invoque  les  forts  Fe-   ci-ap.  Iefint 
roiiers  des  Saints,  principes  de  biens  pour  toute  la  Nature.  Farvardin,t, 
J'invoque  le  victorieux  (  Behram  )  donné  d'Ormufd  ,  le       e'  ■ 
grand  éclat  donné  d'Ormufd. 

J'invoque  Tafchter ,  aftre  brillant  Se  lumineux ,  qui  a  un   ci-ap.  Icfckt 
corps  de  taureau  5c  des  cornes  d'or.  J'invoque  les  Gâhs  ex-  &  Tafchter, 
cellens, grands  Rois, très-purs.  J'invoque  le  Gâh  Honoùet.  iehktsjn».%7. 
J'invoque  le  Gâh  Ofchtoiiet.  J'invoque  le  Gâh  Sependomad.     Ci-d.p.  8j 
J'invoque  le  Gâh  Vôhou  khfchethré.  J'invoque  le  Gâh  Ve- 
hefchtôéftôefch.  J'invoque  les  Kefchvars  ,  qui  font  Arzé  ,    Ci-d.p.  ijo» 
Schavé.  J'invoque  les  Kefchvars  ,  qui  font  Frédédafsché  , 
Vîdedafsché.  J'invoque  les  Kefchvars  ,  qui  font  Vorobe- 
refté  ,  Vorodjerefté.  J'invoque  le  Kefchvar,  qui  eft  (  ap- 
pelle )  Khounnerets  bâmi.  J'invoque  celui  qui  eft  éclatant 
de  Moire    &   de  lumière.    J'invoque  Afchefchinçh.   J'in-  r.      c.     _ 

1      r  •  t>-  1      r  •  •    n  r\        Li-np.ài-roit- 

voque  la  icience  pure.  J  invoque  la  lcience  jufte  &  exacte,  çé, jours  Dm, 
C?  ..  .      ,  <*£&&  '         =^«-3  &Ard' 

[  1  ]  Ou  ,  j'ai  parlé ,  (  dit  Ormufd) ,  a  Zoroaftre  ,  comme  il  convenait.  Ci-d. 

[  1  ]  Afneném  :  en  pehlvi ,  fckamia ,  le  Ciel  proprement  dit  ,  diftingué  de  la 
révolution,  du  Ciel.  Ci-d.  p.  41  ç  ,  a.  1. 

[  3  ]  Khedâtào  .-en  pehlvi  ,  khodâd. 

[  4  ]  Meftûânehé  gitoûeké  :  en  pehlvi,  kami  foud gâh ,  lieu  toujours  heureux, 
toujours  fource  de  bien. 
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J'invoque  l'éclat  (la  lumière)  des  Provinces  de  l'Iran.  J'în- 

Ci-d.p.î.7%.  voque  l'éclat  deDjemfchid,  Chef  des  Peuples  &c  des  trou- 
peaux. Que  l'iefcht  rende  favorable  aux  Villes  le  pur  Sé- 
rofch, ce  Sérofch  excellent,  vainqueur^  pur!  Que  l'on  porte 
dans  le  feu  du  Zour,  que  l'on  porte  dans  le  feu  du  bois  dur, 
que  l'on  porte  dans  le  feu  des  odeurs  de  bonne  efpece.  Que 

fi-d.p.  180.  l'on  falTe  izefchné  au  feu  Vadjefchté  qui  frappe  les  Deis  du 
Sapodjeguer  [  i  ]  ;  que  l'on  y  porte  un  aliment  préparé  ,  pour 
qu'il  aille  (  brûle  )  beaucoup. 

Que  l'on  faffè  icfcht  à  Sérofch  pur ,  qui  frappe  le  Dew 

Cid.p.  56?.  Kondé  [1]  quienyvre,  tout  autre  (Dew)  qui  enyvre,  (toutes) 
les  efpeces  de  Daroudjs  qui  paroifïènt  (  fur  la  terre)  ,  les 
Darvands  ,  les  adorateurs  des  Dews,  qui  tourmentent  les 
hommes.  (Cetlzed)  s'approche  des  Provinces,  les  purifie; 
il  fait  cela  avec  grandeur  :  s'il  ne  le  faifoit  pas  ,  les  ani- 
maux domeftiques,  les  troupeaux  n'àuroient  ni  herbe  ,  ni 
(autre  )  nourriture. 
LeCy,-us,cid.  J'invoque  le  Kerô  ,  dont  les  eaux  abondantes  (  fortent) 
*"•  "'  des  gorges  des  montagnes  qui  afpirent  après  elles.  J'invo- 

que ,  oui  (  j'invoque  )  les  grandes  campagnes  données  de 
Dieu  en  grand  nombre,  &  qui  font  le  bien  être  d'un  Pcu- 

Cî-d.p.  174  pie  célefte.  [  3  ]  J'invoque  la  principale  des  fept Terres  ,  fur 
laquelle  il  y  a  des  enfans  &  des  beftiaux. 

(  On  voit)  courir  en  foule,  courir  féparément ,  former 
des  defleins  enfemble  &  féparément  Ahriman  plein  de 
mort,  Chef  des  Dews,  le  Dew  Ander,  le  Dew  Savel  ,  le 

Ci-d.p.i66.  DevNâonghesJes  DewsTarik[4]  &  Zaretchlj],  Efchem, 
dont  la  gloire  efi:  lacruauté  ,  le  Dew  Eghetefch  ,  (  auteur) 
de  l'hiver  donné  des  Dews. 

L'Auteur  des  maux  a  produit  dans  le  tems  ces(  Dews) 

jgSî.  ■    ■    ■<.■*£%£&    "  ■       '  ■■  ...      .      8%} 

[1  ]  On  ne  fçait  pas  poficivement  où  le  Sapodjeguer  étoit  fitué.  Quelques  Parfes 
le  placent  dans  l'Aderbedjan;  d'autres  en  foin  une  montagne  occupée  par  des  Dews 
ennemis  de  la  pluye. 

[  1  ]  Btgkém  vi  beàngaem  :  en  pehlvi  ,  vemafl  djavid  vemafl  ,  ou  ,  qui  enyvre  , 
qui  cr.yvre  une  féconde  fois  ,  c'eA-à  dire  ,  beaucoup. 

f  î  J  Hapté  froûâ  bàmïé  (  les  fept  Kefchvars)  :  en  pehlvi  ,  haft  avan  ferouék 
bamih  ,  ou  ,  les  fept  principales  terres 

[4  J  Tôoroûé :  en   pehlvi ,  Torpuid,  qui  détruit. 

[j]  Zeretcké  :  en  pehlvi,  Zaredj ,  qui  gâte ,  corrompt,  &  produit  la  famine. 
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voleurs  ,  deftru£t.eurs  ,    le  Dew  Boeté  ,  le  Dew  Dere-    a-d.p.i69, 
vefch  [  1  ]  ,  le  Dew  [2]  Dévefch  ,  le  Dew  [3]  Kefofch  ,  le  Bouedé< 
Dew  [4]  Péetefch,  qui  eft  le  plus  méchant  des  Devs. 

Ce  Dew,  maître  de  la  mauvaile  Loi,  Ahriman  plein  de 
mort,  court  dans  le  Monde.  Que  je  l'enlevé  ,  que  je  l'enle- 
vé entièrement ,  ce  Dew  ,  ce  Darvand ,  Maître  de  la  mau- 
vaife  Loi ,  comme  fî  je  le  prenois  avec  force  par  la  cein- 
ture !  Ils  courent  aulîî ,  ces  amis  desDevs  ,  ces  Darvands  , 
maîtres  de  la  mauvaife  Loi  ,  (qui  regardent  avec  un  )  œil 
mauvais  ;  Hs  courent  ces  Dews  ,  ces  Darvands ,  maîtres  de 
la  mauvaife  Loi  :  que  je  les  enlevé  ,  que  je  les  enlevé  entiè- 
rement ,  comme  fi  je  les  prenois  par  la  ceinture  ,  moi  pur 
Zoroaftre,qui  fuis  né  dans  la  maifon  de  Pôrofchafp  !  [5] 
Que  je  les  anéantiffe  !  Que  je  frappe  les  Dews  ,  Péetîâre  leur 
Chef,  les  Daroudjs  ,  leurs  adorateurs  qui  s'aflèyent  près 
d'eux  ,  (  le  Daroudj  )  Ncfofch  ,  produit  par  Medokht  le 
menteur  !  Alors  les  amis  des  Dcws  ,  ces  Darvands  ,  ces 
maîtres  de  la  mauvaife  Loi  s'enfuiront  ;  ils  iront  dans  le 
Monde  qui  leur  eft  deftiné  ,   le  Douzakh. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c. 


*= 


F  A  R  G  A  R  D    X  -Xe.  (  Ci-d.p.  21  s.  ) 

j&goROASTRE  confulta  Ormufd,(enluidifant):  ôOrmufd 
abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(  par  votre  puiflance) ,  vous  qui  ères  la  pureté  même  ,  parmi 
les  hommes  de  la  première  Loi  [  6]  ,  ces  hommes  pieux  5c 
;gs-         ■'■  '  ■  -c^sa^s-  ■  .     c%3 

f  1  ]   Dcrcvefch  :  en  pehlvi  ,  Darvcfck  ,  qui  rend  pauvre. 

[  1  ]  Déevefch  :  en  pehlvi ,  Devefch ,  qui  féduit. 

[  3  ]  Kefjuefih  :  en  pehlvi ,  Kefofch,  qui  rend  petit, 

[  4  ]  Péetefch  :  en  pehlvi  ,  Padkar  ,    qui  parle  mal, 

[  <j  ]  Keoûé  hé  cofchô  veândàmé  :  en  pehlvi ,  aeh  yik  avan  ofck  ^ak  hofckk  kho~ 
nam  ;  ou  ,  comment  les  ferai-jc  fécher  ?  . . . . 

[  6  ]  Peredàtenanm  :  en  pehlvi ,  Pefchdadian  ,  c'eft-à-dire  ,  donnés  les  premiers  , 
ou  ,  les  hommes  de  la  première  Loi  :  le  mot  Péotriô  dchéefchnam  préfente  le  fécond 
fens  ;  Si  ce  nom,  à  parler  exactement ,  dé'îgnc  tous  ceux  cjui  ,  avant  Zoroaf- 
rrc  ,  ont  fuivi  la  Loi  de  Djemfchid  ,  &  par  confécjuer.t  les  premiers  Kéaniens  , 
aiuû   que  les  Princes  cjui  les  ont  précédés. 
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purs,  précieux  (devant  vous),  dont  les  defirs  ont  été  remplis, 
utiles  aux  hommes,  donnant  libéralement,  prompts  (à 
exécuter  vos  ordres  )*,  quel  eft  celui  qui  le  premier  a  chatte 
l'envie,  tué  la  mort,  banni  les  maux,  banni  le  feu  brû- 
lant (  de  la  fièvre  ) ,  du  corps  de  l'homme  ? 

Ormufd  répondit  :  Feridoun  [  i  ]  eft.  le  premier  ,  ô  Sa- 
petman  Zoroaftre,  parmi  les  hommes  de  la  première  Loi , 
ces  hommes  pieux  &  purs,  précieux  (  devant  moi  ),  donc 
les  defirs  ont  été  remplis  ,  utiles  aux  hommes ,  donnant  li- 
béralement,prompts  (à  exécuter  mes  ordres;  il  eft  le  premier) 
qui  ait  chatte  l'envie,  tué  la  mort,  banni  les  maux,  banni  le 
feu  brûlant  (  de  la  fièvre  ) ,  du  corps  de  l'homme. 

Fort  &.  puiflant,  il.  obtint  de  [  z  ]  Schariver  tout  ce 
qu'il  fouhaitoit  :  alors  s'éloigna  l'envie,  s'éloigna  la  mort, 
s'éloignèrent  les  maux ,  s'éloigna  la  fièvre  ,  s'éloigna  la  foi- 
blette,  s'éloigna  celui  qui  rend  foible,  s'éloigna  l'avarice, s'é- 
loignèrent les  pa{ïions  déréglées,  s'éloignèrent  la  furdité  & 
l'aveuglement  volontaires  de  Pelprit,  s'éloigna  la  couleu- 
vre, s'éloigna  le  menfonge,  s'éloigna  la  femme  de  mau- 
vaife  vie,  s'éloignèrent  la  méchanceté,  la  corruption  &c 
l'impureté  qu'Ahriman  avoit  produites  dans  les  corps  des 
hommes. 

[  l  ]  Thretïâ  péocrïô  :  en  pehlvi ,  fediguer fardom.  On  a  vu  ci-devant  (  p.  171.  ) 
Djemfchid  obtenir  d'Ormufd  que  l'envie,  la  mort  &c.  ne  paroîtroient  pas  daae 
fon  Empire  :  de-là,  plufieurs  Deftours  concluent  qu'il  eft  ici  queftion  de  ce  Monar- 
que ,  &  rendent  thrttïâ pcocriô  par  ,  le  troifiéme  Poériodekéfchan.  Mais  Djemfchid 
ne  peut  être  appelle  troifiéme  Poériodekéfchan,  ni  même  troifiéme  Péfchdadien 
dans  le  premier  fens  expliqué  plus  haut  (p.  411.  n.  6.  )  :  au  lieu  que  ,  après  Hof- 
chingh  &  Djemfchid  ,  Feridoun  eft  réellement  le  premier  Prince  &  en  même  tems 
le  plus  célèbre  de  la  Dynaftie  des  Pétchdadiens  ;  aulfi  tient-il  le  troifiéme  rang 
dans  Ylefckt  d'A&œnSc  dans  celui  de  Gofck  ,  comme  on  le  verra  plus  bas.  T.  2. 
Icfchts ,  n°.  84  ,  c.  $>.  n°.  88  ,  c.  3.  D'ailleurs  le  mot  tkretïô  a  un  rapport  vifîble 
avec  Tkcrétenô  3  nom  zend  de  Feridoun  ;  Se  ce  qui  eft  dit  ici  de  ce  Monarque,  eft 
répété  <iansl'IcfcAt  Farvardin  (  c.  19  ).  Au  commencement  Djemfchid  ,  après  avoir 
défriché  1000  portions  de  terre  ,  les  préferva  des  maux  dont  le  to'./argard  fait 
mention  ;  mais  Feridoun  eft  le  premier  qui  ait  arrêté  le  cours  de  ces  maux,  qui  les  ait 
bannis  de  deifus  la  terre  ,  lorfqu'introduits  par  Zohàk,  ils  défoloient  le  genre 
humain. 

[  1  ]  S'il  eft  ici  queftion  de  Djemfchid  ,  le  00m  de  Schahriver  ,  qui  préfide 
aux  métaux ,  peut  défigner  la  lame  d'or  avec  laquelle  ce  Prince  fend  la  terre  , 
daus  le  premier  fargarù ,  ci-d.  p.  17». 
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Moi,  qui  fuis  Ormufd ,  j'avois  fait  croître  des  arbres  bons 
pour  la  ianté.  J'en  avois  produit  un  grand  nombre  ,  cent  , 
un  plus  grand  nombre  ,  mille,  (  encore)  un  plus  grand      Voy.furU 
nombre  ,  dix  mille  ,  6c  (  parmi  ces  arbres  )  un  feul  Hom  Hom.ci-aP. 
blanc.  (  Feridoun  )  les  employa  tous  ;  il  les  mit  tous  en  ufa-  ufZ°^'%" 
ge  ;  il  (  les  appliqua  )  tous  aux  corps  des  hommes ,  en  me  §.  m,  j. 
faifant  néaefch  :  6c  (  l'on  vit  )  s'éloigner  l'envie  ,  s'éloigner 
la  mort,  s'éloigner  les  maux,  s'éloigner  la  fièvre  ,  s'éloi- 
gner la  foiblefle   8c  celui  qui  rend  foible  ,  s'éloigner  l'a- 
varice ,  s'éloigner  les  pallions  déréglées  ,  s'éloigner  la  fur- 
dicé  Se  l'aveuglement  volontaires  de  l'efprit ,  s'éloigner  la 
couleuvre ,  s'éloigner  le  menfonge  ,  s'éloigner  la  Femme  de 
mauvaife  vie  ,  s'éloigner  la  méchanceté  ,  la  corruption  Se 
l'impureté  qu'Ahriman  avoir  produites  dans  les  corps  des 
hommes. 

Je  viens  de  vous  parler  de  l'envie  ;  je  viens  de  vous  par- 
ler de  la  mort;  je  viens  de  vous  parler  des  maux;  je  viens 
de  vous  parler  de  la  fièvre  ;  je  viens  de  vous  parler  de  la 
foiblerTe  8c de  celui  qui  rend  foible;  je  viens  de  vous  par- 
ler de  l'avarice  ;  je  viens  de  vous  parler  de  pallions  déré- 
glées ;  je  viens  de  vous  parler  de  la  furdité  ÔC  de  l'aveugle- 
ment volontaires  de  l'efprit;  je  viens  de  vous  parler  de  la 
couleuvre  ;  je  viens  de  vous  parler  du  menfonge  ;  je  viens 
de  vous  parler  de  la  femme  de  mauvaife  vie  ;  je  viens  de 
vous  parler  de  la  méchanceté.  C'eft  lui  (  Feridoun  )  qui  a  en- 
levé ces(maux),qui  a  anéanti  le  Daroudj  :  il  a  enlevé  8c  anéan- 
ti le  Daroudj  ;  il  a  été  Roi ,  grand  8c  puifïànt  dans  ce  Monde 
qui  m'appartient,  à'moi,  qui  fuis  Ormufd.  [  i  ]  Il  a  éloigné  [i] 
Afcheré;ilaéloigné(3)Eghoueré;  il  a  éloigné  (4)  Eghranm; 
il  a  éloigné  (5)  Oghranm  ;  il  a  éloigné  l'envie;  il  a  éloigné  la 
mort  ;  il  a  éloigné  les  maux  ;  il  a  éloigné  la  fièvre  ;  il  a 
éloigné  la  foiblefle  &C  celui  qui  rend  foible;  il  a  éloigné 

(~S  _i-.  ■     ,    «1   r-r.        1      .-S3S3g*>— —  !   ■  -■ *U  '      -  .  -^#3 

[  1  ]  Où,  ('fous  fort  règne)  j'ai  éloigné ,  moi  Ormufd ,  dfcheré &cc ;  ci-d.  p.  }6f, 

[  1  ]  Efchire/ié  :  en  Pehlvi,  Afckeré ,  impur. 

[  5  |  Eghoueré  :  en  Pehlvi,  Egouréh  ,  mauvais. 

[  4  ]  Eghrjnm  :  en  Pelilvi  ,  Eghran,  fort. 

I  5]  Oghranm  :  en  Pehlvi ,  Tckiran  ,fort  *ces  quatre  mots  font  desjioms  de  Dcvs, 


4i4  KENDIDAB    SADE. 

l'avarice  ;  il  a  éloigné  les  pallions  déréglées  ;  il  a  éloigné  la 
furditéôc  l'aveuglement  volontaires  del'eiprit;  il  a  éloigné 
la  couleuvre  ;  il  a  éloigné  lemenfonge  ;  il  a  éloigné  la  mé- 
chanceté ,  la  corruption  Se  l'impureté  qu'Ahriman  avoit 
Ci-d.p.  3  Si,  Pr°duites  dans  les  corpsdes  hommes  ;  il  a  éloigné  toutes  les 
'  envies ,  toutes  (  les  efpeces  )  de  morts ,  toutes  (  les  efpeces 
de  )  Magies  (  enfeignées  par  les  )  Paris.  Il  a  frappé  tous  les 
Darvands. 

Dans  cet  Ariema  qui  defire  (  la  Loi  ),  les  plaifîrs  Ce 
Ci-a.p.iss-  préfenteront  aux  hommes  &  aux  femmes,  ô  Zoroaftre  , 
(comme  du  tems  de  Feridoun)  [i].  C'eft  la  récompenfe 
que  Bahfnan  accordera  à  la  pureté  de  leur  cœur  ,  èc  au  defir 
qu'ils  ont  de  la  Loi.  Qu'ils  foient  encore  plus  purs  &:  plus 
2élés  pour  (  la  Loi  ) ,  &  ils  feront  aimés  du  grand  Ormufd, 
Cet  Ariema  qui  defire  (  la  Loi  )  frappera  toutes  les  envies  , 
toutes  les  (efpeces  de)  de  morts  ,  toutes  les  (efpeces  de)  Ma- 
gies enfeignées  par  les  Paris  ;  il  frappera  tous  les  Darvands. 
Ci-ct.  p.  335.       C'eftle  defir  d'Ormufd  £cc.  une  fois. 

O  vous  Ormufd ,  qui  êtes  mon  Dieu  &c.  jufqu'a  ,  par 
votre  puiflance  ! 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 


FARGARD    XX  Ie.  [&-d.p\  zzo.) 


jtSu 


.dressez  votre  prière  au  Taureau  excellent ,  adrefTèz 

votre  prière  au  Taureau  pur.  AdrefTèz  votre  prière  à  (  ces 

Principes  )  de  tout  bien  ;  adrefTèz  votre  prière  [  2  ]  à  la 

Cl-ap.  com-  pluie  (  fource  )  d'abondance  ;  adrefTèz  votre  prière  au  (  Tau- 

mencement  du.  reau),  [3]  devenu  pur ,  célefte ,  faint ,  qui  n'a  pas  été  en- 

Boun  -  de- 


kdfck. 


[  1  ]  On  fçait  que  Feridoun  régnoit  dans  l'Adcrbedjan  ,  où  cft  fîtué  Urmi 
(  Ariema  )  Patrie  de  Zoroalîre;  &  ce  Légiflateur  eft  repiéfenté  comme  dercendant 
de  ce  Prince.  (  ci-d.  ,  p.  8.  ) 

[  1  ]  Vcredenté  :  en  PehLvi ,  Varefcknê  dehefckné;  pu ,  a  celui  qui  donne  la  pluie } 
ou,  au  (  Taureau  )  qui  a  donné  la  pluie.  Ci-ap.  hfcht  Tafchter  ,  6e.  cardé. 

[  3  ]  Dâthrô  Bekhfchtém  Vehefehtâé  efchéonc  eie^anthaé  efckeoné  :  en  Pehlvi  , 
dafer  benahctkouned  djcknemouna  pahaloum  kaloboun  açerkounadék  haloboun;  ou, 
(  l'eau  )pure  qui  vienc  du  Behefcht  ,  £  donne  naijjame  à  ce  qui  n'exifioit  pas. 

gendre . 
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gendre  (qui  eftjSaint.  Lorfque  Djé  ravage  (le  Monde), lorfque 
l'impur  Afchmogh  atïbiblit  l'homme  qui  lui  eft  dévoué, l'eau 
fe  répand  en  haut;  elle  coule  en  bas  en  abondance  :  cette  eau 
fe  reloue  en  mille ,  en  dix  mille  pluies.  Je  vous  le  dis ,  o  pur 
Zoroaftre:  que  l'envie,  que  la  mort  loit  fur  (  la  terre);  l'(eau) 
frappe  l'envie,  qui  eft  fur  (  la  terre)  ,  elle  frappe  la  mort 
qui  eft  fur(  la  terre).  Que  le  Dew  Djé  fe  multiplie;  fi  c'eft 
[1]  au  lever  (  du  Soleil  )  ,  qu'il  délole  (le Monde,  la  pluie) 
[2]  remet  tout  dans  l'ordre,  lorfque  (le  jour)  eft  pur  ;  fi  c'eft 
lorfque  le  jour  eft  pur  [3  ]  (  à  midi  ) ,  que  (  Djé  )  défoie  le 
Monde  ,(Ia  pluie)  remet  tout  dans  l'ordre  à  la  nuit  (au  cou- 
cher du  Soleil  )  ;  fi  c'eft  la  nuit ,  que  (  Djé  )  défoie  (  le 
Monde,  la  pluie)  rétablit  tout  au  (  gâh)  Ofchen  [4]. 
Elle  tombe  en  abondance  :  alors  l'eau  fe  renouvelle  ,  la 
terre  fe  renouvelle,  les  arbres  fe  renouvellent,  la  fanté  fe 
renouvelle ,  ce  qui  donne  la  fanté  ,  fe  renouvelle. 

Lorfque  l'eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokefché,  [5]  il     Ci-d.  300 
s'en  enlevé  (une  partie,qui  tombant  en  pluie),  mêle  les  grains  301- 
avec  la  terre,  &.  la  terre  avec  les  grains.  (  L'eau  )  qui  s'élève  eft 
la  voie  de  l'abondance  :  les  grains  donnés  d'Ormufd  naiflent 
&  fe  multiplient.  Le  Soleil ,  (  comme  un  )  courfier  vigoureux, 
s'élance  avec  majefté  du  haut  de  l'effrayant  Albordj  [(>],&  „ 
donne  la  lumière  au  Monde.  De  cette  montagne  qu'il  pofle- 
de,  (Montagne)  donnée  d'Ormufd ,  il  domine  fur  le  (Monde), 
qui  eft  la  voie  aux  deux  deftins  [  7  J ,  fur  les  grains  donnés  en 
abondance  &  fur  l'eau.  [  8  ]  Soit  qu'auparavant  (  vous  )  ayez 
fait  le  mal  ,  ou  qu'auparavant  (  vous  ayez  lu  )  la  parole  excel- 


la i  ]  Orerô  :  en  Pehlvi ,  -Âfcar  ,  grand ,  élevé. 

[  i  ]  Béefcherïad  :  en  Pehlvi  ,  Befcke^ined ,  il  rend  la  fanté. 

[  }  ]  Erezé  :  en  Pehlvi  ,  avezéh ,  pur. 

[  4  ]  Ofcké  :  en  Pehlvi ,  kojck.  ,  Ofchen  :  ou,  quand  l'homme  fe  réveille. 

£  j]  Ofékefchté  :  en  Pehlvi ,  lala  djeknemouned;  ou,  elle  {produit)  le  grand 
{  bien  )  ,  de  mêler  les  grains 

[  6  ]  Heranm  beréréettm  :  en  pehlvi ,  Albordj  ;  ce  mot  paroît  compofé  de  heranm, 
montagne  ,  &  de  bere^éetîm  ,  élevé  :  ci-d.  p.  11.  no:,  i. 

[  7  ]  Beghô  Bakhtem  :  en  pehlvi  ,  begkôbakkt ,  neik  bakkt ,  pur  deflin  ;  ou ,  dou 
lakkt ,  deux  deftins.  Ces  deux  deftins  font  le  bonheur  deftiné  au  Julie ,  &  le  mal- 
heur qui  attend  le  méchant. 

[  8  ]  âad  ené  perô  dofch  kereté  âad  ené perâ  mantkrefpéntâ  :  en  pehlvi ,  afin  zak 

Hhh 


Ci-dlp.  il., 
1. 
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lente  ,  je  fais  naître  pour  vous  tout  en  abondance ,  moi ,  qui 

vous  lave  (  alors  avec  l'eau  ).  Je  purifie  votre  corps  avec  l'eau 

qui  cou!e.  C'eft  d'elle  que  (  viennent  )  les  enfans  que  je  vous 

Voyai  ci-    donne.  C'eft  d'elle  que  vient  le  lait.  Elle  fait  (  tout)  ;  elle 

Titlïnfï*.  feït  le  lait  ,  la  femence ,  l'huile,  la  cervelle  &  la  moelle, 

cardé.  les  enfans.  (  Par  l'eau  )  je  purifie  mille  chofes  que  je  vous  ai 

(  données  ).  Je  fais  couler  ce  qui  vient  des  beftiaux  ,  (  le 

lait  )  qui  eft  la  nourriture  des  enfans. 

Lorfque  l'eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokcfché  ,  il 
s'cnéleveune(partie,  qui  tombant  en  pluie)  ,mêle  lesgrains 
avec  la  terre  ,  la  terre  avec  les  grains.  (  L'eau  )  qui  s'élève 
Cid.p.  4ij.  c^  la  v0'c  de  l'abondance  :  tout  croît,  tout  fe  multiplie 
fur  la  terre  donnée  d'Ormufd.  La  Lune  (  dépofitaire  )  de  la 
G  -d.p  R7.  femence  du  Taureau ,  s'élance  avec  majefté  du  haut  de  l'ef- 
frayant Albordj,  èc  donne  la  lumière  au  Monde.  De  cette 
montagne  qu'elle  poflede ,  (montagne)  donnée  d'Ormuld  ; 
elle  domine  fur  le  Monde  ,  qui  eft  la  voie  aux  deux  def- 
tins  ,  fur  les  grains  donnés  en  abondance  Se  fur  l'eau. 
Soit  qu'auparavant  (  vous  )  ayez  fait  le  mal ,  ou  qu'aupa- 
ravant (vous  ayez  lu  )  la  parole  excellente,  je  fais  naître 
pour  vous  tout  en  abondance,  moi ,  qui  vous  lave  (  alors 
avec  l'eau  ).  Je  purifie  votre  corps  avec  l'eau  qui  coule. 
C'eft  d'elle  que  (  viennent  )  les  enfans  que  je  vous  donne. 
C'eft  d'elle  que  vient  le  lait.  Elle  fait  (tout)  ;  elle  fait  le 
lait,  la  femence  ,  l'huile,  la  cervelle  &;  la  moelle,  les  en- 
fans. (  Par  l'eau  )  je  purifie  mille  chofes  que  je  vous  ai  (  don- 
nées). Je  fais  couler  ce  qui  vient  des  beftiaux,  (  le  lait)  qui 
eft  la  nourriture  des  enfans. 

Lorfque  l'eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokefché  ,  il 
s'en  élevé  (  une  partie,  qui  tombant  en  pluie),  mêle  les  grains 
avec  la  terre,  la  terre  avec  les  grains.  L'eau  qui  s'élève  eft 
la  voie  de  l'abondance.  Ce  qu'Ormufd  a  accordé  croît  6c. 
fe  multiplie.  L'aftre  [  i  ]  dont  la  bouche  eft  le  germe  de 
l'eau  ,  s'élance  avec  majefté  du  haut  de  l'effrayant  Albordj 

ffi=  ■■   --G^Kffi!)= '         ■■ ■  -=«£} 

pavait  rouin  dofch  kandarék  afin   ^ak  pavart  rouin  manfrcfpand y  ou,  fi  vous  avec 

faix,  le  mal ,  prononce^  d'abord{  ma  )  parole  ,  &  je  ferai  naître  pour  vous 

[  i  ]  Cet  alheparoît  être  Tafchter  ,  (ou  Tir),  diftributeur  de  l'eau.  (  Yoy.  ci-ap. 
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&  donne  la  lumière  au  Monde.  De  cette  montagne  où  il 
réfide,  (  montagne  )  donnée  d'Ormufd  ,  il  domine  fur  le 
Monde,  qui  cilla  voie  aux  deux  deftins,  fur  les  grains  créés 
en  abondance  Se  fur  l'eau.  Soit  qu'auparavant  vous  ayez  faic 
le  mal,  ou  qu'auparavant  vous  ayez  lu  la  parole  excellence, 
je  fais  naître  pour  vous  tout  en  abondance  ,  moi  ,  qui  vous 
lave  (  alors  avec  de  l'eau  ).  Je  purifie  votre  corps  avec  l'eau 
qui  coule-  C'efr.  d'elle  que  (  viennent  )  les  enfans  que  je  vous 
donne.  C'cft  d'elle  que  vient  le  lait.  Elle  fait  (  tout  )  ;  elle 
fait  le  lait ,  la  femence,  l'huile,  la  cervelle  Se  la  moelle, 
les  enfans.  (  Par  l'eau  )  je  purifie  mille  chofes  que  je  vous  ai 
(données}.  Je  fais  couler  ce  qui  vient  des  beftiaux,  (le  lait) 
qui  eit  la  nourriture  des  enfans. 

Lorfque  l'eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokcfché  ,  il 
s'en  élevé  (  une  partie  ,  qui  tombant  en  pluie; ,  mêle  les  grains 
avec  la  terre, la  terre  avec  grains.  L'eau  qui  s'élève  eft  la  voie 
de  l'abondance.  Ce  qu'Ormufd  a  accordé  croît  Se  fe  mul- 
tiplie. Ce  cruel  Djé  ,  Maître  de  Magie,  s'élève  avec  em- 
pire; il  veut  exercer  fa  violence:  mais  (  la  pluie)  éloigne 
Afcheré,éloigne  Eghoiïeré  ;  elle  éloigne Eghraam;  elle  éloi- 
gne Oghranm  ;  elle  éloignel'envie;elleéloignela  mort;  elle 
éloigne  les  maux  ;  elle  éloigne  la  fièvre  ;  elle  éloigne  la  foi- 
blefTe  Se  celui  qu'il  occafîonne  ;  elle  éloigne  l'avarice; elle 
éloigne  les  parlions  déréglées  ;  elle  éloigne  la  furdité  &  l'a- 
veuglement volontaires  de  l'efprit;  elle  éloigne  la  couleuvre; 
elle  éloigne  le  menfonge  ;  eHe  éloigne  la  méchanceté  ,  la 
corruption  Se  l'impureté  qu'Ahriman  a  produites  dans  les 
corps  des  hommes  ;  elle  éloigne  toutes  les  envies  ,  toutes  les 
(  efpcces  de  j  morts,  toutes  les  (  cfpeces  de  ) Magies  enfei- 
gnées  par  les  Paris  ;  elle  frappe  rous  les  Darvands. 

(C'eft  ainfique)  dans  cet  Ariema  qui  délire  (la  Loi  ) ,  les  plai- 
firs  fepréfenterontaux  hommes  Se  aux  femmes,  ôZoroaftre. 
C'eft  la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à  la  pureté  de 
leur  cœur  Se  au  deflr  qu'ils  ont  de  la  Loi.  Qu'ils  foient  en- 

Ylefcht  de  Tafchter ,  6e.  Cardé  ,  &  le  commenceme.'îEda  Boun-dehefck. 

Hhhij 
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corc  plus  purs  &  plus  zélés  pour  la  Loi ,  &  ils  feront  aimés 
du  grand  Ormufd.  Cet  Ariema  qui  defire  (la Loi  )  frappera 
toutes  les  envies,  toutes  les  (  efpeces  de  )  morts,  toutes 
les  (  efpeces  de  )  Magies  (  enfeignées  par  les  )  Paris  ;  il  frap- 
pera tous  les  Darvands. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  bec.  une  fois. 
Ci-d.p.iH.       O  vous  Ormufd  ,  qui  êtes  mon  Dieu  &c.  jufqu'a  ,  par 
votre  puiflance  ! 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 


FARGARD    XXI  Ie.  (  Ci-d.  p.  zzo.  ) 

"^LJjrmusd  dit,  à  Sapetman  Zoroaftre  :  moi ,  qui  fuis  Or- 
mufd, moi ,  qui  fuis  le  jufte  Juge,( qui  fuis  )  pur,  après  avoir 
fait  ce  lieu  [  i  ]  pur,  dont  la  lumière  (  l'éclat  )  fe  montroic 
au  loin,  je  marchois  dans  ma  grandeur  ;  alors  la  couleu- 
vre m'apperçut  ;  alors  cette  couleuvre,  cet  Ahriman  plein 
Ci-d.  p.  1 6  \,  <je  mort ,  produifit  abondamment  contre  moi  neuf,  neuf 
vfu'v.  ^  çQ-ls  \  neuf  '  neuf  cens  j  neuf  mille  ,  quatre-vingt-dix  mille 

a-d. p.  }6i,  envies. Mais  vous  me  rendrez  mon  (  premier  )  état  [2  ],(  en 
annonçant  ma  )  parole  ,  qui  effc  tout  éclat  ;  je  vous  donne- 
rai [3]  fur  le  champ  mille  chevaux  forts ,  grands  &c  prompts. 

Rendez  hommage  au  bien  pur  6c  faint  que  vous  fait  Or- 
mufd. 

Je  vous  donnerai  fur  le  champ  mille  chameaux  vigou- 
reux, à  large  poitrail. 

Rendez  hommage  au  bien  pur  &  faint  que  vous  fait  Or- 
mufd. 

Je  vousdonnerai  fur  le  champ  millebœufs  bien  gras,  dont 

ffi  '  ■(&££&$  Q 

[  1  ]  Ariema,  &  Eerïené  Véedjô. 

[  2.  ]  âad  manm  toum  béefche^iôefch  manthro  fpéntô  io  efch  kherénâo  :  en  pbelvi  , 
afin  ^ak  ra  gré  befcha^ivefch  manjrefpand mavan  kobod  guedeman  ;  ou  ,  renae^-moi 
mon  premier  état  (  dis-je  alors  )  ,  à  vous  ,  Manfrefpand ,  qui  êtes  tout  éclat.  Béef- 
cheçiôefck  ,  rendez-moi  la  fanté  ,  e'eft-àdire  ,  rendez-moi  ma  gloire  3  rétabiillez 
mon  culte  dans  ces  lieux ,  &  les  biens  y  reparoîtront. 

[  3  ]  Dethdné  té  éeteké }  c'eft-à-dire  ,  je  vous  donnerai  &  à  ceux  (  qui  vous  ai- 
meront ). 
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les  corps  (vous  ferviront  de  )  pont  (dans  vos  voyages). 

Rendez  hommage  au  bien  pur  &  iaintque  vous  fait  Or- 
mufd. 

Je  vous  donnerai  mille  lièvres  ,  tous  pleins  &  jeunes. 

Rendez  hommage  au  bien  pur  8c  faint  que  vous  fait  Or- 
mu  fd. 

Je  vous  bénirai ,  comme  le  pur  Dahman  bénit  le  Mon- 
de ;  je  vous  donnerai  en  abondance  les  grainy  Se  des  ruif- 
féaux  pleins  [  1  ]  :  fi  ceux  qui  vous  aident  font  malades  ,  je 
leur  rendrai  la  lanté. 

[  1  ]  (  Zoroaftre  )  répondit  :  (  en  annonçant  )  la  parole,  qui 
eft  tout  éclat ,  comment  vous  rendrai- je  votre  gloire  ,  com- 
ment renverferai-je  les  neuf,  neuf  (  fois)  neuf,  neuf  cens  , 
neuf  mille  ,  quatre-vingt-dix  mille  envies? 

Ormufd ,  le  jufte  Juge,  dit  à  Nériofengh ,  à  ce  Nériofengh, 
Chef  de  Paflemblée  [  3  ]  :  allez  dans  ce  lieu  (  nommé  )  Irman 
[  4]  ;  dites  à  l'Irman  :  voici  ce  que  dit  le  pur  Ormufd  :  moi , 
qui  fuis  le  jufte  Juge  ,  (qui  fuis  )  pur,  après  avoir  fait  ce  lieu 
pur,  dont  l'éclat  le  montroit  au  loin,  jemarchois  dans  ma  ci-d.p.  4*s* 
grandeur  ;  alors  la  couleuvre  m'apperçut  ;  alors  cettecouleu- 
vre,  cet  Ahriman  plein  de  mort  4  produisit  abondamment 
contre  moi  neuf ,  neuf  (  fois  )  neuf ,  neuf  cens ,  neuf  mille , 
quatre-vingt-dix  mille  envies.  C'eft  à  vous  à  me  rendre  ma 
gloire,  ô  Ariema  qui  délirez  (  la  Loi  )  :  je  vous  donnerai  fur 
le  champ  mille  chevaux  forts,  grands  &  prompts.  Rendez 
hommage  au  bien  pur  Se  faint  que  vous  fait  Ormufd.  Je  vous 
donnerai  fur  le  champ  mille  chameaux  vigoureux ,  à  large 
poitrail.  Rendez  hommage  au  bien  pur  &  faint  que  vous 
fait  Ormufd.  Je  vous  donnerai  fur  le  champ  mille  bœufs 

G»  •   '  ■    ■'  ■  -g^Baga-  ■■         -        ffi 

[  1  ]  làounèm  péréném  kérencoeté  pérénémtched  veghjâreieânt  é  :  en  pehlvi,  raiom 
por  konad  por  bena  afchodja  konad  3  c'eft -a-dire  ,•  je  vous  donnerai  beaucoup  de 
biens  ,  je  vous  purifierai  bien. 

[  x  ]  Péeté  ehmàé  eoûefchtc  Manthrô  fpentô  iô  efché  kherenâo  :  en  pehlvi ,  pafofch 
goft    Manfrefpand  kobod  guedeman  y  ou  ,  Manfrefpand ,  qui  eft  tout  éclat ,  répondit: 

[  5  ]  Nériofengh  eft  l'Ized  du  feu  qui  anime  les  Rois,  ci-d.  p.  3  3  ;.  n.  1. 

[4]  Ecrie  menâé :  en  pehlvi ,  Irman.  Ce  pays  renfermoit  Erïenévcedjô  &  A'ie- 
ma  :  dans  le  Vifpered ,  l'Irman  eft  repréfemé  comme  délirant  la  Loi  ,  EertemerJ 
tfchïéké ,  ci-d.  p.  8tf. 
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bien  gras ,  donc  les  corps  (  vous  ferviront  )  de  pont.  Rendez 
hommage  au  bien  pur  &  (aine  que  vous  fait  Ormufd. 
Je  vous  donnerai  furie  champ  mille  lièvres,  tous  pleins  &c 
jeunes.  Rendez  hommage  au  bien  pur  tk.  faintque  vous  fait 
Ormufd.  Je  vous  bénirez  comme  le  pur  Dahman  bénit  le 
Monde  ;  je  vous  donnerai  les  grains  en  abondance  Çt  des 
ruilTeaux  pleins:  fi  ceux  qui  vous  aident  font  malades,  je 
leur  rendrai Ja  fante. 

'  [  i  ]  Obéïflcz  à  cette  parole;  allez,  grand  Nériofengh  , 
Chef  de  Paflfemblé ,  dans  ce  lieu  (  appelle  )  Irman  ;  dites  à 
l'Irman':  voici  ce  que  dit  le  pur  Ormufd  :  moi ,  qui  fuis  le 
jufteJuge,(  qui  fuis)  pur,  après  avoir  fait  ce  lieu  pur,  dont 
l'éclat  (e  montroit  au  loin  ,  je  marchois  dans  ma  grandeur  ; 
alors  la  couleuvre  m'apperçut  ;  alors  cette  couleuvre  ,  cet 
Ahriman  plein  de  mort ,  produifit  abonda  mment  contre  moi 
neuf,  neuf(  fois)  neuf,  neuf  cens,  neuf  mille  ,  quatre-vin^t- 
dix  mille  envies.  C'cft  à  vous  à  me  rendre  ma  gloire  ,  ô 
Ariema  qui  deiïrez  (  la  Loi  )  :  je  vous  donnerai  fur  le 
champ  mille  chevaux  forts,  grands  &:  prompts.  Rendez 
hommage  an  bien  pur  &c  faint  que  vous  fait  Ormufd.  Je 
vous  donnerai  fur  le  champ  mille  chameaux  vigoureux  ,  à 
large  poitrail.  Rendez  hommage  au  bien  pur  &  faiwt  que 
vous  fait  Ormufd.  Je  vousdonnerai  fur  le  champ  mille  bœufs 
gras  dont  les  corps  (vous  ferviront)  de  pont.  Rendez  homma- 
ge au  bien  pur  Se  faint  que  vous  fait  Ormufd.  Je  vous  don- 
nerai fur  le  champ  mille  lièvres,  tous  pLeins  &  jeunes.  Ren- 
dez hommage  au  bien  pur  èc  faint  que  vous  fait  Ormufd. 
Je  vous  bénirai ,  comme  le  pur  Dahman  bénit  le  Monde; 
Je  vousdonnerai  les  grains  en  abondance,  Ce  des  ruifleaux 
pleins  :  (I  ceux  qui  vous  aident  font  malades  ,  je  leur  ren- 
drai la  fan  té. 

[  i  ]  Eké  vetchô  peedïeflé  peré  âedé  opé  ve^eeté  Nee'riofeàgaô  ■vîjkkno  eoûé 
netnâhim  Ecrïemené  iekrr.cd  fcnghôd  Ecrïcmenâe  :  en  penlvi  .,  çakedj  gobefchni 
magderounand  •  bena  fatounad   madam  kodjmand  Nériojengh   andjemanéh  madam 

avan  man  Eirrnan  adofck  ^ak  goft ou,  Nériofengh  ,  Chef  de  iajftmblée  ,  obéit 

à  cette  parole  ,  alla  dans  ce  lieu  appelle  Irman  ,  ô'  ait  à  l'Irman 
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O  vous,  Chef  [1]  élevé  ,qui  dans  les  derniers  [1]  (rems)  ci-d.p.tX, 
êtes  venu  près  de  moi,  hâtez-vous  d'aller  à  Ariema  ,  qui 
afpire  (  après  la  Loi  ).  J'ai  répondu  aux  différentes  queftions 
que  vous  m'avez  faites  fur  la  montagne,  à  moi  qui  fuis  ex-  „„/ ,    '  "' 
cellent.  c     ' 

Portez  neuf  chevaux  en  bon  état  Se  jeunes  à  Ariema,  not.%,' *  U 
qui  defîre  la  Loi. 

Portez  neuf  chameaux  en  bon  état  &  jeunes  à  Ariema, 
qui  defîre  la  Loi. 

Portez  neuf  bœufs  en  bon  état  &  jeunes  à  Ariema,  qui 
defîre  la  Loi. 

Portez  neuf  lièvres  en  bon  état  &  jeunes  à  Ariema ,  qui 
defîre  la  Loi. 

Portez-y  neuf  branches  (  de  Barfom  ).  Faites-y  neuf  a-d.p.^r.- 
keifchs;Sc  vous  éloignerez  Afcheré;vous  éloignerezEghoiïe-  ■ 
ré;vous  éloignerezEghranm  ;  vous  éloignerez  Oghranm  ; 
vous  éloignerez  l'envie  ;  vous  éloignerez  les  maux  ;  vous 
éloignerez  la  fièvre  ;  vous  éloi  çrnerez  la  foiblefTe  Se  ceux  qui 
la  caufent  ;vous  éloignerez  l'avarice  ;  vous  éloignerez  les 
pallions  déréglées;  vous  éloignerez  la  furdité  &.  l'aveugle- 
ment volontaires  de  l'efprit  ;  vous  éloignerez  la  couleuvre  ; 
vous  éloignerez  le  menfonge  ;  vous  éloignerez  la  méchan- 
ceté ,  la  corruption  &  l'impureté  qu'Ahriman  a  produites 
dans  les  corps  des  hommes  ;  vous  éloignerez  toutes  les  en- 
vies ,  toutes  les  (  efpeces  de  )  morts ,  toutes  les  (  efpeces  de  ) 
Magies  (  enfeignées  par)  les  Paris  ;  vous  frapperez  tous  les 
Darvands. 

(  C'eft  ainfi  )  que  dans  cet  Ariema  qui  defîre  (  la  Loi  )  v 
les  plaifîrs  fe  préfenteront  aux  hommes  6c  aux  femmes  ,  ô 
Zoroaftre.  C'eft  la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à  la 

Çp  <aaagK>  ■'    »  ■       -      t%) 

[  1  ]  -Afnéoeted  :  en  pehlvi  ,  Afràd  ,  grand.  Ce  Chef  élevé  eft  Zoroaftre.  J'ai 
fuivi  dans  ma  traduction  le  fens  que  les  Deftours  de  l'Inde  donneur  à  ce  fargard. 
Mais  le  Zend  &  le  Pehlvi  pris  Iittéralament ,  défirent  trois  Pcrfonnages  en- 
voyés à  l'Irmaa.  Le  premier  eft  Manfrefpand  ,  l'I^edde  la  parole  excellente  , 
qui  préfîde  au  19e  jour  du  mois  ;  le  fécond  eft  Ncriofengh  ,  &  le  troifiéme  ,  Zo- 
roaftre.   Voy.  ci-d.  p.  418,  not.  2  ;  419  ,  not.  t  ;  430  ,  n.  1 . 

[  2  ]  Dereghém  :  eu  pehlvi  ,  dour  ,  (  après  un  ttms  )  éloigné  ,  loig. 
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pureté  de  leur  cœur  &C  au  defir  qu'ils  ont  de  la  Loi.  Qu'ils 
foient  encore  plus  purs  &  plus  zélés  (pour  la  Loi)  ,  &  ils 
feront  chéris  du  grand  Ormufd.  Cet  Ariema  qui  defire  (la 
Loi  ) ,  frappera  toutes  les  envies  ,  toutes  les  (  efpeccs  de  ) 
morts ,  toutes  les  (  efpeccs  de  )  Magies  (  enfeignées  par)  les 
Paris  ;  il  frappera  tous  les  Darvands. 
CW./».  333.       C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  une  fois. 

O  vous  Ormufd ,  qui  êtes  mon  Dieu  Sec.  jufqu'a ,  par 
votre  puiiïance  ! 

L'abondance  ôc  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


Fin  du  premier  folume. 
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